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PREFACE

Mon système est fondé sur ce principe que chaque ques-

tion contient presque complètement la réponse qu'on doit

ou qu'on veut y faire. La légère différence entre la ques-

tion et la réponse est toujours appliquée dans la leçon, im-

médiatement avant la question. L'élève n'éprouve donc pas

la moindre difficulté, soit à répondre, soit à s'adresser de

semblables questions à lui-même. Cette parité entre la

question et la réponse a un autre avantage : quand le maître

énonce la première, il frappe l'oreille de l'élève qui natu-

rellement a plus de facilité à reproduire les sons par ses

propres organes. Ce principe est évident ; il ne faut qu'ou-

vrir le livre pour se convaincre qu'il y domine. Le maître

et l'élève ne perdentpoint de temps : l'un lit la leçon, l'autre

suit avec ses réponses, l'un corrige, l'autre assiste en ré-

pondant. Tous deux parlent sans cesse. Enfin, durant tout

le cours du volume, les questions suivent une marche pro-

gressive, c'est-à-dire,, de la phrase la plus simple de toutes

à la période tout entière ; chaque leçon se rattache à la pré-

cédente par un mot ou un principe de grammaire dont

l'élève sent déjà d'avance le besoin, voit la place et désire



la possession, ce qui, excitant sans cesse la curiosité, ajoute

encore un vif intérêt à l'étude. Du reste, la phrase se déve-

loppe sous les trois formes, interrogative, négative et posi-

tive, de sorte que l'élève ne fait sans cesse que reprendre

le principe premier d'où il est parti, en y adaptant toujours

des mots et des principes nouveaux, jusqu'à ce qu'il arrive

à la connaissance parfaite de la langue qu'il étudie.

Depuis fort longtemps sollicité par des demandes nom-

breuses qu'on m'a faites de la Métlwde d'anglaiSy et fondé

d'ailleurs sur les résultats heureux qu'a obtenus mon sys-

tème, je me flatte que mes efforts pour faciliter l'étude des

langues étrangères en France, seront cette fois encore cou-

ronnés de succès. Puisse ce nouvel ouvrage, fruit de tant

d'années de travaux, ajouter un service de plus à ceux que

j'ai déjà rendus à l'enseignement et mériter les suffrages

que l'opinion publique n'a cessé de m'accorder! Ce sera

ma plus douce récompense.

EXPLICATION DE QUELQUES SIGNES.

Les idiotismes et les expressions qui s'écartent du français, soit dans leur

construotion, soit dans leur tournure, sont marqués ainsi : f

Une main HT-^?^ désigne une règle de syntaxe ou de construction.



THE CLEVER STARLÏNG. •

A tliii'sly starling foimd a bottle of water. He tried to

driiik, but as the water only reached up to the neck of tlie

bottle, the bill of the bird did not go so far.

The sîaiiing then set to pecking the bottle on the out-

side, and sought to make. a hole in it. But it was in vain,

for the glass was too hard.

Hereupon he endeavoured to knock down the bottle. But

neither did this succeed: it was too heavy.

At last he hit upon an idea which answered : he threw

small pebbles into the bottle. Thèse made the water rise

insensibly, so that he could conveniently reach in with his

beak.

i'i £-,

Ability surpasses strength , and patience and reflection

conquer difficulties which at first appear almost insur-

raountable.

THE SEA-COMPÂSS.

« How is the wind, Jack? asked the captain of a ship,

addressing the steersman. a Norlh-east-by-north, sir, » was
ihe instantaneous answer of the tar. A jocular monk, who
was a passenger, drew near the sailor, «My son », said he

to him, « 1 heard ihee swear like a démon during the storm;

dost thou know thy prayers as Nvell as thy sea-compass?»
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c( No », replied Jack, « for I can tell you, father, that î know
my sea-compass a great deal better than even you know
your prayers. » — « Thon art joking, son. » — « Quite in

earnest, father. » — Upon this, our tar began thus :

« North— North-west-by-north — North-north-west, » and

so on, till he had gone round and got to the North again.

« Now, father », said Jack, « 'tis your turn. » The monk
recited his pater noster in a very ready manner. « That is

élever, » observed the son of Neptune; « 'tis raine now ».

Then he went on, « North — North-east-by-north — North-

north-east, etc., » till he had corne to the word again.

« Well, father », said he with a grin, « give us your prayer

backwards. » — « Backwards ! I can't, boy : I hâve never

learnt it but in one way; it is not necessary ». « Then »,

observed the triumphant sailor, a I know my sea-compass

better than you know your prayers, for I can tell it in a

thousand ways. »

Jack has just told us how a ianguage ought to be learnt

and known.



1.

ALPHABET ANGLAIS.

A, B, C, D, E, F, G, H, I, J, K. L, M, N,
é, bi, ci, di, î, effe, dji, aitch, aï, djé, ké, elle, emme, enne,

0, P, Q, R, S, T, U, V, W, X, Y, Z.

0, pi, kiou, dr, esse, ti, iou, vi, deubliou, ex, ouaï, zedde.

EXPLICATION DES SIGNES PHONIQUES. *)

à a le son de é en fée :

àpe, cake, gàme, màne, bkbe, cane, fàme,

singe, gâteau, jeu, crinière, petit enfant, canne, renommée,

nàme, bàke, cape, làke, pâle, face.

nom, cuire, cap, lac, pâle, face.

à a le son de ai en clair :

spàre, câre, bâre, rare, pare, fâre, dâre.

économe, soin, nu, rare, rogner, aller, oser.

(r italique marque que cette lettre a un son légèrement guttural.

a se prononce à peu près comme a en fat :

bâd, âdd, rat, âct, cép, stâg, âpt, glâd.

mauvais, ajouter, rat, acte, bonnet, cerf, propre^ aise.

*) On ne fait pas usage des accents en écrivant l'anglais ; — les

accents et les autres signes phoniques que nous mettons sur les voyelles,

ne sont employés que pour désigner la prononciation.

IV. B. M. Ollendorff n'ayant pas publié de, traité de prononciation,

les éditeurs du présent ouvrage ont cru devoir reproduire l'excellent travail

sur la prononciation que M. Ch. Griser a publié dans ^a grammaire

de la langue anglaise.
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à a le son de a en phare :

ùrm, dâ/k, star, bârk, cârd, wArk, fâr.

bras, obscur, étoile^ écorce, carte, marque, loin.

â se prononce très-grave, entre l'a et Vo fi-ançais

âll, tâll, câll, bail, mâlî, bâld, pâli, fâlse.

tout, grand, appeler, bal, malt, chauve, manteau, faux.

è a le son long de î en epîire :

mè, glèbe, glène, bè, mè?^e, mète.

me, terre, cavité, être, simple, mesure.

é a le son de e en cette :

néck, fret, béll, bélt, né^t, béd, bét, rést.

cou, ronger, cloche, ceinturon, nid, lit, pari, reste.

ë se prononce à peu près comme eu en heurter

stërn, përt, ërr, fërn, term.
sévère, vif, errer, fougère, terme.

B et j se prononcent à peu près comme aï en naïf

nine, rîpe, bile, îime, life, tlne, by, try, sky.

neuf, mâr, mordre, temps, vie, beau, par, essayer, ciel.

i et j ont le son de i en inné :

tïst, big, bi'il, kiss, silk, list, Slyx, sylph.

poing, gros, bec, baiser, soie, liste, Styx, sylphe.

6 a le son de eau en beau :

lôse, store, code, lône, slône, lône, bùne, nôse.

rose, provision, code, solitaire, pierre, ton, os, «ts.

6 a le son de o en hotte :

cock, spot, box, drop, lôck, Gôd, blôt, dôg.

coq, tache, boîte, goutte, serrure, Dieu, pdié {tache d'encre), chien.

ô a le son de o en 7iord :

fur, bô/'n, côrk, fôrk, côrn, lôrd, sô/"t.

pour, né, bouchon, fourchette^ blé, sciync.ir, sorte.
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ù a le son de ion :

dùke, pure, lune, fume, mute, cure, tube.

duc, pur, son, fumée, muet, cure, tube.

û se prononce à peu près comme eu en neuf :

bûck, Clip, liick, dûU, dùck, giilf, lûu.

bouc, coupe, bonheur, lourd, canard, golfe, rouille.

is a le son de ou en goût :

rude, plume, flûte, prude, brute, rûle, trûce.

rude, panache, flâte, prude, brute, règle, trêve.

M se prononce ou bref ;

fûll, pull, put, bùU.
plein, tirer, mettre, taureau.

ôi et ôy se prononcent à peu près comme oî :

ôil, boy, bôil, noise, brôil, tôy.

huile, garçon, bouillir, bruit, griller, jouet.

OU et ô'W se prononcent à peu près comme aon

flôur, brôw, foui, côw, nôw, ôut, ôwl.

farine, sourcil, impur, vache, à présent, dehors, hibou.

Répétition : àpe, gîime; câre, spâre; bâd, âld ;

àrm, dàrk; âll, tâli ; làke, pâle; bâre, rare
;
g-âd, lât

;

bâ'k, cârd
;
pâli, câil.

mè, mère; béd, nést; përl, stërn
;

glèbe, nièle
;

fret, béll; fërn, tërm.

nine, ripe ; by, try ; fist, big, sylph ; life, fine, sky;

Styx, kiss.

rose, store; côck, spot. ; fôr, bô?'n ; lône, stôoe;

Gôj, bôx ; lord, corn.

dùke, cure; bûck, cûp ; rude, pliime ; fûll, pùU;

tùne, fume
;
gûlf, rûst ; flûte, prude ; pût, bùU.

ôil, nôise ; boy, tôy ; brôil, bôil.

flôur, fôul, nôw, ôwl; ôut, brôw.
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2.

Dans la prononciation de l'anglais, il n'y a point de

nasales françaises :

mân, dén, grin, bond, din, ménd, fin, pliim,

homme, antre, grimace, lien, bruit, raccommoder, nageoire, prune,

ând, bénd, skîn, sùm.
et, courber, peau, somme.

Il y a une espèce de nasales dans les syllabes ter-

minées par ng ou nk :

bring, sïng, bâng, clâng, bânk, drink, drùnk, rânk,

apporter, chanter, coup, cliquetis, rive, boire, bu, rang,

sûnk, brink.

enfoncé, " bord.

Les lettres gn qui forment en français une nasale

on une espèce de son mouillé, se séparent dans la pro-

nonciation des mots anglais :

dignity = dig-nity ; signal == sîg-nal ; signet = slg-

dignité ; signal; sceau;

net ; significant =^ sig-nificant.

signifiant.

La prononciation des doubles voyelles est marquée

par le signe phonique placé sur une des voyelles ; p. e.

ai se prononce comme à ; eu se prononce comme ù ;

oa comme 6 :

fàil, àid, stày, lày, Spàin ; fëult, cause, pause
;

manquer, aide, rester, mettre, Espagne; faute, cause, pause;

fèar, bèard, lèan, crèam ; bèe, trèe, fièld, mien,
peur, barbe, maigre, crème; abeille, arbre, champ, air,

pièce
;

greàt, lieu, feùd, adieu ; côat, côast, rôad,

pièce, grand, lieu, querelle, adieu; habit, côte, route,

clôak; friénd, léad, ëarl, lëarn ; build, guild,

manteau; ami, plomb, comte, apprendre; bâtir, corporation;

suit, seul ; toiïr, groûp, fruit, Guy, buy, die
;

vêtements, âme ; (le) tour, groupe, fruit. Gui, acheter, mourir.
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CONSONNES.

ch se prononce tch :

child, cMir, tèach, chàin, chârm, rich, chèap, bèech.

enfant, chaise, enseigner, chaîne, charme, riche, àbonmarché, hêtre.

g devant e ou i se prononce généralement dj :

gém, page, change, cage, gërm, stage,

pierre précieuse, page, changement, cage, germe, scène [de théâtre),

àrge, gin.

rage, genièvre (liqueur).

N. B. Dans les exceptions où g devant e ou i se prononce comme
dans le mot français grand, nous le figurons par g :

gih, gét, giwe, gût, géck.

don, recevoir, donner, doré, sot.

Il s'aspire fortement :

hâd, hôt, hâm, hit, hârm, hélm, hùt.

eu, chaud, jambon, coup, tort, gouvernail, hutte.

h est muette
y

1° immédiatement après r :

rhètor, rhyme.
rhéteur, rime.

2° dans :

forehead (fôred), hërb, herbage, heir (àr), heiress (àress),

front, herbe, pâturage, héritier, héritière,

hônest, hônour, hôspilal,

honnête, honneur (et dans tous les dérivés de ce mot), hôpital,

hostler (ôsler), hour, humble, humour.
garçon d'écurie, heure, humble, humeur (et dans tous les

dérivés de ce mot).

Dans tous les autres cas, h s'aspire fortement, même
dans les mots suivants, quoiqu'ils aient de l'affinité avec

ceux qui ont une h muette :

hôst, hospitâlity, hôspitable, hotél, hôral, hôrary,

hôte, armée, hospitalité, hospitalier, hôtel, horaire,

héritable, héritage, heréditary, hërbal, herbàceous.

habile à hériter, héritage, héréditaire, herbier, herbacé.
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N. B. Il faut bien remarquer la différence qui se fait par 1 aspiration

de h dans les mots suivants :

hair, air, hâlL, ail, ham , I am, hand, and,
cheveu, air, salle, tout, jambon, je suis, main, et,

heârt, art, has, as, hat, at, harm, arm, hill,

cœur, art, a, comme, chapeau, chez, mal, bras, collinCt

iii, etc., etc.

mal.

j se prononce comme dj :

jâr, . jôin, jôke, jùmp, jést, jôy, jûst, jûdge.
cruche, joindre, plaisanterie, saut, bon mot, joie, juste, juge.

q se prononce généralement comme kw :

quést, quéll, quite, quit, quill, quôte.

recherche, réprimer, entièrement, quitter, plume, citer.

q=k dans les mots suivants :

antique (antèk), cônquer, cônqueror,
antique, conquérir, conquérant (mais dans cônquest,
conquête, qu sonne kwj,

coquet, étiquette, exchéquer, hârlequin, liquour,

coquette, étiquette, trésor royal arlequin, liqueur.

oblique, piquet, quay (kè), quadrille, quàter,

oblique, piquet, quai, quadrille, çuafre (au jeu de dés),

risque.

risque.

r à la fin d'un mot, ou suivie d'une autre con-

sonne, prend un son légèrement guttural :

cârd, bâr, fâr, gërm, fàrm, . fôrm, fôrk.

carte, barre, loin, germe, la ferme, forme, fourchette.

S se prononce à la fin des mots,

1'^ comme s (dur) après les consonnes diires (f, k, p, t) :

clifFs, lârks, drops, caps, rats
;

rochers, alouettes, gouttes, bonnets^ rats;
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2° comme z après les consonnes douces (b, d, g, v)

et les liquides (1, m, n, r) :

béds, n'bs, râgs, bclls, sùms, hè sèals, hè spins,
litfi, côtes, haillons, cloches, les sommes, il cachette, il file^

hëî's, ôu?^s, yoiTrs, péns.
le sien, le nôtre, le vôtre, plumes.

scli se prononce comme sk :

school (skûl), schème.
école, projet.

sli se prononce comme ch français :

shine, shàme, shârp, shàke, shy, shôp, shlp, shâ/'e,

luire, honte, tranchant, secouer, timide, magasin, navire partager.

shâll, shiU, shàde.
doit, fermer, ombre.

w initial se prononce à peu près comme ou en ouest:

wàke, will, wise, wife, wèak, wèek, wing, wâll,

veiller, volonté, sage, épouse, faible, semaine, aile, muraille,

wéalth, wine, win, wîsh.
opulence, vin, gagner, vouloir.

3.

Th a un son dur et un son doux. Pour produire

le son dur, il faut avancer le bout de la langue un peu

au dehors des dents, et siffler, comme pour prononcer

la lettre s.

Le son doux de th se produit par la même position

de la langue, en essayant de prononcer %.

th a le son doux

1° au commencement de l'article, des pronoms, des

ûfJverb'^s monosyllabiques et des conjonclions :

thè, le, la, I^s; *) thèse, ces, ceux-ci;

*) The, pris sépar^meut, se prononce thè; — quand l'article the est li»^

à un substantif ou à un rîdjr'f''^f. 1! sr prononce thë devant une consonnw,

thé dev.iti! l'ne voyelle : thë inan, thé^a^jijle.
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thôu, tu, toi; thât, ce, celui-là;

thèe, te, toi; thôse, ces, ceux-là;

they (thà), ils, elles; thân, que;

thém, les, eux; ' thén, alors;

thy, ton, ta, tes;
' thénce, de là;

thine, le tien; there (thâr), là, y;

their (thâr), i^wr; thither, là, y;

theirs (thârz), le leur; though (thô), quoique;

this, ce, celui-ci; thùs, aii^si.

2° généralement entre deux voyelles :

\)\ji\\iQ, baigner ; doihe, habiller ; fèilher, père.

th a le son dur dans la plupart des autres cas,

soit au milieu d'un mot, si th est immédiatement suivi

ou précédé d'une consonne, soit au commencement ou

à la fin d'un mot :

thânk, think, thing, thirst (thërst), thôrn, héalth,

remercier, penser, chose, soif, épine, santé,

fàith, héalthy, pânther.

fidélité, sain, panthère.

gh à la fin et au milieu d'un mot est générale-

ment nul ;

night, flight, plôugh, right, fight, câught, slght, fright.

nuit, fuite, charrue, juste, combat, pris, vue, effroi.

g devant n dans la même syllabe, est générale-

ment nul :

gnome, gnâsh, gnât, sîgn, benign.
gnome, grincer, moucheron, signe, bénin.

k immédiatement suivi de n est généralement nul :

knôw, knôwn, knit, knôt, knife, knkve.
connaître, connu, tricoter, nœud, couteau, coquin.

w est muet devant r :

Write, hè wrôte, writ, wring, wrén, wréck, wrést,
écrire, il écrivit, écrit, tordre, roitelet, naufrage, arracher,

wrétch, wrist.

malheureux, poignet.
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w h non suivi de o, se prononce comme si Yh pré-

cédait le w :

whèel, whénce, whlch, whén, white.

roue, d'où, qui, que, quand, blanc.

irh suivi d'un o, se prononce comme s'il n'y avait

pas de w :

who (hû), qui; whom (hûm), que; whôle, tout.

Répétition : Ghild, chair, tèach, chàin. Gém,
page, change, gërm, gin

;
gfift, gét, gfive, ^^éck. — Night,

flight, plôugh, câught, fright. — Gnome, gnâsh, gnât,

sign ; knit, knôt, knife. — Hâd, hôt, hâm, hârm. Jâr,

jôke, jùmp, jùst.

Quéll, quést, quîte, quit. — Gard, bâr, fâr, form.

— Gliffs, lârks, caps, rats ; béds, ribs, râgs, bélls, sùms,

ours. — School (oo = û), schème. — Sharp, shine,

shàke, shy, shôp, shâre.

Thè, thôu, they (thà), thém, their (thâr), this,

thât, thân, thén, though (thô) ; bàthe, clôthe, fâther. —
Thânk, think, thing, thirst (ihërst), héalth, fàith,

pânther.

Wàke, will, wîse, wife, wing. Write, bè wrôte,

writ, wring, wrétch. Whèel, whénce, which, whén,

white. Who (o = û), whom, whole.

4.

SYLLABES NON ACCENTUÉES.

Il est bien important d'observer tjue l'accent sylla-

bique, qui manque en français, joue un très-grand rôle
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en anglais, et que les syllabes qui n*ont pas Taccent

syllabique, sont très-obscurément prononcées.

e se prononce généralement i

à la fin de la syllabe qui précède la syllabe accentuée :

remàin, beliève, befôre, hegia, dediict.

rester, croire, avant, commencer, déduire.

e a un son obscur entre \e et Yi français, dans toutes

les terminaisons où ecl ou es fait une syllabe à part :

hè âdded, hè hâs (hâz), hàted, hè àided, hè finishes,

il ajouta, il a, ha'i, il aida, il finit,

glàsses, briishes, fôxes, cages, races, âges,

des verres, des brosses, des renards, des cages, des races, des âges,

prîzes.

des prix.

(Dans toutes ces terminaisons s a le son doux : z).

SYLLABES FINALES NON ACCENTUEES.

Dans une syllabe finale non accentuée fi a généra-

lement le son bref (i) :

native, pensive, active, artifice, notice, service.

natif, pensif, actif, artifice, notice, service.

T et ey ont dans une telle svllabe un son semblable

à i, mais moins distinct :

hâppy, làdy, âlley, bârley, âbbey, èasy.

heureux, dame, allée, orge, abbaye, aisé.

Dans une syllabe finale non accentuée, la, lo,

fou et Fm se prononcent eu très-faible :

âlter, cbâpter, butter, èaster, cûtler; âltar, béggar,

changer^ chapitre, beurre, Pâques, coutelier; aucel, mendiant,

grâmmar, schôlar; âctor, castor, hôrror, tàilor; fàvour,

grammaire, écolier; acteur, castor, horreur, tailleur; faveur
y
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ôdour, vigour; fàmous, fùrious, pômpous, envions,

odeur, vigueur ; fameux, furieux, pompeux, envieux,

cùrious.

curieux.

cre = ker; sire = ster; fore = ber; ire -^ Ur:

acre, lûttre, sabre,, mïtre, mètre, centre.

acre, lustre, sabre, rniire, mètre, centre.

en, osi = '?? ;

bûrden, èven, gârden, hàrdea, ôpen, bacon, côtton,

fardeau, même, jardin, durcir, ouvert, lard, coton,

sèason, poison.

saison, poison.

La finale oeî précédée de r ou de ^ se prononce un :

baron, citron, patron, wàggon.
baron, citron, patron, chariot.

gîosi, geoii= djûn ;
— gious, geoiis = djûss :

dùngeon, région, surgeon, religion, religions,

cachot, région, chirurgien, religion, religieux,

advantàgeoLis, contagions.

avantageux, contagieux.

ow = ô ;

arrovv, lôUow, widow, sbâdow, wiliow, fùrrow.

flèche, suivre, veuve, ombre, saule, sillon.

âge, ege = idj :

bâsfgage, bandage, damage, passage, sâvage, câbbage,
bagage, bandeau, dommage, passage, sauvage, chou,

^âci'ilege, privilège.

sacrilège, privilège.

Dans les terminaisons des verbes en fy et |>lj, y

se prononce aï :

mùltiply, gi âlify, sâtisfy, téstify
;

multiplier, cuntetUcr, salisfuire, témoigner;

de même dans

ootùpy, occuper.
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SYLLABES FINALES AVEC DES CONSONNES SUJETTES

à l'aspiration.

On entend par aspiration ce son de h qu'on ajoute

au son de certaines consonnes, de sorte que p. e. s de-

vient sh dans les mots anglais ]?^wsw}?î, mànsion.

Dans ces finales on ne prononce pas Vi ou Ye.

c, se = ch français :

spécial, social, ôcean, physician [médecin), efficient

(efficace), efficience [efficacité), proficience [progrès),

conscience, vicious [vicieux), precôcious [précoce).

s précédé d'une consonne = ch français :

pension, Përsian [Persan), trânsient [passager), mânsion

[manoir), censure, sénsual.

s précédé d'une voyelle = ; français :

profusion, évasion, conclusion, intrusion, division, co-

hésion, hôsier [chaussetier), pléasure [plaisir), tréasure

[trésor), iisual [usuel).

ss = ch français :

accession
;
passion, issue.

t == ch français :

nation, action, mention, admiration, affliction, patience,

contention, assertion, partial.

JV. B. On prononce Vi après le t dans les mots qui se terminent

par une voyelle, et dans les dérivés de tels mots :

ratio [raison), negôtzate [négocier), negotiàlion, init/ate,

[initier), initiation, partzâlity.

t == tch français

1° devant u :

fortune, nature, nâtural, future, torture.
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2** précédé de s ou de ic ;

bestial, fùstian (futaine), mixtion (sans prononcer Yi

après le ^).

X devant i omu = kch français :

{Yi ne se prononce pas dans cette position.)

connexion, ânxious (inquiet), fléxure (flexion) y fixure

(position), lûxury (luxe).

z devant i ou. u= j français :

(l'i ne se prononce pas dans cette position.)

bràzier (dinandier)
,

glàzier (vitrier), àzure (azur), grà-

zier (herbager), ràzure (rature).

Répétition : Châpter, âltar, grâmmar ; âctor, castor,

fàvour, odour ; fàmous, fùrions, jéalous. — Acre, sabre,

mitre, mètre, centre. — Bùrden, èven, ôpen, bacon,

côtton, sèason. — Baron, citron, patron, wâggon.

Dùngeon, région, surgeon, religion, advantàgeous.

— Fôllow, ârrow, ^Yidow, shâdow, willow. Bâggage,

bandage, damage, passage, sâvage, sacrilège, privilège.

— Mùltiply, grâtify, sâtisfy, téstify, ôccupy. —
Spécial, social, ôcean, efficient, conscience, vicious.

— Pension, Përsian, trânsient, mânsion, censure, sén-

sual. — Profiision, évasion, concliîsion, division, pléa-

sure, tréasure. — Accession, passion, issue. — Nation,

action, mention, patience, assertion, partial. — Ràt^,

négôtiate, negot^àtion, init^ate, pârtiâlity. — Fortune,

nature, nâtural ; bestial, mixtion, fùstian. — Connexion,

ânxious, fléxure, fixure ;
— bràzier, glàzier, àzure.
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5.

RÈGLES GÉNÉRALES

DE PRONONCIATION DES VOYELLES ET DES
DIPHTHONGUES DANS LES SYLLABES.

ACCENTUÉES.

Une voyelle est longsie (à, è, i, ô, ù, y) :

1" quand elle termine un monosyllabe ;

me, he, we, no, why, thy, sky, sly.

me, il, nous, non, pourquoi, ton, ciel, rusé.

S'' quand elle est suivie d'une seule consonne (ou

de th) et d'un e muet :

raade, taie, bathe; hère, mère; time, life; store, clothe,

fait, conte, baigner ; ici, simple; temps, vie; provision, habiller
y

bone; mule, cure; style.

OS; muet, cure; style.

Une voyelle est brève [a, é, i, ô, ù, y) dans une

syllabe terminée en une ou plusieurs consonnes :

fat, hat, glad, man ; men, bell, end, bed; in,

gras, chapeau, réjoui, homme; hommes, cloche, fin, lit; dans,

inn, sick, rid; pot, ox, hot; but, buck, us, sun,
auberge, malade, délivré; pot, bœuf, chaud; mais, bouc, nous, soleil;

Styx, lynx.

Styx, lynx.

a.

a a le son de a quand il est suivi de II dans la

même syllabe :

fall, call, pall, wall, îall, ail;

chute, appeler, manteau, muraille, grand, tout;

et dans les composés de ait :

withâl, âhvays, âlso.

aussi, toujours, aussi.

Exception : shâll, doit.
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MODIFICATIONS PRODUITES DANS LA PRONONCIATION

PAR LA LETTRE R.

à long suivi de re change en à :

care, spare, dare ;
— excepté are du verbe to be.

soin, économe, oser.

a a le son de a en phare (a) immédiatement de-

vant r quand cette lettre se trouve à la fin du mot,

ou devant une autre consonne :

far, bar, cart, card, arm, large.

loin, barre, charrette, carte, bras, grand.

N. B. a devant rr a le son bref à :

arrive, mârry, cârry, târry.

arriver, marier, porter, tarder.

o a le son de ô, immédiatement devant 1\ quand

cette lettre se trouve à la fin du mot, ou devant une

autre consonne :

nor, for, foik, môrniug, ôrder, pork, lord.

ni, pour, fourchette, matin, ordre, porc, seigneur.

N. B. o devant rr a le son bref ô ;

sôrry, torrent, bôrrow, sôrrow.

fâché, torrent, emprunter, souci.

Il long a le son de û quand il est précédé immé-

diatement de r :

rude, prude, rule, crude, intriîde.

rude, prude, règle, cru, importuner.

Les voyelles brèves e, i, u, y immédiatement devant

r, se prononcent à peu près comme eu en heurter (ë) :

her, pert, sir, fur, myrtle, irk, hurt, merle,

S071, vif, monsieur, fourrure, myrte, fâcher, blesser, merle,

turn, verse, burn, cur, curse.

tourner, vers, brûler, mdf/n, malédiction.
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DOUBLES VOYELLES ET DIPHTHONGUES.

ai, aj et ej ont le son de é en fée (à) :

aim, gain, maid, say, play, prey, grey.

but, gain, fille, dire, jouer, proie, gris^

ae, ea, ee, et, le, eo, ©e = è (î français) :

Gaèsar, bean, beam, hear, feel, free, recèive, grieve,

César, fève, rayon, entendre, sentir, libre, recevoir, affliger,

people, phoènix.
gens, phénix.

ail et Siw ont le son de â :

Paul, fraud, draw, bawl, cause, dawn.
Paul, fraude, tirer, crier, cause, point du jour.

en, leia, e'w et îe^èi ont le son de ù :

feud, dew, new, lieu, adieu, view.

querelle, rosée, nouveau, lieu, adieu, vue.

N. B. ew a le son de û quand il est immédiatement précédé

de r ou de l :

screw, brew, crew, grew, blew, flew.

écrou, brasser, bande, devint, souffla, vola.

©a a le son de eaîc en beau (ô) :

boat, road, oak, load, moaî, coat.

bateau, route, chêne, charge, fossé, habit.

©O a le son de ou en goût (û) :

fool, bloom, moor, groom, moon, soon.

fou, fleur, bruyère, palefrenier, lune, bientôt.

OU et ow se prononcent à peu près comme aou

français :

mound, mount, bow, now, cow.
rempart, montagne, courber, à présent, vache,

©I et ©y se proiioncent à peu près comme oï :

boil, oil, îoil, avôid, annôy, joy, toy.

bouillir, huile, fatigue, éviter, ennuyer, joie, jouet.
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Répétition : Me, he, we ; no, why, thy, sky, sly.

— Made, taie, bathe ; hère, mère; time, life ; store,

bone ; mute, cure, style. — Fat, bat, glad, man ; men,

bell, end, bed, in, inn, sick, rid; pot, ox, bot, but,

buck, us, sun, Styx, lynx.

Fall, call, pall, wall, ail; withal, always, also; —
shall.

Care, spare, dare; — are. — Tar, bar, cart, card,

large ; arrive, marry, carry, tarry. — Nor, for, fork,

morning, order, lord; — sorry, torrent, borrow, sor-

row. — Rude, prude, rule, intrude. — Her, pert, sir,

fur, myrtle, irk, hurt, turn, verse, burn, curse.

Aim, gain, maid, prey, grey. — Rean, beam, hear,

Caesar, feel, free, receive, grieve, people, phoenix. —
Paul, fraud, draw, bawl, dawn. — Feud, dew, new,

lieu, adieu, view ; screw, brew, crew, grew, blew, flew.

— Roat, road, oak, load, moat. — Fool, bloom, moor,

groom, soon. — Mound, mount, bow, now, cow. —
Roil, oil, toil, avoid, annoy, joy, toy.





PREMIÈRE LEÇON \

JE^± r s "t e s s o XX.

DÉCLINAISOxN DE L'ARTICLE DÉFINI.

Nominatif.

Génitif.

Datif.

Accusatif.

le, la, les,

du, de la, des.

au, à la, aux.

le, la, les.

Avez-vous?
Oui, Monsieur, j'ai.

Avez-vous le chapeau?
Oui, Monsieur, j'ai le chapeau.

Avez-vous la table?

Oui, Monsieur, j'ai la table.

Le pain.

La viande.

Le sel.

Le sucre.

L'eau.

Le papier.

Nominative.

Genitive.

Dative.

Accusative.

the.

of the.

to the.

the.

Hâve you?
Yes, Sir 2^ I s hâve.

Hâve you the hat?

Yes, Sir, I hâve the hat.

Hâve you the table?

Yes, Sir, I hâve the table.

The bread.

The méat.

The sait.

The sugar.

The water.

The paper.

Rem. A. — En anglais, l'arlicle défini est invariable : le, la et

les se rendent également par the.

Mon chapeau.

Ma table.

Votre pain.

My hat.

My table.

Your bread.

1 A-rîs aux professeurs. — Chaque leçon Sera dictée aux élèves, et ceux-ci
devront prononcer chaque mot à mesure qu'on le leur dictera. Il faut ensuite
que le protesseur exerce les élèves en leur posant les questions dans tous
les sens possibles. Chaque leçon comprend trois opérations : on commence
par examiner le devoir de quelques-uns des élèves les plus attentifs, en leur
adressant les questions telles qu'elles sont marquées dans les thèmes ; puis on
leur dicte la leçon suivante ; enfin on a soin de leur poser de nouvelles ques-
tions sur toutes les leçons qui ont précédé. On peut, suivant le degré d'intelli-

gence des élèves, partager une leçon en deux, ou en trois, ou bien réunir' deux
leçons en une seule.

2 Nous avons traduit le mot Monsieur par Sir; mais les Anglais ne s'en ser-

vent presque jamais : il n'y a que les domestiques qui s'en servent vis-a-vis do
leurs maîtres.

3 Le pronom personnel I, je, s'écrit toujours avec une capitale.
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Rem. B, — Le pronom possessif est invariable en anglais

mon, ma et mes se rendent également par my.

Avez-vous mon chapeau?
Oui, Monsieur, j'ai votre chapeau.

Avez-vous votre table?

J'ai ma table.

Hâve you my bat?

Tes, Sir, I hâve your hat.

Hâve you your table?

I hâve my table.

Quel, quelle?
|

Wliicfi ou wfiat?

Rem. C. — En anglais, le pronom interrogatif ne varie pas :

quel, quelle, quels et quelles se rendent également par wfiich ou

what.

Quel chapeau avez-vous?

J'ai mon chapeau.

Quelle table avez-vous?

J'ai votre table.

Avez-vous ma table ?

Which hat hâve you?
I hâve my hat.

Which table hâve you?
I hâve your table.

Hâve you my table?

Thème 1*

Avez-vous le pain? — Oui, Monsieur, j'ai le pain. — Avez-

vous mon pain? — J'ai votre pain. — Avez-vous la viande? —
J'ai la viande. — Avez-vous votre viande? — J'ai ma viande. —
Avez-vous le sel? — J'ai le sel. — Avez-vous mon sel? — J'ai

votre sel. — Avez-vous le sucre? — J'ai le sucre. — Avez-vous

votre sucre? — J'ai mon sucre. — Avez-vous l'eau? — J'ai l'eau.

— Avez-vous votre eau? — J'ai mon eau. — Quel papier avez-

vous? — J'ai mon papier. — Quelle table avez-vous? — J'ai ma
table. — Avez-vous ma table?— J'ai votre table 4.

4 Les élèves désireux de faire des progrès rapides, peuvent composer beaucoup
plus de phrases que nous ne leur en avons donné dans les thèmes ; mais il faut

qu'ils les récitent à haute vois en les écrivant. Ils devront se faire des listes

séparées de substantifs, d'adjectifs, de pronoms et de verbes, à mesure que ces

mots se trouvent dans les leçons, pojir les retrouver plus facilement en faisant

les thèmesè
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SECONDE LEÇON.

Secoia.ci lLiG&& oxx.

Règle générale. — Le genre des noms en anglais ne pré-

sente point de difficulté aux étrangers. Les noms des objets ani-

més sont ou masculins ou féminins, selon qu'ils sont mâles ou

femelles, et ceux des objets inanimés et des animaux sont du genre

neutre, qui est représenté invariablement par u.

Le, la.

Avez-vous la table?

Oui, Monsieur, je l'ai.

It (ne s'applique qu'aux
objets inanimés et aux
animaux).

Hâve you the table?

Yes, Sir, I hâve it.

iS* Le régime ou complément se met après le verbe en an-

glais.

Avez-vous mon pain ?

Je l'ai.

Ne—pas.

Je n'ai pas.

Je n'ai pas la viande.

Hâve you my bread?
I hâve it.

Not.

I hâve not.

I hâve not the méat.

Non, Monsieur.

Avez-vous mon papier?

Non, Monsieur, je ne l'ai pas.

No, Si7\

Hâve you my paper?

No, Sir, I hâve it not.

Bon, bons; Bonne, bonnes.

Mauvais, mauvaise; Mauvaises.

Joli^ jolis; Jolie, jolies.

Beau, beaux; Belle, belles.

Vilain (laid), vilains; Vilaine, vilaines.

Vieux, vieil, vieux; Vieille, vieilles.

Le bon chapeau.

La bonne table.

Good.

Bad.

Pretty.

Handsome (beautiful, fine).

Ugiy.

Old.

The good hat.

The good table.

Rem. A.

le nom.

L'adjectif, en anglais, reste invariable et précède
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La bonne viande.

Le couteau.

La fourchette.

La plume.

La cuillère ou cuiller.

Le chien.

Le cheval.

Le bois.

La soie,

La paille.

Le fil.

Le bas.

Avez-vous la belle plume?
IN'on, Monsieur, je ne l'ai pas.

Quel chapeau avez-vous ?

J'ai le chapeau de papier.

The good méat.

The knife.

The fork.

The pen.

The spoon.

The dog.

The horse.
'

The vs^ood.

The silk.

The straw.

The thread.

The stocking.

Hâve you the fine pen?
No, Sir, I hâve it not.

Which hat hâve you?
I hâve the paper hat.

De.
I

Of.

Rem. B. — La préposition française entre deux noms dont le

deuxième indique de quoi le premier est fait, à. quel temps ou à

quel lieu il appartient, ne se rend pas en anglais. Ce deuxième

nom est généralement considéré comme adjectif, et l'ordre des

mots est inlerverli : le deuxième en français se met le premier

en anglais. Quand le deuxième nom exprime l'usage du premier,

comme pocket-book, portefeuille; wine-boUle, bouteille à vin;

dancing-masler^ maître de danse, etc., on les réunit par un tiret

pour en former un mot composé i.

Avez-vous mon bas de fil?

Je ne Tai pas.

Quai bas avez-vous?

J ai votre bas de soie.

L'or.

L'argent (métal).

Le cuii'.

Le soulier.

La botte.

L'argent (monnaie).

Hâve you my thread stocking?

I hâve it not.

Whifh stocking hâve you ?

1 hâve your silk stocking.

The goid.

The siiver 2.

The leaiher.

The shoe.

The Iwot.

The money 2.

1 La préposition de se rend par of lorsque le premier mot est un nom de
poids, de mesure ou de quantité, et alors l'ordre des mots est le même qu'en
français. Ex. Une bouteille de vin, a bottle 0/ wine ; un Terre d'eau, a giass of
water; une tasse de tlié, a cup o/tea; un morceau de pain, a pièce o/'bread;
une tranche de viande, a slice of méat; une livre de sucre, a pound 0/ sugar.
En allemand, la préposition ne se rend pas. Ex. Eine Flasehe TVein, une bou-
teille de vin; ein Glas Wasser, un verre d'eau; eine Tusse Tliee, une tasse de
tlié; eiyi StiicJc Brod, un morceau de pain; ein Siilck Fleisch, une tranche de
viande, etc.

2 Money ne doit pas être confondu avec siiver, Siiver signifie le métal qui
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La laine.

Le ruban d'or.

Rem. C. — La terminaison en

indique la matière dont une chose

La table de bois.

La terre.

De terre.

De laine.

Le fusil.

Quel fusil avez-vous?
J'ai mon fusil de bois.

Avez-vous mon chapeau de paille?

Non, Monsieur, je ne l'ai pas.

Quel couteau avez-vous?
J'ai votre couteau d'argent.

The wool.

Tiie golden ribbon.

sert à former des adjeetife et

se compose ^.

The wooden table.

The earth.

Earthen (adjectif).

WooUen (adjectif).

The gun.

Which gun hâve you?
1 hâve my wooden gun.

Hâve you my straw hat *-5 ?

No, Sir, I hâve it net.

Which knife hâve you?
I hâve your silver knife.

Le bas de laine. ) The worsted stocking.

(
The woollen stocking.

Thème 9,

Quel sucre avez-vous ? — J'ai votre sucre. — Quel sel avez-

vous? — J'ai mon sel. — Avez-vous ma viande? — J'ai votre

viande. — Quel pain avez-vous? — J'ai mon pain. — Quelle eau

avez-vous? — J'ai votre eau. — Avez-vous le bon chapeau? —
Oui, Monsieur, je l'ai. — Avez-vous la mauvaise table? — Je ne

l'ai pas.— Quel couteau avez-vous?— J'ai votre beau couteau.—
Avez-vous ma fourchette d'argent [silver fork) ? — Non, Mon-

sieur, je ne l'ai pas. — Avez-vous mon vilain papier? — Je l'ai.

— Avez-vous ma belle viande? — Je ne l'ai pas^ — Quelle viande

avez-vous?— J'ai ma belle viande.— Avez-vous mon vieux pain?

— Je ne l'ai pas. — Avez-vous ma belle eau? — Je l'ai. — Quelle

plume avez-vous? — J'ai votre plume d'or. — Quelle cuillère

avez-vous? — J'ai ma cuillère d'argent. — Avez-vous mon beau

cheval? — Je l'ai. — Quel chien avez-vous? — J'ai votre joli

porte ce nom, et sert aussi à désigner la monnaie blanche, tandis que money
signifie argent monnayé, comme : de l'or, de l'argent, de la monnaie de cuivre
et tout argent qui a cours légal.

3 La même chose a lieu en allemand. Ex. golden, d'or; wollen, de laine, etc.

4 En allemand : der Strohhut.
5 Le mot hat indiqtie un chapeau d'homme; il faut se servir du mot bonnet,

bonnet, en parlant d'un chapeau de femme. Ex. A straw bonnet, un chapeau de
paille; the silk bonnet, le chapeau de soie, etc. Le mot français n bonnet » se
traduit par cap.

4.
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cliien. — Avez-vous ma table de bois? — Je ne l'ai pas. — Avez-

vous votre bas de fil? — Je ne l'ai pas. — Quel bas avez-vous?—
J'ai mon bas de soie^ — Quel chapeau avez-vous? — J'ai votre

beau chapeau de papier. — Avez-vous mon chapeau de paille?

— Je ne l'ai pas. — Quel bas avez-vous? — J'ai le bas de laine.

— Quel soulier avez-vous? — J'ai le soulier de cuir. — Avez-

vous le tusil de bois? — Je l'ai. — Quelle botte avez-vous? — J'ai

la jolie botte de cuir. — Quel argent avez-vous? — J'ai voire bon

argent. — Avez-vous mon beau chapeau de soie? — Non, Mon-

sieur, je ne l'ai pas. (Voy. Note A, Leçon I.)



_ 7 —

TROISIÈME LEÇON.

TTlî.ii'ci I-i e s s o n.

Quelque clwse,
j

fny'm^^^^^^

Rem. A. — On se sert de somelhing quand la phrase est

afiirniative, et de any thing lorsqu'elle est interrogative ou néga-

tive, Ex.

Avez-Yoïis quelque chose ?

"ai quelque chose.

Ne—rien.

Je n'ai rien.

L'habit.

Le drap.

Mon habit de drap.

L'acier.

Le fer.

Ma plume de fer.

Le savon.

Hâve you any thing?

I hâve soraething.

Notliing ou 7iot any thing,

I hâve nothing.

The coat.

The cloth.

My clolh coat (voy. Rem. B, Leç. II).

The Steel.

The iron.

My Steel pen i.

The soap.

Que? Quoi?

Qu'avez-vous?

J'ai votre plume dé^a*. «^^cuiaJ

J'ai mon fusil de fer.

Le vin.

La crème.

Le café.

Le thé.

Le fromage.

Mon chandelier.

Le cordon.

What?

What hâve you?
I hâve your steel pen^

I hâve my iron gun.

The wine.

The cream.

The coffee.

The tea.

The cheese.

My candlestick 2.

The string.

Quelque chose de bon.

\

Something good.

Any thing good (Voy.Rem.
A. ci-dessus).

Avez-vous quelque chose de bon? | Ilave you any thing good?

i Ou voit qu'en anglais on dit la plùnîe à'ucier, ot non ùq fer.
.2 Cundlesiick est composé de candie, cb'rindelle, et de utick, bâton.
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Ne—rien de mauvais.

Notking bad.

Not any thing bad.

Je n'ai rien de bon. ] I hâve noihing good.

Rem. B. — Après les mois quelque chose et ne — rien, la pré-

position de, qui en français précède l'adjectif, ne se rend pas en

anglais ^.

Avez-vous quelque chose de joli?

Je n'ai rien de joli.

Qu'avez-vous de beau?
J'ai Je beau fusil.

Qu'avez-vous de bon ?

Je n'ai rien de bon.

Avez-vous faim?
J'ai faim.

Je n'ai pas faim.

Avez-vous soif ?

J'ai soif.

Je n'ai pas soif.

Ce, cette.

Le livre.

Ce livre.

Du (génitif).

Du tailleur.

Du boulanger.

Du voisin.

Du chien.

Le chien du boulanger.

Hâve you any thing pretty?

I hâve no thing pretty.

What hâve you fine?

I hâve the fine gun.

What haA-e you good?
I hâve nothing good.

t Are you hungry?

t I ara hungry.

t I am not hungry.

t Are you thirsty?

f I am thirsty.

t I am not thirsty.

Tkis OU tliat.

The book.

This ou that book.

Of the (genitive).

The tailor's *.

Of the tailor.

The baker's =.

Of the baker.

The neighbour's g.

Of the.neighbour.

The dog's '.

Of the dog.

The baker's dog.

The dog of ttie baker s.

3 Elle ne se rend pas non plus en allemand; car on dit : eiivas Gates, quelque
cîiose de bon; nicMs SchlecMes, ne—rien de mauvais. (Voy. la Méthode alle-

mande-française. Leçon VIII.)
4 En allemand : des Sehneiders.

5 — — des Sdckers.
6 En allemand : des Nachhnrs.
7 — — des Hundes.
8 La piemière de ces deux expressions est la plus usitée; la dernière est
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L'habit du tailleur.

Le livre de la sœur.

The tailor's coat ^.

The coat of the tailor.

The sister's book lo.

The book of the sister.

Rem. C. — Le génitif français du, de la, des, se rend en anglais

par 0/ the ou par la lettre s précédée d'une apostrophe ('5) ajoutée

au nom dupossesseur. Pour l'emploi de l'apostrophe, il faut que le

possesseur soit un être animé. Le nom du possesseur se met le

premier et le nom de l'objet possédé suit, comme on le voit dans

les exemples ci-dessus.

The ueighbour's house ".

The house of the neighbour.

The mother's table 12.

The table of the mother.

La maison du voisin.

La table de la mère.

Celui, celle.

Celui ou celle du voisin.

Celui ou celle du boulanger.

Celui ou celle de la mère.

Ou.

Avez-vous mon livre ou celui du

.

voisin?

J'ai celui du voisin.

Avez-vous ma plume ou celle de

ma sœur ?

J'ai celle de votre sœur.

That OU the one.

The neighbour's.

That of the neighbour.

The baker's.

That of the baker.

The mother's.

That of the mother.

Or.

Hâve you my book or the neigh-

bour's?

I hâve the neighbour's.

Hâve you my pen or my sister's?

I hâve your sister's.

Thème S

Avez-vous mon ruban d'or? — Je ne l'ai pas. — Quel ruban

avez-vous? — J'ai celui de la mère. — Avez-vous quelque

réservée à la poésie et doit être préférée dans le style soutenu. C'est l'inverse

de l'allemand; car, dans cette langue, la dernière {der Hund des Hackers) est la

plus usitée, tandis que la première (des Bàck?rs Hund) est réservée au discours
tamilier et à la poésie. (Voy. la Méthode allemànde-t'rauçaise, Note 4, Leçon
VII.)
9 En allemand : des Schneiders JRock.

10 — der Scku-ester Buch.
H — des Nachbars Haus.
12 — der Mutter Tisch.
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cliosc? — Je n'ai rien. — x\yoz-vous ma plume de fer? — Je ne

Tai pas. — Quelle plume avez-vous? — J'ai ma bonne plume d'ar-

£^ent. — Qu'avez-vous ? — Je n'ai rien. — Avez-vous ma plume

de fer ou d'argent? — J'ai votre plume de fer. — Avez-vous

riiabit de drap? — Je l'ai. — Avez-vous mon savon? — Je ne

l'ai pas. — Quel savon avez-vous? — J'ai celui du voisin. —
Avez-vous le chien du voisin ou celui du tailleur? — J'ai celui du

tailleur. — Avez-vous mon chandelier? — Je ne l'ai pas. —
Quel chandelier avez-vous? — J'ai mon chandelier d'or. — Avez-

vous mon cordon? — Je ne l'ai pas. — Quel cordon avez-vous?

— J'ai celui de la mère. — Avez-vous mon bon vin? — Je ne

l'ai pas. — Avez-vous la bonne ou la mauvaise crème? — J'ai la

bonne. — Avez-vous votre crème ou celle de la mère? — J'ai

celle de la mère. — Avez-vous ce livre? — Je ne l'ai pas. —
Avez-vous celle viande? — Je l'ai. — Quelle eau avez-vous? —
J'ai celle du boulanger. — Avez-vous quelque chose de bon? —
Je n'ai rien de bon. — Qu'avez-vous de joli? — J'ai le joli ruban

d'or. — Avez-vous quelque chose de vilain? — Je n'ai rien de

vilain; j'ai quelque chose de beau. — Qu'avez-vous de beau? —

'

J'ai le beau chien du voisin.

Thème 4.

Avez-vous mon thé ou mon café? — J'ai votre café. — Quel

fromage avez-vous? — J'ai le bon fromage du tailleur. — Avez-

vous quelque chose de beau ou quelque chose de vilain? — J'ai

quelque chose de beau. — Qu'avez-vous de vieux? — J'ai le

vieux fromage. — Avez-vous faim? —Je n'ai pas faim. — Avez-

vous soif? — Je n'ai pas soif. — Avez-vous faim ou soif? — J'ai

faim. — Quel livre avez-vous? — J'ai le bon livre du voisin. —
Avez-vous mon pain ou celui du boulanger? — J'ai celui du bou-

langer? •— Avez-vous votre habit ou celui du tailleur? — J'ai

celui du tailleur.— Quelle fourchette avez-vous?— J'ai celle de la

mère. — Quelle cuillère avez-vous? — J'ai celle de la sœur. —
Avez-vous le chandelier de bois du voisin? — Je ne l'ai pas. —
Quel soulier avez-vous? — J'ai le soulier de cuir de la sœur. —
Quelle bolt-e avez-vous? — J'ai ma belle botte de cuir. — Avez-

vous mon cheval ou celui du boulanger? — J'ai celui du boulan-

ger. — Quel bas avez-vous? — J'ai le bas de soie de la sœur. —
Avez-vous mon couteau d'argent? — Je ne l'ai pas. — Qu'avez-

vous? — Je n'ai rien.
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QUATRIÈME LEÇON.

I^ooir-tli. X-i e s s o 11..

Le frère.

AYez-\ous mon livre ou celui de

mon frère ?

J'ai le vôtre.

Avez-vous votre couteau ou celui

de votre sœur?

The brolher.

Hâve you my book or m y bro-

ther's ?

I hâve yours.

Hâve you your knife or your sis-

ter's'?

Le mien, les miens.
La mienne^ les mienîies.

Le vôtre, la vôtre, les

vôtres.

J'ai le mien.

Avez-vous ma plume ou celle de

ma mère?
J'ai la vôtre.

Je n'ai pas celle de votre mère.
Avez-vous le chandelier d'or de

mon frère ?

Je n'ai pas celui de votre frère
;

''^i celui de votre sœur.

Mine (pronom possessif

absolu).

Yours (pronom possessif

absolu).

I hâve mine.

Hâve you my pen or my mo-
ther's ?

I hâve yours.

I hâve not your mother's.

Hâve you the golden candiestick

of my brother?

l hâve not your brother's ; I havc

vour sister's.

Le bâton. The stick.

Le dé. The thimble.

L'aiguille. The needle.

L'épingle. The pin.

-vous faim ou soif? f Are you hungry or thirsty?

Ne—711. Neither,
Ni. Nor.

Je n'ai ni faim ni soif.

Avez-vous la viande ou le pain ?

Je n'ai ni la viande ni le pain.

Avez-vous votre plume ou la mienne?
Je n'ai ni la vôtre ni la mienne.

Je n'ai ni mon aiguille ni celle du
tailleur.

I am neither hungry nor thirsty.

Hâve you the méat or the bread?
I hâve neither the méat nor the

bread.

Hâve you your pen or mine.

I hâve neither yours nor mine.

I hâve neither my needle nor the

tailor's.
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Je n'ai ni le cheval du boulanger

ni celui du voisin.

Je n'ai ni l'épingle de- votre soeur

ni celle de votre mère.

Avez-vous sommeil?
J'ai sommeil.
Je n'ai pas sommeil.

Avez-vous chaud ?

J'ai chaud.

Je n'ai pas chaud.
Avez-vous froid?

Je n'ai pas froid.

Avez-vous chaud ou froid?

Je n'ai ni chaud ni froid.

Avez-vous peur?
J'ai peur.

Je n'ai pas peur.

Le marchand.

Du cordonnier.

De ma tante.

Le garçon.

La maison de mon frère.

La montre.

La bourse.

Mon ami.

De mon père.

Le crayon.

Le bonnet de laine.

Le chocolat.

I hâve neither the baker's horso

nor the neighbour's.

I hâve neither your sister's pin

nor your mother's.

f Are you sleepy ?

T I am sleepy.

t I am not sleepy.

f Are you w^arm ?

t I am warm.

t I am not warm.

t Are you cold?

t I am not cold.

t Are you warm or cold?

t I am neither warm nor colcL

t Are you afraid?

t I am afraid.

t I am not afraid.

The merchant.

Of the shoemaker ou the shoema-

ker's.

Of my aunt ou my aunt's.

The boy.

My brother's house.

The watch.

The purse.

My friend.

Of my father ou my father's.

The pencil.

The woollen cap.

The chocolaté.

ta montre de l'ami de mon frère. | My brother's friend's watch.

Rem. A. — Lorsqu'il y a de suite plusieurs génitifs gouver-

nés l'un par l'autre, il faut, en anglais, commencer par celui

qui est le dernier en français, comme dans l'exemple ci-des-

sus 1.

La bourse de l'ami de votre père.. | Your father's friend's purse.

1 Lorsque le possesseur est désigné par des titres dont on ne doit pas chan-
ger la construction, on considère le tout comme un seul mot, et le signe du
génitif ne se met qu'à la suite. Ex. L'armée du roi de Prusse, ihe King of Prua-
sia's army ; les grands biens du duc de Devonshire, ihe Duke of Devonshire' a vast

estâtes; le buste du feu duc de Saxe-Cobourg-Gotha, the late Duke of Saxe-
Cohourg-Gotha's bust; la soirée du marquis de Morthampton, the Marquis of
NofthuMpton's soirée.
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Rem. \L — Cependant cette construction, quoique gramma-.

licalement correcte, manque d'élégance; on préfère la sui-

vante :

La bourse de l'ami de votre père. | The purse of your father's frieiid.

Rem. C. — Établissons donc la règle que lorsqu'il y a plusieurs

génitils de suite, on ne met la finale 's qu'au dernier substantif

français, qui devient l'avant-dernier en anglais.

La maison du frère de votre mar-
chand.

La clef.

La clef de montre.

The house of your merchant's

brother.

The key.

The watch-key.

Avez-vous le crayon du garçon de

mon cordonnier?

.le ne l'ai pas.

Quel bonnet avez-vous ?

J'ai le bonnet de laine de la sœur
de mon tailleur.

Hâve you the pencil of my shoe-

maker's boy?
I hâve it not.

Which cap bave you ?

I bave the wooUen cap of my tai-

lor's sister.

Quel chapeau avez-vous?
J'ai celui du garçon de ma tante.

Quelle aiguille avez-vous?
J'ai celle du tailleur de mon père.

Which bat bave you?
I bave that of my aunt's boy.

Which needle bave you ?

I bave that of my father's tailor.

Qu'avez-vous?
I t What is the matter with you ?

Ne—rien.
j

Nothing,

Ifc n'ai rien.
| f Nothing is the matter with me.

Hem. D. — C'est ainsi que se rend le verbe avoir quand il se

rapporte aux afleclions du corps ou de l'esprit.

Avez-vous quelque chose ?
| f Isanything the matter with you?

'Vhënie 5

Avez-vous votre dé ou celui du tailleur? — Je n'ai ni le mien ni

celui du tailleur. — Quel bâton avez-vous? — J'ai celui de l'ami

de mon frère. — Avez-vous mon épingle ou celle dé ma sœur?

— Je n'ai ni la vôtre ni celle de voire sœur; j'ai celle de votre

mère. — Avez-vous votre aiguille ou la mienne? — Je n'ai ni la

votre ni la mienne. — Quelle aiguille avez-vous? — J'ai celle de

l'ami do votre tanle. — Avez-vous faim ou soif? — Je n'ai ni faitf
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ni soif. — Avez-vous ma viande ou celle du frère de mou ami?

— Je n'ai ni la vôtre ni celle du frère de voire ami; j'ai la

mienne. — Avez-vous sommeil? — J'ai sommeil. — Avez-vous

chaud? — Je n'ai pas chaud. — Avez-vous froid? — Je n'ai pas

froid. — Avez-vous chaud ou froid? — Je n'ai ni chaud ni froid.

— Avez-vous peur? — Je n'ai pas peur. — Avez-vous le soulier

de l'ami du marchand ou le vôtre? — J'ai celui de l'ami du mar-

chand. — Avez-vous mon crayon? — Je n'ai pas le vôtre; j'ai

celui de votre garçon.

Thème 6

Avez-vous ma montre ? — Je n'ai pas votre montre
;
j'ai votre

bourse. — Quelle clef avez-vous? — J'ai la clef de montre du

marchand de ma tante. — Avez-vous mon bonnet de laine ou

celui de ma sœur? — Je n'ai ni le vôtre ni celui de votre sœur;

j'ai celui de ma mère. — Avez-vous le chocolat du père de mon

ami? — Je ne l'ai pas. — Quelle botte avez-vous ? — J'ai celle

du garçon de votre cordonnier. — Avez-vous quelque chose de

joli? — Je n'ai rien de joli. — Qu'avez-vous de beau? — J'ai le

beau cheval du boulanger de ma sœur. — Quelle maison avez-

vous? — J'ai la belle maison de la sœur de mon marchand. —
Avez-vous la bourse du marchand ou celle du tailleur? — Je n'ai

ni celle du marchand ni celle du tailleur
;
j'ai celle du père de

mon ami. — Avez-vous ma cuillère ou ma fourchette? — Je n'ai

ni votre cuillère ni votre fourchette; j'ai votre fusil. — Avez-

vous mon cordon d'or? — Je n'ai pas votre cordon d'or
;
j'ai le dé

d'argent du tailleur de votre père. — Avez-vous sommeil ou peur?

— Je n'ai ni sommeil ni peur
;
j'ai faim.
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CINQUIÈME LEÇON.

X=^iftîa X-ji e s s o ïi.

Le Français.

Le parapluie.

Le tire-bouchon.

Le bouchon.

Le charpentier.

Le marteau.

Le clou.

Le clou de fer du charpentier,

La bière.

L'encre.

Le miel.

Le coton.

Ai-je ?

Vous avez.

Vous n'avez pas.

Qu'ai-je ?

Vous avez le parapluie de ma sœur.

Ai-je faim?

Vous avez faim.

Vons n'avez pas faim,

Ai-je peur?
Vous avez peur.

Vous n'avez pas peur.

Ai-je tort?

Vous avez tort.

Vous n'avez pas tort.

Ai-je raison ?

Vous avez raison.

Ai-je honte?
Vous n'avez pas honte.

Avez-vous honte?
J'ai honte.

The Frcnclimon.

The umbrella.

The corkscrew.

The cork.

The carpenter.

The hamraer.

The nail.

The carpenter's iron nail.

The béer,

The ink.

The honey.

The cotton.

Hâve I?

You hâve.

You hâve net.

AVhat hâve I?

You hâve my sister's umbrella.

t Am I hungry?

t You are hungry?

t You are not hungry.

t Am I afraid?

t You are afraid,

t You are not afraid.

t Am I wrong ?

You are wrong,

You are not wrong.

i- Am I right?

•;- You are right.

t Am I ashanied ?

t You are not ashamed.

t Are you ash;mied ?

t ï am ashanied.

Ai-je la bière?

Vous l'avez.

Vous ne l'avez pas.

Ai-je quelque chose de bon ?

Vous n'avez rien de bon.

Ilave I the béer.

You hâve it.

You hâve it not.

lïave I any thing good ?

You hâve nothing good.
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Vous n'avez rien de bon ni de mau-

vais.

Qu'ai-je?

Mon biscuit.

Le bœuf du cuisinier.

Ai-je l'encre de votre frère?

Vous ne l'avez pas.

L'avez-vous ?

Je l'ai.

Je ne l'ai pas.

L'ai-je ?

L'Anglais.

Celui du capitaine.

Le mouton.

Le beurre.

Le bouton.

You hâve not any thing good or

bad.

What bave I ?

My biscuit.

The cook's beef.

Hâve I your brother's ink?

You bave it not.

Hâve you it?

I hâve it.

I hâve it not.

Hâve I it?

The Englishman.

The captain's ou that of the cap-

tain.

The mutton.

The butter.

The button.

Lequel? Laquelle?

Celui ou celle de l'Anglais.

Celui ou celle de ma mère.

Celui ou celle du cordonnier.

Le beau.

Le vilain.

La soupe

Ai-je votre soupe ou la mienne?
Vous n'avez ni la votre ni la mienne.

.Ai-je raison ou tort?

Vous n'avez ni raison ni tort.

Vous n'avez m faim ni soif.

Vous n'avez ni peur ni honte.

Avez-vous mon biscuit ou celui du
capitaine?

Je n'ai ni le vôtre ni celui du ca-

pitaine.

Lequel avez-vous?
J'ai le mien (la mienne).

Wliich?

That of the Englishman ou the

Englishman's.

That of my mother ou my mo-
ther's.

That of the ^hoemaker ou the

s^oemaker's.

t The fine one.

t The ugly one.

The soup.

Hâve I your soup or mine?
You hâve neither yours nor mine.

t Am I righl or wrong?

t You are neilher righl nor wrong.

t You are neither hungry nor

thirsty.

t You are neither afraid nor as-

hamed-

Hâve you my biscuit or the cap-

tain's?

I hâve neither yours nor the cap-

tain's.

Which hâve you ?

I hâve my own.
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Thème 9.

Je n'ai ni votre parapluie ni celai de l'Anglais. — Avez-vous

ma soupe? — Je ne l'ai pas. — Quelle soupe avez-vous? — J'ai

celle de ma sœur. — Avez-vous mon lire-bouchon ou celui du

charpentier?— Je n'ai ni le vôtre ni celui du charpentier.— Le-

quel avez-vous? — J'ai celui du marchand de mon père.— Avez-

vous votre encre ou celle de ma sœur? — Je n'ai ni la mienne ni

celle de votre sœur. — Quelle encre avez-vous? — J'ai la mienne

{my own). — Ai-je votre miel? — Vous ne l'avez pas. — Ai-je

votre coton ou celui du marchand? — Vous avez celui du mar-

chand. — Quel clou ai-je? — Vous avez celui du frère de mon
charpentier. — Quelle soupe ai-je?— Vous avez celle de ma mère.

— Ai-je celle de votre sœur? — Vous ne l'avez pas. — Ai-je

chaud? — Vous n'avez pas chaud. — Ai-je chaud ou froid? —
Vous n'avez ni chaud ni froid.— Ai-je faim ou soif?— Vous n'avez

ni faim ni soif. — Ai-je peur ? — Vous n'avez pas peur. — Vous

n'avez ni peur ni honte. — Ai-je quelque chose de bon? — Vous

n'avez rien de bon. — Qu'ai-je? — Vous n'avez rien. — Ai-je

votre cuillère ou celle du capitaine? — Vous n'avez ni la mienne

ni celle du capitaine. — Laquelle ai-je? — Vous avez la vôtre

{your own). — Ai-je ma bière ou celle du capitaine? — Vous

n'avez ni la vôtre ni celle du capitaine ; vous avez celle de votre

frère. — Ai-je le biscuit du Français ou celui de l'Anglais? —
Vous n'avez ni celui du Français ni celui de l'Anglais. — Ai-je

quelque chose de bon ou de mauvais? — Vous n'avez rien de bon

ni de mauvais ; vous avez quelque chose de beau. — Qu'ai-je de

beau?— Vous avez le beau parapluie du Français.

Thème 9.

Ai-je mon bœuf ou celui du cuisinier? — Vous avez celui du

cuisinier. — Ai-je votre mouton ou celui du marchand? — Vous

n'avez ni le mien ni celui du marchand; vous avez celui de votre

cuisinier. — Quel beurre avez-vous? — J'ai celui de mon mar-

chand. — Ai-je le bouton du tailleur ou celui du cordonnier? —
Vous n'avez ni celui du tailleur ni celui du cordonnier. — Ai-je

le beau ou le vilain chien de l'Anglais? — Vous avez le beau. —
2.
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Ai-je !c bon ou le mauvais boulon du tailleur? — Vous avez le

mauvais. — iivez-vous la belle ou la vilaine fourchetle d'argeiU

de ma mère? — J'ai la belle. — Ai-je raison? — Vous avez rai-

son. — Ai-je tort? — Vous n'avez pas tort. — Ai-je raison ou

tort? — Vous n'avez ni raison ni tort; vous avez]peur. — Vous

n'avez pas sommeil. — Vous n'avez ni chaud ni froid; vous avez

honte. — Ai-je votre viande? — Vous ne l'avez pas. — L'avcz-

vous? — Je ne l'ai pas. — Avez-vous le thé de l'Anglais? — Je

ne l'ai pas. — L'ai-je? — Vous ne l'avez pas. — Avez-vous le joli

couteau de mon garçon? — Je ne l'ai pas. — Quel chocolat avez-

vous? — J'ai celui du Français. — Avez-vous ma montre? —
Laquelle? — La belle. — Je l'ai. — Avez-vous la jolie ou la vi-

laine clef? — J'ai la jolie. — Quelle plume avez-vous? — J'ai la

jolie plume d'or de ma bonne tante. — Avez-vous mon chapeau

de drap ou mon chapeau de soie ? — Je n'ai ni votre chapeau de

drap ni votre chapeau de soie
;

j'ai votre chapeau de paille. —
Quelle maison ai-je? — Vous avez celle de ma bonne mère. —
Ai-je votre argent ou celui du garçon de votre ami? — Vous

n'avez ni le mien ni celui du garçon de mon ami ; vous avez le

vôtre.
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SIXIÈME LEÇON.

i3:"tîx H-i e s s o 12..

Qui ?

Qui a?

Qui a le couteau ?

L'iiomme a le couteau.

L'homme n'a pas le couteau.

L'homme.

La femme.

Qui a la bourse.

La femme a la bourse.

La femme n'a pas la bourse.

Qui l'a?

Le garçon l'a.

Le garçon ne l'a pas.

La fille.

Rem. A. — Girl désii^ne une

et daughter ( l'allemand Tochler

et à la mère.

Wlio?

Who has ' ?

Who has the knife?

The man has the knife.

The man has not the knife.

The man.

The woman.
Who has the purse?

The woman has the purse.

The woman has not the purse.

Who has it ?

The boy has it.

The boy has it not.

j
The girl.

I

The daughter.

jeune personne du sexe féminin,

), la lîlle, par rapport au père

La fille l'a. The girl has it.

La fille ne l'a pas. The girl has it not.

Le jeune homme. The young man.

La demoiselle. The young lady.

L'adolescent. The youth.

Le poulet. The chicken.

Le cotTre. The trunk, the chest.

La robe. The gown.

La chandelle. The candie.

Le sac. The bag, the sack.

//, lui. He.
Elle. .Slie.

Il a. Ee has.

Elle a. She has.

1 On remarquera que la terminaison caractéristique de la troisième personne
(lu singulier du présent de l'indicatif est en anglais une s. Cette lettre est

aussi la marque du i>luriel dans l^»-' I.»..«s, comme on le verr* ci-après. (Voy.
Leeou YIIL,
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Il a le coffre.

Il n'a pas le coffre.

Il l'a.

Il ne l'a pas.

Elle a la robe.

Elle n'a pas la robe.

Elle l'a.

liiie ne l'a pas.

A-t-il ?

A-t-elIe?

A-t-il le crayon ?

A-t-elle la plume ?

Lhomme a-t-il ?

La femme a-t-elie?

Ile bas the chest.

He bas not tbe cbest.

He bas it.

He bas it not.

Sbe bas tbe gown.
She bas not tbe gown.
Sbe bas it.

Sbe bas it not.

Has be ?

Has sbe?
Has be tbe pencil?

Has sbe tbe pen ?

t Has tbe man ?

t Has tbe woman ?

i3^ Lorsque la phrase est inierrogative, elle commence par

le verbe, et le second sujet {il. elle) de la phrase française ne se

rend pas en anglais 2. Ex.

L'ami a-t-il ?

La demoiselle a t-elîe?

Le boulanger a-t-il?

Votre sœur a-t-elle?

L'homme a t-il-faim?

Il a faim.

Il n'a ni faim ni soif.

La femme a-t-elle froid ?

Elle a froid.

Elle n'a pas froid.

Elle n'a ni cbaud ni froid.

La fille a-t-elle peur ou bonté?

La femme a-t-elle raison ou tort?

La demoiselle a-t-elle sommeil ?

Le garçon a-t-il le marteau du
cbarpentier?

Il l'a.

La femme l'a-t-elle ?

Le jeune bomme l'a-t-il ?

'ï'otre sœur qu'a-t-elle?

t Has tbe friend ?

t Has tbe young lady ?

t Has tbe baker ?

t Has your sister ?

t Is tbe man hungry ?

He is bungry.

He is neiiber bungry nor thirsty.

t Is tbe woman cold ?

She is cold.

Sbe is not cold.

Sbe is neither warm nor cold.

t Is the girl afraid or ashamed ?

t Is the woman right or wrong?

t Is the young lady sleepy ?

t Has tbe boy tbe hammer of tbo

carpenter ?

He bas it.

t Has tbe woman it?

t Has tbe young man it ?

t What bas your sister?

Rem. B. — Lorsque la question renferme un pronom interro-

gaiif, elle doit commencer par ce pronom, comme on le voit dans

le présent exemple.

Mon frère qu'a-t-il ?
( f Wbat bas my brother?

2 En d'autres termes, le sujet ou nominatif se met après le verbe lorsque la

y)hra8e est interrogative. La même chose a lieu en allemand. Ex. Sat der Mann?
1 homme a-t-il' Ifat die Frau? la femme a-t-elle

î
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Le riz.

La bouteille.

Le paysan.

Le domestique.

SoUy sa.

Son fils (à lui).

Son fils (à elle).

Sa fille (à lui).

Sa fille (à elle).

The rice.

The bottle.

The countryraan, the peasant.

The servant.

Masculin
Féminin ;

His.

Her.

His son 5.

Her son *.

His daughter.

Her daughter.

Règle. De ces exemples ressort la règle fort importante qu'en

anglais les adjectifs ou pronoms possessifs s'accordent avec le

possesseur, tandis qu'en français ils s'accordent avec la chose

possédée.

Son chien.

Son soulier.

Son balai.

Son oiseau.

Son pied.

Son œil.

Sa noix.

Sa chandelle.

Sa bouteille.

Sa bouche.

Sa langue.

Le sien, la sienne (à lui).

Le sien, la sienne (à elle).

(Pron. poss. abs.)

Rem. C. — Les pronoms masculins his, son, his, le sien, étant

tous deux absolument semblables, on dislingae ordinairement

le second en y ajoutant le mot own, propre. Souvent on n'ajoute

ce mot que par euphonie, et le pronom perd alors l'accent to-

nique, qui se reporte sur own, comme :

POSSESSEUR HASC. POSSESSEUR FE

His dog, her dog.

His shoe, her shoe.

His broom, her bfoom.

His bird, her bird.

His foot, her foot.

His eye, her eye.

His nut. her nut.

His candie, her candie.

His bottle, her bottle.

His mouth, her mouth.

His longue, her longue.

Masculin : His.

Féminin : Hers.

Le boulanger a-t-il son pain ou le

mien ?

Il a le sien.

Le capitaine a-t-il sa plume ou la

mienne ?

Has the baker his bread or mine ?

He has his own.

Has the captain his pen or mine ?

3-4 Comme en allemand. Ex. Sein Sokn, son fils (à lui) ; ikr SoTin, son fils (à

elle)



— 22

Il a ia sienne.

La femme a-t-elle votre bouteille

ou la sienne ?

Elle a la sienne.

Ile lias his own.
Has the woman your botLlo

hers?

She has her own.

or

Rem. D. — Les pronoms possessifs absolus suivis du mot o;

redeviennent simples pronoms possessifs relatifs.

A-t-elle votre oiseau ou le sien ?

Elle a le sien.

Ai-je son couteau (à elle) ou le sien

(à lui)?

Vous avez le sien (à elle).

Avez-vous sa fourchette (à lui) ou
la sienne (à elle)?

J'ai la sienne (à lui).

lias she your bird or hers ?

She has her own.
Ilave I her knife or his?

You hâve hers.

Ilave you his fork or hors?

I hâve his.

Le porte-feuille.

Le gilet.

Le vaisseau, le bâtiment.

Le bateau.

The pocket-book.

The waistcoat.

The ship.

The beat.

Rem. E. — Les mots ship et boat étant toujours du genre fémi-

nin, traduisez le pronom le qui les représente comme régimes

directs, par l'accusatif her ^.

Quelqu'im. j
Somebody ou some onc.

( Any bocly ou any one.

Rem. F. — On se sert de somebody ou some one quand la

phrase est affirmative, et de any body ou any one lorsqu'elle est

interrogative ou négative. (Voyez Rem. A, Leçon III.)

Quelqu'un a-t-il mon livre?

Quelqu'un l'a.

Qui a ma noix?

Personne—71 e.

Personne n'a votre noix.

Personne ne l'a.

Quelqu'un a-t-il faim?

Personne n'a faim.

T lias any body my book?
Somebody has it.

Who has mv nut ?

No one, nobody, not any body.

Nobody has your nut.

Nobody has it.

Is any body hiingry?

Nobody is hungry.

5 Souvent les poëtes personnifient les objets inanimés et leur fissignent un
genre; ainsi ihe snn, le soleil, Urne, le temps, deuth, la mort, sont masculins, a
cause de leur puissai'.ce; virtue, la vertu, est du genre féminin, à cause de sa

beauté. En général, tous les noms de choses qui reçoivent ou qui contiennent
sont léminins, comme : ihe moon^ la lune, parce qu'elle reçoit sa lumière du
soleil; un pays, un vaisseau, une ville, etc.
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Thème 9.

Qui a ma bourse? — L'homme Ta. — A-t-il ma boiiteilie? —
Il ne l'a pas. — Qui a le livre de ma fille? -— Le jeune homme
la. — A-t-il sa robe? — Il ne l'a pas. — Qu'a-t-il? — Il n'a

rien de bon. — Avez-vous le coffre de la demoiselle? — Je n'ai

pas le sien
; j'ai celui de sa mère. — Ai-je votre chandelle ou

celle du capitaine? — Vous n'avez ni la mienne ni la sienne;

vous avez la vôtre. — La femme a-t-elle le sac du paysan? —
Elle ne l'a pas. — Qu'a-t-elle?— Elle a le poulet de ma sœur.—
Qui a la plume de l'adolescent ? — Sa sœur l'a. — Sa sœur

a-t-elle son encre? — Elle n'a pas la sienne (à lui); elle a la

sienne (à elle). — Votre ami a-t-il faim? — Il n'a pas faim. —
A-t-il soif? — Il n'a pas soif. — A-t-il faim ou soif? — Il n'a ni

faim ni soif. — La demoiselle a-t-elle froid ? — Elle n'a pas

froid. — A-t-elle froid ou chaud? — Elle n'a ni froid ni chaud;

elle a sommeil. — Ma sœ.ur a-t-elle raison? — Elle n'a pas tort.

— A-t-elle tort ou raison? — Elle n'a ni tort ni raison. —
A-t-elle peur ou honte?— Elle n'a ni peur ni honte ; elle a faim.

— Votre sœ'ur a-t-elle ma noix?— Elle ne l'a pas. — Votre mère

l'a-t-elle? — Elle l'a.

Thème flO.

Qui a le riz du cuisinier? — Sa fille l'a. — A-t-elle son pou-

let? — Elle ne l'a pas. — Le jeune homme a-t-il mon oiseau? —
Il ne l'a pas. — Votre fils l'a-t-ii? — Il l'a. — Le fils du capi-

taine qu'a-l-il?— Il a le beau vaisseau de son père. — A-t-il son

bateau? — Il ne l'a pas {her nol). — Qui a le balai de votre do-

mestique? — La fille l'a. — A-t-elle son soulier? — Elle ne l'a

pas. — Qui l'a? — Son i^arçon l'a. — Sa sœur qu'a-t-elle? —
Elle n'a ni son balai ni son soulier; elle a son gilet. — Ai-je la

noix de votre demoiselle? — Vous ne l'avez pas. — Ai-je celle

de son frère? — Vous ne l'avez pas. — Ai -je la sienne (à elle) ou

celle de son frère? — Vous n'avez ni la sienne (à lui) ni la sienne

(à elle); vous avez la vôtre. — Quelle noix ai-je? — Vous avez

celle de votre garçon. — Avez-vous son fusil (à lui) ou le sien
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(à elle)?— Je n'ai ni le sien (à lui)? ni le sien (à elle); j'ai le

vôtre. — Quelqu'un a-t-il ma montre? — Personne n'a votre

montre. — Quelqu'un a-t-il ma bière? — Personne ne l'a — Qui

a le biscuit du capitaine? — Quelqu'un l'a. — Qui a son vais-

seau?— Personne ne l'a (her).'— Quelqu'un a-t-il tort? — Per-

sonne n'a tort. — Qui a raison? — Personne n'a raison. — Quel-

qu'un a-t-il faim? — Personne n'a faim.

Thème ill.

L'Anglais a-t-il quelque chose? — Il n'a rien. — Le Français

qu'a-t-il? — Il a le fusil. — Quel fusil a-t-il? — Il a le sien. —
Votre mère qu'a-t-elle? — Elle a l'aiguille. — Quelle aiguille

a-t-elle? — Elle a la sienne. — A-t-elle l'habit de son fils? —
Elle n'a pas son habit ; elle a son chapeau. — A-t-elle son por-

tefeuille ou le sien (à elle) ? — Elle n'a ni le sien (à lui) ni le sien

(à elle). — Lequel a-t-elle ! — Elle a le mien. — Quelle chan-

delle votre domestique a-t-il? — Il a celle de son frère. — A-t-il

son cheval? — Il ne l'a pas. — A-t-il son bœuf ou son mouton?

— Il n'a ni son bœuf ni son mouton. — A-t-il sa viande ou sa

soupe? — Il n'a ni sa viande ni sa soupe. — Qu'a-l-il? — Il a sa

bière. — Ai-je votre sel ou votre beurre? — Vous n'avez ni mon

sel ni mon beurre. — Qu'ai-je? — Vous avez le bon fromage de

votre voisin.
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SEPTIÈME LEÇON.

Se^T-exitli X-âesson.

La tête.

La femme (en général).

La femme (dans le sens d'épouse).

The head.

The woman (lat, mulier).

The wife (lat. uxor).

Le cousin.

La cousine. *

Le domestique.

La domestique.

Le cuisinier.

La cuisinière.

Sa tête (à lui).

Sa tête (à elle).

Sa tête (à lui, en parlant d'un ani-

mal ou même d'un petit enfant).

The male-cousis *.

The female-cousin

The man-servaat
The maid-servant-

Tho man-cook.

The "woman-cook,

His head.

Her head.

Its head.

Rem. — Les pronoms possessifs s'accordent en anglais aveft

le possesseur, et non avec la chose possédée. (Voyez Règle , Le-

çon \1.)

La beauté.

Sa beauté (à lui).

Sa beauté (à elle).

Sa beauté (à lui, en parlant d'un

animal ou même d'un petit en-

fant).

The beauty.

His beauty.

Her beauty.

Its beauty.

Le sien, la sienne (à lui, à elle

en parlant d'un animal, etc.)

Le fer de cheval.

L'âne.

Its,

The horse-shoe,

The ass.

1 Indépendamment de la règle sur le genre (Leçon II), il y a en anglais diffé-

rentes manières de distinguer les sexes. On les désigne souvent par un nom,
un pronom ou un adjectif joint au substantif, et, s'il s'agit de personnes, en y
ajoutant le mot maie pour les hommes et female pouï les femmes. Les autre?
manières sont expliquées à mesure que les exemples se présentent dans le cours
de cet ouvrage. *

2 Comme dans la conversation on ne parle que de personnes cônntté», na dit

toujours m^, your, his, her cousin, etc., sans ajouter maie o\i female.

3
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Cet âne.

Ce bœuf.

Ce foin.

Cette femme.

Ce livre-ci.

Cette plume-ci.

Ce livre-là.

Cette plume-la.

This ou Ihat ass.

Tliis ou that ox.

This ou that hay.

This ou that woman.

This book.

This pen.

That book.

That peu.

Avez-vous ce livre-ci ou celui-là?
|

Ilave you this or that book?

Celui-ci, celle-ci.

Celui-là, celle-là.

Ai-je celui-ci ou celui-là?

Vous avez-celui-ci, vous n'avez pas

celui-là.

L'homme a->t-il cette plume-ci ou

celle-là ?

Mais.

11 n*a pas celle-ci, mais il a celle-là.

Votre sœur a-t-elle ce livre-ci ou

celui-là?

Elle a celui-ci, mais elle n'a pas

celui-là.

L'étranger.

Le matelot.

Son portefeuille (à lui).

Son miroir (à elle).

L'arbre.

Le matelas.

Le pistolet.

Son jardin (à lui).

Son gant (à elle).

Le grain.

Le grenier (lieu où l'on serre les

grains).

Le grenier (le plus haut étage d'une

maison).

This.

That.

Ilave I this or that?

You hâve this, you hâve not that.

lias the man this pen or that?

But.

He bas not this, but that.

Has your sister this book or that ?

She has this, but not that.

The foreigner, the stranger ^.

The sailor.

His pocket-book.

Her looking-glass.

The tree.

The mattress.

The pistol.

His garden.

Her glove.

The corn.

The granary.

The garret.

3 Foreigner se dit d'ane personne d'un pays étranger; stranger dans le sens

d'inconnu.
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Le billet.

Avez-vous ce billet-rci ou celui-là ?

Je n'ai pas celui-ci, mais j'ai ce-

lui-là.

Le voisin a-t-il cette montre-ci ou

celle-là?

Il a celle-ci, mais il n'a pas celle'

là.

Que (pronom relatif).

Avez-vous le billet que mon frère

a?
Je n'ai pas le billet que votre frère

a.

Avez-vous la plume que j'ai?

J'ai la plume que vous avez.

Quel cheval avez-vous?

Celui que.

Celle que.

J'ai celui que vous avez.

Je n'ai pas celui que vous avez.

Je n'ai pas celui qu'il a.

Ai-je la plume que vous avez?
Vous n'avez pas celle que j'ai.

Votre sœur a-t-elle le gant que
vous avez?

Elle n'a pas celui que j'ai.

The note (Ihe ticket, the billel) ''.

Ilave you this note or that ?

I hâve not this, but that.

Uas the neighbour this watch or

that?

He bas this, but not that.

Whidi ou that.

Hâve you the note which my bro-

ther has ?

I hâve not the note which your

brother has?
Ilave you the pen which I hâve?
I hâve the pen which you hâve,

Which horse hâve you?

That which, the one ivhich,

I hâve that which you hâve.

I hâve not that which you havc.

1 hâve not that which he has.

Hâve I the pen which you hâve?
You hâve not that (the one) which

I hâve.

Has your sister the glove which
you bave?

She has not the one which I havc,

Thème 13.

Le paysan a-t-il mon argent ? — 11 ne l'a pas. — Le marchand

l'a-l-il? — Il ne l'a pas. — Qui l'a? — Personne ne l'a. — Votre

fils a-t-il quelque chose de bon? — Il n'a rien de bon. —• Qu'a-

l-il de vilain? — Il n'a rien de vilain. — Le cordonnier a-t-il son

soulier ou celui du tailleur? — Il a le sien. — Qui a le bon café

du Français? — Le marchand l'a. — L'a-t-il? — Oui, monsieur,

il l'a. — Avez-vous peur ou honte? — Je n'ai ni peur ni honte;

j'ai soif. — Qui a le balai? — La domestique l'a. — A-l-elle le

4 Note signifie une petite lettre, une promesse, une obligation ou une recon-
naissance par écrit, iiclcct, un billet d'admission, et hillet, un billet pour loger
des soldats.
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riz? — Elle ne Ta pas. — Qui l'a? — La cuisinière l'a. — La

cuisinière a-t-elle la viande? — Elle ne l'a pas. — Qui a ma botte?

— Le domestique l'a. — Quel domestique l'a? — Le vôtre. —
Votre cousin a-t-il ma montre? — Mon cousin ne l'a pas ; mais ma

cousine l'a. — A-t-elle la montre ou la clef? — Elle n'a pas la

montre; mais elle en a la clef {the key of it). — Ce cheval

qu'a-t-il? — Il a son fer. — Cet âne qu'a-t-il? — Il a son

foin. — A-t-il son foin ou celui du cheval ? — Il a le sien {ils own).

— Avez-vous le fer du cheval ou son foin ? — Je n'ai ni son fer ni

son loin. — La femme de votre cuisinier qu'a-t-elle ? — Elle a sa

bourse (à elle). — Quel gant l'étranger a-t-il? — Il a celui de sa

femme. — Le matelot a-t-il mon miroir ?— Il ne l'a pas. — Avez-

vous ce pistolet-ci ou celui-là ? — J'ai celui-ci. — Avez-vous

l'arbre de votre jardin ou celui du mien? — Je n'ai ni celui de

votre jardin ni celui du mien ; mais j'ai celui du jardin du capitaine.

— Avez-vous cette encre-ci ou celle-là? — Je n'ai ni celle-ci ni

celle-là. — Votre frère a-t-il celte plume-ci ou celle-là ? — Il n'a

ni celle-ci ni celle-là. — Quelle plume a-t-il? — Il a la sienne.

Thème 13^

Quel matelas avez-vous ? — J'ai celui du matelot. — Avez-vous

sa bonne bière ou sa belle viande? — Je n'ai ni celle-ci ni celle-

là. — Avez-vous le grain du Français ou celui de l'Anglais? —
Je n'ai ni celui du Français ni celui de l'Anglais, mais celui de

mon grenier. — Le matelot a-t-il cet oiseau-ci ou celui-là? —
Il n'a pas celui-ci, mais il a celui-là. — Quel beurre la femme

a-t-elle? — Elle a celui que vous avez. — La demoiselle a-t-elle

ma plume d'or ou ma plume d'argent? — Elle n'a ni votre plume

d'or ni votre plume d argent ; mais elle a votre plume de fer. —
Ai-je votre gilet ou celui de voire frère? — Vous n'avez ni le

mien ni celui de mon frère. — Quel poulet votre garçon a-t-il?

— Il a celui du paysan. — Le paysan a-t-il ce poulet-ci ou celui-

là? — Il n'a pas celui-ci, mais celui-là.— Qui a la robe de votre

tante? — Sa fille l'a. — Sa fille a-t-elle son coffre? — Elle n'a

pas son coffre; mais elle a son dé. — Quelle noix votre mère

a-t-elle? — Elle a celle de sa fille. — Le capi laine a-t-il son vais-
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seau ou celui du Français?— Il n'a ni le sien ni celui du Fran-

çais. — Lequel a-t-il? — Il a celui de son ami. — A-t-il le ba-

teau que vous avez? — 11 ne Ta pas. (Voyez Rem. E. et note 5,

Leçon VI, p. 22.)

Thème MA.

Avez-vous ce billet-ci ou celui-là? — J'ai celui-ci. — Votre

tailleur a-t-il cette aiguille-ci ou celle-là? — Il a celle-là. —
Ai-je cette fourchette-ci ou celle-là? — Vous avez celle-ci, mais

vous n'avez pas celle-là. — Avez-vous froid ou chaud? — Je n'ai

ni froid ni chaud, mais j'ai soif. — Votre ami a-t-il peur ou

honte? — Il n'a ni peur ni honte; mais il a sommeil. — Qui a

tort? — Votre ami a tort. — Quelqu'un a-t-il mon parapluie? —
Personne ne l'a. — Quelqu'un a-t-il honte ? — Personne n'a

honte, mais mon ami a faim. — Quel sac avez-vous? — J'ai celui

que le paysan a. — Quel cheval votre frère a-t-il? — Il a celui

que j'ai. — Avez-vous votre bœuf ou celui du paysan? — Je n'ai

ni le mien ni celui du paysan. — Votre fils a-t-il le gant que j'ai?

— Il n'a pas celui que vous avez, mais il a celui que sa sœur a.

— Avez-vous le bas de fil ou (le bas) de laine? — Je n'ai ni le

bas de fil ni le bas de laine ; mais j'ai le bas de soie. — Avez-

vous le chocolat que l'Anglais a?— Je n'ai pas celui que l'Anglais

a, mais celui que le Français a. — Quel parapluie avez-vous? —
J'ai le mien.
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HUITIÈME LEÇOxN.

E3 i g 11. t. Ix X-i e s s o ïi.

FORMATION DU PLURIEL.

Règle. — Les articles, les

pronoms, n'ont pas de pluriel

noms en ajoutant au singulier

adjectifs, et même la plupart des

en anglais. — On forme celui des

s 1, ou bien es quand la prononcia-

tion l'exige. Ex.

Les livres.

Les bons livres.

Les chapeaux.

Les bons ciiapeaux.

Des chapeaux.

Quels chapeaux?

Mes chapeaux.

Vos chapeaux.

Ses chapeaux (à lui).

Ses chapeaux (à elle).

Les tables.

Les bonnes tables.

Des tables.

Quelles tables?

Mes tables.

Vos tables.

Ses tables (à lui).

Ses tables (à elle).

De mes bonnes tables.

Les 'ourchettes.

Les bonnes fourchettes.

Des bonnes fourchettes.

Mes bonnes fourchettes.

De vos bonnes fourchettes.

De ses mauvaises fourchettes (à lui).

De SOS belles fourchettes (ii elle).

Les voisins.

Les bons voisins.

Des voisins.

Mes amis.

Vos bons amis.

Ses bons amis (à lui).

The books.

The good books.

The hats.

The good hats.

Of the hats.

Which hats ?

My hats.

Your hats.

His hats.

lier bonnets.

The tables.

The good tables.

Of the tables.

Which tables ?

My tables.

Your tables.

His tables.

Her tables.

Of my good tables.

The forks.

The good forks.

Of the good forks.

My good forks.

Of your good forks.

Of his bad forks.

Of her fine forks.

The neighbours.

The good neighbours.

Of the neighbours.

My friends.

Your good friends.

His good friends.

1 Ou remarquera que la lettre s est aussi la terminaison paractéristique de 1%
troisiome personne du singulier du présent de l'indicatii' dans les verbes anglais.

O'oy. Kote I, Le?. VI.)
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De ses bons amis.

Ses bons fils (à elle).

De ses bons fils (à elle).

Ses bonnes filles (à lui).

De ses bonnes flUes (à lui).

Of his good friends.

lier good sons.

Of her good sons.

His good daughters.

Of his good daughters.

Rem. A. — On voit qu'en anglais les pronoms possessifs de la

iroisiènie personne s'accordent en genre, non pas, comme en fran-

çais, avec le nom qui suit, c'est-à-dire avec l'objet possédé, mais

avec le possesseur.

Ses bonnes filles (à elle).

De ses bonnes filles (à elle).

Quels chevaux?
Quelles cuillères ?

Les miens, les miennes.

Les vôtres.

Les siens, les siennes (à lui).

Les siens, les siennes (à elle).

Lesquels, lesquelles ?

Ces chevaux.

Ces cuillères.

lier good daughters.

Of her good daughters.

Which horses 2 ?

Which spoons?

Mine.

Yours.

His.

Hers.

Which?

Tiiese ou those horso?.

Thèse ou those spoons.

Rem. B. — Les noms pour lesquels la prononciation exige

l'addition de la syllabe es 3 au pluriel, sont ceux qui se terminent

en 5, sh, ch s, x, z et 6. Ex.

Le verre, les verres. The glass.

Le souhait, les souhaits. Tiie wish^

L'église, les églises. The church,

La pêche, les pêches. The peach,

La boîte, les l)oîtes. The box,

Le héros, les héros. The hero,

Ihe glasses.

the wishes.

the churches.

the peaches.

the boxes,

the heroes.

A celte règle il y a des exceptions, savoir :

1° Les mots terminés par y précédé immédiatement d'une con-

sonne, forment leur pluriel en changeant y en ies. Ex.

2 Hors , dans le sens de cavalerie, n'a pas de j»luriel. Ex. Two thousand
horse, deux mille chevaux (cavalerie).

3 Car ce pluriel par es fait toujours une syllabe à part, excepté dans les mots
terminés en 0, où es ne sert qu'a conserver au son sa longueur.
4 Les mots dans lesquels eh a le son dur suivent la règle générale. Ex. The

monurchs, les monarques.
5 Les mots latins en o suivent la règle générale. Ex. Mémento^ pi. mèitientoÉ-
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La dame,
Le corps,

L'ennemi,

La beauté,

les dames,

les corps,

les ennemis,

les beautés.

The lady,

The body,

The enemy,
The "beauty,

the ladies.

the bodies,

the enemies.

the beauties.

Rem. C. — Mais Yy précédé d'une voyelle ne change pas. Ex.

Le jour,

La joie,

La clef.

les jours,

les joies.

les clefs.

The day,

The joy,

The key.

the days.

the joys.

the keys.

2. Les mots suivants changent au pluriel fen ves :

SITfG. PtUR.

Le veau. The calf. Calves.

La moitié. The half. Halves.

Le couteau. The knife. Knives.
La feuille. The leaf. Leaves.
Le pain (entier). The loaf. Loaves.
Même (soi). Self. Selves.

La gerbe. The sheaf. Sheaver.
La planche. The shelf. vShelves.

Le bâton. The staff. Staves ou stafTs.

Le voleur. The thief. Thieves.

L'épouse. The wife. Wives.
Le loup. The wolf. TVolves.

3. Les mots suivants forment leur pluriel d'une manière irré-

gulière ;

SING. PLDR.

L'homme. The man. Men.
La femme. The woman. Yv'omen.

Le frère. The brother. Brethren ou ré-

gulier 6.

L'enfant. The child. . Children.

Le bœuf. The ox. Oxen; beeves?.

Le dé (à jouer). The die. Dice.

La souris. The mouse. Mice.

Le pou. The louse. Lice.

L'oie. The goose. Geese.

Le denier. The penny. Pence.

La dent. The tooth. Teeth.

Le pied. The foot. Feet 8.

6 Brethren ne s'emploie que dans le style de la chaire; partout ailleurs on
dit hrothers.

7 Beeves est peu usité et ne s'emploie qu'en poésie.

8 Foot, dans le sens d'infanterie ou fantassins, n'a pas de pluriel. Ex. Jle Jiad

four ihousand foot and eight hitndred horse, il avait quatre mille fantassir.s et

huit cents chevaux.
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SINC. PI. un.

Le daim. The deer. Deer,

Le mouton. The sheep. Sheep

Le porc. The swine. Swine

4-.' Il y a d'autres mots qui, dérivés des langues mortes, con-

servent généralement le pluriel des langues dont ils "sont tirés,

comme :

SING, PLUR.

La couclie de terre. The stratum. Strata.

L'appendice. The appendix. Appendices

L'indice. The index. Indices.

La table des matières. The index. Indexes.

La base. The basis. Pases.

La chaux. The calx. Calces.

Le chérubin. The cherub. Chérubin.

La donnée. The datum. Data,

L'erratum. The erratum. Errata.

Le démon. The genius. Genii.

L'homme de génie. The genius. Geniuses.

Le genre. The genus. Gênera.

Le phénoQiène. The phenomenon . Phenomena
Le rayon. The radius. Radii,

Le séraphin. The seraph. Seraphim.

Rem. D. — Il y a aussi en anglais beaucoup de noms qui n'ont

pas de pluriel, et d'autres qui ne s'emploient qu'au singulier; nous

nous en occuperons plus tard.

Notre, nos. Our.

Le (la) nôtre, les nôtres. Ours.

Leur, leurs. Their.

Le (la) leur, les leurs. Theirs.

Notre livre. Our book.

Nos livres. Our r)Ooks.

Nos fourchettes. Our forks.

Leur table. Their table.

La leur. Theirs.

Leurs amis. Their friends.

Les leurs. Theirs.

Grand. Large, great.

Petit. Small, little ».

9 Small se rapporte à l'espace et est l'opposé de large; little se dit dans le

sens moral et est l'opposé de great. Nous verroQS plus tard d'autres traductions
et définitions de ces deux mots.
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Quels gants avez-vous? Wliich gloves hâve you ?

J^ai les beaux gants de vos bons I hâve your good neighbours' fine

voisins. gloves.

Rem. E. — On voit'que lorsque le nom du possesseur est au

pluriel, il suffit d'y ajouter une apostrophe sans s.

Avez-vous les grandes tables des

charpentiers ?

Je n'ai pas leurs grandes tables,

mais leurs grandes bottes.

Hâve you the carpenters' large

tables ?

I hâve not their large tables, but

their large boots.

Ai-je ëes petits couteaux (h. lui)?

Vous n'avez pas ses petits couteaux,

mais vous avez ses grands cha-
peaux.

Quelles cuillères ai-je ?

Vous avez les jolies cuillères do
vos sœurs.

Havo I bis small knives?

You hâve not bis small knives,

but you hâve his large hats.

Which spoons hâve 1?

You hâve your sisters' pretty

spoons.

Votre frère a-t-il mes fusils de

bois ?

Il n'a pas vos fusils de bois.

Lesquels a-t-il?

Quels bœufs l'étranger a-t-il ?

Il a les siens.

lias yoùr brother my wooden guns

He has not your wooden guns.

Which has he ?

Which oxen has the foreigner ?

Ile has his own.

Avez-vous les beaux parapluies

des Anglais ?

Les Anglais.

Les Français.

Anglais, Français.

Hâve you the fine umbrellas of

the English ?

The English.

The French.

English, French.

Rem. F. — Les adjectifs de nations pris substantivement

et terminés en se, x, ch, sh, ne prennent pas la marque du

pluriel.

Je n'ai pas leurs beaux parapluies,

mais j'ai leurs belles boites.

I hâve not their fine umbrellas,

but their fine boxes.

Les ânes.

Les souliers de cuir.

De mes jardins.

De vos jolis jardins.

De vos bois.

Avez-vous les arbres de mes jar-

dms?
Je n'ai pas les arbres de vos jar-

dins.

Avez-vous mes souliers de cuir?

Je n'ai pas vos souliers de cuir,

mais j'ai vos gants de drap.

The asses.

The leathern shoes.

Of my gârdens.

Of your pretty gardens,

Ot your woods.

Hâve you the trees of my gar-

dens'?

I hâve not the trees of your gar-

dens.

Hâve you my leathern shoes ?

I hâve not your leathern shoes^

but I havo your cloth gloves.
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Thème fl5

Voire fils a-l-il raison ou lort? — Il n'a ni raison ni lort. —
Le Français a-l-il quelque chose de bon ou de mauvais? — Il na
rien de bon, ni de mauvais; mais il a quelque chose de joli. —
Qu'a-l-il de joli? — Il a le joli poulel. — A-l-il le bon biscuit?

—

Il ne l'a pas, mais son bon voisin l'a. — Avez-vous les livres? —
Oui, Monsieur, j'ai les livres. — Avez-vous mes livres? — Non,

monsieur, je n'ai pas vos livres. — Ai-je vos bouleilles? — Vous

avez mes bouleilles. — Ai-je vos jolies plumes de fer? — Vous

n'avez pas mes jolies plumes de fer. — Quels portefeuilles ai-je ?

— Vous avez les jolis portefeuilles de vos amis. — Le matelot

a-l-il nos bons pistolets?— Il n'a pas nos bons pistolets, mais nos

bons vaisseaux. — Qui a les bonnes aiguilles du tailleur ? — Per-

sonne n'a ses aiguilles, mais quelqu'un a ses belles bottes de cuir.

— Le garçon de l'Anglais a-t-il mes bons miroirs ? — Il n'a pas

vos bon miroirs, mais vos bons parapluies.— Le cordonnier a-t~il

mes souliers de cuir? — Il a vos souliers de cuir. — Le capi-

taine qu a-t-il? — Il a ses bons matelots. — Qui a nos belles

montres d'or? — Personne n'a vos belles montres d'or, mais

quelqu'un a vos beaux crayons. — Votre voisin a-t-il les arbres

<le vos jardins? — Il n'a pas les arbres de mes jardins, mais il a

vos beaux bœufs. — Avez-vous le foin des chevaux? — Je n'ai

pas leur foin, mais leurs fers. — Votre tailleur a-t-il mes beaux

boulons d'or? — Il n'a pas vos beaux boutons d'or, mais vos

beaux fils d'or. — Votre sœur qu'a-t-elle ? — Elle a ses belles

noix. — Le matelot a-t-il mes bâtons ou mes fusils? — Il n'a ni

vos bâtons, ni vos fusils. — Qui a le foin de mes ânes? — Per-

sonne ne l'a.

Thème 16

Quelles maisons votre mère a-t-elle? — Eîle a les belles mai-

sons de ses enfants. — Quels jardins l'Anglais a-t-il? — Il a les

jardins des Français. — Votre garçon qu'a-t-tl? — Il a ses jolis

fouteaux. — Quels domestiques le Français a-t-il ? — Il a les

(ionicsliqucs des Anglais. — Le marchand qu'a-t-il? — Il a nos'
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jolis coffres. — Le boulanger qu'a-t-il? — Il a nos bons pains.

— A-t-il nos chevaux ou nos ânes ? — Il n'a ni nos chevaux ni

nos ânes ; mais il a nos belles gerbes. — Le charpentier a-t-il

ses tables de bois?— 11 n'a pas ses tables de bois, mais ses mar-

teaux de fer. — Quels loups l'étranger a-t-il? — Il a les loups de

nos bois. — Quels biscuits a-t-il? — Il a les buiscuils de ses

amis. — Notre ami a-t-il nos belles fourchettes? — Il n'a pas

nos belles fourchettes. — Lesquelles a-t-il? — Il a les petites

fourchettes de ses marchands. — Quels balais votre domestique

a-t-il? — Il a les balais de ses bons marchands. — Avez-vous le

sac qu'a mon domestique? — Je n'ai pas le sac qu'a votre domes-

tique. — Avez-vous le poulet que mon cuisinier a, ou celui que

le paysan a? — Je n'ai ni celui que votre cuisinier a, ni celui que

le paysan a. — Le paysan a-t-il faim ou soif? — Il n'a ni faim ni

soif. — Votre sœur a-t-elle la cuillère que j'ai, ou celle que vous

avez? — Elle n'a ni celle que vous avez, ni celle que j'ai. —
Quelle cuillère a-t-elle?— Elle a celle du frère de son voisin. —
Votre voisine [female neighhour) a-t-elle les petites cuillères de

nos marchands?— Elle n'a pas leurs petites cuillères, mais leurs

chandeliers d'or. — Avez-vous ces oiseaux ? — Je n'ai pas ces

oiseaux, mais ces jolis poulets. — L'homme a-t-il ce billet-ci ou

celui-là? — Il n'a ni celui-ci ni celui-là. — A-t-il votre livre ou

celui de votre ami? -- Il n'a ni le mien ni celui de mon ami; il a

le sien.
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NELVIÈME LEÇON.

Il>r i ix t la. I-j e s "3 o n.

Ceux.

Avcz-vous mes livres ou ceux de

l'Anglais.

Je n'ai pas les vôtres, j'ai ceux de
l'Anglais.

Tliose.

Hav(î you my books or those of

the Englishman {ou bien : or

the Englishmau's)?

I hâve not yours,. 1 hâve those of

the Englishman {ou bien : the

Englishman's).

Ceux que.

Avez-vous les livres que j'ai ?

J'ai ceux que vous avez.

L'Anglais a-t-il les couteaux que

vous avez, ou ceux que j'ai ?

Il n'a ni ceux que vous avez ni

ceux que j'ai.

Quels couteaux a-t-il ?

il a les siens.

Quelles boîtes avez-vous?

J'ai celles que ma sœur a.

J'Iiose wilicfi (ou that).

Hâve you the books which {ou

that)'l hâve?
I hâve those which {ou that) you

hâve.

Has the Englishman the knives

which (ou that) you hâve, or

those which (ou that) I hâve ?

He has neither those which (ou

that) you hâve, uor those which

(ou that) I hâve.

Which knives has he ?

He has his owa.
"Which boxes hâve you ?

I hâve those that {ou which) my
sister has.

l hâve those my sister has.

Rem. A. — Ce dernier exemple montre que le pronom relatif

(liât ou which (que) peut se retrancher en anglais , et demeurer

simplement sous-entendu.

Ces livres-ci.

Ces livres-là.

Thèse books.

Those books.

Avoz-vous ces livres-ci ou ceux-là?

Je n'ai ni ceux-ci ni ceux-là.

Hâve you thèse books or those ?

I hâve neither thèse nor those.
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Ceux-ci, celles-ci (plur. de
celui-ci, celle-ci).

Ceux-là, celles-là (plur. de
celui-là, celle-là)^

Ai-je ceux-ci ou ceux-là?

Vous avez ceux-ci ; vous n'avez

pas ceux-là.

A-t-il celles-ci ou celles-là ?

Il n'a pas celles-ci ; il a celles-là ?

Thèse (pluriel de tiiis)

Tfiose (pluriel de that).

Hâve I thèse or those?

You hâve thesè
;
you hâve net

those.

Has he thèse or those ?

He has not thèse ; he has those.

Celui-là, celle-là, ceux-là,

celles-là.

Celui-ci, celle-ci, ceux-ci,

celles-ci.

Ai-je les miroirs des Français ou

ceux des Anglais ?

Vous n'avez ni ceux-ci ni ceux-là.

The former.

The latter.

Hâve I the looking-glasses of the

French or those of the English?

You hâve neiiher the former nor

the latter.

Rem. B. — Il est à remarquer que les Anglais commencenl par

ihe former, celui-là, celle-là, ceux-là, celles-là, et finissent par

the latter, celui-ci, celle-ci, ceux-ci, celles-ci, tout à fait à Fin-

verse des Français.

Avez-vous mes cuillères ou celles

de ma sœur?
îe n'ai pas celles-là, mais j'ai cel-

les-ci.

Hâve you my spoons or my sis-

ter's ?

I hâve not the former, but tho

latter.

La lettre.

Le bijou.

Le peigne.

L'ouvrage, le travail.

La fleur.

Mon parent.

Ma parente.

The letter.

The jewel.

The comb.

The work.

The flower.

My relation,

My female relation.

L'homme a-t-il ces bijoux-ci ou

celles-là ?

Il a ceux-ci^ mais il n'a pas ceux-

là.

Avez-vous vos fleurs ou les mien-

nes ?

Je n'ai ni les vôtres ni les miennes,

mais j'ai celles de nos bonnes

sœurs.

Has theman thsseor those jewels ?

He has thèse, but not Ihose.

Hâve you your flowers or mine?

I havc neither yours nor rnine,

but those of our good sisters

[ou simplement : but our good

sisters').
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Avez-vous mes petits peignes?

Je les ai.

Les.

A-t-il mes beaux verres ?

Il les a.

Les ai-je ?

Vous les avez.

Vous ne les avez pas.

L'homme a-t-il mes beaux fusils ?

Il ne les a pas.

Le garçon les a-t-il ?

Les hommes les ont.

Les femmes les ont-elles ?

Hâve you my small combs ?

I hâve them ',

( Tliem (se met après le verbe

\ en anglais).

Has he my fine glasses ?

He has them
Hâve I them 2 ?

You hâve them.

You hâve them not.

Has the man my fine guns?
He has them not.

Has the boy them ^ ?

The men hâve them.

Hâve the women them *?

Us, elles.

Ils ou elles les ont.

Ils ou elles ne les ont pas.

Qui les a ?

Les Allemands.

Les Italiens.

Les Espagnols.

Les Turcs.

Les Espagnols les ont.

They.

They hâve them.

They hâve them not.

Who has them?
The Germans.

The Italians.

The Spaniards.

The Turks.

The Spaniards hâve them.

Thème £f.

Avez-vous ces fleurs-ci ou celles-là? — Je n'ai ni celles-ci ni

celles-là. — Avez-vous les moutons des Anglais ou ceux des Fran-

çais? — J'ai ceu\ des Français, mais je n'ai pas ceux des Anglais.

— Quels chevaux avez-vous? — J'ai ceux des étrangers. — Ai-je

nos lettres?— yous n'avez pas les nôtres, mais celles de nos amis.

— Avez-vous les poulets des matelots?— Je n'ai pas leurs poulets,

mais leurs beaux couteaux. — Quels bijoux votre garçon a-t-il?—
Il a les miens. — Ai-je mes gilets ou ceux des tailleurs? — Vous

n'avez-pas les vôtres, mais les leurs. ~ Avez-vous les miroirs que

1 Comme en allemand : Ich liabe sie (Méth. allem., page 45, première partie.)

2-3-4. Dans le style familier on dit : Hâve I got them? Has the boy got them?

Hâve the women >o< them ?
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j'ai ?— JeiVai pas ceux que vous avez, mais j'ai ceux que votre frère

a.— Votre tante a-t-elle vos biscuits ou les miens? — Elle n'a ni

les vôtres ni les miens. — Quels biscuits a-t-elle? — Elle a les

siens. — Quels ânes votre ami a-t-il?— Il a ceux que j'ai. —
Votre sœur a-l-elle mes billets ou les siens? —- Elle n'a ni les

vôtres ni les siens ; mais elle a ceux de la mère du capitaine. —
Ai-je vos souliers ou ceux des tailleurs? — Vous n'avez ni ceux-ci

ni ceux-là.

Thème 19.

Quelle boîte l'homme a-t-il? — Il a la nôtre. — A-t-il notre

papier? — Il ne l'a pas. — Avez-vous nos ouvrages ou ceux des

étrangers? — Je n'ai pas les vôtres, mais les leurs. — Votre char-

pentier a-t-il nos clous ou ceux de nos enfants ? — Il n'a ni les

noires ni ceux de nos enfants. — Quels marteaux a-t-il? — Il a

ses bons marteaux de fer. — Quelqu'un a-t-il les vaisseaux des

Français? — Personne n'a ceux des Français, mais quelqu'un a

ceux des Anglais. — Qui a les oiseaux du cuisinier? — Personne

n'a ses oiseaux, mais quelqu'un a sa viande. — Qui a son beurre?

— Sa fille l'a. — Qui a son fromage? — Sa femme l'a. — Qui a

son vieux fusil? — L'Espagnol l'a. — Ai-je le sac de ce paysan-

là? — Vous n'avez pas son sac, mais son grain. — Quels fusils

l'Allemand a-t-il? — Il a ceux que vous avez. — Quels crayons

a-t-il? — Il a ceux de ses vieux marchands. — Avez-vous quelque

chose de bon ou de mauvais ? — Je n'ai rien de bon ni de mau-

vais, mais quelque chose de beau. — Qu'avez-vous de beau ? —
J'ai les beaux bœufs de nos cuisiniers. — N'avez-vous pas leurs

beaux moutons? — Non, Monsieur, je ne les ai pas. — Quels

parapluies les Italiens ont-ils? — Ils ont ceux de leurs amis. —
Le fils du marchand a-t-il faim? — Il n'a pas faim, mais soif. —
A-t-il nos livres?— Il n'a pas les nôtres, mais ceux que son voi-

sin a. — Quels chevaux a-t-il? — Il a ceux que son ami a. —
Votre ami a-t-il froid ou chaud? —Il n'a ni froid ni chaud.—A-t-il

peur?— Il n'a pas peur, mais honte. — Le jeune homme a-l-il

l.'s balais de nos domestiques? — Il n'a pas leurs balais, mais

leur bon savon.
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Thème 1»,

Avez-vous mes beaux portefeuilles? — Je les ai. — Avez-vous

les beaux chevaux des Turcs? — Je ne les ai pas. — Quels chan-

deliers avez-vous? — J'ai ceux des Anglais. — Qui a mes belles

fleurs? — Mes filles les ont„ — Quelles cuillères avez-vous? —
J'ai celles de vos amis. — Ai-je vos bons fusils? — Vous ne les

avez pas, mais vos voisins les ont. — Avez-vous mes jolis bijoux

ou ceux de ma sœur? — Je n'ai ni les vôtres ni ceux de votre

sœur, mais les miens. — L'Italien a-t-il nos jolis gants? — Il ne

les a pas. — Qui les a? — Le Turc les a. — Le tailleur a-t-il

nos gilets ou ceux de nos amis? — Il n'a ni ceux-ci ni ceux-là.

— Quels habits a-t-il? — Il a ceux qu'ont les Allemands. —
Quels chiens avez-vous?— J'ai ceux qu'ont mes voisins. — Les

matelots ont-ils nos beaux matelas? — Ils ne les ont pas. — Les

cuisiniers les ont-ils? — Ils les ont. — Le capitaine a-t-il vos

jolis livres? — Il ne les a pas. — Les ai-je? — Vous les avez. —
Vous ne les avez pas. — L'Italien les a-t-il? — Il les a. — Les

Turcs ont-ils nos vieux fusils ? — Il ne les ont pas. — Les Es-

pagnols les ont-ils? — Ils les ont. — L'Allemand a-t-il les jolis

parapluies des Espagnols?— Il les a. — Les a-t-il? — Oui, Mon-
sieur, il les a.
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DIXIEME LEÇON.

rr e id. ± la. T j e s s o arx.

DE L'ARTICLE PARTITIF.

L'article partitif exprime en anglais aussi bien qu'en français

une partie ou une quantité indéterminée 2.

Some.
Anij.

Rem. A.— Nous avons déjà vu (Leçon III) qu'on se sert de some

dans les phrases affirmatives, de amj dans les phrases négatives,

interrogatives et dubitatives ^.

De, du, de la, des.

Du vin.

Dp la bière.

Du beurre.

De la viande.

Des livres.

Des pèches.

Des hommes.
Des couteaux.

Des femmes.

Des noix.

Des amis.

Some ou any wine.

Some — any béer.

Some — any butter.

Some — any méat.

Some — any books.

Some — any peaches.

Some — any men.

Some — any knives.

Some — any women.
Some — any nuts.

Some — any friends.

Avez-vous de l'argent ?

J'ai de l'argent.

Cet homme a-t-il du l)œuf?
11 a du bœuf.

A-t-il de la bière ?

Votre sœur a-t-elle des aiguilles?

Elle a des aiguilles.

A-t-elle des livres ?

Avez-vous du vin ?

J'ai du vin.

Avez-vous de l'or?

Hâve you any money?
I hâve some money.

lias this raan any beef ^ ?

He has some beef.

Has he any béer ?

lias your sister any needles?

She has some needles.

lias she any books?

Hâve you any wine?
1 hâve some wine.

Has he any gold?

1 On rie le rend cependant pas en anglais quand le sens est plus général. Ex.
The stationer sells paper, pens and ink. Je papetier vend dit papier, des plumes
et de l'encre. Heports are spread, des bruits se répandent.

2 Dans l'interrogation cependant on peut aussi se servir de some. Ex. V/ill
you take some coff'tel voulez-vous du calé?

3 On dit en auglais : the ox, le bœuf, et some leef, du bœuf; a sheep. un
mouton, et some mutton, du mouton; a caJf, un veau, et some veal, du veau;
u pig, «n cochon, et some pork, du pore.



43 —
Ne^pas de (devant un sub- /

stanlif).
)

Je n'ai pas de vin.

11 n'a pas d'argent.

Vous n'avez pas de pêches.

Ils {ou elles) n'ont pas d'amis.

De bon vin.

De bonne eau.

De mauvaise encre.

D'excellent vin.

De bons livres.

De jolis verres.

Du vin vieux.

Avez-vous de bon lait?

Je n'ai pas de bon lait, mais j'ai

d'excellent fromage.

Cet homme a-t-il de bons livres?

Il n'a pas de bons livres.

Le marchand a-t-il de jolis gants?

Il n'a pas de jolis gants, mais il a

de jolis bijoux.

Du charbon.

La fraise.

Des fraises.

La pomme.
Des pommes.
Des poires.

Le peintre.

Le tableau.

Le boulanger qu'a-t-il?

Il a d'excellent pain.

En.

Avez-vous du vin?

J'en ai.

Avez-vous de la viande?

Ne—pas de (quand le nom
n'est pas exprimé, mais
sous-entendu).

Je n'en ai pas.

Avez-vous de bon vin?
J'en ai de bon.

No {not any),

I hâve no wine.

Ile has no money.

You hâve no peaches.

They hâve no friends.

Some ou any

Some — any

Some — any
Some — any

Some — any
Some — any
Some — anv

good wine.

good water,

bad ink.

excellent wine.

good books.

pretty giasses.

old wine.

Hâve you any good^railk.

I hâve no good milk, but some
excellent cheese.

Has this raan --any good books?

Ile has not any good books.

Has the merchant any pretty

gloves?

Ho has no pretty gloves, but some
pretty jewels.

Some coals.

The strawberry.

Some ou any strawberries,

The apple.

Some ou any

Some ou any

The painter.

The picture.

What has the baker?

He has some excellent bread.

appfes.

pears.

Some ou any.

Hâve you any wine?
I hâve some.

Hâve you any méat?

Not any ou none.

I hâve not any {ou none).

Ilave you any good wine?
I hâve some good wine.
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liem. D. — Le suhsLaiiiif que le mol en représente, sous-

eatendu en français, doit être exprimé en anglais toutes les fois

que €n{some, any) est accompagné d'un adjectif*.

Ai-je de bon drap?
Vous n'en avez pas de bon.

Le marchand a-t-il du sucre?

lia du sucre.

11 en a.

Il n'en a pas.

A-t-il de bon drap?
Il en a de bon.

Il n'en a pas de bon.

Ai-je du sel ?

Vous avez du sel.

V«us n'avez pas de sel.

Vous en avez.

Vous n'en avez pas.

Avez-vous des souliers?

J'ai des souliers.

Je n'ai pas de souliers.

J'en ai.

Je n'en ai pas.

Le peintre a-t-il de bons chevaux?

Il en a de bons.

Il n'en a pas de bons.

A-t-il de jolis tableaux?
II en a de jolis.

Il n'en a pas de jolis.

A-t-il de l'argent?

Il en a.

Il n'en a pas.

Nos amis ont-ils de bon café?

Ils en ont de bon.

Ils n'en ont pas de bon.

Avez-vous de bons ou de mauvais
couteaux?

J'en ai de bons.

Avez-vous de bon ou de mauvais vin ?

J'en ai de bon.

Qui a de mauvais papier?
Notre marchand en a.

Qui a de belles pommes?

Rem. C. — Quand la phrase commence ainsi par un pronom
interrogatit, on ne saurait se servir de any.

Votre soeur en a.
|

Your sister has some.

4 Le mot an [one] n'est point considéré comme adjectif à cet égard; il tient

lui-même lieu du substantiL (Voj. la Leç. suivante. Rem. A. et B.J

Hâve I any good cloth?

You hâve net any good cloth.

Has the merchant any sugar?

He has some sugar.

He has some.

He has not any.

Has he any good cloth?

He has some good cloth.

He has not any good cloth.

Hâve I any sait?

You hâve some sait.

You hâve no sait.

You hâve some.

You hâve not any.

Hâve you any shoes?

1 hâve some shoes.

1 hâve no shoes.

1 hâve some.

I hâve not any.

Has the painter any good horses?

He has some good horses.

He has not any good horses.

Has he any pretty pictures?

He has some pretty pictures.

He has not any pretty pictures.

Has he any mouey?
He has some.

He has not any.

Hâve our friends any good coffee?

They hâve some good coffee.

They hâve not any good coffee.

Hâve you good or bad knives?

I hâve some good knives.

Hâve you good or bad v^^ine?

I hâve some good wine.

Who has some bad paper?

Our merchant has some.

Who has some fine apples?
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Quel? quelle?
]

x.,, .,

Quels? quelles?
]

*^*''^'-

Rem. D.— Wia^, devant un nom, signifie : Quelle espèce de? Ex

Quel pain le boulanger a-t-il?

1! en a de bon.

Quelles bottes le cordonnier a-t-il ?

il en a de bonnes.

Quels bas a-t-elle?

Elle a des bas de soie.

S'

What bread bas the baker?

He bas some good bread.

What boots bas the shoemaker ?

He bas sorae good boots.

What stockings bas she?

She bas some silk stockings.

Tiîème »0.

Avtz-vous du savon? — J'ai du savon. — Votre frère a-t-il

du bois? — Il n'a pas de bois. -^ Ai-je du mouton?— Vous n'a-

vez pas de mouton, mais vous avez du bœuf. — Vos amis ont-ils

de l'argent? — Ils ont de l'argent. — Ont-ils du lait?— Ils n'ont

pas de lait, mais ils ont d'excellent beurre. — Ai-je du bois?—
Vous n'avez pas de bois, mais vous avez du charbon. — Qui a

les beaux oiseaux des Anglais? — Leurs amis les ont. — Qui a

les bons biscuits des boulangers? — Les matelots de nos capi-

taines les ont. — Ont-ils nos portefeuilles? — Oui, Monsieur, ils

les ont. — Les Italiens qu ont-ils? — Ils ont de beaux tableaux.

— Les Espagnols qu'onl-ils? — Ils ont de beaux ânes. — Les

Allemands qu'onl-ils? — Ils ont d'excellent grain. — Le mar-

chand a-t-il du drap? — Il n'a pas de drap, mais il a de jolis bas.

— Les Anglais ont-ils de l'argent? — Ils n'ont pas d'argent, mais

ils ont d'excellent fer. — Avez-vous de bon café? — Je n'ai pas

de bon café, mais d'excellent vin. — Le marchand a-t-il de bons

livres? — Il a de bons livres. — Le jeune homme a-t-il du lait?

— Il n'a pas de lait, mais d'excellent chocolat. — Les Français

ont-ils de bons gants? — Ils ont d'excellents gants? — Ont-ils

des oiseaux? — Ils n'ont pas d'oiseaux, mais ils ont de jolis

bijoux.

Tlième Sfl.

Avez-vous des amis? — J'ai des amis. — Vos amis ont-ils des

(raises? — Ils ont des fraises. — Ont-ils de l'encre?— Ils ont de

l'encre. — Les cordonniers ont-ils de bons souliers? — Ils n'ont

pas de bons souliers, mais d'excellent cuir.— Les tailleurs ont-
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ils de bons gilets?— Ils n'ont pas de bons gilets, mais d'excel-

lent drap. — Les Russes {t.Iie Russians) ont-ils quelque chose de

bon? — Ils ont quelque chose de bon. — Qu'ont-ils de bon? —
Ils ont de bons bœufs.— Quelqu'un a-t-il mes petits peignes? —
Personne ne les a. — Qui a les beaux poulets des paysans? —
Vos cuisiniers les ont. — Les boulangers qu'ont-ils ? — Ils ont

d'excellent pain. — Vos amis ont-ils du vin vieux? — Ils n'ont

pas de vin vieux, mais de bon lait. — Quelqu'un a-t-il vos chan-

deliers d'or? — Personne ne les a. — Le peintre a-t-il des para-

pluies? — Il n'a pas de parapluies, mais il a de beaux tableaux.

— A-t-il les tableaux des Français ou ceux des Italiens? — Il n'a

ni ceux-ci ni ceux-là.— Lesquels a-t-il?— Il a ceux de ses bons

amis.

Thème 39.

Quels vaisseaux les Allemands ont-ils?— Les Allemands n'ont

pas de vaisseaux. — Avez-vous du sel? — J'en ai. — Avez-vous

du café?— Je n'en ai pas.— Avez-vous de bon vin?— J'en ai de

bon. — Avez-vous de bon drap? — Je n'ai pas de drap, mais j'ai

de bon papier. — Ai-je de bon sucre? — Vous n'en avez pas de

bon. — L'homme a-t-il de bon miel?— Il en a. — A-t-il de bon

fromage? — Il n'en a pas. — Quel foin le cheval a-t-il?— Il en

a de bon. — Quel cuir le cordonnier a-t-il? — Il en a d'excel-

lent. — Avez-vous des bijoux? — Je n'en ai pas. — Qui a des

bijoux? — Le marchand en a.— Ai-je des souliers?— Vous avez

des souliers. — Ai-je des chapeaux? — Vous n'avez pas de cha-

peaux.— Votre ami a-t-il de jolis couteaux? — Il en a de jolis.

—

A-t-il de bons bœufs? — Il n'en a pas de bons. — Les Italiens

ont-ils de beaux chevaux?— Ils n'en ont pas de beaux. — Qui a

de beaux ânes? — Les Espagnols en ont. — L'Américain (</ic

American) a-t-il de l'argent? — Il en a. — Les Français ont-ils

du fromage? — Ils n'en ont pas. — Qui a de bon savon? — Le

marchand en a. — Qui a de bon pain? — Le boulanger en a. —
L'étranger a-t-il du bois? — Il en a. — A-t-il du charbon? — Il

n'en a pas. — Quel riz avez-vous?— J'en ai de bon. — Les An-

glais ont-ils de bon lait? — Ils n'ont pas de bon lait, mais ils

ont d'excellent beurre.
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ONZIÈME LEÇON.

E3 1 e -v e jn. t li X_« e s s o xi.

DE L'ARTiCLE INDÉFINI.

L'article indéfini est a; invariable devant un son de con-

sonne 1, il devient, par euphonie, an devant tout son de voyelle,

et par conséquent devant Y h muette ^.

DÉCLINAISON DE l'aRTICLE INDÉFINI.

Nom. un, une. Nom. a ou an.

Gén. d'un, d'une. Gen. of a — an.

Dat. à un, à une. Dat. to a — an.

Ace. un, une. Ace. a — an.

Un père. A father.

Une mère. A mother.

Un chapeau. A hat.

Un fils. A son.

Une fille. A daughter.

Une maison. A house.

Une pomme. An apple.

Une urne. Au urn.

Une heure. An hour.

Un honnête homme. An honest man.

Une humble p ière. An humble prayer.

Une université A university.

Avez-vous un livre ? Ilave you a bock ?

J'ai un livre. I hâve a book.

Avez-vous un verre ? Hâve you a glass ?

Je n'ai pas de verre. 1 hâve no glass.

J'en ai un. I hâve one.

Rem. A. — Le mot m?i, marquant l'unité, se rend par one, qui

équivaut à un seul.

1 Se considèrent comme sons de consonne :

1" L'y aa commencement d'une syllabe. Ex. A year, une année,
2' Ij'u long. Ex. A union, une union.
3° Les diphtongues eu, ew, qui se prononcent comme si elles étaient

précédées d'un y. Ex. A eulogy, un éloge ; a eive, une brebis.
4° Le mot one. un. Ex. Snch a one, un tel,

2 Les mots où i'h est muette sont : /tei?*, héritier; herh, herbe; Iwnest, loyal;
houoiir, honneur; hospital, hôpital; hour, heure; humble, humble; humour, hu-
meur, et leurs dérivés.
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Avez-vous un bon cheval ?

J'ai un bon cheval.

J'on ai un bon.

Hâve you a good horse.

l hâve a good horse.

I hâve a good one. (Voy. Rem. B,

Note 4, Leç. X, p. 44.)

I hâve two t'ood ones.J'en ai deux bons.

Rem. B. — On voit que le mot one tient auprès de l'adjectif la

place du substantif, non-seulement au singulier, mais aussi au

pluriel, et que ce pluriel {ones) se joint même aux autres noms de

nombre.

J'ai deux bons chevaux.
J'en ai trois bons.
Ai-je un fusil ?

Vous avez un fusil.

Vous en avez un.
Vous en avez un bon.
Vous en avez deux bons.
Votre sœur a-t-elle une pomme?
Elle a une pomme.
Elle en a une.
Elle en a une bonne.
Elle en a deux bonnes.
Elle en a trois bonnes.

Quatre.
Cinq.

Votre ami a-t-il une fleur?
Il en a une.
11 n'en a pas.

Il en a deux.
Il en a trois.

Il en a quatre.

Avez-vous cinq bonnes cuillères ?
J'en ai six.

J'en ai six bonnes et sept mau-
vaises.

Qui a une belle poire ?

Votre fille en a une.
Qui a un beau crayon ?

Le marchand en a un.

I hâve two good horses.

1 hâve three good ones.
Hâve I a gun ?

You hâve a gun.
You hâve one.

You hâve a good one.

You hâve two good ones.

Has your sister an apple ?
She has an apple.
She has one.

She has a good one.
She has two good one.s.

She has three good ones.
Four.
Five.

Has your friend a flower ?

He has one.

He has none.
He has two of them.
Ile has three. .

He has four.

Hâve you five good spoons?
1 hâve six.

1 hâve six good and seven
ones.

Who has a fine pear ?

Your daughter has one.

Who has a fine pencil ?

The merchant has one.

bad

Combien ciel
Pour le sing. : How much?
Pour le plur. : How many^?

Combien de pain ? How much bread ?

Combien de viande ? How much méat ?

Combien de couteaux ? How many knives ?

Combien de plumes ? How many pens ?

Combien d'hommes ? How many men ?

Combien de femmes? How many womcn ?

3 On se sert des noms de nombre cardinaux nonr répondre à la question kou)

many? combien de'.'
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Ne—que.

Je n'ai qu'un ami.

Je n'en ai qu'un.

Je n'ai qu'une bonne plume.

Je n'en ai qu'une bonne.

Vous n'en avez qu'une bonne.

Combien de chevaux votre frère

a-t-il ?

Il n'en a qu'un.

I! n'en a que deux bons.

Beaucoup de.

Beaucoup de pain.

Beaucoup de bon pain.

Beaucoup d'hommes.

Beaucoup d'enfants.

Avez-vous beaucoup d'argent ?

J'en ai beaucoup.

Avez-vous beaucoup de bon vin ?

J'en ai beaucoup.

Trop de.

Vous avez trop de vin.

Ils ont trop de livres.

Assez de:

Assez d'argent.

Assez de couteaux.

Peu de.

Un peu de.

Un peu de drap.

Un peu de sel.

iVe- -guère de (pas beaucoup \

de). )

Je n'ai guère d'argent. !

ÎS'ous n'avons guère d'amis, i

But, only.

1 hâve but one friind.

I hâve but one.

I hâve but one good pen.

I hâve but one good one.

You hâve but one good one.

How many horses has jour bio-

ther?

He has but one.

He has but two good ones.

Mucli, many, very much,
a great cleat of, a good
deai of.

Much bread.

A great deal of good bread.

Many ttien.

Many children.

Hâve you much money ?

ï hâve a good deal.

Hâve you much good wine ?

I hâve a great deal.

Sing.

Plur.

Too înucli.

Too many.

You hâve too much wine.

They hâve too many books.

Enougfi.

Enough money.

Enough knives.

Liltle.

A Littie.

A littie cloth.

A liltle sait.

But tittle, only a littie, noî

mucfi; plur.: not many y

but few.

I hâve but littie money.
We hâve few friends.
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Rciu. C. — Par les exemples qui précèdeiK, on peut voir qu'a-

près les adverbes how much, liow mcmy, mucli, many, vcry much,

loo much, loo many, enough, Utile, a Utile, but Utile, only a

Utile, not much, nol many, but few, la préposition de ne se rend

pas en anglais.

Du cœur, du coutagc.
I

Courage.

Vous n'avez guère de cœur. I
You hâve not much courage.

Ils n'ont guère de poires.
|

They hâve but a few pears.

Avons-nous ?

Nous avons.

Nous n'avons pas.

Le Russe.

L'Américain.

Le ciiapelier.

Le menuisier.

Du poivre.

Du vinaigre.

ITave we ?

We hâve.

We hâve not.

Tlie Russian.

The American.

The hatter.

Tlie joinei'.

Some pepper.

Some vinegar.

Avons-nous du poivre?

Nous en avons.

Nous n'en avons pas.

Avez-vous beaucoup d'argent?
.te n'en ai guère.

Vous n'en avez guère.

11 n'en a guère.

Nous n'en avons guère.

Avez-vous assez de vin ?

Je n'en ai guère, mais assez.

Huit.

Neuf.

Dix.

Hâve we any pepper?
AVe hâve some.

AVe hâve not any.

? Hâve you much money?
1 hâve but little.

You hâve but little.

He has but little.

We l)ave but little.

Hâve you enough wine?
I hâve only a litlle, but enough

Eight.

Nine.

Ten.

1
And.Et.

TSKèmc 3 S.

Avez-vous une plume? — J'en ai une. — Votre garçon a-t-ii

un bon livre? — Il en a un bon. — L'Allemand a-t-il un bon

vaisseau? — Il n'en a pas. — Votre tailleur a-t-il un bon babil?

— Il en a un bon. — 11 en a deux bons. — Il en a trois bons. —
Qui a de belles bottes? — Notre cordonnier en a. — Le menui-

sier a-t-il du pain? ~ 11 n'en a pas. — Votre domestique a-t-il
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un bon balai? — Il en a un. — A-t-il ce balai ou celui-là? — îl

n'a ni celui-ci ni celui-là. — Quel balai a-t-il? — 11 a celui qu'a

votre donicslique. — Les paysans ont-ils ces sacs-ci ou ceux-là?

— Ils n'ont ni ceux-ci ni ceux-là. — Quels sacs ont-ils?— Ils

ont les leurs. — Avez-vous un bon domestique? — J'en ai un

bon. — Qui a un bon coffre? — Mon frère en a un. — A-t-il un

coffre de cuir ou de bois? — Il en a un de bois. — Le capitaine

a-t-ii un bon chien? — Il en a deux. — Vos amis ont-ils de belles

maisons? — Ils en ont. — Combien de maisons ont-ils? — Ils

en ont quatre. — Le jeune bomme a-t-il un bon ou un mauvais

pistolet? — Il n'en a pas de bon. — Il en a un mauvais. — Avez-

vous une pomme? — Je n'en ai pas. — Votre ami a-t-il un tire-

bouclion? — 11 en a deux. — Ai-je un ami? — Vous en avez un

bon. — Vous avez deux bons amis. — Vous en avez trois bons.

— Votre frère en a quatre bons. — Le charpentier a-t-il un cloti

de fer? — Il a six clous de fer. — Il en a six bons et sept mau-
vais. — Qui a de bon bœuf? — Notre cuisinier en a. — Qui a

cinq bonnes poires? — Notre voisin en a six. — Le paysan a-t-il

du grain? — Il en a. — A-t-il des fusils? — Il n'en a pas. —
Qui a de bons nmis? — Les Turcs en ont. — Ont-ils de l'ar-

i^ent? — Il n'en ont pas. — Qui a leur argent? — Leurs amis

l'ont. — Leurs amis ont-ils soif? — Ils n'ont pas soif, mais faim.

Thème 34

Combien d'amis avez-vous? — J'ai deux bons amis. — Avez-

vous huit bons coffres? — J'en ai neuf. — Votre domestique a-t-

il trois balais? — Il n'en a qu'un bon. — Le capitaine a-t-il deu\

bons vaisseaux? — Il n'en a qu'un. — Combien de crayons vc-

tre sœur a-t-elle? — Elle n'en a que deux bons. — Combien d(

souliers la femme du cordonnier a-t-elle? — Elle en a six. — Le
jeune homme a-t-il neuf bons livres? — Il n'en a que cinq. —
Combien de fusils votre frère a-t-il? — Il n'en a que quatre. —
Avez-vous beaucoup de pain? — J'en ai beaucoup. — Les Espa-

gnols ont-ils beaucoup d'argent? — Ils n'en ont guère. — Votre

voisin a-t-il beaucoup de café? — Il n'en a qu'un peu, — L'étran-

ger a-t-il beaucoup de grain? — Il en a beaucoup. — Avez-vous

beaucoup de frères? — Je n'en ai qu'un. — Les Anglais ont-ils

beaucoup d'amis? — Il n'en ont guère. — Notre cheval a-t-il

beaucoup de foin? *- Il en a assez. — L'Italien a-t-il beaucoup

de fromage? — Il en a beaucoup. — Cet homme a-t-il du cœur?



^o

— il n'en a pas. — Le garçon du peinlie a-l-il des crayons? —
II en a. — Voire frère qu'a-t-il (Leçon IV)? — Il n'a rien

{nolhing is Ihe maller wilh him). — A-t-il froid? — 11 n'a ni froid

ni chaud. — A-t-il peur? — Il n'a pas peur. — A-t-il honte? —
Il n'a pas honte. — Qu'a-t-il? — Il a faim. — Les peintres ont-

ils de beaux jardins? — Ils en ont de beaux. — Le chapelier a-t-

il de bons ou de mauvais chapeaux? — Il en a de bons.— L'Amé-

ricain qu'a-t-il? — Il a beaucoup de sucre. — Le Russe qu'a-t-

il ? — Il a beaucoup de sel. — Le paysan a-t-il beaucoup de

riz? — Il n'en a pas. — A-t-il beaucoup de viande? — Il n'en

a guère. — Qu'avons-nous? — Nous avons beaucoup de pain,

beaucoup de vin et beaucoup de livres. — Avons-nous beaucoup

d'argent? — Nous n'en avons guère, mais assez.

Tlièuie S5.

Avez-vous beaucoup de poivre? — Je n'en ai guère. — Le cui-

sinier a-t-il beaucoup de bœuf? — Il n'a guère de bœuf, mais il

a beaucoup de mouton. — Combien de bœufs l'Ailemand a-t-il?

— Il en a dix. — Combien de chevaux a-t-il? — Il n'en a que

quatre. — Qui a beaucoup de biscuit? — Les matelots de nos

capitaines en ont beaucoup. — Avons nous beaucoup de lettres?

— Nous n'en avons guère. — Combien de lettres avons-nous?—
Nous n'en avons que trois jolies. — Combien de jardins le pein-

tre a-t-il? — Il n'en a que deux. — Combien de couteaux le

Russe a-l-il? — 11 en a trois. — Le capitaine a-t~il de beaux

chevaux? — Il en a de beaux, mais son frère n'en a pas. —
Avons-nous des bijoux? — Nous en avons beaucoup. — Quels

bijoux avons-nous?— Nous avons des bijoux d'or. — Quels chan-

deliers nos amis ont-ils? — Ils ont des chandeliers d'argent. —
Ont-ils des rubans d'or? — Ils en ont. — Avez-vous trop de

beurre? — Je n'en ai pas assez. — Nos garçons ont-ils trop de

livres? — Ils en ont trop. — Notre ami a-t-il trop de lait? — Il

n'en a guère, mais assez. — L'adolescent a-t-il de jolis bâtons?

— Il n'a pas de jolis bâtons, mais de beaux oiseaux. — Quels

poulets notre cuisinier a-t-il? — Il a de jolis poulets. — Com-
bien en a-l-il ?— Il en a dix. — L'Anglais a-t-il ce portefeuille-ci

ou celui-là? — Il n'a ni celui-ci ni celui-là. — A-t-il les matelas

que nous avons? — Il n'a pas ceux que nous avons, mais ceux

que ses amis ont.
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DOUZIÈME LEÇON.

T" -S7V e 1 f "t Ix JLà e s s o xi.

Quelques livres.

Avez-vous quelques livres ?

Q2ieiques-uns.

J'en ai quelques-uns.

Vous en avez quelques-uns.

Il en a quelques-uns.

Je n'ai que quelques livres.

Vous n'avez que quelques livres.

II n'a que quelques deniers (sous

anglais).

Je n'en ai que quelques-uns.

Vous n'en avez que quelques-uns.

II n'en a que quelques-uns.

Un denier,

Un schelling.

Une couronne,

PLUR.

des deniers,

des schellings.

des couronnes.

Autre.

Un autre denier.

D'autres deniers

Avez-vous une autre table?

J'en ai une autre.

Ne-pas d'autre table.

Je n'ai pas d'autre table.

Je n'en ai pas dautre.

Avez-vous d'autres tables ?

Je n'en ai pas d'autres.

La cerise.

La prune.

A few books.

Hâve you a few books ?

A few.

I hâve a few.

You hâve a few.

He has a few.

I hâve but a few books.

You hâve but a few books.

Ee has but a few pence i.

I hâve but a few.

You hâve but a few.

He has but a few.

One ou a 2 penny,

One ou a shilling ^,

One ou a crown *.

PLUR.

pence.

shillings.

crowns.

Olfier.

Another penny.

Some other pence.

Uave you another table ?

1 hâve another.

No other table.

T hâve no other table.

1 hâve no other.

Hâve you any other tables ?

1 hâve no others.

The cherry.

The pluai.

1 Pfiiice est le pluriel de penny, qui a la valeur de deux sous français. (Voy.
Ueç. VIII, page 32.)

2 On se sert de one pour le nom de nombre, et de a pour l'article indéfini.

Voy. Rem. A. Leç. XI. p. 47.)

3 Shilling est une monnaie d'argent de la valeur de 1 fr. 25 c.

4 Crown, monnaie d'argent de la valeur de 6 fr. 25 c.

5.
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La framboise.

Le bras.

Le cœur.

Le mois.

Le volume.

The laspboiry.

The arm.

The heart.

The monih.

The volume.

Les ciseaux.
|

The scissore.

Rtm. A. — Les objets qui forment d'eux-mêmes une pair?

sont nécessairement au pluriel.

Les mouchetlcs.

Les tenailles.

Les pincettes.

Le soufflet.

Les lunettes.

Une paire.

Un soufflet à feu.

The snufTers.

The pincers.

The longs.

The beliows.

The spectacles.

A pair.

A pair of beliows.

Rem. B. — Les mots qui manquent de l'un ou de l'autre nom-

bre se joignent aux noms de nombre pour être comptés à l'aide

d'un des mots : pièce, pièce; pair, paire; couple, couple; pound^

livre; yard, mèlre, elc. Parmi ces derniers, ceux qui expriment

le nombre, comme pair, couple, sont invariables, tandis que ceux

qui expriment poids et mesure, comme pound, yard, etc., pren-

nent la marque du pluriel.

Quel jour du mois est-ce ov, avons-

nous?
C'est le premier. Nous avons le

premier.

C'est le deux. Nous avons l'e deux.

C'est le trois. Nous avons le tiois.

What day of the month is it?

It is the first.

It is the second.

It is the ihird.

Rem. C. — On emploie en anglais les nombres ordinaux pour

le quantième du mois, l'ordre numérique de la succession des

souverains, et pour les divisions d'un livre.

C'est le douze. Nous avons le douze.

C'est le onze. Nous avons le onze.

Quel volume avez-vous ?

J'ai le quatrième.

It is the twelfth.

It is the eleventh.

Which volume hâve you?
I hâve the fourth.

Rem. D. — Les nombres ordinaux se forment, à l'exception

des trois premiers, par l'addition de ih aux nombres cardinaux

,

Ëx. :

Le premier, la première, les pre- The first.

miers, les premières.

Le (la) deuxième, les deuxièmes. j The second.
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Le (hî) troisième, etc.

Lo (la) quatrième, elc.

Le (la) cinquième, etc.

Le (la) sixième, etc.

Le (la) septième, etc.

Le- (la) huitième, etc.

Le (la) neuvième, etc.

Le (la) dixième, etc.

Le (la) onzième, etc.

Le (la) douzième, etc.

Vingt.

Le (la) vingtième, etc.

Rem. E. — Dans twenlielh, et

vantes, ïy du nombre cardinal est

joint est destinée à tormer avec ih

Trente.

Le (la) trentième, etc.

Le (la) trente et unième, etc.

Le (la) trente-deuxième, etc.

Le (la) trente-troisième, etc.

The third ^.

The fourlh.

The fifth G.

The sixlh.

The se vent h.

The eighlh .

The ninlh '*.

The tenth.

The elevenlh.

The twelfih ".

Twenty '^.

The twentietli.

dans toutes les dizaines sui-

changé en i ; la lettre e qui s'y

une syllabe à part.

Thirty.

The thirtieth.

The thirty-first.

The thirty-second.

The thirty-third, etc.

Hâve vou the first or second book ?Avez-vous le premier ou le deu-
xième livre ?

J'ai le troisième.

Quel volume avez-vous ?

J'ai le cinquième.

Les autres nombres cardinaux et ordinaux sont :

1 hâve the third.

AVhich volume hâve you ?

1 hâve the fifth.

Treize,

Quatorze,

Quinze,

Seize,

Dix-sept,

Dix-huit,

Dix-neuf.

Rem. r

noms de

ten, dix).

le treizième.

— quatorzième.

— quinzième.

— seizième.

— dix-septième.

— dix-huitième.

— dix-neuvième.

NoMBitESCAKDiNAUx, Nombres ORDiN'Aux.

Thirteen,

Fourteen,

Fifteen,

Sixteen,

Seventeen,

Eighteen,

Nineteen,

the thirteenlh.

— l'ourteenth.

— fifteen th.

— sixteenth.

— seventeenth.

— eighteenth.

— nineteenth.

\ — Depuis treize jusqu'à dix-neuf inclusivement, les

nombre sont composés de la terminaison teen (pour

ajoutée au nombre marquant des unités i^.

5 De three changé en ihir, et d tenant la place de th.

6 De Jioe, en changeant ve en /'.

7 De eight, en retranchant t qui serait double.
8 De nine, en retranchant e.

9 De twelve, en changeant ve en /.
10 De two changé en twen.
11 Pour la forme particuliève des unités dîvn3 ihirteen, fifteen, elghteen, voy.

oi-(iessus, Notes 5, 6 et 7.



— 56

21, le vingt et unième.

22, — vingt-deuxième.

23, — vingt-troisième.
'

24-, — vingt-quatrième, etc.

40, — quarantième.

50, — cinquantième.

60, — soixantième.

70, — soixante-dixième.

71, — soixante-onzième.

72, — soixante-douzième.

73, — soixante-treizième, etc.

80, — quatre-vingtième.

90, — quatre-vingt-dixième.

91, — quatre-vingt-onzième.

92, — quatre-vingt-douzième, etc.

Twenty-one, the twenty-first.

Twenty-two.
The twenty-second.

Twenty-three.

The twenty-third.

Twenty-four.

The twenty-fourtb, etc.

Forty 12, the fortieth.

Fifty, — fifiieth.

Sixty, — sixtieth.

Seventy, — seventieth.

Seventy-one.

The seventy-flrst.

Seventy-two.

The seventy-second.

Seveiity-thtee.

The seventy-third, etc.

Eighty, the eightieth.

Ninety, — ninetieth.

Ninety-one, — ninely-flrst.

Ninety-two, — ninely-second,

!
etc.

B^em. G. — Depuis vingt jusqu'à quatre-vingt-dix inclusive-

ment, les dizaines se forment par l'addition de la terminaison ly

au nombre marquant les unités ^^.

Cent,

Cent-un,

Cent-deux,

Deux-cent,

Mille,

Deux mille,

Un million.

le centième.

— cent-unième.

— cent-deuxième

— deux-centième.

— millième.

— deux millième.

— millionième.

(

A ou one hundred.

The hundredth.

A ou one hundred and one.

The hundred and first.

A ou one hundred and two.

The hundred and second.

Two hundred ^*.

The two hundredth.

A ou one thousand.

The thousandth.

Two thousand 's.

The two thousandth.

A ou one million.

The millionth ^^,

12 De four changé en for.
13 Pour les unités, voy. ci-dessus Notes 5, 6, 7, 10 et 12.

14-15 Hundred et thomund ne prennent point à's au pluriel, à moins qu'ils ne
soient employés clans le sens de centaine et de miflier.

16 Les élevés devront désormais mettre la date en tête de leur devoir. Ex.
Faris. the first of Jcnmary, one thousand eight hundred and sixfi/six, Paris, le

premier „auvier mil huit cent soixante-six.
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Rem. H. — Hundred et thousand sont précédés de a quand ils

servent à compter des objets déterminés, et de one s'ils énoncent

simplement un nombre ou bien partie d'un nombre. La conjonc-

tion and se met après les centaines. Ex.

Cent-dix moutons.

Mille cent-cinquante bœufs.

Numéro cent-vingt et un.

Londres, le trois juillet mil-huit

cent quarante-sept.

A hundred and ten sheep.

A thousand one hundred and fifty

oxen.

Number one hundred and twenty-

one.

London, the third of July, one

thousand eight hundred and forty-

seven.

Thème 26.

Les Turcs ont-ils beaucoup de vin? — Ils n'ont guère de vin,

mais beaucoup de café. — Les Russes ont-ils du poivre? — Ils

n'ont guère du poivre, mais beaucoup de sel. --- Qui a beaucoup

de viande? — Les Anglais en ont beaucoup. — N'avez-vous pas

d'autre fusil? — Je 'n'en ai pas d'autre. — Avons-nous d'autre

lait? — Nous en avons d'autre. — Votre frère n'a-t-il pas d'autre

pistolet? — Il en a un autre. — Notre voisin n'a-t-il pas d'autre

cheval? — Il n'en a pas d'autre. — Votre sœur n'a-t-elle pas

d'autres cerises? — Elle en a d'autres. — Les cordonniers n'ont-

ils pas d'autres souliers? — Ils n'en ont pas d'autres. — N'avez-

vous pas d'autre domestique? — J'en ai un autre. — Votre ami

n'a-t-il pas d'autres ciseaux? — Il en a d'autres. —: N'a-t-il pas

d'autres prunes? — Il en a d'autres. — Combien d'autres prunes

a-t-il? — Il en a six autres. — Combien de jardins avez-vous?

— Je n'en ai qu'un, mais ma tante en a deux. — Les tailleurs

ont-ils beaucoup d'habits ? — Ils n'en ont que quelques-uns; ils

n'en ont que quatre. — Combien de bas avez-vous? — Je n'en ai

que deux paires. — Avez-vous d'autres framboises? — Je n'en ai

pas d'autres. — Combien de tire-bouchons le marchand a-t-il?

— Il en a neuf. — Combien de bras cet homme-ci a-t-il? — Il

n'en a qu'un, l'autre est de bois. — Quel cœur votre garçon a-t-

il? — Il a un bon cœur.
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Thème 39.

Avez-vous beaucoup de prunes? — J'en ai quelques-unes. —
Avez-vous beaucoup de fraises? — Je n'en ai que quelques-unes.

— L'ami du peintre a-t-il beaucoup de miroirs? — Il n'en a que

quelques-uns. — Votre tante a-t-elle quelques schellings?— Elle

en a quelques-uns. — Avez-vous quelques couronnes? — Nous

en avons quelques-unes. — Combien de couronnes avez-vous?

— J'en ai trois. — Combien de deniers l'Espagnol a-t-il? — Il

n'en a guère, il n'en a que cinq. — Avez-vous beaucoup de

beurre? — Je n'en ai guère, mais assez. — Les matelots ont-ils

les matelas que nous avons? — Ils n'ont pas ceux que nous avons,

mais ceux que leur capitaine a. — Le Français a-t-ii beaucoup

de schellings ? — Il n'en a que quelques-uns, mais il en a assez.

— Votre domestique a-t-il beaucoup de deniers ? — Il n'a pas

de deniers, mais assez de schellings. — Qui a les belles fleurs

des Italiens ? — Nous les avons. — Les Anglais ont-ils beaucoup

de vaisseaux? — Ils en ont beaucoup. — Les Italiens ont-ils

beaucoup de chevaux? — Ils n'ont pas beaucoup de chevaux,

mais beaucoup d'ânes. — Les Allemands qu'ont-ils? — Ils ont

beaucoup de crayons. — Combien de crayons ont-ils? — Ils en

ont trente-cinq. — Avons-nous les chevaux des Anglais ou ceux

des Allemands? — Nous n'avons ni ceux-ci ni ceux-là. — Avons-

nous les parapluies des Espagnols? — Nous ne les avons pas,

mais les Américains les ont.

Thème 38.

Quel volume avez-vous? — J'ai le premier. — Avez-vous le

second volume de mon ouvrage? — Je l'ai. — Avez-vous le troi-

sième ou le quatrième livre? — Je n'ai ni celui-ci ni celui-là.

—

Avons-nous les cinquièmes ouïes sixièmes volumes? | Nous avons

les cinquièmes volumes, mais nous n'avons pas les sixièmes. —
Quels volumes voire ami a-t-ii? — Il a les septièmes volumes.

— Avez-vous ce ijfant-ci ou celui-là? — Je n'ai ni celui-ci ni

celui-là. — Votre ami a-t-il ces billets-ci ou ceux-là? — Il a

ceux-ci, mais non ceux-là. — Le voisin de voire frère a-t-il
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quelques deniers? — Il en a quelques-uns. — Â-l-il quelques

schellings? — Il en a cinq. — Avez-vous un autre bâton? — Jeu

ai un autre. — Quel autre bâton avez-vous? — Jai un autre bâ-

ton de fer. — Avez-vous quelques bons cbandeliers? — Nous en

avons quelques-uns. — Votre garçon a-t-il un autre chapeau? —
Il en a un autre. — Ces hommes ont-ils du vinaigre? — Ces

hommes n'en ont pas, mais leurs amis eu ont. — Les paysans

ont-ils d'autres sacs? — Ils n'en ont pas d'autres. — Ont-ils

d'autres pains? — Il en ont d'autres. — Ont-ils d'autre fromage?

— Ils eu ont d autre. — Quel jour du mois avons-nous?— >'ons

avons le huit. — N'avons-nous pas le onze? — Non, Monsieur,

nous avons le dix. — Qui a nos schellings? — Les Russes les

ont. — Ont-ils notre or? — Ils ne Tout pas. — L'adolescent a-t-

il beaucoup d'argent? — Il n'a guère d'argent, mais beaucoup de

courage. — Avez-vous les clous des charpentiers ou ceux des

menuisiers? — Je n'ai ni ceux des charpentiers, ni ceux des me-

nuisiers, mais j'ai ceux de mes marchands.
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TREIZIÈME LEÇOxN.

TT" In i ir -t e en t. Il T «e s s ox±.

Le tome.

Avez-vous le premier ou le deu-

xième tome de mon ouvrage ?

Vwi (fune) et l'autre.

J'ai l'un et l'autre.

Avez-vous mon couteau ou mon
crayon ?

Je n'ai ni l'un ni l'autre.

tes uns {les unes) et les autres.

L'un {l'une) ou l'autre.

Les uns {les unes) ou les autres.

Votre sœur a-t-elle mes gants ou

les si€ns ?

Elle a les uns et les autres.

Votre frère a-t-il mes noix ou les

siennes ?

Il a les unes et les autres.

A-t-il mes livres ou ceux des Espa-
gnols ?

11 n'a ni les uns ni les autres.

L'Écossais.

Les Écossais.

L'Irlandais.

Les Irlandais.

Une Irlandaise.

Rem. A. — Les noms de

ch, sh, comme les adjectifs

pas la marque du pluriel.

Le Hollandais.

Les Hollandais.

Du fromage de Hollande.

Le Chinois, les Chinois.

Un Portugais, les Portugais.

The volume (the tome).

Hâve you the first or second vo-

lume of my work ?

Botk.

1 hâve both.

Hâve you my knife or my pencil ?

I hâve neither the one nor the

other (ou bien tout simplement :

/ hâve neither).

Both. The one and the other.

Either.

Has your sister my gloves or her

own ?

She has both yours and hers.

Has your brother my nuts or his

own ?

He has both yours and his.

Has he my books or those of the

Spaniards ?

He has neither yours nor- theirs

(ou simplement : He has nei-

ther).

The Scotchman.

The Scotch. *

The Irishman.

The Irish.

An Irish woman.

nations qui se terminent par se, œ,

pris substantivement, ne reçoivent

The Dutchman.
The Dutch.

Dutch cheese.

The Chinese.

A Fortuguess, the Po.tuguese.
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Rem. B.

lif. Ex.

Pour quelques nations, il y a un nom et un adjec-

Le Polonais, polonais.

Le Danois, danois

L'Espagnol, espagnol.

Le Turc, tnrc.

Une Danoise.

Une Polonaise.

Une dame espagnole.

Encore de.

Encore du vin.

Encore de la soupe.

Encore de l'argent.

Encore des boutons.

Avez-vous encore du \in?
J'ai encore du vin.

J'en ai encore.

A-t-il encore de la soupe ?

Il en a encore.

A-t-elle encore de l'argent ?

Elle en a encore.

Ai-je encore des livres ?

Vous en avez encore.

Ne plus de.

Je n'ai plus de pain.

Il n'a plus d'argent.

Elle n'a plus de viande.

Avez-vous encore du beurre?
Je n'en ai plus.

Nous c'en avons plus.

A-t-il encore du poivre ?

11 n'en a plus.

Nous n'avons plus de livres.

Nous n'en avons plus.

11 n'a plus de chiens.

11 n'en a plus.

Elle n'a plus d'aiguilles.

Elles n'en a plus.

Ne—plus guère de.

Avez-vous encore beaucoup de vin ?

Jo n'en ai plus guère.

The Pôle,

The Dane,

The Spaniard,

The Turk,

A Danish woman.
A Polish woman.
A Spanish lady.

Polish.

Danish.

Spanish.

Turkish.

Somè OU any more (yet, stiU).

Some more wiue.

Some more soup.

Some more money.
Some more buttons.

Hâve you any more wine ?

I hâve some more wine.

1 hâve some more.

Has he any more soup ?

He has some more.

Has she any more money *?

She has some more.

Hâve 1 any more books ?

You hâve some more.

No more, not any more.

1 hâve no more bread.

He has no more money.
She has no more méat.

Hâve you any more butter ?

I hâve no more.

We hâve no more.

Has he any more pepper?
He has no more.

\Ve bave no more books.

We hâve no more.

He has no more dogs.

He has no more.

She has no more needies.

She has no more.

Not much more.
Not many more.

Hâve you much more wine?
I hâve not much more.

6
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Avez-vous encore beaucoup de li-

vres ?

Je n'en ai plus guère.

A-t-el!e encore beaucoup d'épin-
gles ?

Elle n'en a plus guère.

Encore un livre.

Encore un bon livre.

Encore quelques livres.

Avez-vous encore quelques schel-
lings ?

J'en ai encore un.

J'en n'en ai plus qu'un.

J'en ai encore quelques-uns.
Ai-je encore quelques deniers.

Vous en avez encore quelques-uns.

Nous en avons encore quelques-uns.

Ils (elles) en ont encore quelques-

uns.

Plusieurs.

Plusieurs hommes.
Plusieurs enfants.

Plusieurs couteaux.

L'oncle.

Le canif.

Le gâteau.

L'assiette.

Le plat.

Plusieurs plats.

Ilave you many more books ?

I hâve not many more,
lias she many more pins ?

She has not many more.

One hook more.

One good book more.

A few books more.

Hâve you a few shillings more ?

I bave one more.

I bave but one more.
I bave a few more.

Ilave I a few pence more ?

You hâve a few more.

We hâve a few more.

Tbev bave a fe-.v more.

Several.

Several men.
Several childrcn.

Several knives.

The uncle.

The penknife.

The cake.

*Jhe plaie.

The dish.

Several dishes.

Thème 30.

volume de son ouvrage avez-vous ?

vous mon ouvrage ou celui de mon frère ?

Combien de tomes cet ouvrage a-t-il? — Il en a deux. — Quel

J'ai le deuxième. — Avez-

J'ai l'un et l'autre.

— L'étranger a-t-il mon peigne ou celui de ma sœur ?— lia l'un

et l'autre. — Avez-vous mon pain ou mon fromage? — Je n'ai ni

l'un ni l'autre. — Le Hollandais a-t-il mon verre ou celui de mon
ami?— Il n'a ni l'un ni l'autre. — L'Irlandais a-t-il nos chevaux

ou nos coflres? — Il a les uns et les autres. — L'Écossais a-t-il

nos souliers ou nos bas? — Il n'a ni les uns ni les autres. —
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Qn'a-i-il? — Il a ses bons Iiisils de fer. — Les liollandais ont-ils

nos vaisseaux ou ceux des Espagnols? — Ils n'ont ni les uns ni

les autres. — Quels vaisseaux ont-ils? — Ils ont les leurs. —
Avons-nous encore du vinaigre? — Nous en avons encore. —
Notre marchand a-t-il encore du foin ? — Il en a encore.— Votre

ami a-t-il encore de l'argent? — Il n'en a plus. — A-t-il encore

des bijoux? — Il en a encore. — Avez-vous encore du thé? —
Nous n'avons plus de thé, mais nous avons encore du café. — Le

Polonais a-i-il encore du sel? — Il n'a plus de sel, mais il a en-

core du beurre. — Le peintre a-t-il encore des tableaux? — Il

n'a plus de tableaux, mais encore des crayons. — Les matelots

ont-ils encore des biscuits? — Ils n'en ont plus. — Vos garçons

ont-ils encore des livres? — Ils n'en ont plus.— Le jeune homme

a-t-il encore des amis? — Il n'en a plus. — Le Chinois a-t-il

encore du thé? — Il en a encore.

Thème 30.

Notre cuisinier a-t-il encore beaucoup de bœuf?— Il n'en a

plus guère. — A-t-il encore beaucoup de poulets ? — Il n'en a

plus guère. — Le paysan a-l-il encore beaucoup de lait? — il

n'a plus guère de lait, mais il a encore beaucoup de beurre. —
Les Chinois ont-ils encore beaucoup de chevaux? — Ils n'en ont

plus guère. — L'Allemand a-t-il encore quelques plats? — Il en

a encore quelques-uns. — Avez vous encore quelques assiettes?

— Je n'ai plus d'assiettes, mais j'ai encore quelques cuillères. —
Qu'avez-vous encore? — Nous avons encore quelques vaisseaux et

quelques bons matelots. — Ai-je encore un peu d'argent? — Vous

en avez encore un peu,—Avez-vous encore beaucoup de vinaigre?

— Je n'en ai plus guère, mais mon frère en a encore beaucoup.

— A-t-il assez de sucre? — Il n'en a pas assez. — Avons-nous

assez de couronnes? — Nous n'en avons pas assez. — Le menui-

sier a-t-il assez de bois? — Il en a assez. — Quels marteaux

a-t-i!? — Il a des marteaux de fer et de bois. — Avez-vous en-

core beaucoup de papier? — J'en ai encore beaucoup. — Avons-

nous encore beaucoup de miroirs? — Nous en avons encore beau-

coup. — Avez-vous encore un canif? — J'en ai encore un. —
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Nos voisins ont-ils encore un jardin? —- Ils n'en ont plus qu'un.

— Notre ami a-t-il encore un parapluie ? — Il n'en a plus — Les

Danois ont-ils encore quelques livres? — Ils en ont encore quel-

ques-uns. — Le tailleur a-t-il encore quelques boutons? — Il

n'en a plus. — Votre charpentier a-t-il encore quelques clous?—
Il n'a plus de clous, mais il a encore quelques bâtons. — Les Po-

lonais ont-ils encore quelques deniers ?— Ils en ont quelques-uns.

Thème 3€.

Avez-vous assez de riz? — Nous n'avons pas assez de riz, mais

nous avons assez de sucre. — Avez-vous encore beaucoup de

gants? — Je n'en ai plus guère. — Le Russe a-t-il un autre vais-

seau? — Il en a un autre. — A-t-il un autre sac? — Il n'en a

pas d'autre. — Quel jour du mois est-ce? — C'est le dix. —
Combien d'amis avez-vous? — Je n'ai qu'un bon ami. — Le pay-

san a-t-il trop de pain ? — Il n'en a pas assez. — A-t-il beau-

coup d'argent?— Il n'a guère d'argent, mais assez de foin. —
Avons-nous les bas de fil ou les bas de coton des Américains? —
Nous n'avons ni leurs bas de fil ni leurs bas de coton. — Avons-

nous les jardins qu'ils ont? — Nous n'avons pas ceux qu'ils ont,

mais ceux que nos voisins ont. — Avez-vous encore du miel? —
Je n'en ai plus. — Avez-vous encore des bœufs?— Je n'en ai plus.

Avez-vous un canif? — J'en ai plusieurs. — A-t-il plusieurs ha-

bits? — Il n'en a qu'un. — Qui a plusieurs miroirs? — Mon

oncle en a plusieurs. — Quels miroirs a-t-il?— Il en a de beaux.

— Qui a mes bons gâteaux ? — Plusieurs hommes les ont. —
Votre ami a-t-il un enfant? — Il en a plusieurs.
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QUATORZIÈME LEÇON.

r' o -ut x* t. e e xi t. 11. X-aOSsoxx.

Autant de.

Autant de — que de.

Autant de pain que de vin.

Autant d'hommes que d'enfants.

Rem, A. — La comparaison

aussi— que.

Avez-vous autant d'or que d'ar-

gent?
J'ai autant de celui-là que de ce-

lui-ci. (Voy. Rem. B. Leçon IX,

p. 38.)

J'ai autant de l'un que de l'autre.

Avez-vous autant de souliers que
de bas ?

J'ai autant de ceux-là que de

ceux-ci.

J'ai autant des uns que des autres.

As much, as many.
As much — as.

As many — as,

I

As much bread as wine.

I
As many men as children.

d'égalité s'exprime par as — as.

Hâve you as much gold as silver?

I hâve as much of the former as

of the latter.

I hâve as much of the one as of

the oiher.

Hâve you as many shoes as stock-

ings ?

I hâve as many of the former as

of the latter.

I hâve as many of thèse as of those.

Tout autant de.

J'ai tout autant de celui-ci que de

celui-là.

Tout autant do l'un que de l'autre.

Tout autant de ceux-ci que de

ceux-là.

Tout autant de ceux-là que de

ceux-ci.

Tout autant des uns que des autres.

Un ennemi, des ennemis.
Le doigt.

Mon œil, mes yeux.

Un œuf, des œufs.

Mon nez.

Mes mains.

Quite (ou just) as much.
Quite (ou just) as many.

I hâve quite as much of this as

of that.

Quite as much of the one as of

the other.

Quite as many of thèse as of those.

Quite as many of the former as

of the latter.

Quite as many of the one as of

the other.

An enemy, enemies.

The tinger.

My eye, my eyes.

An egg, eggs.

My nose.

My hands.

6.
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i^lus de.

Plus de pain.

Plus d'hommes.

More (comparatif de mucU
et de many).

More bread.

More men.

Qiie de.

Plus de pain que de vin.

Plus de couteaux que de four-

chettes.

Tkan.

More bread tb.an wine.

More knives than forks.

Rem. B. — Dans la comparaison de supériorité ou d'infériorité,

que, après plus {more) ou moins {less), se rend par than.

Plus de celui-ci que de celui-là.

Plus de l'un que de l'autre.

Plus de ceux-là que de ceux-ci.

Plus des uns que des autres.

J'ai plus de votre sucre que du
mien.

11 a plus de nos livres que des

siens.

More of this than of that.

More of the one than of the other.

More of the former than of the

latter.

More of Ihese than of those.

1 ha\e more of your sugar than

of mine.

He has more of our books than

of his own.

Moi7is de

Moins de vin que de pain.

Moins de couteaux que de four-

chettes.

Siiig. Less (comparatif de
littlé).

Piar. Fewer (comparatif de

few).

Less wine than bread.

Fewer knives than forks.

Moins que moi. Less than I.

Moins que lui. Less than he.

Moins qu'elle. Less than she.

Moins que nous. Less than we.
Moins que vous. Less than you.

Moins qu'eux (qu'elles). Less than they.

J'en ai un de plus que vous. I hâve one more thi

J'eu ai un de moins que lui. I hâve one less thaï

Eux, elles. They.

Qu'eux, qu'elles. Than they.
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Autant que vous.

Autant que lui.

Autant qu'elle.

Autant qu'eux (qu'elles).

As much as you.

As much as he.

As much as she.

As much as thev.

T. / + / / ( Not so miicli—as.
Pas autant ile-que de

| _^^j ^^ ,nany-as.

Vous n'avez pas autant d'encre i You hâve not so much ink as my
que ma sœur. |

sister.

Rem. C. — La comparaison d'égalité s'exprime par so — as,

dès qu'il y a négation.

Elle n'a pas autant de plumes que

vous.

Nous n'avons pas autant de viande

que de pain.

She has not so many pens as you.

We hâve not so much méat as

bread.

'Thème S2.

Avez-vous autant de café que de ihé? — J'ai autant de l'un que

de l'autre. — Cet liomme-ci a-t-il un fds? — Il en a plusieurs.

Combien de fils a-t-il? — Il en a quatre. — Combien d'enfants

nos amis ont-ils' — lis en ont beaucoup ; ils en ont dix. — Votre

oncle a-t-il une fille? — Il en a deux. — Avons-nous autant de

pain que de beurre? — Vous avez autant de l'un que de l'autre.

— Cet homme-ci a-t-il autant d'amis que d'ennemis? — Il a au-

tant des uns que des autres. — Avons-nous autant de souliers

que de bas? — Nous avons autant des uns que des autres. —
Votre père a-t-il autant d'or que d'argent?—Ha plus de celui-ci

que de celui-là. — Le capitaine a-t-il autant de matelots que de

vaisseaux? — Il a plus de ceux-là que de ceux-ci. — Avez-vous

autant de fusils que moi? — J'en ai tout autant. — L'étranger

a-l-il autant de courage que nous? — Il en a tout autant. —
Avons-nous autant de bon que de mauvais papier? — Nous avons

autant de l'un que de l'autre. — Nos voisins ont-ils autant de

fromage que de lait? — Ils ont plus de celui-ci que de celui-là.

Vos fds ont-ils autant de gâteaux que de livres? — Ils ont plus

de ceux-là que de ceux-ci. — Combien de nez l'homme a-t-il?

•— H n'en a qu'un. -^ Combien de doigts a-t-il? -^ li en a plu-
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sieurs. — Combien de pistolets avez-vous? — Je n'en ai qu'un,

mais mon père en a plus que moi ; il en a cinq.

Thème 33.

Combien de mains l'homme a-t-il? — Il a deux mains et deux

yeux. — Mes enfants ont-ils autant décourage que les vôtres?

— Les vôtres en ont plus que les miens.— Ai-je autant d'argent

que vous? — Vous en avez moins que moi. — Avez-vous autant

de livres que moi? — J'en ai moins que vous. — Ai-je autant

d'ennemis que votre père? — Vous en avez moins que lui. —
Les Russes ont-ils autant d'enfants que nous? — Nous en avons

moins qu'eux. — Les Français ont-ils autant de vaisseaux que

nous? — Ils en ont tout autant. — Avons-nous autant de bijoux

qu'eux? — Nous en avons moins qu'eux. — Ai-je autant de

pommes que votre sœur? — Vous en avez plus qu'elle. — Ai-je

autant de noix qu'elle? — Elle en a plus que vous. — Avez-vous

autant d'épingles que mes sœurs? — .J'en ai plus qu'elles. —
Combien de plumes vos sœurs ont-elles? — Elles en ont neuf.

— Avons-nous moins de couteaux que les enfants de nos amis?

— Nous en avons moins qu'eux. — Qui a moins d'amis que

nous? — Personne n'en a moins. — Avez-vous autant de votre

vin que du mien? — J'ai aut-ant du vôtre que du mien. — Ai-je

autant de vos livres que des miens? — Vous avez moins des

miens que des vôtres. — Le Turc a-t-il autant de votre argent

que du sien? — Il a moins du sien que du vôtre. — Votre bou-

langer a-t-il moins de pain que d'argent? — Il a plus de celui-là

que de celui-ci. — Notre marchand a-t-il moins de chiens que

de chevaux ? — Il a moins de ceux-là que de ceux-ci.

Thème 3â.

Vos domestiques ont-ils plus de bâtons que de balais? — Ils

ont plus de ceux-là que de ceux-ci. — Notre cuisinier a-t-il moins

de mouton que de bœuf? — Il a autant de l'un que de l'autre. —
A-t-il autant d'oiseaux que de poulets ? — Il a plus de ceux-là

que de ceux-ci. — Notre ami a-t-il plus de papier que d'encre?

— Il n'a pas autant de celui-là que de celle-ci. — A-t-il plus de
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parapluies que de ganis? — Il n'a pas autant de ceux-là que de

ceux-ci. — Qui a plus de savon que moi? — Ma fille en a plus.

— Qui a plus de crayons que vous? — Le peintre en a plus. —
A-t-il autant de chevaux que moi? —r 11 n'a pas autant de

chevaux que vous, mais il a plus de tableaux. — Le marchand

a-t-il moins de bœufs que nous? — Il a moins de bœufs que

nous, et nous avons moins de grain que lui. — Avez-vous une

autre lettre? — J'en ai une autre. — Votre fils a-t-il encore un

portefeuille? — II en a encore plusieurs. — Les Portugais ont-

ils autant de jardins que nous? — Nous en avons moins qu'eux.

— L'adolescent a-t-il autant de billets que nous? — Il en a tout

autant. — Avez-vous autant de courage que les fils de votre voi-

sin? — J'en ai tout autant. — Vos tantes ont-elles autant d'œufs

que nous?— Nous en avons moins qu'elles.— Nous avons moins

de pain et moins de beurre qu'elles. — Nous n'avons guère d'ar-

gent, mais assez de pain, de viande, de fromage et de vin.
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QUINZIÈME LEÇON.

3E^ i f tre e XI t. li X-i e s s o xx.

DE L'INFIN[TIF.

L'infinitif des verbes anglais a pour marque dislinctive la

préposition fo i
; il est la base de toules les autres parties du

verbe. Les verbes marqués d'un astérisque (*) sont irréguUers.

Le temps.

Envie.

Le courage, le cœur.

De, à (prépositions).

Travailler,

Parler.

Avez-vous envie de travailler ?

J'ai envie de travailler.

Il n'a pas le courage de parler.

Avez-vous peur de parler?

J'ai honte de parler.

Couper.

Le (la) couper.

Les couper.

En couper.

Avez-vous le temps de couper le

pain ?

J'ai le temps de le couper.

A-t-elle le temps de couper la

viande ?

Elle n'a pas le temps de la couper.

A-t-il envie de couper des arbres?

11 a envie d'en couper.

Time.

A wish, a mind, a désire.

The courage.

To.

To work.

To speak.

llave you a mind lo work?
I hâve a mind to work.

He has not the courage to speak.

Are you afraid to speak?

I am ashamed to speak.

To eut *.

To eut it.

To eut Ihem.

To eut some.

Ilave you tirae to eut the bread?

I hâve time to eut it.

lias she time to eut the méat?

She has no time to eut it.

lias he a mind to eut trees ?

He has a mind to eut some.

1 C'est sans doute pour revêtir le mot d'un caraetère verbal que les premiers
grammairiens anglais ont jugé nécessaire de faire précéder l'infinitif de to; car

sans cela il n'y aurait pas de différence entre le nom et le verbe. Ex. Fraise,
louange; to praîse, louer; work, travail; to icorJc, travailler. Mais de là il ue
s'ensuit pas que to doive toujours précéder l'infinitif dans la phrase; nous ver-

rons au contraire dans les leçons suivantes des cas où cette préposition ne se

met pas devant l'infinitif.
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Acheter.

En acheter encore.

En acheter un, une.

En acheter deux.

En acheter encore un (um

Eu acheter encore deux.

Casser.

Raccommoder.
Ramasser.

Chercher.

Avez-vous envie d'acheter encore

un cheval?

J'ai envie d'en acheter encore un.

Avez-vous envie d'acheter des li-

vres ?

J'ai envie d'en acheter, mais je n'ai

pas d'argent.

Avez-vous peur de casser les ver-
res ?

J'ai peur de les casser.

A-t-il le temps de travailler?

Il a le temps, mais il n'a pas en-
vie de travailler.

Ai-je raison d'acheter un . cha-

peau ?

Vous n'avez pas tort d'en acheter

un.

Elle a tort de parler.

Vous avez tort de couper mes ar-

bres.

Avez-vous encore envie d'acheter

ma maison?

E7icore.

To bu y *.

To buy some more.

To buy one.

To buv two.

To buy one more.

To buy two more.

To break*.

To mend.
To pick up.

To look for (to seek

Hâve you a mind to buy one

more horse ?

1 hâve a mind to buy one more.

Ilave you a mind to buy some
books ?

1 hâve a mind to buy some, but

1 hâve no money.

Are you afraid to break the glass-

es'?

I ara afraid to break them.

Has he time to work ?

He has time, but no mind to

work.

t Am I right in buying a hat ?

t You are not wrong in buying

one.

7 She is wrong in speaking.

t You are wrong in cutting my
trees.

Hâve you still a mind to buy m y

house ?

StiU, yet

Rem. Encore, adverbe de temps, lorsqu'il marqpie continua-

tion, se rend par still; mais, s'il est accompagné d'une négation,

il se rend par yet. Ex.

J'ai encore envie de l'acheter.

Il n'a pas encore le temps de tra-

vailler.

I hâve still a mind to buy it.

He has not yet time to work.
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Thème 35.

Avez-vous le temps de travailler? — J'ai le temps, mais je

n'ai pas envie de travailler. — Avez-vous encore envie d'acheter

la maison de mon ami?— J'ai encore envie de l'acheter, mais je^

n'ai pas d'argent. — Votre frère a-t-il le temps de couper des

bâtons? — Il a le temps d'en couper. — A-t=il envie de couper

du pain? — Il a envie d'en couper, mais il n'a pas de couteau.

— Votre sœur a-t-elle le temps de couper du fromage?— Elle a

le temps d'en couper. — Votre cousin a-t-il envie de couper

l'arbre? — Il a envie de le couper, mais il n'a pas le temps. —
Le tailleur a-t-il le temps de couper le drap? — Il a le temps de

le couper. — Ai-je raison d'acheter un fusil? — Vous avez raison

d'en acheter un. — Votre ami a-t-il raison d'acheter un grand

bœuf?— Il a tort d'en acheter un. — Ai-je raison d'acheter de

^petits bœufs ? — Vous avez raison d'en acheter. — Ai-je le temps

de couper les arbres ? — Vous avez le temps de les couper. —
Le peintre a-t-il envie d'acheter un cheval? — Il a envie d'en

acheter deux. — Votre capitaine a-t-il le temps de parler? — Il

a le temps, mais il n'a pas envie de parler. — Avez-vous peur de

parler? — Je n'ai pas peur, mais j'ai honte de parler. — Avez-

vous envie de parler? — J'ai envie, mais je n'ai pas le cœur de

parler. — Ai-je raison de parler?— Vous n'avez pas tort de par-

ler, mais vous avez tort de couper mes arbres.

Thème 36.

Le fils de votre ami a-t-il envie d'acheter encore un cheval?

— Il a envie d'en acheter encore un. — Avez-vous envie d'ache-

ter encore quelques chevaux? — Nous avons envie d'en acheter

encore quelques-uns, mais nous n'avons plus d'argent. — Notre

tailleur, qu'a-t-il envie de raccommoder? — Il a envie de rac-

commoder nos vieux habits. — Le cordonnier a-t-il le temps de

raccommoder nos souliers? — Il a le temps, mais il n'a pas envie

de les raccommoder. — Qui a envie de raccommoder nos cha-

peaux? — Le chapelier a envie de les raccommoder. — Avez-
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vous peur de chercher {lo look (or) mou cheval ? — Je liai paà

peur, mais je n'ai pas le temps de le chercher (ta look for il). —
Quavez-vous envie d'acheier? — Nous avons envie d'acheter

quelque chose de bon, et nos voisins ont envie d'acheter quelque

chose de beau. — Leurs enfants ont-ils peur de ramasser (<o pick

up) des clous? — Ils n'ont pas peur d'en ramasser {io pick up

somé). — Avez-vous envie de casser mon bijou? — J'ai envie de

le ramasser (to pick it up), mais non pas de le casser. — Ai-je

tort de ramasser [in picking up) vos gants ! — Vous n'avez pas

tort de les ramasser {in picking them up), mais vous avez tort de

les couper {in cutiing them). — Avez-vous le cœur de casser ces

verres? — J'ai le cœur, mais je n'ai pas envie de les casser. —
Qui a envie de casser notre miroir? — Notre ennemi a envie de

le casser. — Les étrangers ont-ils envie de casser nos belles

assiettes? — Ils ont envie, mais ils n'ont pas le cœur de les cas-

ser. — Avez-vous envie de casser le pistolet du capitaine ? —
J'ai envie, mais j'ai peur de le casser. — Qui a envie d'acheter

ma belle maison? — Personne n'a envie de Tacheter. — Avez-

vous envie d'acheter mes belles fleurs ou celles des Anglais ? —
J'ai envie d'acheter les vôtres, et non celles des Anglais.

Thème 3«.

Quels jardins le Français a-t-il envie d'acheter ? — li a envie

d'acheter celui que vous avez, celui qu'a votre fille et celui qu'a

la mienne. — Quelles plumes avez-vous envie de chercher? —
J'ai envie de chercher les vôtres, les miennes et celles de nos

filles. — Quels plats les ennemis ont-ils envie de casser? — Ils

ont envie de casser ceux que vous avez, ceux que j'ai, et ceux

que nos enfants et nos amis ont. — Votre mère a-t-elle envie

d'acheter ces gâteaux-ci ou ceux-là? — Elle a envie d'acheter

ceux-ci. — Ai-je raison de ramasser {in picking up) vos billets?

— Vous avez raison de les ramasser (m picking them up). —
L'Italien a-t-il raison de chercher {in seeking) votre portefeuille?

— Il a tort de le chercher {in seeking il).
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SEIZIÈME LEÇON.

Faire.

Vouloir.

To make * (physiquement).
To do * (moralement) i.

To be willing ^.

To wisti.

WiU ' 3.

Voulez-vous ?

Will you ?

Are you willing?

Do you wish ?

Hem. A. — On voit déjà que le présent français se rend de

trois manières en anglais.

Je veux.
Veut-il ?

Il veut.

Elle veut.

Nous voulons.

Vous voulez.

Ils ou elles veulent.

I will, I am willing, I wish.

Will he ? is he willing ? does he

wish ?

He will, he is willing, he wishes.

Slie will , she is willing , she

wishes.

We will, we are willing, we wish.

You will, you aie willingj you

wish.

They will, they are willing, they

wish.

Rem. B. — La particule to ne précède pas l'infinitif joint à la

première de ces trois formes, will, vouloir. Ex. :

Voulez-vous chercher mon couteau? | Will you look for (seek) my knife?

1 Le verbe to make se rapporte à une action détcrreinée, et t,'om ploie dans le

sens de créer, à peu près comme machen en allemand; le verbe to do, au coir-

traire, désigne une action indéterminée, et signifie agir, à peu près comme le

thicu des Allemands. Ex. To muke a coût, l'aire un habit; to make a Jlre, taire

du feu; to do a favour. faire un plaisir; to do one's datij, faire son devoir. Nous
verrons plus tard que le verbe jaire ne se rend pas toujours par to make ou
to do.

2-3 Pour rendre l'infinitif et tous les temps qui manquent au semi-auxiliaire
défectueux tcill, on se sert d'une périphase à l'aide de l'auxiliaire to he avec le

participe présent Killing, et l'on dit : I am willing, je veux; I v:as idllipg, je

voulais, etc. ; I shall he willing, je voudrai, etc.
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Je veux le chercher.

Voulez-vous parler?
Je ne veux pas parler.

I will look for (seek) it.

Will you speak ?

I will not speak.

Voulez-vous faire mon feu?
| Will you make my fire?

Rem. C. — La particule to précède toujours rinfinitif joint

aux deux autres formes, to wish et io be willing. Ex. :

Je veux le faire.

Je ne veux pas le faire.

Veut-il acheter mon cheval ?

Il veut l'acheter.

Veut-elle travailler?

Elle veut parler mais non travailler.

I am willing to make it.

I do not wish to make it.

Does he wish to buy my horse?

He wishes to buy it.

Is she willing to work?
She is willing to speak, but not

to work.

Brûler.

Chauffer.

Déchirer.

Le bouillon.

Mon linge.

To burn *.

To warm.
To tear *.

The brolh.

My linen.

To

At.

7o.

go*Aller,

Chez,

Règle. — Pour marquer qu'on est chez quelqu'un, on se sert

de la préposition at avec la terminaison possessive 's, et pour

marquer qu'on ^va chez quelqu'un, de la préposition to avec la

même terminaison.

Être. To be \

Être chez l'homme. To be at the man's houso.

Aller chez l'homme. To go to the man's house.

Être chez mon père. To be at my father's house *.

Aller chez mon père. To go to my father's house ^.

Être chez son ami. 1
To be at his friend's house.

' To be at one's friend's house.

Aller chez son ami. 1 To go to his friend's house.

[
To go to one's friend's house.

4-5 Quand on dit ; he is at my father's, il est chez mon père, he goes to my
father's, il va chez mon père, le mot ho2cse est toujours sous-entendu.
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A ta maison.

Être à la maison.

Aller à la maison.

Etre
Aller

Être
Aller

Être
Aller

Être
Aller

Être
Aller

Être
Aller

N'être

N'aller

chez moi.

chez lui.

chez nous,

chez vous.

chez eux, elles.

chez quelqu'un.

chez personne.

Chez qui?

Chez qui voulez-vous aller?

Athome.

To be at home.
To go home.

Je ne veux aller chez personne.

Chez qui est votre frère ? ou chez

qui votre frère est-il?

Il est chez nous.

Chez qui votre sœur veut-elle al-

ler?

Elle veut aller chez sa tante.

Votre père est-il à la maison [ou

chez lui) ?

Il est à la maison (chez lui).

Il n'est pas à la maison (chez lui).

To be at my house.
To go to my house.

To be at his house.
To go to his house.

To be at our house.
To go to our house.

To be at your house.
To go to your house.

To be at their house.

To go to their house.

To be at some one's house.

To go to some one's house.

To be at no one's house.
To go to no one's house.

At wliose house ?

To whose house ?

To whose house do you wish lo

go?
I wish to go to no one's house.

At whose house is your brother ?

He is at ours ^.

To whose house does your sister

wish to go ?

She wishes to go to her aunt's 7.

Is your father at home?

He is at home.

He is not at home.

Êtes-vous ?

Fatigué, fatiguée.

Êtes-vous fatigué ?

Je suis fatigué.

Je ne suis pas fatigué.

Est-il ?

Il est.

Are you ?

Tired.

Are you tired?

I am tired.

I am not tired.

Is he?
He is.

6 C'est-à-dire : at our house.

7 C'est-à dire : to her aunt's house.
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Elle est.

Nous sommes.
Ils (elles) sont.

She is.

We are.

They are.

Que voulez-vous faire ( indéter- , What do you wish to do ?

miné) ?

Votre frère que veut-il faire? What doesvourbrother wish to do?

Boire.

Voulez-vous boire quelque chose?
Je veux boire quelque chose.

To drink*.

Do you wish to drink any thing ?

I wish to drink something.

Rem. C. — Dès qu'on interroge ou que l'on nie, le verbe, si

ce n'est pas un auxiliaire, se joint, sans se conjuguer, aux per-

sonnes du semi-auxiliaire do, qui, à l'indicatif présent, se con-

jugue ainsi : I do ; Ihou dost; he, she does; we, you, they do.

Je ne veux rien boire. | I do not wish to drink any thing.

OÙ?

Où est votre mère ?

Elle est à la maison (chez elle).

Votre tante est-elle à la maison

(chez elle)?

Les Espagnols que veulent -ils

acheter ?

Ils veulent acheter quelque, chose

de bon.

Us ne veulent rien acheter.

Veulent-ils acheter un livre?

Us veulent en acheter un.

Where ?

Where is your mother ?

She is at home.
Is your aunt at home?

What do the Spaniards wish to

buy ?

They wish to buy something good,

They do not wish to buy any
thing.

Do they wish to buy a book?
They wish to buy one.

Thème 3S

Avez-vous envie d'acheter une autre table? — J'ai envie d'en

acheter une autre. — Notre ennemi a-t-il envie d'acheter en-

core un vaisseau? — Il a envie d'en acheter encore plusieurs,

mais il a peur d'en acheter. — Avez-vous deux parapluies? — Je

n'en ai qu'un, mais j'ai envie d'en acheter encore un. — Voulez-

vous parler? — Je veux parler. — Votre fils veut-il travailler?—
11 ne veut pas travailler. — Que veut-il faire? -- Il veut boire du

vin, — Voulez-vous acheter quelque chose? — Je veux acheter

quelque chose. — Que voulez-vous acheter? — Je veux acheter

7.
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des bœufs. — Yoiilez-vous raccommoder mon linge? — Je veux

le raccommoder. — Qui veut raccommoder les bas de noire fils?

— Nous voulons les raccommoder. — Voulez-vous travailler? —
Je veux travailler, mais je suis fatigué. — Youlez-vous casser

mes verres? — Je ne veux pas les casser. — Voulez-vous cher-

cber mon fils? — Je veux le chercher. — Que voulez-vous ra-

masser? — Je veux ramasser cette couronne et ce schellino;. —
Voulez-vous ramasser ce denier-ci ou celui-là? — Je veux ra-

masser l'un et l'autre. — Votre voisin veul-il acheter ces cou-

icaux-ci ou ceux-là? — Il veut acheter ceux-ci et ceux-là {bolh

Ihesc and those). — Cet homme veut-il couper votre doigt? — Il

ne veut pas couper le mien, mais le sien. — Voire sœur veut-

elle brûler du papier? — Elle veut en brûler. — Le cordonnier

que veut-il raccommoder? — Il veut raccommoder nos vieux

souliers. — Le tailleur veut-il raccommoder quelque chose? —
Il veut raccommoder des gilets. — Votre ennemi veut-il brûler

son vaisseau? — Il ne veut pas brûler le sien, mais le nôtre. —
Voulez-vous faire quelque chose?— Je ne veux rien faire. — Que

voulez-vous faire? — Nous voulons chaufter notre thé et le café

de notre père. — Voulez-vous chauffer le bouillon de ma sœur?

— Je veux le chauffer. — Votre domestique veut-il faire mou
feu? — Il veut le faire, mais il n'a pas le temps.

Thème 30.

Le Russe veut-il acheter ce tableau-ci ou celui-là ? — Il ne

veut acheter ni celui-ci ni celui-là — Que veut-il acheter? —
11 veut acheter des vaisseaux. — Quels miroirs l'Anglais veut-il

acheter? — Il veut acheter ceux qu'ont les Français et ceux

qu'ont les Italiens. — Votre petite sœur veut-elle chercher mon

parapluie ou mon bâton? — Elle veut chercher l'un et l'autre. —
Voulez-vous boire du vin? — Je veux en boire, mais je n'en ai

pas. — Le cuisinier veut-il boire du lait? — Il ne veut pas en

boire, il n'a pas soif. — Le capitaine que veut-il boire? — Il ne

veut rien boire. — Le chapelier que veut-il faire? — Il veut faire

des chapeaux. — Le charpentier veut-il faire quelque chose? —
Il veut faire «n grand vaisseau. — VouïeZ-vous acheter un oiseau?
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— Je veux en acheler plusieurs. — Le Turc veut-il aciieter pins

de couteaux que de lusils? — 11 veut acheter plus de ccux-là que
de ceux-ci, — Combien de balais votre domestique veut-il

acheter? — !! veut en acheter quatre. — Voulez-vous acheter

beaucoup de bas? — Nous n'en voulons acheter que quelques

paires, mais nos enfants veulent en acheter beaucoup. — Vos

enfants veulent-ils chercher les bijoux que nous avons? — Ils ne

veulent pas chercher ceux que vous avez, mais ceux qu'a ma
mère. — Quelqu'un veut-il déchirer votre habit? — Personne ne

veut le déchirer. — Vos enfants veulent-ils déchirer mes livres?

— Us veulent les lire [lo nad), mais non les déchirer.

Thème 40.

Chez qui notre père est-il? — Il est chez son ami. — Chez

qui voulez-vous aller? — Je veux aller chez vous. — Voulez-

vous aller chez moi?— Je ne veux pas aller chez vous, mais

chez mon frère. — Votre frère veut-il aller chez son ami? — Il

ne veut pas aller chez son ami, mais chez nous. — Voulez-vous

chercher nos chapeaux ou ceux des Hollandais? — Je ne veux

chercher ni les vôtres ni ceux des Hollandais, mais je veux cher-

cher les miens et ceux de mes bons amis. — Ai-je raison de

chauffer {in warming) votre bouillon ? — Vous avez raison de le

thauffer.— Mon domestique a-t-il raison de chauffer votre linge?

— Il a tort de le chauffer. — A-t-il peur de déchirer votre ha-

bit? — Il n'a pas peur de le déchirer, mais de le brûler. —
Voulez-vous aller chez nos frères? — Je ne veux pas aller chez

eux, mais chez leurs enfants. — L'Écossais est-il chez quelqu'un?

— H n'est chez personne. — Où est-il?— Il est chez lui. — Vos

enfants veulent-ils aller chez nos amis? — Ils ne veulent pas

•iiller chez vos amis, mais chez les nôtres. — Vos enfants sont-ils

à la maison?— Ils ne sont pas chez eux, mais chez leurs voisins.

— Le capitaine est-il chez lui? — Il n'est pas chez lui, mais chez

son frère. — L'étranger est-il chez notre tante? — Il n'est pas

chez notre tante , mais chez notre mère. — Chez qui l'Anglais

esl-il? — Il est chez nous. — L'Américain ést-il chez nous? —
Non, Monsieur, il n'est pas chez vous, mais chez son ami. —
Chez qui l'Italien est-il?— Il n'est chez personne, il est chez lui;
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Thème 4t.

Voulez-VOUS aller à la maison? — Je ne veux pas aller à la

maison, je veux aller chez le fils de mon voisin. — Votre père

est-il chez lui? — Non, Monsieur, il n'est pas à la maison. —
Chez qui est-il? — Il est chez les bons amis de notre vieux voi-

sin.'— Voulez-vous aller chez quelqu'un? — Je ne veux aller

chez personne. — Où est votre fils? — Il est chez lui. — Que

veut-il faire à la maison? — Il veut boire de bon vin. — Votre

sœur est-elle à la maison? — Elle n'est pas à la maison, elle est

chez sa tante. — Que voulez-vous boire ? — Je veux boire de la

bière. — Le Français que veut-il faire? — Il veut travailler et

boire de bon vin. — Qu'avez vous à la maison ? — Je n'ai rien à

la maison. — Le marchand a-t-il envie d'acheter autant de sucre

que de thé? — Il a envie d'acheter autant de l'un que de l'autre.

— Êtes-vous fatigué? — Je ne suis pas fatigué. — Qui est fati-

gué? — Mes petites sœurs sont fatiguées. — L'Espagnol a-t-il

envie d'acheter autant d'ânes que de chevaux? — Il a envie

d'acheter plus de ceux-là que de ceux-ci. — Voulez-vous boire

quelque chose ?— Je ne veux rien boire. — Combien de poulets

la cuisinière veut-elle acheter? — Elle veut en acheter trois. —
Les Allemands veulent-ils acheter quelque chose? — Ils ne

veulent rien acheter. — L'Espagnol veut-il acheter quelque

chose? — Il veut acheter quelque chose, mais il n'a pas d'argent.
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DIX-SEPTIÈME LEÇON.

e AT e 2:1. -t e e ri t. il X-ji e s s o xa..

Oit?

W/i^rg ? (adverbe de lieu

sans mouvement).
adverbes de
lieu avec

mouvement.

Whitker ?

Wkere-to ?

Rem. A. — Where^ adverbe de lieu, sert à désigner le repos

et le mouvement. Whither ou where-to ne s'emploient que pour

désigner le mouvement, mais whither est peu usité en conver-

sation.

Y.

' There (adverbe de lieu sans

) mouvement).
Tkitlier (adverbe de lieu avec
mouvement).

Rem. B. — Ce qui a été dit pour where et whither s'applique

également à there et thither; thither est peu usité en conversa-

tion : l'on préfère there, même quand il y a mouvement.

Y aller.

Y être.

L'y.

Porter.

Envoyer.

Mener.

L'y porter.

Le, la.

L'y.

L'y envoyer.

L'y mener.

To go thither.

To be there.

It there ou thither (après le verbe

en anglais).

To carry, to take *.

To send *.

To lead* (to take*, to conduct).

To take it there ou thither.

Him, her, régime direct (se

met toujours après le

verbe en anglais).

Him, her there ou thither (après

le verbe).

To send him ou her thither.

To take him ou her thither.
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Les.

Les y.

Y en.

Les y porter.

Y en porter.

Tliem, régime direct (so

met toujours après le

verbe).

Tiiem there ou thithev (après

le verbe).

Some tliere ou tfiitlier (après

le verbe).

To carry them thither.

To carry some thither.

Voulez-vous l'envoyer chez mon
père?

Je veux l'y envoyer.

Will you send him (her) to my
father's ?

I will send him (her) thither

ou to him.

Le me'decin.

Venir.

Quand.

Demain.

Aujourd'hui.

The physician.

To come *.

When ?

To-morrow.

To-day.

Quelque part.
Some where ou wkitlier,

Any where ou whitlier.

Rem. C. — Ce qui a été dit (Leçons III et X) de some et any

s'applique également à some vjfiere ou whither et any where ou

whilher. Some where s'emploie dans les phrases affirmatives,

any where dans les phrases négatives, interrogatives ou dubi-

tatives. Where est ici encore préféré à whither, dont on ne se

sert guère dans la conversation. (Voy.Rem. A ci-dessus.)

Ne—nulle part.

Voulez-vous aller quelque part ?

Je veux aller quelque part.

Je ne veux aller nulle part.

11 n'est chez soi nulle part.

No where ou not any where.

Go you wish to go any where?
I wish to go some where.

I do not wish to go any where.

Ile is no where at home.

Écrire.

A quelle heure ?

A une heure.

A deux heures.

To write *.

At wliat o'clocii 1

At one o'elock.

At tvvo o'elock.

1 O'elock est une contraction de of the dock, de l'horloge, ou on the docTc,

sur l'horloge. On se sert de cette expression quand il s'agit de désigner rheure



Demi ou demie.

Un quart.

A une heure et demie.

A une heure et quart.

A deux heures et quart.

A une heure moins un quart.

A midi.

A minuit.

Half.

A quarter.

At half past one.

At a quarter past one.

At a quarter past two.

At a quarter to one.

At twelve o'clock, at midday.

At twelve o'clock at night.

At midnisht.

Le neveu, la nièce.

Mademoiselle votre nièce.

The nephew, the nièce.

Your nièce.

Rem. D. — Monsieur , Madame, Mademoiselle, qui précèdent en

français les pronoms possessils, sont supprimés en anglais. Ex. :

Is vour father at home?Monsieur votre père est-il à la

maison ?

Où est madame votre mère?
Mademoiselle.

Where is your mother?
The young lady.

TËième 4S.

OÙ voulez-vous aller? — Je veux aller chez moi. — Voulez-

vous aller à la maison? — Je veux y aller. — Votre fils veut-il

aller chez moi? — Il veut y aller. — Voire frère est-il chez lui?

— 11 y est. — Vos enfants veulent-ils aller chez moi? — Ils ne

veulent pas y aller. — Chez qui voulez-vous porter ce billet? —
Je veux le porter chez ma mère..— Voire domestique veut-il

porter mon hillet chez votre père? — Il veut Ty porter. — Chez

qui nos ennemis veulent-ils porter nos pistolets? — Ils veulent

les porter chez les Russes. -^ Où le cordonnier veut-il porter

mes souliers? -^ Il veut les porter chez vous. — Veut-il les por-

ter à la maison? — Il ne veut pas les y porter. — Voulez-vous

mener votre fils chez moi ? — Je ne veux pas le mener chez

vous, mais chez le capitaine. — Quand voulez-vous le mener

chez le capitaine? — Je veux l'y mener demain. — Voulez-

vous mener mes enfants chez le médecin? — Je veux les y
mener. — Quand voulez-vous les y mener? — Je veux les y me-

ner aujourd'hui. — A quelle heure voulez-vous les y mener? —

*

qu'il est. En parlant de l'espace d'une heure, il faut employer hoiir. En alle-

mand, la différence est la même entre Uhr et Stunde. (Voy. Méth d'allemand,
pages 110 et 257, première partie.)
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A une heure et demie. — Quand voulez-vous envoyer votre do-

nieslifiuc chez le médecin? — Je veux l'y envoyer aujourd'hui.

— A quelle heure? — A neuf heures et quart. — Voulez-vous

aller quelque part? — Je veux aller quelque part. — Où voulez-

vous aller? — Je veux aller chez l'Écossais. — Notre ami veut-

il aller chez quelqu'un? — Il ne veut aller chez personne.

Thème 43.

Voulez-vous venir chez moi? — Je ne veux pas y aller. — Où
voulez-vous aller? — Je veux aller chez les bons Français. —
Les bons Allemands veulent-ils aller chez vous? — Ils ne veulent

aller nulle part. — L'Irlandais veul-il venir chez vous? — Il veut

venir chez moi. — Votre fils veut-il aller chez quelqu'un? — Il

veut aller chez quelqu'un? — Chez qui veut-il aller? — Il veut

aller chez ses amis. — Les Espagnols veulent-ils aller quelque

part? — Ils ne veulent aller nulle part. — Quand voulez-vous

mener votre adolescent chez le peintre? — Je veux l'y mener

aujourd'hui. — Où veut-il porter ces lettres? — Il ne veut les

porter nulle part. — Voulez-vous mener le médecin chez cet

homme? — Je veux l'y mener. — Quand le médecin veut-il

aller chez votre frère? — Il veut y aller aujourd'hui. — Voulez-

vous envoyer un domestique chez moi ? — Je veux y en envoyer

un. — Voulez-vous envoyer un enfant chez le peintre? — Je ne

veux pas y en envoyer. — L'Anglais veut-il écrire encore un

billet? — Il veut en écrire encore un. — Mademoiselle votre

nièce a-t-elle envie d'écrire autant de lettres que moi? — Elle

veut en écrire tout autant. — A qui veut-elle les envoyer? —
Elle veut les envoyer à ses amis. — Qui veut écrire de petits

billets? — Mademoiselle veut en écrire.

Thème 44.

Chez qui monsieur votre père est-il? — Il n'est chez personne,

il est chez lui. — Monsieur votre frère a-t-il le temps d'aller chez

moi? — Il n'a pas le temps d'y aller, r— Voulez-vous porter

beaucoup de livres chez mon père? — Je ne veux y en porter

que quelques-uns. — Voulez-vous envoyer encore un coffre chez

notre ami? — Je veux y en envoyer encore plusieurs. — Com-
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bien de chapeaux le chapelier veui-ii encore envoyer? — Il

veut en envoyer encore cinq. — Le tailleur veut-il envoyer au-

tant de souliers que le cordonnier? — Il veut en envoyer moins.

— Votre fils a-t-il le courage d'aller chez le capitaine? — Il a

le courage d'y aller, mais il n'a pas le temps. — Voulez-vous

acheter autant de chiens que de chevaux? — Je veux acheter

plus de ceux-là que de ceux-ci, — A quelle heure voulez-vous

envoyer votre domestique chez le Portugais ? — Je veux l'y en-

voyer à sept heures moins un quart. — A quelle heure madame

votre mère est-elle chez elle? — Elle est chez elle à midi. — A
quelle heure votre ami veut-il écrire ses billets ? — Il veut les

écrire à minuit. — Avez-vous peur d'aller chez le capitaine? —
Je n'ai pas peur , mais j'ai honte d'y aller. — Votre fille a-t-elle

honte d'aller chez ma tante? — Elle n'a pas honte, mais elle a

peur d'y aller.

8
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DIX-HUITIÈME LEÇON.

lEl i ^ !fcx t. o e 3::l t 11 I-iessora.

Pour (marquant le dessein,

la fin, la cause ou la rai-

son de faire une chose).

Voir.

Avez-vous de l'argent pour ache-

ter du pain ?

J'en ai pour en acheter.

Voulez-vous aller chez votre frère

pour le voir?

Je n'ai pas le temps d'y aller pour
le voir.

Votre frère a-t-il un couteau pour

couper son pain ?

îl n'en a pas pour le couper.

Votre sœur a-t-elle une plume
pour écrire sa lettre ?

Elle en a une pour l'écrire.

Balayer.

Tuer.

Saler.

Pouvoir,

Pouvez-vous ?

To.

In order to

To see^.

Hâve you any money to buy bread ?

I hâve some to buy some.

Will you go to your brother's in

order to see him ?

I hâve no time to go there to see

him.

Has your brother a knife to eut

his bread ?

He has none to eut it.

Has your sister a pen to writo

her letter?

She has one to write it.

To sweep
To km.
To sait.

Can' 2.

To be able 3.

Can you?
Are you able?

1 On se sert simplement de to pour marquer l'objet immédiat d'une action,

et de in order to pour en marquer le dessein plus éloigné, non la conséquence
obligée. Ex. : Il est trop sensé pour faire cela, he has too micch sensé to do that.

Nous tirons du canon contre une place assiégée, afin de faire une brèche, pour
forcer l'ennemi de se rendre, we Jlre cannon ugainst a besieged place, to make a

breach, in order to oblige ih" enemy to surrender. Ils firent la cour au prince,

pour obtenir ses bonnes grâces, thet/ paid their court to the prince, in order to

obtain hîs favours,
2-3 Pour rendre l'infinitif et tous les temps qui manquent au semi-auxiliaire

défectueux can, on se sert (comme pour will, Leç. XV'I) d'une périphrase a
l'aicle de l'auxiliaire to be avec l'adjectif able, capable, et l'on dit ; I am able, je

peux; I was able, je pouvais; I hâve been able, j'ai pu, etc.;. I shall be able, je

pourrai, etc.
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Je peux (puis). I can ou I am a!)lo.

Je ne peux pas (je ne puis). I cannot — I am not ablo

{ou unable).

Peut-il ? Can he ? — is he able?

11 peut. He can — he is able.

Il ne peut pas. He cannot — lie is unable.

Peut-elle ? Can she? — is she able ?

Elle peut. She can — she is able.

Elle ne peut pas. She cannot — she is unable.

Nous pouvons. We can — we are able.

Vous pouvez. You can — you are able.

Ils (elles) peuvent. They can — they are able.

Rem. A. — La particule (o ne précède pas l'infinitif joint au

verbe can, pouvoir; mais elle précède l'infinitif joint au verbe to

be able. Ex.:

Pouvez-vous e'crire une lettre ? Can you write a letter ?

Je puis en écrire une. I can Write one.

Me,

Le,

La,

Me (régime direct, après le

verbe).

Him (régime direct, après le

verbe).

Her (régime direct, après le

verbe).

Me voir. To see me.

Le voir. To see him.

La voir. To see her.

Voir l'homme « To see the m an.

Voir la femme. To see the woman.
Voir l'enfant. To see the child.

Le voir. To see it.

Le tuer. To kill him.

Les tuer. To kill them.

Au, à la, mix. To the.

SINCULIEIÎ. PLURIEL. SINGULAR. ?iUnAL.

A l'ami. Aux amis. To the friend. To the fncnds.

A la femme, Aux femmes. To the wonmn. To tho women.
Au capitaine. Aux capitaines. To the captai'n. Tothecaptains.

A reniant. Aux enfants. To the child. To Ihe childicn.

A la maison. Aux maisons. To the house. To the housos.
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Lui [à lui).

Lui {à elle).

Me {à moi).

Me parler.

Lui parler (à lui).

Lui parler (à elle).

Lui écrire (à lui).

Lui écrire (à elle).

M'écrire.

Parler à l'homme.

Parler au monsieur.

Parler à la dame.
Kcrire aux enfants.

Ecrire aux demoiselles.

Masc. : To Mm (régime indi-

rect ou datif).

Fém. : To lier (régime indi-

rect ou datif).

lo me (régime indirect ou
datif).

To speak to me.

To speak to him.

To speak to her.

To Write to him.

To Write to her.

To Write to mé.

To speak to the man.

To speak to the gentleman *.

To speak to the lady s.

To Write to the children.

To Write to the young ladies^.

Pouvez-vous m'écrire?

Je peux vous écrire.

L'homme peut-il vous parler ?

Il peut me parler.

Voulez-vous écrire à votre père ?

Je veux lui écrire.

Votre sœur veut-elle écrire à sa

tante ?

Elle ne veut pas lui écrire.

A qui veut-elle écrire ?

Elle ne veut écrire à personne.

Can you write to me?
I can Write to you.

Can the man speak to you?
He can speak to me.

Will you Write to your father ?

I will Write to him.

Will your sister write to her

aunt ?

She will not write to her.

To whom does she wish to write?

She does not wish to write to

any body.

La tasse.

Une tasse à thé.

Le mouchoir.

Le mouchoir de poche.

La voiture.

The cup.

A tea-cup.

The handkerchief.

The pocket-handkerchief.

The carriage.

Le panier.

Le tapis.

Le plancher.

Le chat.

The basket.

The carpet

Tlie floor.

The cat.

4-5-6 On dit a gentleman, un mon<sieur; a ladi), une dame; a tjounj ladij, uuç
demoiselle, en parlant de quelqu'un sans employer son nom.
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VdMlez-vous envoyer le livre à

l'homme ^

Je veux le lui envoyer.

Will you send the book to tlie

man ?

I will send it to him.

^^^ A. — Dans la construction anglaise, l'accusatif (régime

direct) précède le datif (régime indirect).

Quand voulez-voife le lui enYOYeT'>

Je veux le lui envoyer demain.

When will you send it to him ?

I will send it to him to-morrow.

^^^ B. — Quelquefois la préposition to peut n'être pas ex-

primée ; en ce cas, le datif, si c'est un nom, précède l'accusatir;

mais si c'est un pronom personnel, il suit toujours l'accusatif,

sans égard à la préposition to, exprimée ou sous-entendue. Ex.:

Will you send the man his book?Voulez-vous envoyer à l'homme

son livre ?

Je veux le lui envoyer.

Donner.

Prêter.

Voulez-vous me donner le mou-
choir?

Je veux vous le donner.

Voulez-vous prêter votre plume

à ma sœur?

Je veux la lui prèter.

I will send it him.

To give*.

To lend*.

Will you give me the handker-

chief?

1 will give it you.

Will you lend miy sister your

pen ?

Will you lend your pen to my
sister ?

I will lend it her.

1 will lend it to her.

SINGULIER.

3e pers. . p^^_ Lui— à elle. La — elle.

Ire personne. Me ou à moi. Me ou moi.

( Masc.Lni — à lui. Le — lui.

PLURIEL.

1^« pers. Nous ou a nous.
2e pers. Vous ou à vous.

3e pers. Leur ot.j^^l'j^^^

Nous.
Vous.

Les ou
eux,

elles.

SINGULAR.

Régime indirect
ou datif.

To me.

To him.
To her.

Régime direct

ou accusatif.

Me.

Him.
Her.

PLURAL.

To us.

To you.

To them.

Us.
You.

Them.

Voulez-vous me parler ?

Je ne veux pas parler à vous,

mais à lui.

Vcut-il vous parler?

Do you wish -to speak to me ?

1 do not wish to speak to you, but

"to him.

Does he wish to speak to you?
8.
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Il ne veut pas parler à moi, mais

à vous.

Voulez-vous lui écrire (à elle)?

Je ne veux pas lui écrire à elle,

mais à son frère.

Ile (loes not wish to speak to me,

but to you.

Do you wish to write to lier ?

I do not wish to write to hcr, but

to her brother.

PLACE DU DATIF ET DE L ACCUSATIF DES PRONOSFS PERSONNELS

DANS LA PHRASE.

SINGCIIER. PLURIEL. SiNGCLAR. PLURAL.

Me le. Me les. t Tt to me. t Them to me.

Le lui. Les lui.
It to him,

It to her.

Them to him.

Them to her.

Nous le. Nous les. t It to us. t Them to us.

Vous le. Vous les. T It to you. t Them to you

Le leur. Les leui'. It to them. Them to them.

Quand voulez-vous m'envoyer le

livre ?

Je veux vous l'envoyer aujour-

d'hui.

When will you send me the book ?

I will send it you to-day.

PLACE QUE DOIT OCCUPER LE PARTITIF SOmC, franç. CYl, RELATIVEMENT

AU PRONOM PERSONNEL.

Avec préposition. Sans préposilion.

M'en.

Lui en.

Nous en.

Vous en.

Leur en.

t Some to me
t Some to him

t Some to her

t Some tu us

t Some to vou

ou Me some.
— Him some.
— lier some.

— Us some.
— You some.

t Some to them — Them some.

Voulez-vous me donner du pain ? Are you willing to give me some
bread ?

I am willing to give you some.

Will you lend some money to my
brother ?

I will lend him some.

Je veux vous en donner.

Voulez-vous prêter de l'argent à

mon frère ?

Je veux lui en prêter.

Rem. B. — Lorsque some est accompagné d'un pronom per-

sonnel pour second régime, on sous-enlend toujours lo, excepté

en poésie, où to se conserve quelquefois pour le besoin du vers.

Voulez-vous envover de la soie à

ma sœur ?

Je veux lui en envoyer.

Je ne veux pas lui en envoyer

AVill you send my sister some
silk?

1 will send her some.

î will not send her nny.
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TABLEAU

DE LA DÉCLINAISON DES PRONOMS PERSONNELS.

PREMlÈnC PEnSO!«NE SECONDE PEnSOîiNE.

{

Nom. I \ je ou moi. thou s. tu, toi

^ Gén. of me, de moi. of tliee. do tui

o
{

Dat.

Ace.
to me,

me.
me. à moi.
me, moi.

to thee,

triee^

à toi

te, toi

S

Nom.
Gén.

we,
of us,

nous,

de nous.
you, ye ^,

of you,
"

\on>
de vous

(

Dat. to us, nous, à nous. to you, vous, a vous
e» Ace. us. nous. vou, vous

TROISIEME PERSONNE.

Nom.
Gén.
Dat.

Ace.

MASCULIN.

he,

of him,
to him,

him,

il, lui.

de lui.

lui, à lui.

le, lui.

FEMININ.

j / Nom.

5 ) Gén.

2 ) Dat.
»• \ Ace.

she, elle,

of her, d'elle,

to her, lui, à elle.

her, la, elle.

POUR TOUS LES GENRES.

they,

of them,
to them,

them,

NEUTRE.

Itio,

of it,

toit,

it.

ils, eux, elles,

d'eux, d'elles,

leur, à eux, à elles,

les, eux, elles.

il, lui.

de lui.

lui, à lui.

le, lui.

Thème 4S.

Voulez-VOUS parler au médecin? — Je veux lui parler. —
Votre fils veut-il me voir pour me parler? — Il veut vous voir

7 Nous avons déjà vu, Leç. I, que ee pronom s'écrit toujours avec une capi-

tale.

8 Ce pronom n'est usité que dans le style de la chaire et dans la poésie.

9 Te pour you n'est plus guère usité qu'en poésie.

10 Le neutre it s'emploie pour une chose, un animal ou un enfant dont on
ignore le sexe.

Il Hère to the houseless child of want
My door is open still;

And though my portion is but scant,

I give it with jrood wilL «

The Hermii by Goldsmitli.

Ma porte est toujours ouverte au fils

de l'indigent qui n'a point de
retraite.

Et quoique ma provision soit petite,

je la partagerai avec toi de bon cœur.

En parlant des animaux dont le sexe est reconnu, on se sert des pronoms he,

she. Ex. : The ostrich abandons her eggs; she is an unnatural mother, l'autruche
abandonne ses œufs; elle est une mève dénaturée. — Les noms des choses sont
aussi quelquefois personnifiés et deviennent masculins et féminins. C'est alora

le goût du poëte qui décide da choix entre le masculin et le féminin.
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pour vous donner quelque chose. — Veut-ii me tuer? — il ne

veut pas vous tuer ; il ne veut que vous voir. — Le fils de notre

vieil ami veut-il tuer un bœuf? — Il veut en tuer deux. — Qui

a envie de tuer notre chat ? — Le garçon de notre voisin a envie

de le {il) tuer. — Combien d'argent pouvez-vous m'envoyer? —
Je peux vous envoyer dix-neuf schellings. — Voulez vous m'en-

voyer mon tapis ? — Je veux vous l'envoyer. — Voulez-vous en-

voyer quelque chose au cordonnier? — Je veux lui envoyer mes

souliers. — Voulez-vous lui envoyer vos habits? — Non, je veux

les envoyer à mon tailleur. — Le tailleur peut-il m'envoyer mon

habit? — Il ne peut pas vous l'envoyer. — Vos enfants peuvent-

ils m'écrire? — Ils peuvent vous écrire. — Voulez-vous me
prêter votre panier? — Je veux vous le prêter. — Le charpentier

a-t-il assez d'argent pour acheter une maison? — Il en a assez

pour en acheter une. — Le capitaine a-t-il assez d'argent pour

acheter un vaisseau ? — Il n'en a pas assez pour en acheter un.

— Le paysan a-t-il envie d'acheter du pain? — Il a envie d'en

acheter, mais il n'a pas assez d'argent pour en acheter.

Tliëitse ^&.

Votre fds a-t-il du papier pour écrire un billet? — II n'en a

pas assez pour en écrire un. — Avez-vous le temps de voir ma
sœur? — Je n'ai pas le temps de la voir. — Votre mère veut-

elle me voir? — Elle ne veut pas vous voir. — Votre domestique

a-t-il un balai pour balayer votre maison? — Il en a un pour

la balayer. — Veut-il la balayer?— Il veut la balayer. — Veut-il

balayer mon plancher? — Il veut le balayer. — Le matelot

a-t-il de l'argent pour acheter du chocolat? — Il n'en a pas pour

en acheter. — Votre cuisinier a-t-il de l'argent pour acheter du

bœuf? — Il en a pour en acheter. — A-t-il de l'argent pour

acheter des poulets? — Il n'en a pas pour en acheter. — Avez-

vous assez de sel pour saler mon bœuf? — J'en ai assez pour le

|i saler. — Votre ami veut-il venir chez moi pour me voir? — Il

!; ne veut ni aller chez vous ni vous voir. — Votre voisin a-t-il

I
envie de tuer son cheval? — Il n'a pas envie de le tuer.

—

if Voulez-vous tuer vos amis? — Je ne veux tuer ni mes amis ni
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mes ennemis. — Qui voulez-vous tuer? — Je ne veux tuer per-

sonne. — Avez-vous un verre pour boire votre vin? — J'en ai

un ; mais je n'ai pas de vin
,
je n'ai que du thé. — Voulez-vous

me donner de l'argent pour en acheter? — Je veux vous en don-

ner, mais je n'en ai guère. — Voulez-vous me donner ce que

vous avez ? — Je veux vous le donner. — Pouvez-vous boire au-

tant de vin que de lait? — Je peux boire autant de l'un que de

l'autre.— Notre voisin a-t-il du bois pour faire du feu?— Il en a

pour en faire, mais il n'a pas d'argent pour acheter du pain et de

la viande.— Voulez-vous lui en prêter ?— Je veux lui en prêter.

Thème 49.

Voulez-vous parler à l'Allemand? — Je veux lui parler. —

=

Où est-il? — Il est chez le fils de l'Américain. — Le Danois

veut- il me parler? — Il veut vous parler. — Veut-il parler à

votre frère ou au mien .^ — Il veut parler à l'un et à l'autre. —
Les enfants de notre voisin peuvent-ils travailler? — Ils peuvent

travailler, mais ils ne veulent pas. — Pouvez-vous me couper

du pain? — Je peux vous en couper. — Avez-vous un couteau

pour m'en couper? — J'en ai un. — Pouvez-vous raccommoder

mes gants? — Je peux les raccommoder, mais je n'ai pas envie

de le faire. — Le tailleur peut-il me faire un habit? — Il peut

vous en faire un. — Voulez-vous parler aux enfants du Hollan-

dais? — Je veux leur parler. — Que voulez-vous leur donner?

— Je veux leur donner de bons gâteaux. — Voulez-vous leur

prêter quelque chose ? — Je veux leur prêter quelque chose ;

mais je ne peux leur rien prêter : je n'ai rien.

Thème 49.

Le cuisinier a-t-il encore du sel pour saler le bœuf? — Il en

a encore un peu. — A-t-il encore du riz? — Il en a encore beau-

coup. — Veut-il m'en donner? — Il veut vous en donner, —
Veut-il en donner à mes petits garçons? — Il veut leur en

donner. — Veut-il tuer ce poulet-ci ou celui-là? — Il ne veut

tuer ni celui-ci ni celui-là. — Quel bœuf veut-il tuer? — Il veut

tuer celui du bon paysan. — Veut-il tuer ce bœuf-ci ou celui-là.

— II veut tuer l'un et l'autre. — Qui veut nous. envoyer des bis-
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cuits? — Le boulanger veut vous en envoyer. — Avez-vous

quelque chose à faire? — Je n'ai rien à faire. — Voire fils qu'a-

t-11 à faire? — Il a à écrire à ses bons amis et aux capitaines. —
A qui voulez-vous parler? — Je veux parler aux Italiens et aux

Français. — Voulez-vous leur donner de l'argent?— Je veux

leur en donner. — Voulez-vous donner du pain à cette femme?
— Je veux lui en donner. — Voulez-vous lui donner une robe?

— Je veux lui en donner une. — Vos amis veulent-ils me don-

ner du café ? — Ils veulent vous en donner. — Voulez-vous me
prêter vos livres ? — Je veux vous les prêter. — Voulez-vous

prêter votre matelas à vos voisins ? — Je ne veux pas le leur

prêter. — Voulez-vous leur prêter votre voiture? — Je veux la

leur prêter. — A qui {lo whom) voulez-vous prêter vos para-

pluies? — Je veux les prêter à mes amis. — A qui {to whom)

votre ami veut-il prêter son linge? — Il ne veut le prêter à per-

sonne. — Voulez-vous prêter des tasses à quelqu'un? — Je ne

puis en prêter à personne; je n'en ai point.
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DIX-NEUVIÈME LEÇON.

]^Jine t e eut. 11. X^essoia..

A qui ?

Qui ?

Que ? Quoi ?

To wliom? (question suivie

du datif).

Pour les personnes: Wiiom?
(question suivie de l'accu-

satif).

Pour les choses : What ?

(question suivie de l'accu-

satif).

DÉCLINAISON DES PRONOMS INTËRROGATIFS who ? qul ? wllUt ?

que: quoiif

POUR LES PERSONNES. POUR LES CHOSES.

Nom. qui? que ? quoi ? Nom. who ? what ?

Gén. de qui ? de quoi ? Gén.
whose ? o u 4. o

. , „ of what ?
of whom ?

Dat. à qui? à quoi ? Dat. to whom? to what?
Ace. qui? que ? quoi ? Ace. whom ? what ?

Who? qui? n'a pas de pluriel, et ne peut se rapporter qu'à des

personnes, comme qui? en français.

Whose ? se rend par à qui ? lorsqu'il est suivi du verbe to be,

être, dans le sens d'appartenir. Ex. : Whose kat is thatl à qui

est ce chapeau ?

Qui? se rend par which? dans le sens de lequel. Ex. : Which

of you will be bold enough to say so ? qui de vous sera assez

hardi pour le dire?

Rem. A. — On place souvent les prépositions o/, to, with,

for, etc., après le verbe qui suit les pronoms interrogatifs et

relatifs. Ex.: Whom are you looking for? qui cherchez-vous?

Celte transposition est facultative à l'égard des pronoms whom^

ivhich, what ; mais elle est obligatoire à l'égard du pronom rela-

tif f/mf, qui, que. Ex. : Thehook thatyou are looking for, le livre

que vous cherchez ; the man thaï you are speaking of, l'homme

dont vous parlez. Souvent le pronom relatif n'est pas exprimé,
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mais sous-entendu. Ex. : The book you are looking for ; llie man
you are speaking of; Ihe person you are speaking to ( la per-

sonne à qui vous parlez), etc. Quand la préposition est transpo-

sée, le pronom relatifpeut se rendre par Ihat, quoiqu'il soit rela-

tif à des personnes ; mais il faut le rendre par whom quand on

ne transpose pas la préposition. Ex. : The man of whom you are

speaking (et non of thaï).

Répondre.

Répondre à l'homme.

Répondre aux hommes.
A qui voulez-vous répondre ?

Je veux répondre à mon frère.

Lui répondre.

Lui répondre (a elle).

Leur répondre.

Rem. B. — Très-souvent la

exprimée, mais sous-entendue

Je veux répondre à mes enfants.

Je veux leur répondre.

To answer.

To answer the man.
To answer the men.

Whom do you wish to answer ?

I wish to answer my brother.

To answer him.

To answer her.

To answer them.

préposition to du datif n'est pas

en anglais.

I wish to answer my children.

I wish to answer them.

Répondre à la lettre.

Y répondre.

Y.

Répondre aux lettres.

Répondre aux billets.

Y 7'épondre.

Voulez-vous répondre à ma lettre ?

Je veux y répondre.

To answer the letter.

To answer it.

To it, to them.

To answer' the lelters.

To answer the notes.

Ta answer them.

Will you answer my letter ?

I will answer it.

Le théâtre.

Le spectacle.

Le bal.

Au théâtre

The play, the théâtre.

The play.

The bail.

SING.

To the théâtre.

PLUR.

To the théâtres.Aux théâtres. )

( At the théâtre. At the théâtres.

Rem. C. — La préposition to marque mouvement vers un en-

droit ou vers une personne, et la préposition at, repos dans un
endroit ou auprès d'une personne.

( To the bail. To -the balls.

( At the bail. At the balls.

( To the garden. To the gardons.

I
At the garden. At the gardons.

Au bal.

Au jardin.

Aux bals.

Aux jardins.
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Le magasin.

Le comptoir.

Le marché.

Le gant de peau (de chevreau).

The warehousc.

The magazine.

The storehouse.

The counting-house.

The market.

The kid glove.

y.

Y aller.

Y être.

Voulez-vous aller au théâtre ?

Je veux y aller.

Votre sœur est-elle au théâtre?

Elle y est.

Elle n'y est pas.

Où est-elle ?

Thereou tliitfier. (Voy.Rem.
A, B, Leçon XVII.)

To go there ou tliither.

To be there.

Do you wish to go to the play ?

1 wish to go there.

Is your sister at the play?

She is there.

She is not there.

Where is she ?

Où est monsieur Wilson ?

Il est au bal.

Où est madame Richardson?

Elle est au jardin.

Where is Mr. Wilson?
He is at the bail.

Where is Mrs. Richardson?

She is in the garden.

Rem. D. — On emploie Mr. {Mister), Monsieur; Mrs. (JUis-

Iress, Madam), Madame, qu'on écrit jamais en toutes lettres, et

Miss, Mademoiselle, avec le nom de la personne ; mais en s'adres-

sanl à une personne sans la nommer, on dit Sir, Monsieur;

Madam (abrégé Ma'am).

Is Miss Robert at home?Mademoiselle Robert est-elle à la

maison ?

Elle n'est pas à la maison. She is not at home.

Dans.
Où Monsieur veut-il aller ?

Au, dans.

In.

Where does the gentleman wish
to go?

hito.

Rem. E. — On se sert de into pour exprimer le mouvement

vers l'intérieur d'un endroit.

H veut aller dans le jardin. | He wishes to go into the garden.

Rem. F. — En parlant de quelqu'un sans employer son nom,

on dit : a gentleman, un monsieur ; a lady, une dame ; a young

lady, une demoiselle.

9
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Mademoiselle est-elle au jardin ?

Elle y est, '

Où est le marchand ? Où le mar-
chand est-il ?

II est dans son comptoir.

Is U)C young lady in the gurdcn ?

Shc is there.

Where is the merchant?

Efe is in his counting-house.

Ou'avez-vous à faire ?

Je n'ai rien à faire.

Le charpentier qu'a-t-il à boire?

11 n'a rien à boire.

Avez-vous quelque chose a faire ?

J'ai à répondre à une lettre.

Avez-vous à parler à ma tante ?

J'ai à lui parler.

What bave you to do ?

I bave nothing to do.

What has the carpenter to drink?

He bas nolhing to drink.

Hâve you any thing to do ?

l bave to answer a letter.

Hâve you to speak to my auDt ?

I bave to speak to ber.

Tlîème 4IS».

Votre père qu'a-t-il à boire?— li a de bon vin à boire. — Votre

domestique a-t-il quelque chose à boire? — 11 a du thé à boire.

— Qu'avez-vous à faire?— J'ai à écrire. — Qu'avez -tous à écrire?

— J'ai une lettre à écrire. —- A qui ? — Au capitaine. — Le cor-

donnier qu'a-l-ii à faire? — Il a à raccommoder mes souliers. —
Qu^avez-vous à raccommoder ?— J'ai mes bas de laine à raccom-

moder. — A qui avez-vous à parler ? — J'ai à parler au charpen-

tier. — Quand voulez-vous lui parler? — Aujourd'hui. — Où

voulez-vous lui parler? — Chez lui ? — A qui votre frère a-t-il à

parler? — Il a à parler à votre fils. — Le Français qu'a-t-il à

faire? — Il a à répondre à un billet. — A quel billet a-t-il à ré-

pondre? — Il a à répondre à celui de sa sœur. — Ai-je à répon-

dre au billet de l'Anglais? — Vous avez à y répondre. — A quelle

lettre avez-vous à répondre. — J'ai à répondre à celle de ma
bonne mère. — Votre tante a-t-elle répondu à un billet? — Elle

a à répondre à un billet. — Qui a à répondre à des billets ? —
Nos enfants ont à répondre à quelques-uns. — Voulez-vous ré-

pondre aux billets des marchands? — Je veux y répondre. —
Votre père veut-il répondre à ce billet-ci ou à celui-là? — Il ne

veut répondre ni à celui-ci ni à celui-là . — Quelqu'un veut-il

répondre à ma lettre? — Personne ne veut y répondre. — Vou-

lez-vous m'écrire ? — Je veux vous écrire. — Voulez-vous écrire

à l'Allemand? — Je veux lui écrire. — Qui veut écrire aux Espa-



gnols? — Nos enfants veulent leur écrire. — Qui veut écrire à

nos sœurs ? — Les enfants de notre voisin veulent leur écrire. —
Ne veulent-ils pas écrire à leur mère? —- Ils veulent lui écrire.

— Les Russes peuvent-ils nous écrire?— Ils peuvent nous écrire,

mais nous ne pouvons pas leur répondre.

Thème 5®.

Qui veut répondre à mes lettres ? — Nos amis veulent y ré-

pondre. — A quelles lettres votre père veut-il répondre? — Il ne

veut répondre qu'à celles de ses bons amis. — Veut-il répondre

à mon billet? — Il veut y répondre. — Avez-vous à répondre à

quelqu'un ? — Je n'ai à répondre à personne. — Avez-vous envie

d'aller au bal? — J'ai envie d'y aller. — Quand voulez-vous y
aller? — Aujourd'hui. — A quelle heure ? — A dix heures et

demie. — Quand voulez-vous mener votre garçon au spectacle ?

— Je veux l'y mener demain. — A quelle heure voulez-vous l'y

mener? — A sept heures moins un quart. — Où est votre fdle?

— Elle est au spectacle. — Votre nièce est-elle au bal?— Elle y
est. — Où est le marchand? — Il est à son comptoir.— Où votre

cuisinier veut-il aller? — Il veut aller au marché. — Votre cou-

sin est-il au marché? — Il n'y est pas. — Où est-il? — Il est

dans son magasin. — Où est le Hollandais? — Il est dans son

grenier. — Voulez-vous venir chez moi pour aller au spectacle?

— Je veux aller chez vous, mais je n'ai pas envie d'aller au sper

tacle. — Où est l'Irlandais?— Il est au marché. — A quel théâ-

tre voulez-vous aller? — Je veux aller à celui des Français. —
Voulez-vous aller à mon jardin ou à celui de l'Écossais? — Je ne

veux aller ni au vôtre, ni à celui de l'Écossais ; je veux aller à

celui des Italiens.

flièsîie 51.

Le médecin a-t-il envie d'aller à nos magasins ou à ceux des

Hollandais? — Il ne veut aller ni aux vôtres ni à ceux des Hollan-

dais, mais à ceux des Français. — Que voulez-vous acheter au

marché? — Je veux acheter un panier et des tapis. — Où voulez-

vous les porter? — Je veux les porter à la maison. — Combien

de lasses voulez-vous acheter? — Je veux en acheter six paires.
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— A qui voulez-vous les donner? — Je veux les donner à ma
tante. — Votre domestique a-t-il envie de balayer mon plancher?

— Il a envie de le faire [to do it), mais il n'a pas le temps. — Les

Français ont-ils beaucoup de magasins?— Ils en ont beaucoup.

—

Les Français ont-ils autant de chiens que de chats? — Ils ont plus

de ceux-là que de ceux-ci. — Avez-vous beaucoup de lusils dans

vos magasins? — Nous y en avons beaucoup, mais nous n'avons

guère de grain. — Voulez-vous voir nos fusils? — Je veux aller

dans vos magasins pour les voir. — Que voulez-vous acheter ? —
Je veux acheter quelques tasses à thé, un portefeuille, une paire

de ciseaux, quelques verres, des boîtes à café, un miroir et un

pistolet. — Où voulez-vous acheter votre coffre? — Je veux l'a-

cheter au marché.

Thème 3t.

Âvez-vous autant de thé que de vin dans vos magasins ? —
Nous avons autant de l'un que de l'autre. — Qui veut déchirer

mon lin£;e ? — Personne ne veut le déchirer. — Les Français

veulent-ils nous donner du pain? — Us veulent nous en donner.

— Veulent-ils nous donner autant de viande que de pain? — Ils

veulent vous donner moins de celle-là que de celui-ci.— Voulez-

vous donner un schellinç; à cet homme? — Je veux lui en

donner plusieurs. — Combien de schellings voulez-vous lui don-

ner? — Je veux lui en donner cinq. — Les Anglais que veulent-

ils nous prêter? — Ils veulent nous prêter beaucoup de livres.

— Avez-vous le temps d'écrire au marchand ? — Je veux lui

écrire, mais je n'ai pas le temps aujourd'hui. — Quand voulez-

vous répondre à l'Espagnol? — Je veux lui répondre demain. —
A quelle heure? — A neuf heures. — Où l'Allemand veut-il

aller? — 11 ne veut aller nulle part. — Voire domestique veut-il

chauffer mon bouillon? — Il veut le chauffer. — Veut-il faire

mon feu? — Il veut le faire. — Où le charpentier veut-il aller?

— Il veut aller au bois.— Où est l'adolescent?— Il est au bal. —
Qui est au bal de votre tante? — Nos fils, nos filles et nos amis

y sont.
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VINGTIÈME LEÇON.

T -w e XX t. i e -t 11 X-i e s s o xx.

Envoyer chercher.

Aller chercher.

Voulez-vous envoyer chercher du
vin?

Je veux en envoyer chercher.

Votre garçon veut-il aller cher-

cher du pain ?

II ne veut pas en aller chercher.

Je veux envoyer chercher le mé-
decin.

Je veux l'envoyer chercher.

Voulez-vous envoyer chercher ma
sœur ?

Je veux l'envoyer chercher.

Il veut envoyer chercher mes en-
fants.

Il veut les envoyer chercher.

Voulez-vous envoyer chercher des

verres ?

Je veux en envoyer chercher.

Voulez-vous aller chercher une
voiture ?

Je veux en aller chercher une.

Le carrosse (la voiture).

Au fond.

Au coin.

Au bout.

Au trou.

Au fond du sac.

Au coin du feu.

Au bout du chemin.

Le chemin.

Ils ou elles ont.

Les hommes qu'ont-ils à faire ?

Ils ont à aller au magasin. ,

f To send for i.

f To go for 2 {to fetch).

Will you send for some v?ine ?

I will send for some.

Will your boy go for some bread ?

He will not go for any.

I will send for the physician.

1 will send for him.

Will you send for my sister?

I will send for her.

He will send for my children.

He will send for them.

Will you send for some glasses?

I will send for some.

Will you go for a coach ?

I will go for one.

The coach.

MOUVEMENT.

To the bottom,

To the corner,

To the end,

Into the hole,

REPOS.

at the bottom.

at the corner,

at the end.

in the hole.

To ou at the bottom or the bag.

To — at the corner of the are.

To — at the hreside.

To — at the end of the road.

The road.

^They hâve.

What hâve the men to do ?

They hâve to -go to the warehouse.

1 Littéralement
2 Littéralement

envoyer pour,
aller pour.

9.
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Les enfants sont-ils fatigues ?

Ils ou elles sont.

Ils sont laligués.

Les demoiselles sont-elles fati-

guées ?

Elles ne sont pas fatiguées.

Are the chilJren tired ?

They are.

They are tireJ.

Are the young ladies tlrcd ?

Thev are not tired.

Vendre,

Dire.

Dire à quelqu'un.

To sell \
Toteir.
To say *.

To tell some one.

To sav to some one.

Rem. A. — To say * régit toujours la préposition to avec le

datif, tandis que to tell * ne l'admet presque jamais.

Voulez-vous dire au domestique
de faire le feu ?

Je vais lui dire de le faire.

Le mot.

Will you tell the servant to mako
the flre?

I will tell him to make it.

The word.

Ce soir.

Le soir.

Ce matin.

Le matin.

A présent.

Tu.

To-night (this evening).

t In the evening.

This morning.

t In the morning.

Now, at présent.

Thou.

Rem. B. — INous avons vu (Leç. XVIII, p. 91, note 8) qu'en

anglais on ne tutoie que dans le style de la chaire et en poésie.

Pour que les élèves connaissent l'usage de la deuxième personne

du singulier, lorsqu'ils la rencontreront en lisant, nous leur

donnons ici la deuxième personne du singulier du présent de

Tindicalir des verbes dont nous avons déjà conjugué le présent.

Tu as, tu es. I

Tu veux. )

Tu peux.

Thou hast, thou art.

Thou wilt, thou wishest.

Thou art willing,

Thou canst, thou art ablc.

Ton, ta, tes.

Le tien, la tienne, les tiens, etc.

Ton livre^ tes livres.

Ta sœur, tes sœurs.

Thy.

Thine.

Thy book, thy bookâ.

Thy sièter, thy sisfers.
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As-tu peur ?

Je n'ai pas peur, j'ai faim.

As-tu sommeil ?

Sortir.

i Art thou afraid ?

V I am not afraid, I arn hungry.

t Art thou sleepy ?

To go out.

Bem. C. — Une préposition ou un adverbe qu'on ajoute au

verbe en anglais, lui donne quelquefois un sens tout particulier,

comme to go out, sortir, aller dehors ; lo pick up, ramasser ; lo

go fn, entrer, aller dedans. Dans aucune partie de la conjugaison,

ces adverbes ou prépositions ne se mettent avant le verbe pour

s'y joindre et former un seul mot.

Rester.

Quand voulez-vous sortir ?

Je veux sortir à présent.

Rester à la maison.

To remain (to stay *).

When do you wish to go out ?

I wish to go out now.

To remain (to stay*) at homo.

Ici, y.

Rester ici.

Là, y.

Voulez-vous rester ici?

Je veux rester ici.

Votre ami veut-il rester là?

II ne veut pas y rester.

Voulez-vous aller chez votre frère?

Je veux y aller.

Voulez-vous aller chez ma mère?
Je veux V aller.

Ilere.

To remain hère.

Tkere.

Will you stay hère ?

I will stay hère.

V/ill your friend remain there?

He will not sf.ay there.

Will you go to your brother's ?

I will go there.

Do you wish to go to my mother's?

I will go there.

Le plaisir.

Faire plaisir.

Faire un plaisir.

The pleasure.

The favour,

To give pleasure.

To do a favour.

Aller.
1 i To bô going to.

Rem. D. — Aller, signifiant être sur le point de ou être près

de, se rend en anglais par to be going to.

Allez-vous ?

Je vais.

Je ne vais pas.

Tu vas.

Va-t-il (elle)?

Il (elle) ne va paSi

Allons-nous?
Nous allons*

t Are you going ?

t I am going.

t I am not going.

t Thou art gomg.

t Is ha (she) going ?

t He (she) is not goin;

t Are we going ?

f We are going.



— 104

Qu'allez-vous faire?

Je vais écrire une lettre.

Elle va lire.

Lire.

t Wiiat are you going to do?

t I am going to write a letter.

t She is going to read.

To read.

Rem. E. — Dans tout autre cas, le présent de l'indicatif du

verbe to go se conjugue comme il suit :

Je vais, tu vas, il (elle) va.

Nous allons, vous allez, ils ou elles

vont.

Allez-vous chez mon frère?

J'y vais.

Où va-t-il ?

Il va chez son père.

Tout, toute, tous, toutes.

Tous les jours.

Tous les matins.

Tous les soirs.

Il est.

Tard.

Quelle heure est-il ?

Il est trois heures.

Il est midi.

Il est midi et quart.

Il est six heures moins un quart.

Il est une heure et demie.

Une minute.

Il est dix heures et vingt minutes.

Il est dix heures moins vingt mi-
nutes.

Connaître.

Connnaître un homme.

Avoir besoin.

Le besoin.

J'en ai besoin.

I go. thou goest, he (she) goes.

We go, you go, they go.

Are you going to my brother's ?

I am going there.

Where is he going?
He is going to his father's.

Every [ait).

Every day.

Every morning.

Every evening.

It is.

Late.

What o'clock is it ?

What is it o'clock?

(Voy. Note 1, p. 82.)

It is three o'clock.

It is twelve o'clock.

t It is a quarter past twelve.

t It wants a quarter to six.

t It is half past one.

A minute.

t It is twenty minutes past ten.

t It w^ants twenty minutes to ten.

t To be acquainted with.

To know"

.

T To be acquainted with a man.
To know a man.

To want.
To be in want of.

The want.

I want it.

I am in want of it.
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Avez-vous besoin de ce couteau ?

Je n'en ai pas besoin.

Avez-vous besoin de ces couteaux ?

J'en ai besoin.

Je n'en ai pas besoin.

Avez-vous besoin de cette plume?
J'en ai besoin.

Je n'ai besoin de rien.

A-t-il besoin d'argent?

Il n'en a pas besoin.

(
Are you in want of this knife?

Do you want tliis knife?

I do not want it.

I am not in want of it.

Are you in want of tiiese knives?

I am in want ot them.

1 am not in want of ttiem.

Do you want this pen ?

I want it.

I want notiiing ou I am not in want
of any thing.

Does he want money ?

Is lie in want of mouey?

He is not in want of any.

He does not want any.

De quoi.

De quoi avez-vous besoin?

Of what ?

What are you in want of?
What do you want ?

GÉNITIF DES PRONOMS PERSONNELS. (Voj. LgÇ. XVIII.)

De moi, de toi, de lui, d'elle (en).

De nous, de vous, d'eux, d'elles (en).

Of me, of thee, of him, of her.

Of us, of you, of them.

Votre père a-t-il besoin de moi ?

Il a besoin de vous.

Avez-vous besoin de ces livres?

J'en ai besoin.

Votre mère a-t-elle besoin de ma
sœur ?

Elle en a besoin.

A-t-elle besoin de mes frères ?

Elle en a besoin. Elle a besoin d'eux.

De qui votre père a-t-il besoin ?

Il n'a besoin de personne.

Is your father in want of me ?

He is in want of you.

Are you in want of thèse books?
I am in want of them.

Is your mother in want of my
sister ?

She is in want of her.

Is she in want of my brothers?

She is want of them.

Of whom is your fâcher in want ?

Whom is your father in want of ?

*He is in want of nobody.

Thème 53.

Mon fils [son], veux-tu {will you) aller chercher du sucre? —
Oui, mon père [father), je veux en aller chercher. — Où veux-lu

[will you) aller? — Je veux aller dans le jardm. '— Qui est dans

le jardin?— Les enfants de nos amis y sont. — Voulez-vous

envoyer chercher des gâteaux ? — Je veux en envoyer chercher.



— Voulez-vous envoyer chercher le médecin? — Je veux l'en-

voyer chercher. — Voulez-vous me donner mon bouillon? — Je

veux vous le donner. — Où est-il? — Il est au coin du feu. —
Voulez-vous me donner de l'argent pour aller chercher de la

viande? — Je veux vous en donner pour en aller chercher. —
Où est votre argent ? — Il est dans mon comptoir ; voulez-vous

l'aller chercher? — Je veux l'aller chercher. — Où est votre

chat? — Il est dans le trou. — Dans quel trou est-il? — Dans

le trou du grenier. — Où le paysan a-t-il son blé? — Il l'a dans

son sac. — A-t-il un chat? — Il en a un. — Où est-il? — Il est

au fond du sac. — Votre chat est-il dans ce sac ? — Il y est. —
Qu'avez-vous à faire? — J'ai à raccommoder mes bas de soie et

à aller au bout du chemin. — Qui est au bout du chemin? —
Mon fils y est. — Quand avez-vous à parler à mes frères? —
Ce soir. — A quelle heure? — A neuf heures moins un quart.

— Quand pouvez-vous aller au marché? — Je puis y aller le

malin. — A six heures et demie. — Quand voulez-vous aller

chez l'Anglais? — Je veux y aller ce soir. — Voulez-vous aller

chez le médecin le matin ou le soir? — Je veux y aller le matin,

— A quelle heure ? — A sept heures et quart.

Thème 54.

Voulez-vous parler à l'Italien ? — Je veux lui parler. — Quand

voulez-vous lui parler? — A présent. — Où est-il? — Il est à

l'autre bout du bois. — Les enfants peuvent-ils répondre à mes

billets? — Ils peuvent y répondre. — Que voulez-vous dire au

domestique? — Je veux lui dire de faire du feu et de balayer le

magasin. — Voulez-vous dire à votre frère de me vendre son

cheval ? — Je veux lui dire de vous le vendre. — Que voulez-

vous me dire? — Je veux vous dire un mot. — Qui voulez-

vous voir? — Je veux voir l'Allemand. — Avez-vous quelque

chose à lui dire? — J'ai quelques mots à lui dire. — Voulez-

vous me faire un plaisir? — Oui, Monsieur, lequel? — Voulez-

vous dire à mon domestique de balayer les magasins? — Je veux

lui dire de les balayer. — Que voulez-vous dire à mon père? —
Je veux lui dire de vous vendre son cheval. — Voulez-volis dire
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à votre fille d'aller chez ma mère ? — Je veux lui dire d'y aller.

— Avez-vous quelque chose à dire à ma lanle? — J'ai un mot à

lui dire. — Jean [John], est-tu là (/lere)? — Oui, Monsieur, j'y

suis. — Que vas-tu faire? — Je vais chez votre chapelier pour
lui dire de raccommoder votre chapeau. — Votre marchand qu'a-

t-il à vendre?— Il a de beaux gants de peau, des paniers de bois

et des plumes de fer à vendre.— A-t-il des fusils defer à vendre?
— Il en a, mais il ne veut pas les vendre.

Thème 35.

Quelle heure est-il? — Il est midi et quart. —• k quelle heure

votre sœur veut-elle sortir? — Elle veut sortir à midi moins un

quart. — Est-il tard? — Il n'est pas tard. — Qu'allez-vous faire?

— Je vais lire. — Qu'avez -vous à lire? — J'ai à lire un bon livre.

— Voulez-vous mêle prêter?— Je veux vous le prêter.— Quand

voulez-vous me le prêter? — Je veux vous le prêter demain. —
Avez-vous envie de sortir? — Je n'ai pas envie de sortir. —
Voulez-vous rester ici, mon cher {àmr) ami?— Je ne puis rester

ici. — Où avez-vous à aller? — J'ai à aller au comptoir de mon
oncle. -^ Quand voulez-vous aller au bal? — Ce soir. — A quelle

heure? -^ A minuit. — Allez-vous (do you go) chez l'Espagnol

le soir ou le matin? — J'y vais le soir et le malin. — Où allez-

vous maintenant? — Je vais au théâtre. — Où votre fils va-t-il?

— Il ne va nulle part ; il va rester à la maison pour écrire ses

lettres. — A quelle heure l'Écossais est-il chez lui? — Il est

chez lui tous les soirs à huit heures et quart. — Quand votre

cuisinier va-t-il {when does — go) au marché?— Il y va tous les

malins à cinq heures et demie. — Quand votre frère va-t-il chez

les Allemands?— Il y va tous les jours. — A quelle heure? —
A sept heures du matin, — Le marchand a-t-il encore un habit

à vendre? — Il en a encore un, mais il ne veut pas le vendre. —
Votre père veut-il acheter ce bœuf-ci ou celui-là? — Il ne veut

acheter ni celui-ci ni celui-là. — Lequel veut-il acheter? — lî

veut acheter celui de son ami. — Son ami a~t-il encore une voi-

lure à vendre? — Il n'a plus de voilure à vendre ; mais il a en-

core quelques bons vaisseaux à vendre. — Quand veut-il les

vendre? — Il veut les vendre aujourd'hui. — Où? — A son ma-
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i^asin. — Voulez-vous voir mon ami? — Je veux le voir pour le

connaître. — Voulez-vous connaître ma petite sœur? — Je veux

la connaître. — Qui veut connaître mes enfants ? — Le capitaine^

français veut les connaître. — Votre frère veut-il acheter trop

de poires? — Il veut en acheter beaucoup, lïîais pas trop.

Thème 56.

Où votre frère est-il? — Il est à son magasin. — Ne veut-il

pas sortir? — Non, Madame, il ne veut pas sortir. — Que va-

t-il y faire ? — Il va écrire à ses amis. — Voulez-vous rester ici

ôulà? — Je veux rester là. — Où notre tante veut-elle rester?

— Elle veut rester là. — Notre ami a-t-il envie de rester dans

le jardin? — Il a envie d'y rester. — Pouvez-vous me prêter

un livre ? — Je peux vous en prêter plusieurs. — De quoi avez-

vous besoin? — J'ai besoin d'un bon fusil. — Votre frère a-t-il

besoin d'argent ? — Il n'en a pas besoin. — A-t-il besoin de

bottes?— Il n'en a pas besoin. — De quoi a-t-il besoin? — Il

n'a besoin de rien. — Qui a besoin de poivre? — Personne n'en

a besoin. — Quelqu'un a-t-il besoin de sucre? — Personne n'en

a besoin. — De quoi ai-je besoin? — Vous n'avez besoin de rien.

— Votre mère a-t-elle besoin de quelque chose ? — Elle n'a be-

soin de rien.— De quoi l'Anglais a-t-il besoin? — Il a besoin de

linge. — N'a-t-il pas besoin de bijoux? — Il n'en a pas besoin.

— De quoi le matelot a-t-il besoin? — Il a besoin de biscuits,

de viande, de beurre et de fromage. — N'a-t-il pas besoin de

pain?— Il n'en a pas besoin. — Allez-vous me donner quelque

chose ? — Je vais vous donner de la viande, du pain et du vin.

— Votre père a-t-il besoin de ces tableaux-ci ou de ceux-là ? —
Il n'a besoin ni de ceux-ci ni de ceux-là.— Avez-vous besoin de

moi? — J'ai besoin de vous. — Quand avez-vous besoin de moi?

— A présent. — Qu'avez-vous à me dire? — J'ai un mot à vous

dire. — Votre fils a-t-il besoin de nous? — Il a besoin de vous

et de vos frères. — Votre mère a-t-elle besoin de ma sœur? —
Elle en a besoin, — A-t-elle quelque chose à lui dire? — Elle a

quelques mots à lui dire. — Quelqu'un a-t-il besoin de mon fils?

— Personne n'a besoin de lui.
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VINGT-ET-UNIÈME LEÇON.

DU PRÉSENT.

Le présent de l'indicatif est en anglais semblable à Finfinitii,

sauf la seconde personne du singulier, qui se forme en ajoutani

à l'infinitif la terminaison est, et la troisième personne, qui se

forme en ajoutant seulement s i. Cette règle s'étend à tous les

verbes réguliers et irréguliers, à l'exception des verbes auxi-

liaires. Ex. :

Inf. Appeler.

J'appelle.

Tu appelles, il (elle) appelle.

Nous appelons, etc.

Inf* Envoyer.

J'envoie.

Tu envoies, il (elle) envoie.

Nous envoyons, etc.

To call.

I call.

Thou cMest, he (she) calls.

We call, you call, they call.

To send *.

I send.

Tbou sendesf^ he (she) sends.

We, you, they send.

Rem. A. — Les verbes qui se terminent en e perdent cette

lettre devant la syllabe ajoutée à la seconde personne du singu-

lier. Ex. :

Inf. Aimer.

J'aime.

Tu aimes, il (elle) aime.

Nous aimons, etc.

To love.

I love.

Thou \o\est, he (she) loves.

"We, you, they love,

Inf. Écrire.
j

To write *.

J'écris. I Write.

Tu écris, il (elle) écrit.
j

Thou yvritest, he (she) writes.

Nous écrivons, etc.
i

We, you, they write.

Rem. B. — La terminaison de la troisième personne du singu-

lier, dans tous les verbes réguliers et irréguliers (excepté les

verbes auxiliaires), subit les mêmes modifications que la ter-

minaison du pluriel dans les substantifs (Leçon VIII), c'est-à-

1 Anciennement eth : he calleth. Aujourd^'hui même on se sert encore de cette

désinence dans le style sacré, tel que l'Ecriture sainte, les prières et les ser-

mons, quelquefois même dans les maximes ou proverbes.

40
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dire que les verbes terminés en c/i, s, sh, x, z, o, ajoutent, pour

la prononciation, es au lieu de s 2. Ex. :

Inf. Enseigner. -

J'enseigne.

Tu enseignes, il (elle) enseigne.

Nous enseignons, etc.

Inf. Passer.

Je passe.

Tu passes, il (elle) passe.

Nous passons, etc.

Inf. Souhaiter.

Je souhaite.

Tu souhaites, il (elle) souhaite.

Nous souhaitons, etc.

Inf. Fixer.

Je fixe.

Tu fixes, il (elle) fixe.

Nous fixons, etc.

Inf. Bourdonner.

Je bourdonne.

Tu bourdonnes, il (elle) bourdonne.
Nous bourdonnons, etc.

Inf. Aller.

Je vais.

Tu vas, il (elle) va.

Nous allons, etc.

To teach *.

I teach.

Thou teaches^, he (she) leachcs.

\Ve, you, they teach.

To pass.

I pass.

Thou passes^, he (she) passes.

We^ you, they pass.

To wish.

1 wish.

Thou wishesf, he (she) wishe*.

AVe, you, they wish.

To fix.

I fix.

Thou Rxest, he (she) fixp<;

We, you, they fix.

To buzz.

I buzz.

Thou huzzest, he (she) buzzes.

We, you, they buzz.

To go *.

I go.

Thou goest, he (she) goes *.

We, you, they go.

Rem. C. — Quand l'infinitif se termine en y précédé d'une

consonne *, Yy se change en i à la deuxième et à la troisième

personne du singulier. Ex. :

2 Cependant les verbes dont la terminaison est en f ne la changent jamais
en ves,

3 Après 0, les lettres es ne font pas syllabe : ainsi he goes, il va; he does, il

fait, ne font qu'une syllabe; mais après ch, s, sh. x et z, ces lettres forment
une syllabe à part, comme : he teach-eg, il enseigne; he pasa-es, il passe, etc. II

en est de même des verbes et des substantifs terminés en ce, ge, se, se : la

troisième personne du singulier de ces verbes a une syllabe de plus que l'infi-

nitif; le pluriel des noms une de plus que le singulier. Ex, He place», il place;
he judges, il juge; he ceases, il cesse; he seizes, il saisit; the races, les courses;
the âges, les âges; the vases, les vases; the prizes, les prix.

4 Précédé d'une voyelle, l'y ne se change pas. Ex. : To play, jouer; thou
playest, tu joues; he plays, il joue. To pay, payer; thou payest, tu payes; he
pays, il paye, etc.
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Inf. Répondre.

Je réponds.

Tu reponds, il (elle) répond,

Nixis répondons, etc.

To rcply.

I reply.

Thou reph'es^, he fshe) replies.

We, you, they reply.

Rem. D. — Les verbes qui finissent par une seule consonne,

précédée d'une seule voyelle, doublent cette tonsonne devant

la syllabe ajoutée. Ex. :

Inf. Mendier. To beg.

Je mendie. I beg.

Tu mendies, il (elle) mendie. Thou beggesf, he (she) begs.

Nous mendions, etc. We, you, they beg.

Inf. Ordonner. To bid *.

J'ordonne. I bid *.

Tu ordonnes, il (elle) ordonne. Thou biddesf, he (she) bids.

Kous ordonnons, etc. We, you, they bid.

Uem. E. — Le présent de l'indicatif peut s'exprimer en an-

glais de trois manières différentes, savoir :

[love. [lovest,

I )do love. Thou|dûstlove.

(am loving s. [art loving.

[loves. [love.

ne(she))does love. We|do love,

(is loving. (are loving.

ilove.
[love,

do love, TheyMo love,

are loving. (are loving.

J'aime, tu aimes.

H (elle) aime, nous aimons.

Vous aimez, ils (elles) aiment.

Rem. F. — La première manière, / love., énonce l'idée gé-

nérale, indéterminée, ou l'habitude de faire quelque chose.

Ex. Whal does he do in Uie morning? Que fait-il le matin?

Ile brcalifasls, lakes his lesson^ reads the papers and goes oui
,

il déjeune, prend sa leçon, lit les journaux et sort. La seconde

manière, / do love, affirme, donne de l'énergie ou fait opposi-

tion. Ex. You say that I do nol eat; but I do eut and drink

as much as I can, vous dites que je ne mange pas, mais je

mange et bois autant que je puis. La troisième manière, / am
loving, marque que c'est au moment actuel que l'action a lieu.

Ex. Wliat are you doing there? que faites-vous là? / am read-

5 Loving est le participe présent; l'on en verra plus tard la formation, qui
s'opère en ajoutant iiig à l'infinitif, sauf les modifieations à peu près les mêmes
que dans la lormatioii de la seconde personne du singulier du présent de l'in-

ciicalif.
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ing the leller whicli I received Ihis morning? je lis la lettre

que j'ai reçue ce matin. Wfiere are you going? où allez-vous?

/ am going to the play
, je vais au spectacle.

Aimer.

Aimez-vous ce garçon?
Je ne l'aime pas.

Aimez-vous votre sœur?
Je l'aime.

(
To love.

To be fond of.

^ To like 6-

Do you like that boy?
1 do not like him.
Do you love your sister ?

1 love her.

Rem. G. — Dans tous les verbes, excepté les verbes auxi-

liaires, il faut se servir de do pour former l'interrogation ou la

négation. Nous verrons plus tard quelques verbes qui n'exigent

pas l'emploi à^do.

Does she like you?
Shie likes me.

,

She does not like me.
Do you sell your horse?
1 sell it.

Vous aime-t-elle?

Elle m'aime.

Elle ne m'aime pas.

Vendez-vous votre cheval?

Je le vends.

Je ne le vends pas.

Votre frère que vend-il ?

Il vend sa voiture.

I do not sell it.

Wliat does your brother sell.

He sells his carriage.

Recevoir. To reçoive.

Finir. To finish.

Savoir. To know *.

Ouvrir. To open.

Arranger. To arrange,

Manger. To eat *.

Ouvrez-vous ma lettre?

Je ne l'ouvre pas.

Vous envoie-t-il les billets?

II me les envoie.

Il ne me les envoie pas-

Les domestiques balaient-ils les

chambres?
Ils les balaient.

to set in ordei

Do you open my letter?

I do not open it.

Does he send you the notes ?

He sends them me,

He does not send them me.

Do the servants sweep the rooms '

They sweep them.

6 To love exprime la tendresse, l'amitié de l'amour. Ex. The mother loves her
children deurly, la mère aime tendrement ses enfants. To be fond o/ exprime
les. mêmes sentiments que to love, mais d'une manière plus familière. The
mother is very fond of her children, la mère aime beaucoup ses enfants. She is

verii fond of dancing, elle aime beaucoup la danse. To like marque l'estime, la

préférence, l'inclination, Ex. I like fixh, j'aime le poisson; he likes to ride,

aime a aller à cheval.
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lis ne les balaient pas.

Oui lit vos lettres?

Mes amis les lisent.

La chambre, la porte, la fenêtre.

They do not sweep them.

Who reads your lelters?

My friends read ttiem.

The room, the door, the window.

Ouvre-t-il les yeux?
Ils les ouvre.

Il ne les ouvre pas.

Qui aimez-vous?
J'aime mon père et ma mère.

Votre père aime-t-il son fils?

Il l'aime.

Aimez-vous vos enfants?

Je les aime.

Aimez-vous le vin?

Je l'aime.

Qu'aimez-vous?

Du cidre.

J'aime le cidre.

Ma sœur aime le chocolat.

Votre oncle qu'aime-t-il?

11 aime le café.

Qui aime le thé?

L'Anglais l'aime.

Q'arrangez-vous ?

J'arrange mes livres?

t Does he open his eyes?

He opens them.

He does not open them.

Whom do you love?

I love my father and mother '

Does your father love his son?

Ile does love him ou he loves him.

Do you love your children?

I do love them ou 1 love them.

Are you fond of wine?
1 am fond of it.

What are you fond of ?

Cider.

I am fond of cider.

My sister is fond of chocolaté.

What is your uncle fond of?

He is fond of coffee.

Who is fond of lea?

The Englishman is fond of it.

What do you set in order ?

I set my books in order.

Oter

Votre frère arrange-t-il ses livres ?

11 les arrange.

To take off.

Does your brother set his books

in order?

He sets them in order.

Rem. H. — L'adverbe ou la préposition qui s'ajoute souvent

au verbe pour lui donner une signification toute particulière

(Voy. Rem. C, Leçon XX), se place généralement avant le

régime; mais si ce régime est un pronom, c'est ce pronom qui

doit nécessairement précéder l'adverbe ou la préposition s.

Quand c'est un adverbe qu'on ajoute, il peut aussi, quoique

moins bien, suivre le régime. Ex. :

Otez-vous votre chapeau?

Je l'ôte.

ttamasse-t-il cette pièce d'argent?

Il la ramasse.

11 ne la ramasse pas.

Do you take ofT your hat?

Do you take your hat off?

I take it off 9.

Does he picK up that pièce of mo-
ney?

He picks it up i".

Ile does not pick it up.

7 II n'est pas nécessaire de répéter le pronom possessif en anglais quand
c'est toujours le même.

8-9-10 Dans cette forme seulement ces verbes ont de l'affinité avec les verbes

40.
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Thcnie 59.

Avcz-vous besoin de quelque chose? — Je n'ai besoin do

rien. — De qui votre père a-l-ii besoin? — Il a besoin de son

domestique. — De quoi avez-vous besoin? — J'ai besoin du bil-

let. — Avez-vous besoin de ce billet-ci ou de celui-là? — J'ai

besoin de celui-ci. — Que voulez-vous en faire {lo do wilh uy.

— Je veux l'ouvrir pour le lire. — Votre fils Ibt-il nos billets?

— 11 les lit. — Quand les lit-il? — Il les lit quand il les re-

çoit. — Reçoit-il autant de billets que moi? — Il en reçoit

plus que vous. — Que me donnez-vous? — Je ne vous donne

rien. — Donnez-vous ce livre à ma sœur? — Je le lui donne.

— Lui donnez-vous un oiseau? — Je lui en donne un. — A qui

prêtez-vous vos livres ? — Je les prête à mes amis. — Votre

mère me prête-i-elle une robe? — Elle vous en prête une. —
A qui prêtez-vous vos habits {your clothes)! — Je ne les prête

à personne. — Aimez-vous votre mère? — Je l'aime. — Votre

mère vous aime-l-elle? — Elle m'aime, — Aimez-vous ce pe-

tit garçon? — Je l'aime. — Aimez-vous cette vilaine femme? —
Je ne l'aime pas. — Qui aimez-vous? — J'aime mes enfants. —
Qui aimons-nous? — Nous aimons nos parents {our relations)

et nos amis. — Aimons-nous quelqu'un? — Nous n'aimons

personne. — Quelqu'un nous aime-t-il? — Nos parents et nos

amis nous aiment.

Thème 59.

L'AnL!;lais finit-il sa lettre? — Il la finit. — Quelles lettres

finissez- vous? — Je finis celles que j'écris à mes amis. — Voyez-

vous quelque chose? — Je ne vois rien. — Ne voyez-vous pas

ma belle maison? — Je la vois. — Votre sœur voit-elle mon

grand jardin? — Elle ne le voit pas. — Votre frère voit-il nos

vaisseaux? — Il ne les voit pas, mais nous les voyons. — Com-

bien de soldats {soldiers) voyez-vous? — Nous en voyons beau-

coup, nous en voyons plus de cent {a hundred). — Buvez-vous

quelque chose? — Je bois quelque chose. — Que buvez-vous?

composés séparablcs de la langue allemande. Ex. : Me sels tliem in order, cr

Irinijt nie in Ordnung ; I talce it ojf, ich nehme Uni oh; He picks it tip, cr hebi es

uuf'. [\o)\ Métli. d'.\llomand, Leçon XXXVI.)
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— Je bois du. viu. — Le matelot que boit-il? — Il boit de la

bière. — Buvons-nous du vin ou du cidre ?— Nous buvons (both)

du vin et du cidre. — Les Italiens que boivent-ils ? — Ils boi-

vent du chocolat. — Buvons-nous du vin? — Nous en buvons.

— Qu'écrivez-vous? — J'écris un petit billet. — A qui? — A
ma tante. — Votre tante écrit-elle? — Elle écrit. — A qui écrit-

elle?— Elle écrit à sa cousine. — Arrangeons-nous quelque chose ?

— Nous n'arrangeons rien. — Votre frère que range-t-il? —
Il range ses livres. — Vendez-vous votre vaisseau ? — Je ne le

vends pas. — Le capitaine vend-il le sien? — Il le vend. — Le

Russe que vend-il? — Il vend ses bœufs. — Que ramassez-

vous? — Je ramasse mon couteau. — Votre sœur ramasse-t-

clle son aiguille? — Elle la ramasse. — Otez-vous votre cha-

peau? — Je ne l'ôte pas. — Qui ôte son chapeau? — Personne

ne l'ôte, — Le marchand range-i-il ses bouteilles? — Il les

range. — Arrangez-vous vos bottes? —Je ne les arrange pas ;

elles n'ont pas besoin d être arrangées {lo be set in order).

Thème 50.

Lisez-vous? — Je lis. — Que lisez-vous? — Je lis la lettre du

frère de mon ami. — Votre mère que lit-elle? — Elle lit un

livre. — Que faites-vous? — Nous lisons. — Vos demoiselles

lisent-elles? — Elles ne lisent pas, elles n'ont pas le temps de

lire. — Lisez-vous les livres que je lis? — Je ne lis pas ceux

f(ue vous lisez, mais ceux que votre père lit. — Connaissez-vous

cet homme? — Je ne le connais pas. — Votre ami le connaît-il?

— Il le connaît. — Quand écrivez-vous vos billets? — Nous

les écrivons le soir. — Que faites-vous le matin? — Nous ser-

ions. — Que dites-vous? — Je ne dis rien. — L'amie de votre

sœur dit-elle quelque chose? — Elle dit quelque chose. — Que

dii-elle? — Je ne sais. — Que dites-vous à mon domestique?

— Je lui dis de balayer la chambre et d'aller chercher du pain,

du beurre, du fromage et du vin. — Disons-nous quelque

chose? — Nous ne disons rien. — Le frère de votre voisin que

f.lit-il au cordonnier? — 11 lui dit de raccommoder ses souliers.

— Que dites-vous aux tailleurs? — Je leur dis défaire mes
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ijobiis {clolhes). — Sortez-vous? — Je ne sors pas. — Qui sort?

[.e voisin de mon frère sort. — Où va-t-ii? — Il va au jardin.

— Chez qui allez-vous? — Nous allons chez les bons Français

(fo llie good Frenchmen's). — N'allez-vous pas chez les amis de

votre père? — Nous n'y allons pas.

Thème 60.

Votre fille vient-elle? — Elle vient. — Chez qui vient-elle?

— Elle vient chez moi. — Venez-vous chez moi? — Je ne viens

pas chez vous, mais chez vos enfants. — Où le frère de notre

ami va-t-il? — Il ne va nulle part, il reste chez lui. — Allez-

vous à la maison? — Nous n'allons pas à la maison, mais chez

les amis de nos enfants. — Où sont les enfants de vos amis?

— Ils sont dans le jardin de leur père. — Les Écossais sont-ils

dans leurs jardins? — Ils y sont. — Connaissez-vous mes en-

fants? — Nous les connaissons. — Mes enfants vous connais-

sent-ils? — Ils ne nous connaissent pas. — Qui connaissez-

vous? — Je ne connais personne. — Quelqu'un vous connaît-il?

— Quelqu'un me connaît. — Qui vous connaît? — Le bon ca-

pitaine me connaît. — Que mangez-vous? — Je mange du pain.

— Votre ami ne mange-t-il pas de la viande? — Il n'en mange

pas. — Coupez-vous quelque chose? — Nous coupons du fro-

mage. — Le marchand que coupe-t-il? — Il coupe du drap. —
]\renvoyez-vous quelque chose? — Je vous envoie un bon fu-

sil. — Votre mère vous envoie-t-elle de l'ars^ent? — Elle m'en

envoie. — Vous envoie-t-elle plus que moi? — Elle m'envoie

plus que vous. — Combien vous envoie-t-elle? — Elle m'envoie

plus de {more than) dix couronnes. — Quand recevez-vous vos

lettres? — Je les reçois tous les matins. — A quelle heure? —
A neuf heures et demie. — A quelle heure sortez-vous? — Je

sors tous les matins à dix heures et un quart.

Thème 61.

Ma tante répond-elle à vos billets? — Elle y répond. — Vo-

tre garçon que casse-t-il? — Il ne casse rien, mais vos garçons

cassent mes verres. — Déchirent-ils quelque chose? -^ Ils ne

(léchircni rien. — Qui brûle ma lettre? — Personne ne la brûle^
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— Cherchez-vous quelqu'un? — Je ne cherche personne, —
Ma fille que cherche-t-elle ? — Elle cherche sa bourse. — Votre

cuisinier que tue-t-il? — Il tue un poulet. — Qu'achetez-vous?

— J'achète des couteaux. — Achetez-vous plus de couteaux que

de verres? — J'achète plus de ceux-là que de ceux-ci. — Com-

bien de chevaux l'Irlandais achète-t-il? — Il en achète beaucoup,

il en achète plus de trente. — Votre domestique que porte-t-il?

Il porte un grand coffre. — Où le porte-t-il? — Il le porte à la

maison. — A qui parlez-vous? — Je parle à l'Allemand. — Lui

parlez-vous tous les jours? — Je lui parle tous les matins et tous

les soirs. — Vient-il chez vous? — Il ne vient pas chez moi,

mais je vais chez lui. — Votre domestique qu'a-t-il à faire? — Il

a à balayer les chambres et à ranger mes livres. — Les range-

t-il?— Il les range. — Quand les range-t-il? — Tous les malins.

AVIS.

Nous remplirions des volumes si nous voulions donner tous

les exercices qui sont applicables à nos leçons, et que les élèves

peuvent très-bien faire par eux-mêmes. Nous répèlerons donc

ici ce que nous avons déjà dit au commencement de cet ou-

vrage : les élèves désireux de faire des progrès rapides devront

composer beaucoup plus de phrases que nous ne leur en avons

présenté dans les thèmes ; mais il faut qu'ils les récitent à haute

voix. Ils n'acquerront qu'à ce prix l'habitude de s'énoncer

avec facilité.
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VINGT-DEUXIEME LEÇON.

Ce que.

Trouvez- vous ce que vous cher-

chez ?

Je trouve ce que je cherche.

Il ne trouve pas ce qu'il cherche.

Elle ne trouve pas ce qu'elle cher-

che.

Nous trouvons ce que nous cher-

chons.

Ils (elles) trouvent ce qu'ils (elles)

cherchent.

Je raccommode ce que vous rac-

commodez.
J'achète ce que vous achetez.

Trouver.

Wlmt.
Do you find what you look for ou

what you are looking for?

I find what I look for.

I find what I am looking for.

He does not find what lie is looî:-

ing for.

She does not find what she is look-

ing for.

We find what we look for.

They find what they look for.

I raend what you mend.

I buy what you buy.

ïo find *.

Écouter quelqu'un.

Écouter quelque chose.

Ce que.

Ecoutez-vous ce que l'homme vous

dit?

f To listen to some one.

t To listen to some thing,

Tliat whicli.

What.

i" Do j^ou Usten to what the man
tells you?

Rem. A. — What peut remplacer thaï ivhich, ce qui, ce que.

Je l'écoute.

II écoute ce que je lui dis.

Elle écoute ce que nous lui disons.

Écoute-t-il ce que je lui dis?

1 listen to it.

t lie listens to what I lell him.

t She listens to what we tell her.

t Does he listen <o whati tell him?

M'écoutez-vous ?

Je vous écoute.

Écoutez-vous mon frère?

Je ne l'écoute pas.

Écoutez-vous ma sœur?
Je ne l'écoute pas.

Écoutez-vous les hommes?
Je les écoute.

Écoutez-vous les femmes ?

Je ne les écoute pas.

7 Do you listen io me?
t 1 listen to you.

t Do you listen to mybrother?

t I do not listen to him.

t Do you listen io my sister?

t I do not listen to her.

t Do you listen to the men ?

t 1 listen to them.

i Do you listen to the women?
t I ,do not listen to them.
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Au Lieu de.

Jouer.

Étudier.

Au lieu d'écouter.

Instead of.

To play.

To study.

Instead of listening.

Rem. B. — Au lieu de, instead of, régit en français l'infinitif,

tandis qu'en anglais il régit, comme toute autre préposition, le

participe présent.

Au lieu de jouer.

Jouez-vous au lieu d'étudier?

J'étudie an lieu de jouer.

Cet homme parle au lieu d'écouter.

Apporter.

Apprendre.

J'apprends à lire.

Il apprend à écrire.

Elle apprend à parler.

Lisez-vous au lieu d'écrire?

Votre frère lit-il au lieu de parler

Le boucher.

Un mouton.

Du mouton.

Du veau.

Instead of playing.

Do you play instead of studying?

I study instead of playing..

That man speaks instead of listen-

ing.

To brin g *.

To learn.

I learn to read.

He learns to wrile.

She learns to speak.

Do you read instead of writi-ng?

Does your brother read instead of

speaking ?

The butcher.

A sheep.

Some mutton.

Some veal.

Rem.C. — Calf, veau;5/ieep, mouton; ox, bœuf; pig, cochon,

sont considérés comme noms communs, tandis que veal, du

veau; mullon, du mouton; beef, du bœuf; pork, du porc, se

prennent dans un sens collectif en anglais.

Le lit.

Le domestique fait-il le lit?

Il fait le feu au lieu de faire le lit.

The bed.

Does the servant make the bed?
He makes the fire instead of.

making the bed.

Apprenez-vous l'anglais?

Je l'apprends.

Je ne l'apprends pas.

L'anglais.

Le français.

L'allemand.

L'italien.

L'espagnol.

Le polonais.

Le russe.

Le latin.

Do you learn English i ?

I learn it.

I do not learn it.

English.

French.

German.
Italian.

Spanish.

Polish. .

Russian.

Latin.

1 Tout adjectif de nation commence en anglais par une majuscule.
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Le grec.

L'arabe.

Le syriaque.

.J'apprends l'allemand^

Mon frère apprend l'espagnol.

Ma sœur apprend l'italien.

Le Polonais.

Le Romain.

Le Grec.

L'Arabe.

Le Syrien.

La dame polonaise.

Une Allemande.

Une Anglaise.

Greek.

Arabian, Arabie.

Syrian, Syriac.

I learn German.
My brother learns Spanish.

My sister learns Italian.

The Pôle.

The Roman.
The Greek.

The Arab, the Arabian.

The Syrian.

The PÔlish lady.

A German woman.
An English woman.

Êtes-vous Français?
|

Are you a Frenchman?

Rem. D. — On se sert de l'article indéfini en anglais avant

tout mot marquant des qualités, telles que les nationalités, les

professions, etc. ^

Non, Madame, je suis Anglais.

11 est Allemand.

Elle est Espagnole.

Il est médecin.

Est-il tailleur?

Non, il est cordonnier.

11 est fou.

No, Ma'am, I am an Englishraan,

He is a German.

She is a Spanish woman.
He is a physician.

Is he a tailor?

No^ he is a schoemaker.

He is a fool.

Le fou.

Le soir.

Le matin.

La mémoire.

Je vous souhaite le bon jour.

Rem. E. -

indéfini.

The fool.

The evening.

The morning.

The memory,
I wish you a good morning.

On rend souvent l'article défini par l'article

Me souhaite-il le bonsoir?

Il vous souhaite le bon jour.

Elle a le front large.

Il a les yeux bleus.

Vous avez la mémoire bonne.

Does he wish me a good evening =?

He wishes you a good morning*.

She has a wide forehead ^.

He has blue eyes.

You hâve a good memory ^.

2 Comme en allemand. Ex. : Ich lin ein DeutscJier, je sais Allemand ; er st

ein Arzt, il est médecin, etc.

3 Comme en allemand : WûnscM er mir einen guten Ahenil
4 — — — Mr wunscM Ihnen einen guten Morgen.
5 — — — Sie hat eine breite Stirn.

6 — — — Sie liaben ein gutes Qedeechtniss. etc.
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FJIc a la bouche petite.

Le front bleu, noir, large.

Siie bas a litiie nioulh

The forehead blue, black. widu

Grand.

Une grande chambre.

Un grand couteau.

Un grand homme.
Un homme grand.

Un livre français.

Un livre anglais.

Du papier français.

De l'argent anglais.

Lisez-vous un livre italien?

Je lis un livre allemand.

Parler français.

Parlez-vous anglais?

Non, Monsieur, je parle français.

Ma sœur parle espagnol.

Oter.

Corriger.

Lo thème.

La leçon.

Votre père corrige-t-il vos thèmes?

Il les corrige.

Qui lit votre leçon?

Ma sœur la lit.

Prendre le café.

Prendre du café.

Prenez-vous du thé?

J'en prends.

Prenez-vous du thé tous les jours?

Je le prends tous les jours.

Mon père prend du café.

H prend le café tous les matins.

Ma tante prend du chocolat.

Great, big, large, tall, granj t.

A large room.

A large knife.

A great man.

A tall man.

A French book.

An English book.

French paper.

English money.

Do you read an Italian book?

1 read a German book.

To speak French.

Do you speak English?

No, Sir, I speak French.

My sister speaks Spanish.

To take away (se dit dans le sens

d'enlever).

To take ofT (en parlant du chapeau

ou d'un autre vêtement).

To correct.

The exercise.

The lesson.

Does your father correct your exer-

cises?

He corrects them.

Who reads your lesson?

My sister reads it.

t To drink coffee s.

Do you drink tea?

I drink some.

Do you drink tea every day?

I drink some every day.

My father drinks coffee.

t He drinks coffee every morning.

t My aunt drinks chocolaté.

7 Tall se dit dans le sens à'élevé; big dans le sens de gros; great dans celni

de grand, nolle, illustre; grand exprime la magnificence, et.large l'étendue. Ex.
A fall man, un homme grand; a tall ivoman, une femme grande; as big as a
cherry, aussi grosse qu'une cerise; a great man, un grand homme; a grand en-

ter/atnmeitf, un festin magnifique; a large room, une grande chambre.
8 Cunnne en allemand ; Kaffee Mnkèn.

11
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Elle prend le chocolat tous les ma-

tins.

Avez-vous mal au doigt?

J'ai mal au doigt.

Votre sœur a-t-elle maî au pied?

Elle a mal à l'œil.

Nous avons mal aux yeux.

Le coude.

Le dos.

Le genou.

Qui a mal à la main?

t She drinks chocolaté every

morning.

T Hâve you a sore finger?

-; I hâve a sore finger.

t lias your sister cp sore foot.

f She has a sore eye.

t We hâve sore' eyes.

The elbow.

The back.

The knee.

Who has a sore hand?

Thèïue &2,

Travaillez-vous aillant que votre fils? — Je ne travaille pas

autant que lui. — Mange-t-il plus que vous? — Il mange moins

que moi. — Vos enfants peuvent-ils écrire autant de lettres que

mes enfants ? — Ils peuvent en écrire tout autant. — Le Russe

peut-il boire autant de cidre que de vin? — Il peut boire plus

de celui-là que de celui-ci. — Quand les amis de vos voisins sor-

tent-ils ? — Ils sortent tous les matins à sept heures moins un

quart. — Quelle lettre envoyez-vous à votre père? — Je lui

envoie la mienne. — N'envoyez-vous pas la mienne? — Je

l'envoie aussi (also). — Tuez-vous un oiseau? — J'en tue un.

— Combien de poulets voire cuisinier tue-î-il? — Il en tue

quatre. — Chez qui menez-vous mon garçon? — Je le mène

chez le peintre. — Quand le peintre est-il chez lui? — Il est

chez lui tous les soirs à huit heures. — Quelle heure est-il a

présent? — Il n'est pas encore {not yel) six heures. — Sortez-

vous le soir? — Je sors le matin. — Avez-vous peur de sortir le

soir? — Je n'ai pas peur, mais je n'ai pas le temps de sortir le

soir»

Thème 03.

Parlez-vous anglais ? — Non, Monsieur, je parle français. —
Votre sœur parle-t-elle allemand? — Non, Madame, elle parle

italien. — Le Hollandais parle-t-il au lieu d'écouter? — Il parle

au lieu d'écouler. — Sortez-vous au lieu de rester chez vous? —
Je reste chez moi au lieu de sortir. -— Votre fille joue-t-elle au

lieu d'étudier? — Elle éludie au lieu de jouer. — Quand étu-

1 1*
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die-t-elle? — Elle étudie tous les jours. — Le mutin ou le

soir? — Le matin et le soir. — Qu'étudie-t-elle? — Elle étu-

die l'anglais. — Achetez-vous une voiture au lieu d'acheter un

cheval? — Je n'achète ni l'un ni l'autre. — Notre voisin casse-

l-il ses assiettes au lieu de casser ses tasses? — Il ne casse ni

les unes ni les autres. — Que casse-t-iî? — Il casse ses verres.

— Les enfants de l'ami de votre frère lisent-ils? — Ils écrivent

au lieu de lire. — Que fait notre cuisinier? — Il va au mar-

ché au lieu de faire du feu. — Le capitaine vous donne-t-il

quelque chose? — Il me donne quelque chose. — Que vous

donne-t-il? — Il me donne beaucoup d'argent. — Vous donne-

l-il de l'argent au lieu de vous donner du pain? — 11 me donne

{both) de l'argent et du pain. — Vous donne-t-il plus de fro-

mage que de pain? — Il me donne moins de celui-là que de

celui-ci. — Trouvez-vous ce que vous cherchez? — Je trouve

Ce que je cherche. — Voire mère trouve-t-elle ce qu'elle cher-

che? — Elle ironve ce qu'elle cherche, mais sa tante ne trouve

pas ce qu'elle cherche. — Qui me cherche? — Votre frère vous

cherche. — Quelqu'un cherche-t-il monffds? — Personne ne

le cherche. — Mes enfants cherchent-ils quelque chose? — Ils

ciierchent quelque chose, mais ils ne trouvent rien.

Thème ®4.

Allez-vous au spectacle ce soir? — Je ne vais pas au specta-

cle. — Qu'avez-vous à faire? — J'ai à étudier. — Qu'étudiez-

vous? — J'étudie le grec. — A quelle heure sortez-vous? —
Je ne sors pas le soir. — Que fait Monsieur votre père? — Il

écrit. — Écrit-il un livre? — Il en écrit un. — Quand l'écrit-

il? — Il l'écrit le matin et le soir. — Ne sort-il pas ? — Il ne

peut pas sortir; il a mal au pied. — Le cordonnier apporte-

t-il nos souliers? — Il ne les apporte pas; il ne peut pas tra-

vailler, il a mal au genou. — Me coupez-vous {are you cultiiuj

me) du pain? — Je ne puis vous en couper; j'ai mal aux doigts.

— Ne lisez-vous pas mon livre? — Je ne puis le lire; j'ai mal

à l'œil. — Les Français n'ont-il pas mal aux yeux? — Ils n'ont

pas mal aux yeux. — Ne lisent-ils pas trop? — Ils ne lisent

pas assez. — Où me menez-vous? — Je vous mène au théâtre.

— Ne me menez-vous pas au marché? — Je ne vous y mène
pas. — Les bouchers que trouvent-ils? — Ils trouvent les bœufs
et les moulons qu'ils cherchent. — Quel jour du mois est-ce
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aujourd'hui ? — C'est le (rois. — Quel jour du mois esl-ce de-

uiain? — Demain cesl le quatre. — Qui cherciiez-vous? — Je

cherche voire fds. — Avez-vous quelque chose à lui dire?

— J'ai quelque chose à lui dire. — L'Allemand qui cherche-

l-il ? — Il cherche son ami pour le mener au jardin. — Que
fait l'Anglais dans sa chambre? — II apprend à lire. — N'ap-

prend-il pas à écrire? — II apprend à lire et à écrire.

'Thème G5.

Votre ami que vous donne-t-il? — Il me donne beaucoup

de livres au lieu de me donner de l'argent. — Votre domes-
tique fait-il votre lit? — Il ne le fait pas. — Que fait-il au lieu

de faire votre lit? — Il balaie la chambre au lieu de faire mon lit.

— Lisez-vous le livre que je lis ? — Je ne lis pas celui que vous

lisez, mais celui que lit le grand capitaine. — Avez-vous honte

de lire les livres que je lis? — Je n'ai pas honte, mais je nai

pas envie de les lire. — Qu'allez-vous chercher? — Je vais cher-

cher du vin. — Voire père envoie-t-il chercher quelque chose?

— Il envoie chercher de la bière. — Votre domestique va-t-il

chercher du bois? —*Il va en chercher. — Qui votre frère en-

voie-t-il chercher? — Il envoie chercher le médecin. — Votre

domestique ôte-t-il son habit pour faire le feu? — Il Tôte pour

le faire. — Otez-vous vos gants pour me donner de Fargent ? —
Je les ôte pour vous en donner. — Apprenez-vous l'anglais?

Je l'apprends. — Votre frère apprend-il l'allemand? — Il l'ap-

prend. — Qui apprend le français? — L'Anglais l'apprend. —
Apprenons-nous l'italien? — Vous l'apprenez. — Les Français

qu'apprennent-ils? — Ils apprennent l'anglais et Tallemand. —
Parlez-vous espagnol? — Non, Monsieur, je parle ilalien. —
Qui parle polonais? — Mon frère parle polonais. — Nos voisins

parlent-ils russe? — Ils ne parlent pas russe, mais arabe. —
Parlez-vous arabe? — Non, je parle rroc et latin. — Quel che-

val avez-vous? — J'ai un cheval anglais. — Quel argent avez-

vous là? Est-ce de l'argent allemand ou anglais? — C'est

de l'argent russe. — Avez-vous un chapeau italien? — Non, j'ai

un chapeau espagnol. — Ètes-vous Anglais? — Non, je suis

Français. — Votre ami est-il Espagnol? — Non, il est Grec.

— Ces hommes sont-ils Russes? — Non, ils sont Allemands. —
Les Russes parlent-ils polonais? — Ils ne parlent pas polonais,

mais latin, grec et arabe.

I li I'
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VINGT -TROISIÈME LEÇON.

Faire voir.

Montrer.

Me faites-vous voir votre fusil?

Je vous le fais voir.

Votre sœur me fait-elle voir sa

robe ?

Elle vous la fait voir.

Que montrez - vous ( faites - vous
voir) à l'homme.

Je lui montre mes beaux habits.

Les habits (vêtements).

)

Souvent.

Allez- vous souvent au bal?

Aussi souvent que vous.

Aussi souvent que moi.

Aussi souvent que lui.

Aussi souvent qu'elle.

Aussi souvent qu'eux (qu'elles).

Voyez-vous sonvent mon frère?

Plus souvent.

Je le vois plus souvent que vous.

Moins souvent.

Voyez-vous souvent ma sœur?
Je la vois moins souvent que vous.

Moins souvent que lui.

Moins souvent qu'elle.

Moins souvent que moi.

Moins souvent qu'eux (qu'elles).

Mouiller.

Fumer.
Du tabac, du tabac à fumer.
Du tabac en poudre, du tabac à

priser.

Le jardinier.

* Le valet.

Le concert.

To show *.

Do you show me your gun?
I show it you.

Does your sister show me
gown [ou dress)?

She shows it you.

What do you show the man?

I show him my fine clothes.

The clothes.

nci

Often.

Do you often go to ihe bail?

As often as you.

As often as L
As often as he.

As often as she.

As often as they.

Do you often see my brother?

Oftener.

1 see him oftener than yon.

Not so often.

Do you often see my sister?

1 do not see her so often as you.

Not so often as he.

Not so often as she.

Not so often as L
Not so often as they.

moisten.To wet, to

To smoke.

Tobacco.

Snuff.

The gardener.-

The valet (the footman).

The concert.

il.
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Compter.

Comptez-vous aller au concert ce

soir.

Je compte y aller.

To iuîencL

Do you inlend to go to the con-

cert this evening?

I intend to so thilher '.

Cond'iiro.

Eteindre.

.Allumer.

Savoir.

ïo conduct (to lead*

To extinguisti.

To iight, to kindie.

Nager.

Savez-vous nager?

To know * liow.

Can \
I To swim.

[ t Do you know how to swim?

( t Can you swim?

Rem. A. — Savoir faire une chose se rend par to know avec

l'adverbe how devant rinfinitif, ou bien par can.

Savez-vous écrire?

Sait-il lire?

Je sais nager.

Est-ce que je parle?

Est-ce qu"il va?

Va-t-il ?

t Do you know how to write?

t Does he know how to read?

X 1 can swim.

r I know how to svv^ini.

Do I speak?

Is he going?

Rem. B. — L'expression française esl-ce que, étant éminem-

ment interrogative, se rend en'anglais par do suivi de l'infinitif,

ou par l'auxiliaire be suivi du participe présent. (Voy. Rem. F, G,

Leç. XXI, p. 111 et 112.)

Est-ce que je veux? Do 1 wish?
Est-ce que je fais? Am l doing?

Est-ce que je peux? f Am I able?

Qu'est-ce que je fais?

Qu'est-ce que je dis?

Où est-ce que je vais?

Vous allez au spectacle.

A qui est-ce que je parle?

Vous parlez a votre ami.

Est-ce que je parle bien?

Wliat am I doing?

What do l say?

Where am I going?

You are going to the play.

To whom do I spoak?

You speak to your friend.

Do i speak well?

1 On voit qu'en français compter, to intend, n'exige pas de préposition devant
l'infinitif, tandis qu'en aiii:;lais on ne saurait s'en dispenser; cependant to intdid

peut en anglais être ïiiivi du participe présent, et alors la préposition devi'-Kt

inutile. Ex. JJa you infoid (joing to the concert this ei-nnyuj! conîptez-vofts al.cr

au cuneovt fi.- soiri^ / intend :~jouij there ou fhither, je compte y aller.



127 —
Vous ne parlez pas mal.

Est-ce que je parle aussi bien que

vous ?

Vous parlez aussi bien que moi.

You do net speak badly.

Do 1 speali as well as you?

You speak as well as I.

CIcver.

Cleverly.

Generous, generously.

Usual, usually.

Uem. C. — La plupart des adjectifs se changent en adverbes

par l'addition de ly. Ex. Bad, mauvais; badly, mal.

Adroit.

Adroitement.

Généreux, généreusement.

Ordinaire, ordinairement.

Rem. D. — Aux adjectifs qui se terminent en ble, on n'a-

joule que y en retranchant Ve final 2. Ex. :

Agréable, agréablement. l Agreeable, agreeably.

Humble, humblement.
I

Humble, humbly.

Rem. E. — Lorsque l'adjectif se termine en y, on change y

en i avant d'ajouter ly. Ex. :

Gai, gaiement.

Spirituel, spirituellement. Witty, wittily.

Gay, gaily.

Thème 6®,

Votre voisin est-il marchand? — Non, il est menuisier. —
Ces hommes-ci sont-ils marchands? — Non, ils sont charpen-

tiers. — Ètes-vous cuisinier? — Non, je suis boulanger. —
Ètçs-vous fou? — Je ne suis pas fou. — Cet homme-là qu'est-

il? — Il est médecin. — Me souhaitez-vous quelque chose? —
Je vous souhaite le bonjour. — Le jeune homme que me
souhaitc-t-il? — Il vous souhaite le bonsoir. — Vos enfants

viennent-ils chez moi pour me souhaiter le bonsoir? — Ils

viennent chez vous potir vous souhaiter le bonjour. — L'An-

glais a-t-il les yeux noirs? — Non, il a les yeux bleus. — Cet

homme a-l-il les pieds grands? — Il a les pieds petits, le front

large et le nez' grand. — M'écoutez-vous? — Je vous écoute.

— Votre petit frère m'écoute-t-il? — Il parle au lieu de vous

écouter. — Écoutez-vous ce que je vous dis? — J'écoute ce

2 I.cs mots suivants perdent ég'alement Ve final en devenant adverbes : 07}c,

un, 0,1/1/, soulcmenl -, whole, tout, uiioUi;, ontioremeut:, ^-nf, vrai, Imlii, vraiment;
d(ie, du, (/,'(?(/, dar.ient.
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que vous me dites, r- Écoutez-vous ce que votre père vous dit?

— Je récoule. — Vos enfants écoutent-ils ce que nous leur

disons? — Ils ne l'écoutent pas. — Votre père corrige-t-il mes

thèmes ou ceux de^ mon frère? — Il ne corrige ni les vôtres ni

ceux de votre frère. — Lesquels corrige-t-il? — Il corrige les

miens. — Quelle leçon étudiez-vous? — J'étudie la vingt-

deuxième. — Prenez-vous le thé ou le café le malin? — Je

prends le café. — Prenez-vous le café tous les matins? — Je

le prends tous les matins. — Votre frère que prend-il? — Il

prend du chocolat. — Le prend-il tous les jours? — Il le prend

tous les matins. — Vos enfants prennent-ils du café ? — Ils

prennent du thé au lieu de prendre du café. — Qui ôte son

chapeau? — Mon ami Tôte. — Qui ôte les verres? —Votre
domestique les ôte. — Lisez-vous l'espagnol? — Je ne lis pas

l'espagnol, mais l'italien. — Quel livre votre frère lit-il? — Il

lit un livre anglais. — Me donnez-vous du papier anglais ou

allemand? — Je ne vous donne ni du papier anglais ni du papier

allemand
; je vous donne de bon papier français.

Thème 69.

Me montrez-vous quelque chose? — Je vous montre des

montres d'or. — Votre frère montre-t-il son fusil à mon frère?

— Il le lui montre. — Lui montre-t-il ses beaux habits? — II

les lui montre. — Votre mère montre-t-elle sa belle robe à

ma sœur ? — Elle la lui montre. — Lui montre-t-elle ses beaux

chapeaux de velours {velvet)'! — Elle les lui montre. — L'An-

glais fume-t-il? — Il ne fume pas. — Allez-vous au concert?

— Je vais au bal au lieu d'aller au concert. — Votre sœur

va-t-elle au théâtre? — Elle va au concert au lieu d'aller au

théâtre. — Le jardinier va-t-il dans le jardin? — Il va au mar-

ché au lieu d'aller dans le jardin. — Envoyez-vous votre valet

chez le tailleur? — Je l'envoie chez le cordonnier au lieu de

l'envoyer chez le. tailleur? — Votre sœur compte-t-elle aller

au concert ce soir? — Elle ne compte pas aller au concert,

mais au bal. — Quand comptez-vous aller au théâtre? — Je

compte y aller ce ssir. — A quelle heure? — A six heures et
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un quart. — Allez-vous chercher ma fille? — Je vais la cher-

cher. — Où est-elle? — Elle est dans sa chambre. — Trou-

vez-vous l'homme que vous cherchez. — Je le trouve. — Vos

fils trouvent-ils les amis qu'ils cherchent? — Ils ne les trou-

vent pas. — De quoi votre oncle a-t-il besoin? — Il a besoin

de tabac. — Voulez-vous en aller chercher? — Je veux en aller

chercher. — De quel tabac a-t-il besoin? — Il a besoin de

tabac anglais. — N'a-t-il pas besoin de tabac à priser? — II

n'en a pas besoin. — Avez-vous besoin de tabac à fumer? — Je

n'en ai pas besoin, je ne fume pas.

Thème ©8.

Savez-vous quelque chose? —^^ Je ne sais rien. — Votre petit

frère que sait-il? — Il sait lire et écrire. — Votre petite sœur

sait-elle écrire? — Elle sait-lire, mais elle ne sait pas écrire.

— Sait-elle l'anglais ? — Elle ne le sait pas. — Savez-vous

l'allemand? — Je le sais. — Vos frères savent-ils le grec? —
Ils ne le savent pas, mais ils comptent l'étudier. — Savez-vous

le français ? — Je ne le sais pas, mais je compte l'apprendre.

— Vos enfants savent-ils lire l'italien? — Ils savent le lire,

mais non le parler. — Savez-vous nager? — Je ne sais pas

nager, mais je sais jouer. — Votre oncle sait-il faire des ha-

bits? — Il ne sait pas en faire, il n'est pas tailleur. — Est-il

marchand? — II ne l'est pas {he is nol). — Qu'est-il? — Il est

médecin. — Comptez-vous étudier l'arabe ? — Je compte étu-

dier l'arabe et le syriaque. — L'Anglais sait-il le russe ? — Il ne

le sait pas, mais il compte l'apprendre. — Où allez-vous "^ —
Je vais au magasin pour parler à mon frère. — Vous écoute-t-il?

— Il m'écoute. — Voulez-vous boire du cidre? — Je veux

boire du vin; en avez-vous? -- Je n'en ai pas; mais je vais en

envoyer chercher. — Quand voulez-vous en envoyer chercher?

— A présent. — Savez-vous faire du thé ? — Je sais en faire.

— Où votre mère va-t-elle? — Elle ne va nulle part, elle reste

chez elle {al home). — Savez-vous écrire une lettre? — Je sais

en écrire une. — Votre frère sait-il écrire des thèmes? — II

sait en écrire. — Qui conduisez-vous? — Je conduis mon fils.
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— Où le conduisez-vous? — Je le conduis chez mes amis pour

leur souhaiter le bonjour. — Votre domestique conduit-il votre

petite sœur? — Jl la conduit. — Où la conduit-il? — Il la con-

duit au jardin. — Où nos amis conduisent-ils leurs enfants?

— Us les conduisent à la maison. — Votre oncle conduit-il

quelqu'un ? — 11 ne conduit personne.

Thème 69.

Votre domestique va-t-il au marché aussi souvent que mon

cuisinier? — Il y va aussi souvent que lui. — Votre sœur voit-

elle mon frère aussi souvent que moi ? — Elle ne le voit pas

aussi souvent que vous. — Quand le voit-elle? — Elle le voit

tous les matins à neuf heures moins un quart. — Éteignez-vous

le feu ? — Je ne Téteins pas. — Votre domestique allume-t-il

le feu ? — Il l'allume. — Où l'allume-l-il ? — Il l'allume dans

votre chambre. — Vos enfants vont-ils plus souvent au bal que

nous? — Ils y vont plus souvent que vous. — Sortons-nous

aussi souvent que nos voisins? — Nous sortons plus souvent

qu'eux. — Est-ce que je lis bien? — Vous lisez bien. — Est-ce

que je parle bien ? — Vous ne parlez pas bien. — Votre frère

parle-t-il bien l'anglais? — Il le parle bien. — Votre sœur

parle-t-elle bien l'allemand? — Elle ne le parle pas mal. —
Parlons-nous bien ? — Vous parlez mal. — Est-ce que je bois

trop ? — Vous ne buvez pas assez. — Est-ce que je peux faire

des chapeaux ? — Vous ne pouvez pas en faire ; vous n'êtes pas

chapelier. — Est ce que je puis écrire un billet? — Vous pou-

vez en écrire un. — Est-ce que je fais bien mes thèmes? —
Vous les faites bien. — Que fais-je? — Vous ûùtes un thème.

— Que fait ma tante? — Elle ne fait rien. — Qu'est-ce que je

dis? — Vous ne dites rien. — Est-ce que ma sœur commence

{to begin) à parler? — Elle commence à parler. — Est-ce qu'elle

commence à bien parler? — Elle ne commence pas à bien par-

ler, mais à bien lire. — Où est-ce que je vais ? — Vous allez

chez l'Espagnol. — Est-il chez lui? — Est-ce que je sais? —
Est-ce que mon frère va chez vous, ou venez-vous chez-lui? —
Il vient chez moi et je vais chez lui. — Quand venez-vous chez

lui ? — Tous les soirs à huit heures et demie.
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VINGT-QUATRIEME LEÇON.

DES DEGRÉS DE COMPARAISON.

Nous avons déjà vu (Leçons XÏV et XXIII) que le que fran-

çais se rend par as dans la comparaison d'égalité, et par than

dans la comparaison de supériorité et d'infériorité. Les compa-

ratifs et superlatifs des adjectifs se forment en ajoutant er à

l'adjectif simple pour le comparatif, et est pour le superlatif ;

mais lorsque l'adjectif se termine en e, l'on n'ajoute que r pour

le comparatif, et 5^ pour le superlatif. Ex. :

Grand, plus grand, le plus grand.

Sage, plus sage, le plus sage.

Riche, plus riche, le plus riche.

Beau, plus beau, le plus beau.

POSITIF.

Great,

Wise,

Rich,

Fine,

COMPARATIF. SUPERLATIF.

greater, the greatest.

wiser, the wisest.

richer, the richest.

finer, the finest.

Rem. A. — Les adjectifs terminés par une seule consonne

précédée d'une seule voyelle, doublent la consonne au com-

paratif et au superlatif, afin de conserver la brièveté de la

voyelle 1. Ex. :

Gros.

Rouge.

Chaud.

Big, bigger, the biggest

Reô, redder, the reddest.

Hot, hotter, the hottest.

Rem. B. — Les adjectifs terminés en y précédé d'une con-

sonne, changent y eni^. Ex. :

Prelty, prettier, the prettiest.

Sly, slier, the sliest.

Joli.

Rusé._

Ce livre est petit, celui-lk est plus

petit, et celui-ci est le plus petit

de tous.

Ce chapeau -ci est grand, mais

celui-là est plus grand.

Votre chapeau est-il aussi grand

que le mien?

This book is small, that is smal-
1er, and this is the smallest of

ail.

This hat is large, but that is

larger.

Is your hat as large as mine?

1 Précédée d'une diphthongne, la consonne ne se redouble pas, parce que les

diphthoiifrucs sont généralement longues. Ex. Neat, propre; neater, neatest,

2 LorFquo l'y est précédé d'une voyelle, il ne change pas. Ex. Gai/, gai;
conip. gaijcr, plus gai; superl. the gayent, le plus gai.
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11 est plus grand que le vôtre.

II est moins grand que le votre.

Moins grand.

Les enfants de notre voisin sont-

ils aussi sages que les nôtres?

ils sont moins sages que les nô-
tres.

It is larger liiaii youis.

It is not so large as yuurô.

Not SO large.

Are our neighbour's children us

good as ours?

They are not so good as ours.

Rem. C. — Quand les adjectifs ont plus d'une syllabe, on les

fait généralement précéder de more pour former le comparatif,

et de most pour le superlatif 3.

Certain.

Tendre
Opulent.

POSITIF.

Certain,

Tender,
Opulent,

COMPARATIP,

more certain,

more tender,

more opulent,

SUPERLATIF.

the most certain,

the most tender.

tlie most opuleiit.

Rem. b. — Les terminaisons r ou er et si ou est ne convien-

nent pas non plus aux participes. Ex. :

Aimant. Loving, more loving, the most loving.

Savant. Learned, more learned, the most learned.

Rem. E. — Les adjectifs de deux syllabes prennent les termi-

naisons quand ils sont terminés en y précédé d'une consonne,

en hle ou en some, ou bien lorsque la dernière syllabe est

accentuée ^. Ex. :

Aimable. Lovely, lovelier, the loveliest.

Heureux. Happy, happier, the happiest.

Capable. Able, abler, the ablest.

Faible. Feebie, feebler, the feeblest.

Beau. Handsome, handsomer, the handsoniest
Discret. Discreet, discreeter, the discreetest.

Rem. F. — Pour exprimer un superlatif absolu, les Ani^lais se

servent du mot very, qui répond aux mots français : très, forl,

bien. Ex. :

3 Cette règle n'est pas absolue, car les monosyllabes peuvent aussi quelque-
fois prendre more et most pour former le comparatif et le superlatif, et les

adjectifs de plus d'une syllabe, er ou r et est ou st. Ex. Sot, chaud; more hoi,

plus chaud; the most hot, le plus chaud. Folite, poli; politer, plus poli; the poli-

test, le plus poli.

4 D'après Johnson, les adjectifs de deux syllabes qui ne prennent pas les ter-

minaisons sont ceux en ai7i, vl, éd. ent, fui, id. ing, ive. less, ous, some. Ex.
Certain, certain; mortul, mortel; wrétched, misérable; récent, récent; carefuU
soigneux; cundid, candide; tri/ling, îVivole; massive, massif; careless, négligent
porous, poreux

;
fidsome, fastidieux.
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Un très-beau livre.

De très-beaux livres.

Un fort joli couteau.

Très-bien, fort bien.

Cet homme est extrêmement savant.

Cet oiseau est très-joli.

A very fine book.

Very fine books.

A very pretty knife.

Very well.

Tliat man is extremely learned.

This bird is very pretty.

Rem. G. — Les adjectifs et les adverbes suivants forment leurs

degrés de comparaison d'une manière irrégulière :

POSITIF. COMPARATIF. SUPERLATIF.

Bon.
Bien.

Good,
Well,

1

better, the best.

Mauvais,
Mal.

Bad,
Badly, ill,

)

worse, the worst.

Beaucoup.
Plusieurs.

Much 5^

Many ^,
i

)

more, the most.

Petit, peu.

Loin.

Little 7,

Far,

/

less,

farther,

the least.

the farthest »

Rem. H. — Les suivants forment leur superlatif en ajoutant

most au comparatif :

En arrière.

En avant.

Dans.

Dehors.

En haut.

POSITIF. COMPARATIF

hinder

SUPERLATIF.

Behind,

Forth,

In,

Out,

postérieur,
hindmost, le plus en

postérieur, )

' hindermost,
j

arrière,

further, îplus loin,
farthest,

j
le plus

furthermore, )
furthermost,

j
avance.

inner, (intérieur,

interior, )

Nether, inférieur,

outer, plus en dehors,

Utter, extérieur^

Up,

Under,

upper,
superior,

inmost, ) le plus en
innermost, \ dedans.

nethermost, le plus bas.

outmost,
1 le plus en

outermost, \ dehors.

utmost, uttermost, ex-
trême.

)au-dessous, undermost , le plus en
^inférieur, dessous.

upmost,
supérieur, uppermost,

le plus
haut.

Before, .

Prier,

Hither, vers ici,

avant, . foremost, le plus avant.

hithermost, le plus près

d'ici

5-6-7. Much, beaucoup, et little, peu, ne s'emploient qu'au si'ng'ulier et répon-
dent aux mots latins multum et paulum. Many, plusieurs, s'emploie au pluriel
ci rfipond à plures ou multi. Son opposé est/cro, p^u, qui est rég'uUer et répond
à pauci.

6 Fur l'ait aussi further, farthest.

12
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Cest.

A qui?

A qui est ce chapeau î

C'est le chapeau de mon frère.

Qui a le plus beau chapeau?

Celui de mon père est le plus beau.

Quelle maison est la plus belle, la

vôtre ou la mienne ?

(

It is.

Wliose (to lufiom)? Vovcz
Leç. XIX, p. 95.

AVhose hat is this?

It is my brother's hat.

It is the hat of my biûlhcr.

It is my brother's.

Who has the finest hat?

Whose hat is the hnest?

My father's is the finest.

That of my father is the finest.

"Whose house is the handsomer,

TOurs or mine?

Rem. I. — On se sert en anglais da comparatif en parlant de

deux objets, et du superlatif en parlant de plus de deux. Ex. :

Leciuel de vos trois frères est le

plus grand?

Votre sœur est plus jeune que

vous; elle est la plus jeune de

la famille.

Lisez-vous aussi souvent, que moi?

Je lis plus souvent que vous.

Lit-elle aussi souvent que moi?
Elle lit et écrit aussi souvent que

vous.

Vos enfants écrivent-ils autant

que nous?

Ils écrivent plus que vous.

Nous lisons plus que les enfants

de nos amis.

A qui écrivez-vous ?

Nous écrivons à nos amis.

Nous lisons de bons livres.

Connaissez-vous cet homme?

Je ne le connais pas.

Votre sœur le connaît-elle ?

Elle le connaît.

Buvez-vous de la bière?

Je bois de la bière, mais ma mère

boit du cidre.

Recevez-vous une lettre aujourd'hui?

Which of your Ihree brothers is

the tallest?

Your sister is younger Ihan you ;

she is the youngest of Ihe fa-

mily.

Do you read as often as I?

I read oftener ihan you.

Does she read as often as I?

She reads and writes as often as

you.

Do your chiidren write as much
as \ve?

They write more than you.

We read more . than our friends'

chiidren.

To whom do you Write ?

We Write to our friends.

We read good books.

Are you acquainted with Ihat

man ?

I ani not acquainted with liim.

Is vour sister acquainted wilh

him?
She is acquainted with him.

Do you driiik béer?

1 do, but my mother drinkscider

Do you receive a letter to-day?
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J'en reçois une, et ma sœur en re-

çoit une aussi.

Que recevez-vous ?

Nos amis que reçoivent-ils?

Ils reçoivent de bons livres.

I do, and my sister reçoives ono
aiso.

What do you reçoive?

What do our friends reçoive?

They receive some good books.

Commencer.

Je commence à parler.

To begin * [to commence).

l begin to speak.

Avant de.

Parlez-vous avant d'écouter?

Déjeuner.

Va-t-il au marché avant de dé-
jeuner ?

Il y va avant d'écrire.

Otez-vous vos bas avant d'ôter vos

souliers ?

Before.

Do you speak before you listen ?

To breakfast.

Does he go to the market beforo

he breakfasts?

He goes thither before he writes.

Do you take ofî your stockings

before you take off your shoes?

Partir.

Quand comptez-vous partir?

Je compte partir demain.

A quelle heure?

To set ont {to départ).

When do you intend to set eut?

1 intend to set out to-morrow.

At what o'clock?

Thème 90.

Est-ce que ma sœur parle aussi hien que la vôtre? — Elle

ne parle pas aussi bien, mais elle écrit et lit aussi bien que la

vôtre. — Voire sœur reçoit-elle des livres ? — Elle en reçoit.

— Que recevons-nous ? — Nous recevons de la bière. — Les

Polonais reçoivent-ils du tabac ? — Ils en reçoivent. — De qui

(/rom î^/iom) les Espagnols reçoivent-ils de l'argent? — Ils en

reçoivent des {from the) Anglais et des Français. — Recevez-

vous autant d'amis que d'ennemis ? — Je reçois moins de ceux-

ci que de ceux-là. — De qui {from whom) nos enfants reçoivent-

ils des livres? — Ils en reçoivent de moi {from me) et de leurs

amis. — Est-ce que je reçois autant de beurre que de fromage?

— Vous recevez plus de celui-ci que de celui-là. — Nos domes-

tiques reçoivent-ils autant de balais que d'habits? — Ils reçoi-

vent moins de ceux-ci que de ceux-là. — Recevez-vous encore

un fusil ? — J'en reçois encore un. — Combien de plu-



— 136 ---

mes voire tante reçoit-elle encore? — Elle en reçoit encore

trois. — Connaissez-vous l'Américain que je connais? — Je

ne connais pas celui que vous connaissez, mais j'en connais un

autre. — Le Polonais boit-il autant que le Russe? — Il boit

tout autant. — Les Allemands boivent-ils autant que les Polo-

nais? — Ceux-ci boivent plus que ceux-là. — Quand l'étranger

compte-t-il partir? — Il compte partir aujourd'hui. — A quelle

heure? — A une heure et demie. — Comptez-vous partir ce

soir? — Je compte partir demain. — L'Anglais part-il aujour-

d'hui? — Il part à présent. — Où va-t-il? — Il va chez ses

amis. — Va-t-il chez les Français? — Il y va. — Quand comp-

tez-vous écrire à vos amis? — Je compte leur écrire aujour-

d'hui. — Vos amis vous répondent-ils? — Ils me répondent.

— Votre mère répond-elle à votre lettre? — Elle y répond. —
Piépond-elle aux billets de mes sœurs? — Elle n'y répond pas.

Thème 911.

Pouvez-VOUS parler anglais? — Je peux le parler un peu. —
Votre sœur commence-t-elle à parler allemand ? — Elle com-

mence à le parler. — Peut-elle l'écrire ? — Elle peut l'écrire.

:— Vos frères commencent-ils à apprendre l'italien? — Ils

commencent à l'apprendre. — Le marchand commence-t-il à

vendre? — Il commence. — Parlez-vous avant d'écouter? —
J'écoute avant de parler, — Votre sœur vous écoute-t-elle

avant de parler? — Elle parle avant de m'écouter. — Buvez-

vous avant de sortir? — Je sors avant de boire. — Votre tante

compte-t-elle sortir avant de déjeuner? — Elle compte déjeu-

ner avant de sortir. — Est-ce que j'ôte mes gants ayant d'ôter

mon chapeau? — Vous ôtez votre chapeau avant d'ôter vos

gants. — Est-ce que je peux ôter mes souliers avant d'ôter mes

gants? — Vous ne pouvez ôter vos souliers avant d'ôter vos

gants. — Puis-je ôter mes bas avant d'ôter mes bottes ? — Vous

ne pouvez ôter vos bas avant d'ôter vos bottes. — A quelle

heure déjeunez-vous? — Je déjeune à huit heures et un quart.

— A quelle heure l'Anglais déjeune-t-il? — Il déjeune tous

les jours à neuf heures ou à neuf heures et un quart. — Va-t-il
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clicz sa sœur avant de déjeuner? — Il va chez elle avant de

déjeuner. — Voire cheval esl-il bon? — Il est bon; mais le

vôtre est meilleur, et celui de l'Anglais est le meilleur de tous

les chevaux que nous connaissons {know of). — Avez-vous

ie jolies tasses? — J'en ai de fort jolies, mais mon frère en a

de plus jolies que moi? — De qui {from whom) les reçoit-il? —
lis les reçoit de (from) son meilleur ami. — Votre vin est-il

aussi bon que mon cidre? — Il est meilleur. — Votre mar-

chand vend-il de bons crayons? — Il vend les meilleurs crayons

que je connaisse {know of).

Thème 93.

Lisons-nous plus de livres que les Allemands? — Nous en

lisons plus qu'eux, mais les Français en lisent plus que nous,

et les Anglais en lisent le plus. — A qui est cette maison? —
C'est la mienne. — A qui est ce chapeau (bonnet)! — C'est le

chapeau de ma mère. — Ètes-vous plus grand que moi ? — Je

suis plus grand que vous. — Ètes-vous aussi grand que votre

sœur? — Je suis aussi grand qu'elle. — Votre chapeau est-il

aussi mauvais que celui de mon père? — Il est meilleur, mais

pas aussi noir que le sien. — Les habits des Irlandais sont-ils

aussi beaux que ceux des Italiens? — Ils ne sont pas aussi

beaux, mais ils sont meilleurs. — Qui a les voitures les plus

belles? — Les Français les ont. — Qui a les chevaux les plus

beaux? — Les miens sont beaux, les vôtres sont plus beaux

que les miens, mais ceux de nos amis sont les plus beaux de

tous. — Avez-vous un plus beau jardin que celui de notre mé-

decin? — J'en ai un plus beau que lui. — L'Écossais a-t-il

une plus belle maison que l'Irlandais? — Il en a une plus

belle. — Avons-nous d'aussi beaux enfants que nos voisins?

— Nous en avons de plus beaux. — Votre gilet est-il aussi joli

que le mien? — Il n'est pas aussi joli, mais meilleur que le

vôtre. — Lequel de ces deux enfants est le plus sage? — Celui

qui étudie est plus sage que celui qui joue.

Tlaème 93.

Parlez-vous aujourd'hui? — Je ne pars pas aujourd'hui. —
"""^^ '

12.
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Quand voire tante part-elle? — Elle pari ce soir à sept heures

moins un quart. — Votre domestique balaie-t-il aussi bien

que le mien? — il balaie mieux que le vôtre. — Le Français

lit-il autant de mauvais livres que de bons? — Il en lit plus

de bons que de mauvais. — Les marchands vendent-ils plus

de sucre que de café? — Ils vendent plus de celui-ci que de

celui-là. — Votre cordonnier fait-il autant de souliers que

le mien ? — Il en fait plus que le vôtre. — Quelqu'un a-t-il

de plus beaux enfants que vous ? — Personne n'en a de plus

beaux. — Votre fille lit-elle aussi souvent que moi ? — Elle

lit plus souvent que vous. — Mon fils parle-t-il anglais aussi

souvent que vous? — ïl le parle et le lit aussi souvent que

moi. — Est-ce que j'écris autant que vous? — Vous écrivez

plus que moi. — Les enfants de nos voisins lisent-ils l'alle-

mand aussi souvent que nous ? — Nous le lisons moins son-

vent qu'eux. — Écrivons-nous aussi souvent qu'eux? — Ils

écrivent plus souvent que nous. — A qui écrivent-ils ? — Ils

écrivent à leurs amis. — Lisez-vous des livres français? —
Nous lisons des livres anglais au lieu de lire des livres fran-

çais. — Savez-vous nager aussi bien que mon fils? — Je sais

nager mieux que lui, mais il sait parler anglais mieux que moi.

— Lit-il aussi bien que vous? — Il lit mieux que moi. — La

fdle de votre voisin va-t-elle au marché? — Non, elle reste à

la maison, elle a mal aux pieds. — Apprenez-vous aussi bien

que le fils de notre jardinier? — J'apprends mieux que lui,

mais il travaille mieux que moi. — Qui a le fusil le plus beau?

— Le vôtre est très-beau, mais celui du capitaine est encore

plus beau, et le nôtre est le plus beau de tous.
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VINGÏ-CINQUIÈME LEÇON.

n^-werity - f iftlx X-j e s s o la..

^lettre.

Je mets mon chapeau.

Elle met ses gants.

Met-elle ses souliers?

Elle les met.

Vos frères que mettent-ils?

Ils mettent leurs habits.

Où me conduisez-vous?

Je vous conduis chez ma mère.

Quand votre père sort-il?

De bonne heure.

D'aussi bonne heure que vous.

11 sort d'aussi bonne heure que

vous.

Il sort de meilleure heure que
vous.

Tard.

Trop.

Trop tard.

Trop tôt, de trop bonne heure.

Trop grand.

Trop peu.

Trop petit.

Trop.

Votre fils parle-t-il trop ?

Il ne parle pas assez.

Plus tard que vous.

Je sors plus tard que vous.

Croire,

Allez- vous au spectacle d'aussi

bonne heure que moi?

J'y vais plus tôt (de meilleure

heure
)
que vous.

To put on.

I pat on my hat.

She puts on her gloves.

Does she put on her shoes?

She puts them on. (Voy. Rem. II.

Leçon XXI p. 113.)

What do your brothers put on.

They put on their clothes.

Where are you leading me?
I am leading you to my mother's.

When does your father go oui?

Eariij.

As early as you.

He goes out as early as you.

He goes out earlier than you.

Late.

Too.

Too late.

Too soon, too early.

Too large, too gréa t.

Too little.

Too small.

Too mucli.

Does your son speak too much?
He does not speak enough.

Later than you.

I go out later than you.

To believe.

Do vou go to the plav as e^rly

as I?

I go earlier than you.
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Plus tôt (de meilleure heure).

Votre mère y va-t-elle plus

que moi?
Elle y va trop tôt.

tôt

Earlier (sooner).

Does your mother go there ear-

lier than 1?

She goes there too early.

Déjà.

Parlez-vous déjà?

Pas encore.

Je ne parle pas encore.

Votre nièce finit-elle sa lettre?

Elle ne la finit pas encore.

Déjeunez-vous déjà?

Atrxady.

Do you speak already?

Not yet.

I do not speak yet.

Does your nièce finish her letter?

She does not finish it yet.

Do you breakfast already?

Rem. A. — Nous avons vu (Leçons XVI et XVIII) que la par-

ticule to ne précède pas l'infinitif joint aux verbes will et can.

Il en est de même après :

1° Les verbes semi-auxiliaires let, laisser; may, pouvoir;

must, falloir, être obligé; shall, devoir. Ex. :

11 ne peut pas sortir.

Elle peut le faire.

Vous pouvez y aller.

Voulez-vous me laisser parler?

11 nous faut travailler.

Voulez-vous faire mon feu?

Ile can not go out.

She can do it.

You may go there.

Will you let me speak?
We must work.
Will you make my fire?

He shall do it.Il faut qu'il le fasse.

2° Les verbes qui expriment une perception par les sens,

comme to see, voir ; to hear, entendre ; to feel, sentir ; to per-

ceive, apercevoir ; to observe^ remarquer ; to hehold, voir, etc.

Exemples :

La voyez-vous venir?

Elle vous entend parler.

Il sent que cela touche.

Je la vois marcher.

Do you see her corne.

She hears you talk.

He feels it touch.

I behold her walk.

5" Les verbes suivants: to bid, ordonner:

to need, avoir besoin ; to dare, oser i. Ex. :

to make, faire ;

Je vous ordonne d'aller à la maison.

Il me fait étudier cette leçon.

Vous n'avez pas besoin de crain-

dre les suites.

I bid you go home.
He makes me study that lesson.

You need not fear the consé-

quences.

1 To dure, oser, n'exige pas la particule to, mais il peut la prendre, surtout
dans un autre temps qu'un temps simple. Ex. Ile woidd not dure to sai/ so.

n'oserait pas le dire.

» Il
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Il D'osé vous dire.

Je n'ose lui parler à ce sujet.

He dares not tell you.

I dare not speak to him on this

subject.

Rem. B. — La particule to est également retranchée après

l'adverbe interrogatit why, pourquoi, et dans certaines exclama-

tions. Ex. :

Pourquoi faire un tel bruit?

Moi, faire cela !

Elle, avoir pitié des malheureux

Why make such a noise ?

1 do that !

She, pity the unfortunate

Rem. C. — En parlant d'une manière absolue, la particule to

est exigée en anglais. Ex. :

Faire du bien à ceux qui nous ont

offensés, est une action louable.

Manger trop est dangereux.

Parler trop est imprudent.

Se coucher et se lever de bonne
heure,

Rend un homme sain, riche et

sage.

To do good to those that hâve of-

fended us, is a commendable

action.

To eat too much is dangerous.

To speak too much is foolish.

Early to bed and early to rise^

Makes a man healthy and weal-

thy and wise. (Prov.)

Thème '3^4.

Votre sœur met-elle un autre chapeau pour aller au specta-

cle? — Elle en met un autre. — Met-elle ses gants avant de

mettre ses souliers ? — Elle met ses souliers avant de mettre

ses gants. — Votre frère met-il son chapeau au lieu de mettre

son habit? — Il met son habit au lieu de mettre son chapeau.

— Nos enfants mettent-ils leurs souliers pour aller chez nos

amis ? — Ils les mettent pour y aller. — Nos filles que met-

tent-elles? — Elles mettent leurs chapeaux et leurs gants. —
Vos fils que mettent-ils? — Ils mettent leurs habits et leurs

bottes. — Parlez-vous déjà anglais ? — Je ne le parle pas en-

core, mais je commence à l'apprendre. — Votre mère sort-elle

déjà? — Elle ne sort pas encore. — A quelle heure sort-elle?

— Elle sort à deux heures. — Déjeune-t-elle avant de sortir ?

— Elle déjeune et elle écrit ses lettres avant de sortir. — Sort-

elle de meilleure heure que vous? — Je sors de meilleure
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heure qu'elle. — Votre tante va-t-elle au spectacle aussi sou-

vent que moi? — Elle y va aussi souvent que vous. — Com-

mencez-vous à connaître celle femme? — Je commence à la

connaître. — Déjeunez-vous de bonne heure? — Nous ne dé-

jeunons pas tard. — Le Français va-t-il au concert plus lot que

vous? — 11 y va plus tard que moi. — A quelle heure y va-t-

il? — Il y va à dix heures et demie. — N'y va-t-il pas trop tôt?

— Il n'y va pas trop tôt.

Thèiue 95.

Votre père ne va-t-il pas trop tôt au concert? — Il y va trop

lard. — Est-ce que voire nièce écrit trop? — Elle n'écrit pas

trop, mais elle parle trop. — Parle-t-elle plus que vous? —
Elle parle plus que moi et que ma sœur. — Le chapeau de

l'amie de voire sœur est-il irop grand? — Il n'est ni trop

grand ni trop petit. — Parlez-vous plus souvent anglais que

français? — Je parle plus souvent français qu'anglais. — Votre

ami peut-il lire ma lettre? — Il ne peut pas la lire ; il ne peut

pas trouver ses lunettes {his spectacles). — Combien de paires

de lunettes votre ami a-t-il? — Il en a deux paires. — A-t-ii

des lunettes d'argent ou d'or? — Il en a en argent et en or. —
Achetez-vous beaucoup de grain? — Je n'en achète guère. —
Vos amis ont-ils assez de pain? — Ils n'en ont guère, mais

assez. — Connaissez-vous cet homme? — Je le connais. — Est-

il savant? — C'est {he is) le plus savant de tous les hommes

que je connaisse {Ihal 1 knoio). — Votre cheval est-il pire que

le mien? — Il n'est pas aussi mauvais que le vôtre. — Le mien

csl-il pire que celui du Irère de l'Espagnol? — Il est pire, c'est

le pire cheval que je connaisse. — Donnez-vous à ces hommes

moins de pain que de fromage? — Je leur donne moins de ce-

lui-ci que de celui-là. — Recevez-vous autant d'argent que nos

voisins? — J'en reçois beaucoup plus qu'eux. — Qui reçoit le

plus d'argent? — Les Français en reçoivent le plus.

Thème 'SG.

Est-il lard? — Il n'est pas tard. — Quelle heure est-il? — Il

est une heure et un quart. — Est-il trop tard pour aller chez
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votre père? — Il n'est pas trop tard pour y aller. — Voulez-vous

me conduire chez lui ? — Je veux vous y conduire. — Où est-il?

— Il est dans son comptoir. — Votre mère est-elle dans sa

chambre? — Elle y est. — Le Hollandais veut-il acheter un che-

val? — Une peut pas en acheter un. — Est-il pauvre {poor)l—
Il n'est pas pauvre ; il est plus riche que vous. — Voire cousin

est-il aussi savant que vous? — Il est plus savant que moi,

mais vous êtes plus savant que lui et moi. — Les Américains

écrivent-ils plus que nous? — Ils écrivent moins que nous,

mais les Italiens écrivent le moins. — Sont-ils aussi riches que

les Américains ? — Ils sont moins riches qu'eux. — Vos oiseaux

sont-ils aussi beaux que ceux des Écossais ? — Ils sont moins

beaux que les leurs, mais ceux des Irlandais sont les moins

beaux. — Vendez-vous votre maison? — Je ne la vends pas; je

l'aime trop pour la vendre. — Votre fille sait-elle déjà écrire un

billet? — Elle ne sait pas encore en écrire un, mais elle com-

mence à lire un peu. — Lisez-vous autant que les Russes? —
Nous lisons plus qu'eux, mais les Français lisent le plus. —
Quels livres lisent-ils ?— Ils lisent des livres français, anglais et

ilaliens.
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DEUXIEME MOIS.

ÎSEÏGCDIVXD nVEOlNTTta:.

VINGT-SIXIÈME LEÇON.

T7-W enty - s ixit. Il !_• e s s o n.

DU PARTICIPE PASSÉ.

Le participe passé des verbes réguliers ^ (celui des verbes

irréguliers sera toujours marqué à côté du verbe) se forme en

ajoutant à l'infinitif ed, et d seulement quand l'infinitif se termine

en e 2. Ex. :

Infinitif. Part, passé.

To call, appeler; called, appelé, appelés, appelée, appelées

To finish, finir; finished, fini, finis, finie, finies.

To love, aimer; loved, aimé, aimés, aimée, aimées.

To live, vivre; lived, vécu.

Rem. A. — La prononciation exige que les verbes réguliers

subissent dans la formation du participe passé à peu près les

mêmes modifications que les adjectifs dans la formation du com-

paratif et du superlatif, savoir :

Règle 1°. Les verbes qui finissent par une seule consonne

précédée d'une seule voyelle, forment leur participe passé en dou-

blant cette consonne devant la syllabe ajoutée. Ex. :

To beg, demander; begged.

To bloc, effacer; blotted,

To prefer' *, préférer
;
preferred^

To regret'^ regretter; regretted,

demandé, demandés, etc.

effacé, effacés, etc.

préféré, préférés, etc.

regretté, regrettés, etc.

Rem. B. — Cependant, cette règle ne s'applique qu'aux mono-

syllabes et aux mots de plus d'une syllabe dans lesquels la der-

1 A mesure que les élèves répéteront les verbes irréguliers que nous avons
déjà vus, ils en marqueront dans leurs listes le participe passé.
2 Nous verrons plus tard que l'imparfait anglais, qui répond à l'imparfait et

au parfait défini français, est, dans les verbes réguliers, formé comme le participe
passé, sauf la seconde personne du singulier qui ajoute ed'st, Ex. Thou calledst,

tu appelais ou appelas.
3 L'accent aigu après le mot to firefer' signifie que la dernière syllabe csl

accentuée, et dans le mot to soli'cit, c'est l'avant-dernière.

43
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nière syllabe est accentuée, comme: to permit, permettre; part.

passé, permiUed,

Rem. C. — Dans les mots dont la dernière syllabe n'est pas

accentuée, le redoublement de la consonne n'a pas lieu. Ex. :

To soli'cit, solliciter; solicited, sollicité.

To hin'der, empêcher; hindered, empêché.
To o'pen, ouvrir; opened, ouvert.

To heighten, hausser
;

heightened, haussé.

Rem. D. — Il est extrêmement important de distinguer entre

eux les mots qui redoublent la consonne finale en prenant une

terminaison et les mots qui ne la redoublent pas. Sans le redou-

blement, des verbes tels que to din, étourdir; lo hop^ sautiller;

to'rob, voler; to slrip, dépouiller, deviendraient au participe

passé : dined, diné ; hoped, espéré ; robed, revêtu d'une robe
;

striped, rayé. En second lieu, cette règle s'applique non-seule-

ment à la formation du participe passé, mais aussi à celle de tous

les dérivés, tels que: robber, voleur; beggar, mendiant; sinncr

pêcheur, etc.

I&égle S". Les verbes terminés en y précédé d'une con-

sonne ^ changent Vy en i pour former leur participe passé. Ex. :

To reply, répliquer; replied, répliqué.

To cry, crier
;

cried. crié.

Te rely, se fier; relied, compté.

To try, essayer; tried, essayé. /

To satisfy, contenter; satisfied, contenté.

Être—été. To be*—been.

Avez-vous été au marché? Hâve you been to market?
J'y ai été. I hâve been there.

Je n'y ai pas été. I hâve not been there. .

Y ai-je été? Hâve I been there?

Vous y avez été. You hâve been there.

Vous n'y avez pas été. You hâve not been there.

Y a-t-elle été? Has she been there?

Elle y a été. She has been there.

Elle n'y a pas été. She has not been there.

Jamais, Ever.
Ne—jamais. Never.

Avez-vous été au bal? Hâve you been at the bail?

4 Précédé d'une voyelle, l'y ne change pas. Ex. : To flay, jouer; part, passé,
plat/ed, joué.
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Avez-vous jamais été au bal?

Je n'y ai jamais été.

Il n'y a jamais été.

Elle n'y a jamais été.

Vous n'y avez jamais été.

Ils (elles) n'y ont jamais été.

Déjà.

Avez-vous déjà été au spectacle?

J'y ai déjà été.

Elle y a déjà été.

Ne—pas encore.

Je n'y ai pas encore été.

Elle n'y a pas encore été.

Il n'y a pas encore été.

Nous n'y avons pas encore été.

Vous n'y avez pas encore été.

Ils (elles) n'y ont pas encore été.

Avez-vous déjà été chez mon père ?

Je n'y ai pas encore été.

Votre fille a-t-elle déjà été chez

ma mère?
Elle n'y a pas encore été.

Où avez-vous été ce matin?

J'ai été au jardin.

Votre frère où a-t-il été?

Il a été au magasin.

Où votre sœur a-t-elle été?

Elle a été au concert.

Où nos enfants ont-ils été?

L'école.

L'église.

La cuisine.

La cave.

Ils ont été à l'école.

y oni-ils été d'aussi bonne heure

que moi?
lis y ont été de meilleure heure

que vous.

Hâve you ever been at the bail?

I hâve never beeu ihere.

He has never been ihere.

She has never been there.

You hâve never been there.

They hâve never been there.

Already.

Hâve you already been at tho

play?

I hâve already been there.

She has already been there.

Not yet.

I hâve not yet been there.

She has not yet been there.

He has not yet been there. '

We bave not yet been there.

You hâve not yet been there,

They hâve not yet been there.

Ilave you already been at my
father's?

I hâve not yet been there.

lias your daughther already been

at my mother's ?

She has not yet been there.

Where hâve you been this morning?

I hâve been in the garden.

Where has your brother been?

He has been in the w^arehouse.

Where has your sister been ?

She has been at the concert.

Where bave our children been?
The school.

The church.

The kitchen.

The cellar.

They bave been at srhool.

Hâve they been theie as earîy

as I?

They bave been there earlier than

you,
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Être à l'école.

Aller à l'école.

Être à l'église.

Aller à l'église.

Être à la cuisine ou à la cave.

Aller à la cuisine ou à la cave.

To be at school.

To go to school.

To be at church.

To go to church.

To be in the kitchen or cellar.

To go to the kitchen or cellar.

Thème 99.

Avez-vous déjà été dans mon magasin? — Je n'y ai pas encore

été. — Comptez-vous y aller ? — Je compte y aller. — Quand

voulez-vous y aller?— Je veux y aller demain. —A quelle heure?

— A midi et un quart. — Votre sœur a-t-elle jamais été dans

mon grand jardin? — Elle n'y a jamais été. — Compte-t-elle le

voir? — Elle compte le voir. — Quand veut-elle y aller? — Elle

veut y aller aujourd'hui. — Compte-t-elle aller au bal ce soir?

— Elle compte y aller. — Avez-vous déjà été au bal? — Je n'y

ai pas encore été. — Quand comptez-vous y aller? — Je compte

y aller demain.— Avez-vous déjà été dans le jardin de l'Anglais?

— Je n'y ai pas encore été. — Avez-vous été dans mes maga-

sins? — J'y ai été. — Quand y avez-vous été? — J'y ai été ce

malin. — Ai- je été dans votre comptoir ou dans celui de votre

ami? — Vous n'avez pas été dans le mien ni dans celui de mon
ami, mais dans celui du Français. — Où avez-vous été? — J'ai

été à l'église? — Avez-vous été au marché? — J'y ai été. —
Ai-je été au spectacle? — Vous y avez été. — Votre sœur

y a-t-elle été? — Elle n'y a pas été. — Votre demoiselle a-t-elle

jamais été au théâtre? — Elle n'y a jamais été. -— Où vos enfants

ont-ils été? — Ils ont été à l'école. — Votre cuisinier a-t-il été à

la cuisine ? — Il a été à la cuisine et à la cave.

Thème 9S.

Le fils de notre jardinier compte-t-il aller au marché? — Il

compte y aller. — Que veut-il acheter? — Il veut y acheter des

poulets, des bœufs, de la viande, du grain et du vin. — Avez-

vous déjà été chez ma mère?— J'y ai déjà été. — Votre sœur y

a-t-elle déjà été? — Elle n'y a pas encore été. — Avons-nous

déjà été chez nos amis? — JSous n'y avons jamais été. — Nos
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amis ont-ils jamais été chez nous {at our house)t — Ils n'y ont

jamais été. — Avez-vous jamais été dans le comptoir de mon
oncle? — Je n'y ai jamais été. — Avez-vous envie d'écrire un

thème? — J'ai envie d'en écrire un. — A qui voulez-vous écrire

une lettre? — Je veux en écrire une à ma mère. — Votre tante

a-t-elle déjà été au concert? — Elle n'y a pas encore été, mais

elle compte y aller. — Compte-t-elle y aller aujourd'hui? — Elle

compte y aller demain. — A quelle heure veut-elle partir ? —
Elle veut partir à sept heures et demie. — Compte-t-elle partir

{to leave) avant de déjeuner ? — Elle compte déjeuner avant de

partir {before she leaves). — Votre sœur a-t-elle envie d'étudier

une leçon?— Elle a envie d'en étudier une. — Laquelle veut-elle

étudier? — Elle veut étudier la vingt-sixième. — Quelle leçon

étudiez-vous? — J'étudie la vingt-cinquième. — L'Allemand

a-t-il été dans nos magasins ou dans ceux des Italiens ? — Il

n'a été ni dans les nôtres ni dans ceux des Italiens, mais dans

ceux duHoUandais. — Votre servante a-t-elle déjà été aumarché?

— Elle n'y a pas encore été, mais elle compte y aller. — La cui-

sinière de votre sœur y a-t-elle été? — Elle y a été? — Quand

y a-t-elle été? — Elle y a été aujourdhui. — Avez-vous jamais

été dans la chambre de ma sœur ? — Je n'ai jamais été dans la

sienne, mais j'ai souvent été dans celle de ma mère. — Avez-

vous déjà été dans les jardins des Anglais ? — Je n'ai pas encore

été dans les leurs , mais j'ai souvent été dans ceux de leurs amis.

i3.
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VINGT-SEPTIÈME LEÇON.

Avoir—eu.
Avez-vous eu mon livre?

Je ne l'ai pas eu.

A-t-il eu votre plume?
Il l'a eue.

Il ne l'a pas eue.

L'ai-je eue?
Vous l'avez eue.

Vous ne l'avez pas eue.

A-t-elle eu votre habit?

Elle l'a eu.

Elle ne l'a pas eu.

Avez-vous eu les livres?

Je les ai eus.

Je ne les ai pas eus.

Les ai-je eus?

Vous les avez eus.

Vous ne les avez pas eus.

Les a-t-il eus?

11 les a eus.

11 ne les a pas eus.

Les a-t-elle eus?

Elle les a eus.

Elle ne les a pas eus.

Vos sœurs ont-elles eu mes plu-

mes?
Elles les ont eues.

Elle ne les ont pas eues.

Qui les a eues ?

Les hommes ont-ils eu mon coffre?

Ils ne l'ont pas eu.

Qui l'a eu?
Ont-ils eu mes couteaux?

Us ne les ont pas eus.

Ai-je eu votre crayon?

Tu l'as eu.

Tu ne l'as pas eu.

To have*—had.

Hâve you had my hook?

I hâve not had it.

Has he had your pen?
He has had it.

He has not had it.

Hâve I had it?

You hâve had it.

You hâve not had it.

Has she had your coat.

She has had it.

She has not had it.

Hâve you had the books?

I hâve had them.

I hâve not had them.

Hâve I had them ?

You hâve had them.

You hâve not had them.

Has he had them?
He has had them.

He has not had them.

Has she had them ?

She has had them.

She has not had them.

Hâve your sisters hâd my pcns ?

They hâve had them.

They hâve not had them.

Who has had them.

Hâve the men had my trunk?

They hâve not had it.

Who has had it?

Hâve they had my knives?

They hâve not had them.

Hâve I had your pencil?

Thou hast had it. (Rem. B. Leçon

XX., p. 102.)

Thou hast not had it. (Rem. D.

Leçon XX, p. 10?.)
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Avez-vous eu du pain?

J'en ai eu.

Je n'en ai pas eu.

En ai-je eu?

Vous en avez eu.

Vous n'en avez pas eu.

En a-t-il eu?
II n'en a pas eu.

En a-t-elle eu?
Elle n'en a pas eu.

Ont-elles eu des framboises?

Elles n'en ont pas eu.

En avez-vous eu?
Je n'en ai pas eu.

Qu'a-t-il eu?
Qu'a-t-elle eu?
Elle n'a rien eu.

Qu'ont-ils (elles) eu?

Avez-vous eu faim?

J'ai eu sommeil.

Elle a eu peur.

Il n'a jamais eu ni tort ni raison.

Avoir Lieu,

Cela.

Le bal a-t-il lieu ce soir?

11 a lieu.

11 a lieu ce soir.

11 n'a pas lieu aujourd'hui.

Ew Lieu.

Quand le bal a-t-il eu lieu?

Hâve you had any bread?

I hâve had some.

I hâve not had any.

Hâve I had any?
You hâve had some.

You hâve not had any.

Has he had any?

He has not had any.

Has she had any?

She has not had any.

Hâve they had any raspberries?

They hâve not had any.

Hâve you had any?

I hâve not had any.

What has he had?

What has she had?

She has had nothing.

What hâve they had?

t Hâve you been hungry?

t I hâve been sleepy.

t She has been afraid.

t He has never been either right

or wrong.

To take place,

That.

t Does the bail take place this

evening?

t It does.

t It takes place this evening.

t It does not take place to-day.

Taken place.

t When did the bail take place?

Rem. A. — Did est l'imparfait du verbe to do ; son participe

passé est done.

11 a eu lieu hier.

Hier.

Avant-hier.

t It took ' place yesterday.

Testerday.

The day beforè yesterday.

\ Tooh est l'imparfait du terbe to take*, prendre.
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Combien de fois?

Une fois.

Deux fois.

Trois fois.

Quatre fois.

Plusieurs fois.

Autrefois.

Quelquefois.

Allez-vous quelquefois au bal?

J'y vais quelquefois.

Ailé.

Y—allé.

Y êtes-vous allé quelquefois?

J'y suis allé souvent.

Plus souvent que vous.

How many tlmes?

How often?

Once.

Twice.

Thrice ou three times.

Four times.

Several times.

Formerly.

Sometimes.

Do you go sometimes to the bail?

I go sometimes.

Gone.

Gone there ou thither.

Did you go there sometimes?

I went there often.

Oftener than you.

Rem. B. — Avoir été est souvent rendu en anglais par Iwent,

imparfait du verbe to go, aller, ou par did go. Ex. :

Quand avez-vous été dans mon
magasin ?

J'y ai été ce matin.

Ai-je eu tort d'acheter des livres?

"Vous n'avez pas eu tort d'en ache-

ter.

Wheu did you go to my ware-
house?

I went there this morniug.

t Hâve I been wrong in buying

books ?

t You hâve not been wrong in

buying some.

Thème 99.

Votre ami est-il aussi souvent au comptoir que vous? — Il y
est plus souvent que moi. — Qu'y fait-il? — Il écrit. — Écrit-il

autant que vous?— Il écrit plus que moi. — Où votre ami reste-

t-il? — Il reste à son comptoir. — Ne sort -il pas?— Il ne sort

pas ?— Votre nièce reste-t-elle dans le jardin ?— Elle y reste.—
Allez-vous chez votre tante tous les jours ? — J'y vais tous les

jours. — Quand vient-elle chez vous? — Elle vient chez moi

tous les soirs. — Allez-vous quelque part le soir? — Je ne vais

nulle part; je reste chez moi. — Votre mère envoie-t-elle cher-

cher quelqu'un? — Elle envoie chercher son médecin. — Votre
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domestique va-t-il chercher quelque chose? — Il va chercher du

vin. — Avez-vous été quelque part ce matin?— Je n'ai été nulle

part. — Où votre cousin a-t-il été? — Il n'a été nulle part. —
Quand votre sœur prend-elle le thé? — Elle le prend tous les

matins. — Votre fille prend-elle du café? — Elle prend du cho-

colat. — Avcz-vous été prendre le café? — J'ai été le prendre.

— Avez-vous été au spectacle d'aussi bonne heure que moi? —
J'y ai été de meilleure heure que vous. — Avez-vous été souvent

au concert? — J'y ai été souvent. — Notre voisin a-t-il été au

théâtre aussi souvent que nous?— Il y a été plus souvent que

nous. — Nos amis vont-ils trop tôt à l'église? — Ils y vont trop

tard. — Y vont-ils aussi tard que nous? — Ils y vont plus tard

que nous. — Les Français vont-ils trop tôt à leurs magasins? —
Ils y vont trop tôt. — Les Allemands vont-ils à leurs magasins

d'aussi bonne heure que les Italiens? — Ils y vont de meilleure

heure que ces derniers. — Avez-vous été dans les maisons des

Hollandais ou dans celles des Américains? — Je n'ai été ni dans

celles des Hollandais ni dans celles des Américains, mais dans

celles des Portugais.

Thème SO.

Ai-je eu votre couteau? — Vous l'avez eu. — Quand l'ai-je eu?

— Vous l'avez eu aujourd'hui. — Ai-je eu vos gants? — Vous les

avez eus. — Votre sœur a-t-elle eu ma cuillère d'argent?—
Elle l'a eue. — A-t-elle eu mon ruban d'or? — Elle ne l'a pas

eu. — Les Français ont-ils eu mon beau vaisseau?— Ils l'ont eu.

— Qui a eu mes bas de fil? — Votre servante les a eus. —
Avons-nous eu le coffre de fer du frère de notre voisin? — Nous

l'avons eu. — Avons-nous eu son beau pistolet? — Nous ne

l'avons pas eu. — Avons-nons eu les matelas des étrangers? —
Nous ne les avons pas eus. — L'Anglais a-t-il eu mon bon ou-

vrage? — Il Ta eu. — Votre tante a-t-elle eu mon beau crayon?

— Elle l'a eu. — A-t-elle eu mon chandelier d'or? — Elle ne l'a

pas eu. — Le jeune homme a-t-il eu le premier volume de mon
ouvrage? — Il n'a pas eu le premier, mais il a eu le second. —
L'a-t-il eu? — Oui, Monsieur, il l'a eu. — Quand l'a-t-il eu?—
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II l'a eu ce matin. — Avez-vous eu du sucre? — J'en ai eu. —
Ai-je eu de bonne viande? — Vous n'en avez pas eu. — Le cui-

sinier du capitaine Tusse a-t-il eu des poulets? — Il en a eu. —
A-t-il eu du mouton ? — Il n'en a pas eu. — Avez-vous eu mon
portefeuille? — Je l'ai eu. — Qui a eu mon gant? — Ma nièce

l'a eu. — A-t-elle eu mon parapluie? — Elle n'a pas eu le vôtre;

elle a eu celui de l'amie de sa tante.

Thème Sfl.

Le peintre qu'a-t-il eu? — Il a eu de beaux tableaux. — A-

t-il eu de beaux jardins? — Il n'en a pas eu. — Votre domes-

tique a-t-il eu mes souliers? — Il ne les a pas eus. — L'Espa-

gnol qu'a-t-il eu? — Il n'a rien eu. — Qui a eu du courage? —
Les matelots français en ont eu. — Les Allemands ont-ils eu

beaucoup d'amis? — Ils en ont eu beaucoup. — Avons-nous eu

plus d'amis que d'ennemis ' — Nous avons eu plus de ceux-ci

que de ceux-là. — Votre fils a-t-il eu plus de cidre que de vin?

—Il a eu moins de celui-ci que de celui-là. — Le Turc a-t-il eu

plus de grains que de poivre? — Il a eu plus de celui-ci que de

celui-là. — Le peintre italien a-t-il eu quelque chose? — Il n'a

rien eu. — Les Français ont-ils eu du vin? — Ils en ont eu, et

ils en ont encore. — Votre petite sœur a-t-elle eu des gâteaux?

— Elle en a eu. — Votre petit frère en a-t-il eu?— Il n'en a

pas eu. — La fdle de notre jardinier a-t-elle eu des fleurs? —
Elle en a eu. — Les Russes ont-ils eu de bon tabac? — Ils en

ont eu. — Quel tabac ont-ils eu?— Ils ont eu du tabac à fumer

et du tabac à priser. — Les Polonais qu'ont-ils eu? — Ils n'ont

rien eu de bon. — Les Anglais ont-ils eu autant de sucre que de

thé? — Ils ont eu autant de l'un que de l'autre. — Le capitaine

a-t-il eu raison? — Il a eu tort. — Le médecin a-t-il eu raison

ou tort? — Il n'a jamais eu ni raison ni tort. — Ai-je eu tort

d'acheter des fraises? — Vous avez eu tort d'en acheter. — Ma
sœur a-t-(.'lle eu tort d'acheter des pommes? — Elle n'a pas eu

tort d'en acheter.

Thème S3.

Avez-vous été chez mon frère ? — J'y ai été. — Combien de
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fois avez-vous été chez ma tante? — J'y ai été deux fois. —
Allez-vous quelquefois au Ihéâlre? — J'y vais quelquefois. —
Combien de fois avez-vous été au théâtre? — Je n'y ai été qu'une

fois. — Avez-vous été quelquefois au bal? — J'y ai été sou-

vent. — Voire nièce a-t-elle jamais été au bal? — Elle n'y a

jamais été. — Votre frère a-l-il été quelquefois au bal? — Il y a

clé {lie went there) autrefois. — Y a-t-il été aussi souvent que

vous? — 11 y a élé plus souvent que moi. — Votre demoiselle

va-l-elle quelquefois au jardin ? — Elle y va quelquefois. — Y

a-t-clle été souvent? — Elle y a été souvent. — Votre vieux ser-

viteur va-l-il souvent au marché? — Il y va souvent. — Y va-t-il

aussi souvent que mon vieux cuisinier? — Il y va plus souvent

que lui. — Ai-je eu raison d'écrire à ma tante?— Vous n'avez

pas eu tort de lui écrire. — Avez-vous eu mal au doigt? — J'ai

eu mal à l'œil. — Votre sœur a-t-elle eu quelque chose de bon?

— Elle n'a rien eu de mauvais. — Cela a-t-il eu lieu? — Cela a

eu lieu. — Quand cela a-t-il eu lieu? — Avant-hier. — Le bal

a-t-il eu lieu hier? — Il n'a pas eu lieu. — A-t-il lieu aujour-

d'hui? — Il a lieu aujourd'hui. — Quand le bal a-t-il lieu? — Il

a lieu ce soir. — A-t-il eu lieu avant-hier? — Il a eu lieu. — A
quelle heure a-t-il eu lieu? — Il a eu lieu {it look -place) à onze

heures et demie. — Allez-vous au bal ce soir? — Je n'y vais

pas ;
j'y ai élé hier.

Thème 93.

Avez-vous été au spectacle de bonne heure? — J'y ai été tard.

— Ai-je été au bal d'aussi bonne heure que vous ? — Vous y
avez été de meilleure heure que moi» -^ Votre oncle y a-t-il été

trop tard? — 11 y a été trop tôt. — Vos sœurs ont-elles eu quel-

que chose? — Elles n'ont rien eu. — Qui a eu mes souliers et

mes bas? — Votre domestique a eu les uns et les autres, — A-

l-il eu mon crayon et ma plume? — Il a eu l'un et l'autre. —
Notre voisin a-t-il eu mon cheval ou celui de mon frère? — Il n'a

eu ni le vôtre ni celui de votre frère. — Ai-je eu votre lettre ou

celle du médecin? — Vous n'avez eu ni l'une ni l'autre.
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VïNGT-HUITÏÈME LEÇON.

DU PARFAIT.

Ce temps, que Toii appelle dans la grammaire française pré-

térit indéfini, se compose du présent de l'auxiliaire et du parti-

cipe passé du verbe conjugué. Étant un composé du présent, il

sert à désigner un temps dont il reste encore une partie, c'est-à-

dire qui n'est point entièrement écoulé, comme : celle heure, ce

jour, celle semaine, ce mois, celte année, ce siècle. Pour un temps

entièrement écoulé, comme hier, la semaine dernière, l'an

passé, etc., on se sert en anglais de l'imparfait, qui répond à

l'imparfait et au prétérit défini français, comme nous le verrons

plus tard.

Faire—fait.

Qu'avez-vous fait?

Je n'ai rien fait.

Le cordonnier a-t-il fait mes sou-

liers ?

Il les a faits.

A-t-il fait mes bottes?

Il ne les a pas faites.

To make*—niade.
Ta do'—done.

What bave you done?
I bave done notbing.

Has tbe sboemaker made my
shoes ?

He bas made them.
Has be made my boots ?

He has not made them.

Mettre—mis.
Votre sœur a-t-elle mis ses souliers ?

Elle les a mis.

A-t-elle ôté ses gants?

Elle les a ôtés.

Ta put on*—put on.

Has your sister put on her shoes?
Sbe bas put them on.

Has'she taken off ber gloves?

Sbe has taken them off.

Dire—dit.

To say * — said (dans le sens
de répéter).

To telL" — toLd ( dans le sens
de raconter).

Rem. A. — To say suivi d'un régime indirect demande la pré-

position to ; lo tell ne l'exige pas.

Avez-vous dit les mots? Hâve you said tbe words?
Je les ai dits. I bave said them.

Vous a-t-il dit le mot? Has he told you tbe word?
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Jl m'a dit le mot.

Il me l'a dit.

Cela.

Ceci.

Vous a-t-til dit cela?

Il m'a dit cela.

Vous ai-je dit cela?

Vous m'avez dit cela.

Le.

Me l'avez-vous dit?

Je vous l'ai dit.

Je ne vous l'ai pas dit.

Vous l'a-t-il dit ?

11 me l'a dit.

Il ne me l'a pas dit.

Vous l'a-t-elle dit?

Elle me l'a dit.

Lui avez-vous dit cela?

Je le lui ai dit.

Vous le lui avez dit.

Il le loi a dit.

Elle le lui a dit.

Le leur avez-vous dit?

Je le leur ai dit.

A qui l'avez-vous dit?

Tle has told me the

Ile has told it me.

Word.

Parler—parlé.

Avez-vous parlé aux hommes?
Je leur ai parlé.

A qui avez-vous parlé?

That.

Tllis.

Has he told you that?

He has told me that.

Hâve I told you that?

You hâve told me that.

It.

Hâve you told it me?
I hâve told it you.

I hâve not told it you.

Has he told it you?
He has told it me.
He has not told it me.
Has she told it you?
She has told it me.

Hâve you told him that?

Hâve you told her that?

I hâve told it him (her).

You hâve told it him (her).

He has told it him (her).

She has told it him (her).

Hâve you told it them?
1 bave told it them.

To whom hâve you told it?

To speak*—spoken.

Hâve you spoken to the men?
I hâve spoken to them.
To whom hâve you spoken?

Etes-vous le frère de mon ami? Are you the brother of my friend

[ou my friend's brother)?

Je le suis. I am.

Rem. B. — Le pronom le^ comme nous venons de le voir ci-

dessus, se rend ordinairement par it quand il se rapporte à une

plirase
;
quelquefois on le rend par l'adverbe so (ainsi) après un

verbe exprimant une opinion ou une conjecture; mais après un

au.\iliaire qu'on emploie seul pour ne pas répéter un adjectif, un

pariicipe ou tout un membre de phrase, il est plus élégant de le

relranclicr.

14
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Est-elle la sœur de votre ami?
Elle l'est.

Je le pense.

Penser—pensé. -

Êtes-vous riche?

Je ne le suis pas.

Est- il savant?

II l'est.

11 ne l'est pas.

Nos voisins sont-ils aussi pauvres

qu'ils le disent?

Ils le sont.

Votre sœur a-t-elle été au bal hier

soir?

Je ne le sais pas.

Ètes-vous la mère de cet enfant?

Oui, je la suis.

Rem. C.

Is she the sister of your friend?

She is.

1 IhJnk so.

To think*—thought.

Are you rich?

I am not,

Is he learned?

He is.

He is not.

Are our neighbours as poor as

they say?

They are.

Did your sister go to the bail

last nighl?

I do not know.
Are you the mother of that child ?

Yes^ I am.

- La est ici absolument dans le même cas que le dans

la remarque ci-dessus; il lient lieu de tout un membre de phrase

et ne se rend pas en anglais.

Jetei' (rej ete r)—jeté.

Jetez-vous votre argent?

Je ne le jette pus.

Qui jette ses livres?

Avez-vous jeté quelque chose?

J'ai jeté mes gants.

Les avez-vous jetés?

To throw" away — tliroiun

away.
Do you throw away your money ?

1 do not throw it away,

Who throws away his books?
Hâve you thrown any thing away ?

I hâve thrown away my gloves.

Hâve you thrown them away ?

Avez-vous appelé votre sœur?
Je l'ai appelée.

Connaître—connu.

Voir —vu.

Écrire —écrit.

Boire —bu.

Lire —lu.

Quelles femmes avez-vous vues ?

Jai vu celles-là.

Quelles lettres a-t-elle écrites?

Elle a écrit celles-ci.

Quels billets a-t-il écrits?

11 a écrit ceux que vous voyez.

Quel vin les matelots ont-ils bu?

Avez-vous vu des livres?

bccn

Hâve you called your sister?

I hâve called her.

To be acquainted with

acquainted with.

To see*—seen.
To Write*—written.

To drink*—drunk.

To read*—read.

Which women hâve you seen?
I hâve seen those.

Which ietters has she written ?

She has written thèse.

Which notes has he written ?

He has written those which you

see.

Which wine havo the sailors

drunk ?

Hâve you seen any. books?
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J'en ai vu.

Je n'en ai pas vu.

Quels livres avez-vous lus?

Avez-vous lu les livres que mon
père vous a prêtés?

I hâve seen some.

I hâve not seen any.

Which books hâve you read?

Hâve you read the books which

my l'ather has lent you?

Rem. D. — On se sert en anglais plus souvent de l'imparfait

que du parlait. Ainsi, toutes les phrases qui servent d'exemples,

pages 156 et 157 jusqu'ici, se diraient également bien à l'impar-

fait, dont nous nous occuperons plus tard.

Prêter —prêté.

Déchirer —déchiré.

Brûler "-brûlé.

To lend* —lent.

To tear* —torn.

To burn* —burnt.

Thème 94.

Le marchand qu'a-t-il eu? — Il n'a rien eu. — Quelqu'un a-t-îl

eu mon cordon d'or? — Personne ne l'a eu. — Quelqu'un a-t-il

eu vos épingles d'argent? — Personne ne les a eues. — Avez-

vous été au bal autrefois? — J'y ai été quelquefois. — Quand

vos nièces ont-elles été au concert? — Elles y ont été {Ihey were

Ihcré) avant-hier. — Y ont-elles trouvé quelqu'un? — Elles n'y

ont trouvé {ihcy foitnd) personne. — Votre sœur a-t-elle été au

bal plus souvent que vos frères? — Elle n'y a pas été aussi sou-

vent qu'eux. — Votre ami a-t-il été souvent au spectacle? — Il y

a été plusieurs fois. — Avez-vous eu faim quelquefois? — J'ai eu

faim souvent. — Votre valet a-t-il souvent eu soif?— Il n'a jamais

eu ni faim ni soif. — Vos sœurs ont-elles jamais eu peur? —
Elles n'ont jamais eu ni peur, ni faim, ni soif. — Quand le bal

a-t-il eu {when did the bail take) lieu? —^ Il a eu lieu {it look

place) avant-hier. — Qui vous a dit cela? — Mon oncle me l'a dit.

— Votre sœur que vous a-t-elle dit ? — Elle ne m'a rien dit. —
Vous ai-je dit cela? — Vous ne me l'avez pas dit. — Vous l'a-t-ii

dit? — Il me l'a dit. — L'ont-ils dit aux Anglais? — Ils le leur

ont dit. — Qui vous l'a dit? — Votre fille me l'a dit. — Vous

ra-t-ellc dit? — Elle me Ta dit. — Voulez-vous dire cela à vos

amis? — Je veux le leur dire. — Avez-vous quelque chose à

faire? — Je n'ai rien à faire. — Votre tante qu'a-t-elle fait? —
Elle n'a rien fait. — Votre cousine a-t-elle fait quelque chose?
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— Elle a fait quelque chose. — Qu'a-t-elle fait? — Elle a fait

(done) un thème. — A-t-elle fait {made) une bourse ? — Elle en a

fait une. — Qu'ai-je fait? — Vous avez déchiré m^s livres. — Vos

enfants qu'ont-ils fait? — Ils ont fait des thèmes. — Qu'avons-

nous fait? — Vous n'avez rien fait, mais vos frères ont déchiré

mes habits. — Qui a brûlé les maisons des Grecs? — Les Turcs

les ont brûlées. — Le tailleur a-t-il déjà fait votre habit? — Il ne

Ta pas encore fait. — Votre cordonnier a-t-il déjà tait vos sou-

liers? — 11 les a déjà faits. — A-t-il déjà fait vos bottes?— Il ne

les a pas encore laites. — Avez-vous quelquefois fait un chapeau?

— Je n'en ai jamais fait. — Nos voisins ont-ils jamais fait des

livres? — Ils en ont fait quelquefois. — Combien d'habits votre

tailleur a-t-il faits? — Il en a fait cent vingt-et-un. — A-t-il fait

de bons ou de mauvais habits? — Il en a fait de bons et de mau-

vais. — Voire père a-t-il mis son habit? — Il ne l'a pas encore

mis, mais il va le mettre {is goîng lo put il on). — Votre sœur

a-t-elle mis ses souliers? — Elle les a mis. — Nos sœurs ont-

elles mis leurs souliers ou leurs bas? — Elles n'ont mis ni ceux-

ci ni ceux-là {neilher). — Le marchand qu'a-t-il ôté? — Il n'a

rien ôté. — Qu'avez-vous ôlé? — J'ai ôté mon grand chapeau. —
Vos enianls ont-ils ôlé quelque chose? — Ils ont ôté leurs gants

pour vous donner de Targent.

Thème SS.

Avez-vous parlé à ma mère? — Je lui ai parlé. — Quand lui

avez-vous parlé {lohen did you speak to her)? — Je lui ai parlé

(/ spoke lo her) avant-hier. — Combien de fois avez-vous parlé à

ma tante.' — Je lui ai parlé plusieurs fois. — Avez-vous parlé

souvent à sa fille? — Je lui ai parlé souvent. — A quelles dames

votre frère a-t-il parlé? — Il a parlé à celles-ci et à celles-là. —
Avez-vous parlé aux Allemands? — Je leur ai parlé. — Les

Russes vous ont-ils jamais parlé?— Ils m'ont parlé souvent. —
L'Anglais que vous a-t-il dit? — Il m'a dit les mots. — Quels

mots vous a-t-il dits? — Il m'a dit ces mots-ci. — Qu'avez-vous

à me dire? — J'ai quelques mots à vous dire. — Quels thèmes

votre sœur a-t-elle écrits? — Elle a écrit ceux-là. — Quelles
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leçons votre neveu a-t-il étudiées? — Il a étudié celles-ci. —
Quels hommes avez-vous vus au marché? — J'ai vu ceux-ci. —
Quelles lettres vos enfants ont-ils lues ? — Ils ont lu celles que

vous leur avez écrites. — Avez-vous lu les livres que nous vous

avons prêtés? — Nous les avons lus. — Avez-vous vu ces

femmes-ci ou celles-là? — Je n'ai vu ni celles-ci ni celles-là. —
Quelles femmes avez-vous vues? — J'ai vu celles à qui vous avez

parlé. — Avez-vous connu mes fils? — Je les ai connus. — Quels

garçons votre cousin a-t-il connus? — Il a connu ceux de notre

vieux voisin. — Ai-je connu ces Anglais? — Vous ne les avez pas

connus. — Ètes-vous la sœur de ce jeune homme? — Je la suis.

— Cette demoiselle est-elle votre fille ? — Elle l'est. — Ce jeune

homme est-il votre neveu? — Il ne l'est pas. — Est-il votre

frère?— Il l'est. — Vos amis sont-ils aussi riches qu'ils le disent?

— Ils le sont. — Ces hommes sont-ils aussi savants qu'ils le

disent? — Ils ne le sont pas. — Votre domestique balaie-t-il sou-

vent le magasin? — 11 le balaie aussi souvent qu'il le peut. —
Balayez-vous souvent votre chambre? — Je la balaie aussi sou-

vent que je le puis. — Cet homme a-t-il assez d'argent pour

acheter du bois ? — Je ne le sais pas. — Votre sœur a-t-elle été

{did your sister go) au bal hier?— Je ne le sais pas. — Votrecuisi-

nière est-elle allée au marché? — Elle n'y est pas allée. — Est-

elle malade {ill)? — Elle l'est. — Suis-je malade? — Vous ne

l'êtes pas. — Êtes-vous aussi grand que moi? — Je le suis. —
Ètes-vous aussi fatigué (tired) que ma sœur? — Je le suis plus

qu'elle.

14*



^ 162 -~

VINGT-NEEVÏÈME LEÇON.

Bester, resté.

Dire, dit.

Payer, payé.

Poser, posé.

Savoir' su.

Montrer, montré.

Acheter, acheté.

Chercher^ cherché.

Trouver, trouvé.

Couper, coupé.

Arranger, arrangé.

Manger, mangé.
Donner, donné.

Prendre, pris.

Ordonner, ordonné.

Brûler, brûlé.

Apprendre, appris.

Envoyer, envoyé.

Mener, mené.

Balayer, balayé.

Casser, cassé.

Allumer, allumé.

Commencer, commencé.

Infinitif. Part, passé.

To stay*, staid.

To èav*, said.

To pay*, paid.

To lay% laid.

To knoW^, known.
To show*, shown.

To buv*. bought.

To seek*, sought.

To flnd*, found.

To eut*, eut.

Toset*inorder, set in order

To eat*, eaten.

To give*, given.

To take^, taken.

To bid*. bidden (bid)

To burn*, burnt.

To learn*, learnt.

To send*, sent.

To lead*, led.

To sweep*. swept.

To break*. broken.

To light", lit ou regf. lighted.

To begin*, begun.

DES VERBES NEUTRES.

Les verbes neutres se conjuguent comme les verbes actifs,

mais ceux-ci prennent toujours l'auxiliaire lo hâve*, avoir, pour

composer leurs temps passés, tandis qu'il y a quelques verbes

neutres qui peuvent prendre aussi l'auxiliaire to he*, être, pour

former leurs temps composés, comme :

To come*^ come.

To go*, gone.

To arrive, arrived.

To go* out, gone out.

Is he come to your house?
Has he come to your house?
lie is corne to my house.

He has come to mv house.

Venir, venu.

Aller, allé.

Arriver, arrivé

Sortir, sorti.

Est-il venu chez vous?

Il est venu chez moi.
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Est-elle allée à la campagne?
Elle est allée à la maison.

Vos amis sont-ils arrivés?

Is she gone to the country?

She is gone home.

Are your fiends arrived?

Il en est de même des verbes neutres suivants : to become*,

devenir; to faW, tomber; lo flee*, s'enfuir; to fîy*, voler; lo

grow*, croître ; to pass*, passer; to rise*, se lever.

Partir, parti.

Votre mère est-elle partie?

Vos sœurs sonl-elles parties?

Quand vos frères sont-ils arrivés?

Quels feux avez-vous éteints?

Quelles boutiques avez-vous ou-
vertes?

Les avez-vous conduits à la cam-
pagne ?

Je les y ai conduits.

La boutique, la campagne.

Quels livres a-t-il pris?

Combien de lettres avez-vous re-

çues?

Je n'en ai reçu qu'une.

Quand? Où?
Avez-vous vu ma tante ?

Je l'ai vue ce matin.

Oà l'avez-vous vue ?

Je l'ai vue au spectacle.

Apprenez-vous à lire?

Je l'apprends.

Ma sœur apprend à écrire.

A-t-elle appris à parler?

Elle l'a appris.

Apprend-elle à danser?

Elle l'apprend.

Sur.

Sur la table.

Dessus.

Le banc.

To sef ont, set oui

To teave*, left.

Has your mother set out?

Hâve your sisters set out?

When did vour brothers arrive?

Which tires hâve you extin-

guished?

Which shops hâve you opened?

Hâve you conducted them to tha

coijntry ?

I hâve conducted them there.

The shop, the country.

Which books has he taken?
How many letters hâve youreceiv-

ed?.

I hâve received but one.

When ? Where ' ?

Hâve you seen my aunt?
I hâve seen her this -morning.

Where hâve you seen her?

I hâve seen her at the play.

Do you learn to read?

I do. (Voy. Leçon XXVHL)
My sister learns to write.

Has she learnt to speak.

She has (Leçon XXVUL)
Does she learn to dance?

She does. (Laçon XXVHl.)

Upon ou on.

Upon the table.

Upon it.

The bench.

1 Les élèves devront ici se servir dans leurs exercices des adverbes de temps,
^e lieu et dénombre, rapportés aux Leçons XVII, XX, XXlll, XXIV, XX Vj
XXVI et XXVU. .

>
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Sous.

Sous la table.

Dessous.

Où est mon livre?

Il est sur la table.

Mes plumes sont-elles sur la table?

Elles sont dessous.

Under.
Under tbe table.

Under it ou underneath.

Where is my book?
It is upon the table.

Are my pens on the table?

They are under it.

Dans le magasin. In the warehouse.

Dans le poêle. In the stove.

Dedans. In it ou within.

Le poêle. The stove.

La poste (aux lettres). The post-office.

Faire, fait.
To get\

To hâve*.

got.

had.

Rem. A. — Faire, dans le sens ^'ordonner ou occasionner

qu'on fasse une chose, se rend en anglais par to get ou to hâve, et

le verbe suivant, qui en français est à l'infinitif, se met en anglais

au participe passé. Ex. :

Faire faire,

Faire laver.

Faire raccommoder,

moder.

Faire balayer,

Faire vendre,

Vendre,

Essuyer.

fait faire.

Laver,

fait laver.

fait raecom-

fait balayer.

fait vendre,

vendu.

t To get made^

t To bave made,

To wash.

t To get washed,

t To hâve washed,

t To get mended,

t To bave mended,

t To get swept,

t To bave swept,

t To get sold,

f To bave sold,

To sell*,

To wipe.

got made.

had made.

got washed
had washed.

got mended.

had mended.

got swept.

had swept.

got sold.

had sold.

sold.

Faire raccommoder l'habit. | To get the coat mended.

Rem. B. — Le régime qui suit to get ou to hâve précède tou-

jours le participe passé 2.

Le faire raccommoder.

Les faire raccommoder.

En faire raccommoder.

La cravate.

t To get it mended.

t To get them mended.

t To get some mended.
The cravat, the neckcloth.

2 Si l'on négligeait de faire cette transposition du participe passé, on donne-
rait au verbe le sens de faire au lieu de faire faire, et il serait à un autre
temps. Ainsi au lieu de / hâve a coat made, je IMs taire un habit, ce serait /
hâve made a coat, j'ai fait un habit.

iiiii'
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Faites-vous faire un habit?

J'en fais faire un.

Avez-vous fait raccommoder votre

habit?

Je l'ai fait raccommoder.
Je ne l'ai pas fait raccommoder.
J'ai fait laver mes cravates.

Je les ai fait laver.

N'avez-vous pas fait raccommoder
mes gants?

Je les ai fait raccommoder.

t Are you getting a coat made?

t I am getling one made.

i Hâve you had your coat mend-
ed?

t I hâve had it mended.

t I bave not had it mended.

t I hâve had my cravats washed.

f I bave had tbem washed.

f Hâve you not had my gloves

mended?
+ I bave had tbem mended.

Thème 96.

Quelle bière votre domestique a-t-il bue? — Il a bu la mienne.

— Suis-je aussi pauvre (poor) que voire père? — Vous l'éles

moins que lui. — Avez-vous vu mes tantes? — Je les ai vues? —
Où les avez-vous vues? — Je les ai vues chez elles. — Votre père

a-t-il jamais vu des Arabes? — Il n'en a jamais vu. — En avez-

vous vu? — J'en ai vu quelquefois. — M'appelez-vous? — Je vous

appelle. — Qui appelle votre sœur? — Ma mère l'appelle. —
Avez-vous jelé vos gants? — Je ne les ai pas jetés. — Voire tante

jette-t-elle quelque chose? — Elle jette les lettres qu'elle reçoit.

— Avez-vous jeté votre plume? — Je ne l'ai pas jetée; j'en ai

besoin pour écrire mes lettres. — Votre frère a-t-il jeté son livre?

— Il ne l'a pas jeté; il en a besoin pour étudier l'anglais. —
Avez-vous écrit un thème? — Je n'ai point écrit un thème, mais

j'ai écrit une lettre. — Vos sœurs qu'ont-elles écrit? — Elles ont

écrit leurs leçons. — Quand les ont-elles écrites? — Elles les ont

écrites ce matin. — Avez-vous écrit vos billets ? — Je les ai

écrits. — Votre frère a-t-il écrit les siens? — Ils ne les a pas

encore écrits. — Quels thèmes votre pelile sœur a-t-elle écrits?

— Elle a écrit les siens. — Avez-vous écrit les thèmes que je

vous ai donnés (given) ? — Je ne les ai pas encore écrits ; je n'ai

pas encore eu le temps de les écrire.

Thème 99.

Avez-vous reçu une lettre? — J'en ai reçu une. — Combien de

lettres votre sœur a-t-elle écrites? — Elle n'en a écrit qu'une. —
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Combien en a-t-elle reçues? — Elle n'en a reçu qu'une, mais mon
père en a reçu plus qu'elle; il en a reçu cinq. — Quand avez-

vous bu de la bièra? — J'en ai bu aujourd'hui. — Le domestique

a-i-il porté mon billet? — Il l'a porté. — Où l'a-t-il porté? — Il

l'a porté à votre lante. — A-t-il porté {laken) ma lettre à la

poste? — Il l'y a portée. — Quelles lettres avez-vous portées ?—
J'ai porté celles que vous m'avez données à porter. — A qui les

avez-vous portées ? — Je les ai portées à votre frère. — Où votre

Irèrc a-t-il porté mes lettres ? — Il les a portées à la poste. —
Quels livres votre petite sœur a-l-elle pris? — Elle a pris ceux

que vous ne lisez pas. — Vos marchands ont-ils ouvert leurs

magasins? — Ils les ont ouverts. — Quelles Louiiques ont-ils

ouvertes? — Ils ont ouvert celles que vous avez vues. — Quand

les ont-ils ouvertes? — Ils les ont ouvertes aujourd'hui. — Avez-

vous conduit les étrangers aux magasins? — Je les y ai con-

duits. — Quels feux vos domestiques ont-ils éteints? — Us ont

éteint ceux que vous avez aperçus (perceived). -— Où vos sœurs

sont-elles allées? — Elles sont allées au théâtre. — Vos amis

sont-ils partis? — Ils ne sont pas encore partis. — Quand par-

lent-ils? — Ce soir. — A quelle heure? — A huit heures et

quart. — Quand les garçons anglais sont-ils venus chez votre

neveu? — Us y sont venus ce matin. — Leurs amis sont-ils

venus aussi? — Ils sont venus aussi. — Quelqu'un est-il venu

chez vous? — Les bons Français sont venus chez nous. — Qui

est venu chez les Français ? — Les Allemands et les Anglais y
sont venus.

Thème 8S.

Avez-vous écrit à votre mère? — Je lui ai écrit. — Vous a-t-

elle répondu ? — Elle ne m'a pas encore répondu. — Quand avez-

vous écrit à votre père?— Je lui ai écrit ce malin. — Faites-vous

balayer votre chambre? — Je la fais balayer. — Votre frère a-t-il

lait balayer son comptoir. — Il ne l'a pas encore fait balayer;

mais il compte le faire balayer aujourd'hui. — Avez-vous essuyé

vos pieds? — Je les ai essuyés. — Où les avez-vous essuyés? —
Je les ai essuyés au {upon thé) lapis. — Avez-vouâ fait essuyer
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vos tables? — Je les ai fait essuyer. — Votre domestique ques-

suie-l-il? — Il essuie les couteaux, les fourchelles, les assiettes

cl les plats. — Avez -vous jamais écrit au médecin? — Je ne lui

ai jamais écrit. — Vous a t-il écrit quelquefois? — Il nïa sou-

vent écrit. — Que vous a-t-il écrit? — Il m'a écrit quelque chose.

— Combien de fois vos amis vous ont-ils écrit? — Ils m'ont écrit

plus de trente fois. — Avez-vous vu mes fds? — Je ne les ai pas

vus. — Avez-vous jamais vu mes fdles? — Je ne les ai jamais

vues. — Où est mon habit? — Il est sur la table. — Où est ma
cravate? — Elle est sur le banc. — Mes bottes sont-elles sur le

banc? — Elles sont dessous. — Le charbon est-il sur le banc?

— Il est dans le poêle. — Avez-vous mis du bois dans le poêle?

— J'y en ai mis. — Votre sœur a-t-elle froid? — Elle n'a pas

froid. — Le bois que j'ai vu est-il dans le poêle? — Il y est. —
Mes lettres sont-elles sur le poêle? — Elles sont dedans. —
N'avez-vous pas eu peur de brûler mes lettres? — Je n'ai pas etJ

peur de les brûler. — Qui a brûlé vos papiers ? — Ma petite

sœur les a brûlés. — Avez-vous envoyé votre petit garçon au

marché? — Je l'y ai envoyé. — Quand l'y avez-vous envoyé? —

-

Je l'y ai envoyé ce matin pouf acheter du pain et du vin, et il a

acheté des gâteaux. — L'Américain vous a-t-il prêté de l'argent?

— Il m'en a prêté. — Vous en a-t-il prêté souvent? — Il m'en a

prêté quelquefois. — L'Espagnol vous a-t-il jamais prêté de l'ar-

gent? — Il ne m'en a jamais prêté. — Est-il pauvre? — Il n'est

pas pauvre ; il est plus riche que vous et moi. — Voulez-vous me
prêter une couronne? — Je veux vous en prêter deux. — Com-
bien de schellings l'Anglais vous a-t-il prêtés? — Il m'en a prêté

vingt-cinq.

irtièMe §&«

Votre sœur est-elle vernie chez la mienne ? — Elle y est venue.

— Quand votre garçon est-il venu chez le mien? — Ce matin.

— A quelle heure ? — De bonne heure. — Est-il venu de meil-

leure heure que vous? — A quelle heure êtes-votis venu? — Je

suis venu à six heures et demie. — Le concert a-t-il eu lieu? —
Il a eu lieu. — A-t-il eu lieu de bonne heure? — Il a eu lieu
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lard. — A quelle heure? — A midi. — A quelle heure le bal

a-t-il eu lieu? — Il a eu lieu à minuit. — Votre sœur apprend-

elle à écrire? — EHe l'apprend. — Sait-elle lire? — Elle ne le

sait pas encore. — Connaissez-vous l'Anglais que je connais? —
Je ne connais pas celui que vous connaissez, mais j'en connais un

autre. — Votre frère connaît-il les mêmes {Ihe same) marchands

que je connais? — Il ne connaît pas les mêmes, mais il en connaît

d'autres. — Avez-vous jamais fait raccommoder votre habit? —
Je l'ai fait raccommoder quelquefois. — Votre ami a-t-il déjà fait

laver ses cravates? — Il ne les a pas encore fait laver. — Avez-

vous fait raccommoder mes souliers? — Je ne les ai pas encore

fait raccommoder. — Votre tante a-l-elle fait raccommoder ses

bas quelquefois ? — Elle les a fait raccommoder plusieurs fois.

— Votre frère a-t-il fait raccommoder son chapeau ou son habit?

— Il n'a fait raccommoder ni l'un ni l'autre. — Votre mère a-t-

elle fait laver ses bas ou ses gants ? — Elle n'a fait laver ni les

uns ni les autres. — Votre nièce a-t-elle fait faire quelque chose?

— Elle n'a rien fait faire. — Avez-vous cherché mes bas ? — Je

les ai cherchés sur le lit, et je les ai trouvés dessous. — Avez-

vous trouvé mes lettres dans le poêle ? — Je les y ai trouvées. —
Votre servante a-t-elle trouvé mes gants dans le lit? — Elle les a

trouvés dessus. — Avez-vous déjà vu des Grecs? — Je n'en ai pas

encore vu. — Avez-vous déjà vu un Syrien? •— J'en ai déjà vu

un. — Où en avez-vous un ? — Au théâtre. — Avez-vous donné

le livre à ma sœur? — Je le lui ai donné. — Votre frère a-t-il

donné de l'arsent au marchand? — Il lui en a donné.
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TRENTIÈME LEÇON.

Être (se tenir, rester) de-
bout, été debout.

Comprendre, compris.

Me comprenez-vous?
Je vous comprends.

Avez-vous compris l'homme?
Je l'ai compris.

Avez-vous-compris cette dame?
Je ne l'ai pas comprise.

Entendre, entendu.

Je vous entends, mais je ne vous

comprends pas.

Le bruit.

Le vent.

La mer.

La vague.

Le bruit du vent.

Le bruit de la mer.

Aboyer.

L'aboiement.

Avez-vous entendu l'aboiement des

chiens.

Je l'ai entendu.

Perdre, perdu.

Combien votre sœur a-t-elle perdu?

Environ.

Elle a perdu environ une couronne.

Quel âge avez-vous?

J'ai treize ans.

Quel âge votre sœur a-t-elle?

Elle a quartorze ans.

Presque.

Elle a presque onze ans.

Près de.

J'ai près de quinze ans.

To stand", stood.

To understand*, understood.

Do you understand me?
I understand you.

Hâve you understood the man?
I hâve understood him.

Hâve you understood that lady?
1 hâve not understood her.

To hear*, heard.

1 hear you, but I do not under-
stand you.

The noise.

The wind.

The sea.

The wave.

t The roaring of the wind.

t The roaring of the sea.

To bark.

The barking.

Hâve you heard the barking of

the dogs?
I hâve heard it.

Ta lose*, lost.

How much has your sisterlost?

About.

She has lost about a crown.

f How old are you?
t I am thirteen years old.

t How old is your sister?

t She is fourteen years old.

Aimost.

t She is aimost eleven years old.

Nearly.

t 1 am nearly fifteen years old.

45
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A peine,

11 a à peine dix ans.

Pas tout à fait.

Elle n'a pas tout à fait seize ans.

Agé.

Etes-vous plus âgé que votre sœur?
Je suis plus jeune qu'elle.

Po7ier (comme des habits),

porté.

Vser^ usé.

Sécher, séché.

Mettre à sécher.

Avez-vous mis vos habits à sécher ?

Je les ai mis à sécher.

Hardly.

He is hardly ten years old.

ISot quite.

She is not quite sixteen years old.

Old.

Are you older th'an your sister?

I am younger than she.

To wear*, worn.

To îuear ont, worn out.

To dry, dried.

To put to dry.

Ha-ve you put your clothes to dry ?

I hâve put them to dry.

Avec. With,

Gentil. Genteel, prettv.

Noble. Noble.
Le gentilhomme. The nobleman.
Rester. To remain.
Refuser. To refuse.

Promettre. To promise.

Épeler. To spell (part, passé régulier

ou spelt.

Comment? How?
Ainsi. So, thus.

Comme cela. So so, pretty well.

De cette manière. t In this manner.
Bien. Well.

Mal. Badly.

Comment votre sœur a-t-elle fait How has your sister donc her

son thème ? exercise?

Elle Ta bien fait. She has done it well.

Comment a-t-elle écrit sa lettre ? How has she written her lelter?

Attendre

chose.

Attendre.

quelqu'un ou quelque

To wait.

To wait for some one or some-»

thing.

To expect some one or something.
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Qui attendez-vous?

J'attends ma sœur.

Qu'attend-il ?

Attendez-vous votre père ?

Je l'attends.

Attendez-vous des amis?

J'en attends quelques-uns. •

Whom are you waiting for?

1 am waiting for my sister.

What is he waiting for?

Are you waiting for your father?

I am waiting for him.

Do vou expect any friends?

I do'.

Battre, battu.

Mordre, mordu.
Pourquoi ?

Pourquoi battez-vous le chien?

Parce que.

Je le bats, parce qu'il m'a mordu.

To beat*, beaten,

To bite*, bitten,

Why?
Why do you beat the dog?

Because.

1 beat it, because it bas bitten me.

Devez-vous...?

Je dois.

f Are you to...?

t I ara to.

Bem. A. — Le verbe to he devant un infinitif sert à désigner

une nécessité, un devoir, une action future, et se rend en français

par devoir.

Où devez-vous aller ce matin?

Je dois aller au jardin.

Votre sœur doit-elle venir ici au-
jourd'hui?

Bientôt.

Elle doit venir ici bientôt.

Devoir.
Combien mon frère vous doit-il ?

La livre (sterling).

Une livre sterling.

11 me doit vingt livres.

t Where are you to go this

morning?

f I am to go to the garden.

t Is your sister to corne hère to-

day?

Soon, shortly.

t She is to come hère so(m.

To owe.

How much does my brother owe
you?

The pound ^.

A pound sterling.

He owes me twenty pounds.

H y a.

Combien de schell ngs y a-t-il dans

une livre?

Vingt.

Sing. : There is.

Plur. : Tliere are.

How many shillings are there in

a pound?
Twenty.

1 Pound est une monnaie d'or de la valeur de 25 fr. Found signifie aussi

livre de poids.
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Il y a cinq schellings dans une

couronne.

Il y a douze deniers dans un schel-

ling.

Il y a quatre liards dans un de-
nier.

Le liard.

There are five shillings in a

crown.

There are twelve pence in a

shilling.

There are four farthings in a

penny.

The farthing «.

Thème 90.

Combien d'argent votre frère a-t-il donné au marchand? — li

lai a donné dix-huit schellings. — Qu'avez-vous donné à mes

filles? — Je leur ai donné des rubans d'or, des épingles et des

aiguilles. — Me comprenez-vous? — Je vous comprends. —
L'Anglais nous comprend-il? — Il nous comprend. — Com-

prenez-vous ce que nous vous disons? — Nous le comprenons.

— Comprenez-vous l'anglais? — Je ne le comprends pas encore,

mais je l'apprends. — Votre sœur comprend-elle l'allemand? —
Elle ne le comprend pas encore, mais elle commence à l'ap-

prendre. — Comprenons-nous les Français? — Nous ne les

comprenons pas. — Les Français nous comprennent-ils? — Ils

nous comprennent. — Les comprenons-nous? — Nous les com-

prenons à peine. — Entendez-vous du bruit? — Je n'entends

rien. — Avez-vous entendu le bruit du vent? — Je ne l'ai pas

entendu. — Qu'entendez-vous à présent? — J'entends le bruit

de la mer. — N'entendez-vous pas l'aboiement des chiens? — Je

l'entends. — A qui ce chien est-il?— C'est le chien du Polonais.

— Avez-vous perdu votre bourse? — Je ne l'ai pas perdue. —
Votre sœur a-t-elle perdu mes lettres? — Elle les a perdues. —
Votre frère a-t-il perdu autant d'argent que moi? — Il en a perdu

plus que vous. — Combien ai-je perdu? — Vous avez perdu à

peine une livre. — Attendez-vous quelqu'un? — Je n'attends

personne. — Attendez-vous la dame que j'ai vue ce matin? — Je

l'attends. — Ce jeune homme attend-il son livre? — Il l'attend.

— Attendez-vous des amis? — J'en attends quelques-uns.— At-

tendez-vous votre mère ce soir? — Je l'attends. — Est-elle allée

2 Farthing^ monnaie de cuivre de la valeur de 2 1/2 centimes.
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au bal ? — Elle n'y est pas allée. — Où êtes vous restée? — Je

suis restée à la maison. — Où les gentilshommes sont-ils restés?

— Ils sont restés au bal. — Vos amis sont-ils restés au bal? —
Ils y sont restés. — Combien de livres avez-vous lus? — J'en ai

lu à peine deux. — Votre fille a-t-elle lu mon livre? — Elle ne

Ta pas encore lu tout à fait. — Votre cousine a-t-elle fini ses

livres? — Elle les a presque finis. — Quel âge avez-vous? — J'ai

à peine dix-huit ans. — Quel âge votre sœur a-t-elle? — Elle a

dix-neuf ans. — Êtes-vous aussi âgée qu'elle? — Je ne suis pas

aussi âgée. — Quel âge votre frère a-t-il? — Il a environ douze

ans.

Thème Ot.

Êtes-vous plus jeune que moi ? — Je ne sais pas. — Suîs-]e

plus jeune que vous? — Vous êtes plus jeune que moi. — Quel

âge votre tante a-t-elle? — Elle n'a pas tout à fait trente ans. —
Nos amis sont-ils aussi jeunes que nous? — Ils sont plus âgés que

nous. — Quel âge ont-ils? — L'un a vingt-quatre ans, l'autre en

a vingt-cinq. — Votre mère est-elle aussi âgée que la mienne?—
Elle est plus âgée que la vôtre? — Comment vos enfants ont-ils

écrit leurs thèmes?— Ils les ont mal écrits.— Votre petit garçon

sait-il d(^à lire? — Il le sait. — Lit-il bien? — Il lit bien. —
Votre petite sœur sait-elle épeler? — Oui, madame, elle le sait.

— Comment votre petite sœur a-t-elle épelé? — Elle a épelé

comme cela. — Comment votre petit garçon a-t-il lu? — Il n'a

pas mal lu. — Savez-vous l'allemand? — Je le sais. — Savez-

vous autant que le médecin français? — Je ne sais pas autant que

lui. — Votre sœur parle-t-elle italien ? — Elle le parle bien. —
Comment vos enfants parlent-ils? — Ils ne parlent pas mal. —
Ecoutent-ils ce que vous leur dites? — Ils l'écoutent. — Comment
avez-vous appris le français ? — Je l'ai appris de cette manière.

— Avez-vous appelé ma sœur? — Je l'ai appelée. — Est -elle

venue? — Pas encore. — Où avez-vous mouillé votre robe? —
Je l'ai mouillée à la campagne. — Où votre sœur a-t-elle mouillé

ses souliers? — Elle lésa mouillés dans le jardin. — Veut-elle

les mettre à sécher ? — Elle les a déjà mis à sécher. — Ma cou-

iîî.
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sine vous a-t-elle prêté ses gants ? — Elle a refusé de me les

prêter. — Me promettez-vous de venir au bal? — Je vous le pro-

mets. — Ma mère que vous a-t-elle promis? — Elle m'a promis

une belle robe. — L'avez-vous reçue? — Pas encore. — Me

donnez-vous ce que vous m'avez promis? — Je vous le donne. —
Combien d'argent avez-vous donné à mon fils? — Je lui ai donné

trois livres douze schellings. — Ne lui avez-vous pas promis da-

vantage? — Je lui ai donné ce que je lui ai promis. — Avez-

vous de l'argent anglais? — J'en ai. — Quel argent avez-vous?

— J'ai des livres, des couronnes, des schellings, des deniers et

des liards, — Combien de couronnes y a-t-il dans une livre?—
11 y a quatre couronnes dans une livre. — Combien de schellings

y a-t-il dans une couronne? — Il y en a cinq. — Avez-vous des

deniers? — J'en ai quelques-uns. — Combien de deniers y a-t-il

dans un schelling? — Il y en a douze. — Combien y a-t-il de

liards dans un denier? — Il y en a quatre. — Pourquoi donnez-

vous de l'argent à cet homme? — Parce qu'il est pauvre. —
Pourquoi ne lui donnez-vous pas quelque chose à faire ? — Il ne

sait rien faire ; il est malade et n'a pas un liard,

Thème 93,

Pouvez-vous me prêter votre plume? — Je peux vous la

prêter, mais elle est usée. — Vos gants sont-ils usés? — Ils ne

sont pas usés. — Voulez-vous les prêter à ma sœur? — Je veux

les lui prêter. — A qui avez-vous prêté votre habit? — Je ne l'ai

pas prêté, je l'ai donné à quelqu'un. — A qui l'avez-vous donné ?

— Je l'ai donné à un pauvre (a poor man). — Pourquoi ne

buvez-vous pas? — Je ne bois pas, parce que je n'ai pas soif. —
Pourquoi prêtez-vous de l'argent à cet homme? — Je lui en prête

parce qu'il en a besoin. — Pourquoi votre frère étudie-t-il? — Il

étudie parce qu'il veut apprendre l'anglais. — Votre petite sœur

a-l-elle déjà bu? — Elle n'a pas encore bu, parce qu'elle n'a pas

encore eu soif.
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TRENTE-ET-UNIÈME LEÇON.

•X" Inii? t y - fir st. X-iesson.

Combien de temps?
Pendant.

Combien de temps avez-vous parlé

à l'homme ?

Je lui ai parlé pendant deux heu-
res.

Longtemps.

Êtes-vous resté longtemps avec ma
mère ?

J'y suis resté une heure.

Combien de temps y est-il resté?

Pendant une minute.

Holu long?
During, for.

How long hâve you spoken to tho

man?
I hâve spoken to him for two

hours.

Long.

Hâve you remained long with my
mother?

I hâve remained with her an hour.

How long bas he remained there ?

A minute.

Rem. A. — La préposition for (m during, marquant la durée

du temps, est presque toujours sous-entendue en anglais. Ex. :

Pendant une heure.

Pendant un jour.

Pendant un mois.

Pendant une année.

Pendant une semaine.

Demeurer.

Où demeurez-vous?

Je demeure rue Charles, Haymar-
ket, numéro quatre.

Où votre frère a-t-il demeuré?
I a demeuré numéro vingt-cinq,

rue Saint-James.

Demeurez-vous chez votre oncle?

Je ne demeure pas chez lui , mais

chez mon frère.

L'été.

L'hiver.

Le printemps.

L'automne.

Pendant l'été.

Pendant l'hiver.

Votre sœur demeure-t-elle encore
où elle a demeuré?

An hour,

A day.

A month.

A year.

A week.

To iive, to dwell*.

Where do you Iive?

I Iive in Charles-Street, Haymar-
ket, number four.

Where bas your brother lived?

He bas lived at number twenty-

five, Saint-James' Sreet.

Do you Iive at your uncle's bouse?

I do not Iive at bis bouse, but at

my brother's.

The summer.
The winter.

The spring.

The autumn.
During Ihe summer.

During the winter.

Does your sister still iive where
she lived?
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Elle ne demeure plus où elle a de-
meuré.

Ne— plus.

Rem.B.— Ne... plus, comme
par no longer; comme adverbe

more. (Leçon XlII.)

Jusqu'à.

JusqiCà quand?

Jusqu'à midi.

Jusqu'à demain.

Jusqu'après-demain.

Jusqu'à dimanche.

Jusqu'à lundi.

Jusqu'à ce soir.

Jusqu'au soir.

Jusqu'au matin.

Jusqu'au lendemain.

Jusqu'à ce jour.

Jusqu'à ce moment.
Jusqu'à présent. Jusqu'ici.

Jusqu'alors.

Alors.

Le mardi.

Le mercredi.

Le jeudi.

Le vendredi.

Le samedi.

Janvier, Février,' Mars.

Le retour.

Jusqu'à mon retour.

Revenir.
En.

A quelle heure revenez-vous du
marché ?

J'en reviens à midi.

Le domestique revient-il de bonne
heure du magasin ?

II en revient à six heures du ma-
tin.

A six heures du matin.

A cinq heures du soir.
" A onze heures du soir.

She lives no longer where she

lived.

No longer.

idverbe de temps, doit se rendre
de quantité, il se rend par no

TUl, until.

How long? Till wlien?

Till twelve o'clock (till noon).

Till to-morrow.
Till the dav after to-morrow.
Till Sunday i.

Till Monday.
Till this evening.

Till evening.

Until morning.
Until the uext day.

Until this day.

Until this moment.
Till now. Hitherto.

Until then.

Tfien.

Tuesday.

Wednesday.
Thursday.

Friday.

Saturday.

January, February, March.

Tlie return.

Till I return.

Till my return.

To return, to corne* back.

From ît, from tliere, thence.

At what o'clock do you return

from the market?

I return from it at twelve o'clock.

Does the servant return early

from the warehouse?

He returns from it at six o'clock

in the morning.

t At six o'clock in the morning.

t At flve o'clock in the evening.

T At eleven o'clock at night.

1 Les jours de la semaine s'écrivent arec une majuscule.
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Jusqu'au retour de mon père.

Jusqu'à cinq heures du matin.

Jusqu'à minuit.

Jusqu'à quand êtes-vous resté chez

ma tante?

J'y suis resté jusqu'à onze heures

du soir.

Till my father returns.

Till my father's return.

Till five o'clock in the morning.

Till midnight.

Till twelve o'clock at night.

How long did you romain at my
aunt's house?

I remained at her house till ele-

ven o'clock at night.

Ow (pronom indéfini). | One, they, people.

Rem. C. — La traduction littérale du pronom indéfini on est

one, mais c'est la manière de le rendre la moins fréquente ; la

manière de l'exprimer la plus générale est, comme nous le ver-

rons plus tard, par le verbe passif. On le rend à l'actif par le plu-

riel du pronom personnel : they {people, men), we, you, suivant le

sens de la phrase. On se sert de they ou peuple 2 dans un sens

déterminé. Ex. :

A-t-on apporté mes bottes?

On les a apportées.

On ne les a pas apportées.

Qu'a-t-on dit ?

On n'a rien dit.

Qu'a-t-on fait?

On n'a rien fait.

Nouveau, neuf.

Quelque chose de nouveau.

Rien de nouveau.

Que dit-on?

Que dit-on de nouveau?
On ne dit rien de nouveau.

Croit-on cela ?

On ne le croit pas.

Parle-t-on de cela?

On n'en parle pas.

Vouloir, voulu.

Hâve they brought my boots?

They hâve brought them.

They hâve not brought them.

What hâve they said?

They hâve said nothing.

What hâve they done?
Tliey hâve doue nothing.

New.
Something [ou any thing) new.
Nothing [ou not any thing) new.
What do they say?
What do they say new?
They say nothing new.

Do they believe that?

They do not believe it.

Do they speak of that?

They do not speak of it.

To be willing, been willing.

To wish, wished.

2 Pour éviter la trop fréquente répétition, on se sert dans la même phrase
tantôt de they et tantôt de peuple. Ex. : Feople love to-day what theij hâte to-
morrow, on aime aujourd'hui ce que l'on déteste demain. Avec le verbe to say,
il est indifférent de se servir de they ou de people Ex. : They (ou people) say,
on dit.
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A-i~07i voulu raccommoder mes
souliers?

On n'a pas voulu les raccommo-
der.

Hâve they been willing to mend
my shoes?

They liavc not been willing to

mend them ^>

Pouvoir, pu.

A-t-cn pu trouver les livres ?

On n'a pu les trouver.

Peut-on les trouver à présent?

On ne peut pas les trouver.

Peut-on faire ce qu'on veut?

On fait ce qu'on peut ; mais on ne

fait pas ce qu'on veut.

Dès qu'on peut faire ce qu'on ne

doit pas, on désire cacher ce

qu'on n'aurait pas dû faire,

Que fait-on ici?

On joue.

To be able (can), been able

(could).

Hâve they been able to find tho

books?
They hâve not been able to find

them.

Can they find them now?
Tliey cannot flnd them.

Can people do what they wish?

People do what they can ; but they

do not do what they wish.

From the moment we can do

what we ought not, we wish

to bide whât toe ought not to

hâve do ne.

What are you doing hère?

We are playing.

Thème ®3.

Le cordonnier raccommode-t-il les bottes que vous lui avez

envoyées? — Il ne les raccommode pas, parce qu'elles sont

usées. — Où devez-vous aller? — Je dois aller au marché. —
Votre sœur doit-elle venir ici aujourd'hui? — Elle doit y venir.

— Quand doit-elle y venir? — Elle doit y venir bientôt.—

Quand nos enfants doivent-ils aller au spectacle? — Ils doivent

y aller ce soir. — Quand devez-vous aller chez le médecin?
— Je dois y aller à dix heures du soir. — Combien vous dois-

je? — Vous ne me devez pas beaucoup. — Combien devez-

vous à votre tailleur? — Je lui dois cinq livres. — Combien
le Français vous doit-il? — Il me doit plus que vous. — Les

Français doivent-ils autant que les Anglais? — Pas tout à fait

autant. — Vous dois-je quelque chose? — Vous ne me devez

rien. — Connaissez-vous les Italiens que je connais? — Je ne

connais pas ceux que vous connaissez, mais j'en connais d'au-

tres. — Votre frèie lil-ii les livres que ma mère lui a donnés?

3 Ici l'imparfait serait mieux employé, eomn e : Were they îvilling to mend
my shoes? They were not iciUinn to mend them. (Voy. Eem. D, Leç. XXVIII,
p. 159j.
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— Il les lit. — Les comprend-il? — Il les comprend comme
cela. — Pourquoi aimez-vous cet homme? — Je l'aime parce

qu'il est bon. — Pourquoi nos amis nous aiment-ils? — Ils

nous aiment parce que nous sommes bons. — Pourquoi m'ap-

portez-vous du vin? — Je vous en apporte parce que vous

avez soil. — Votre domestique est-il revenu du marché? —
Il n'en est pas encore revenu. — A quelle heure votre sœur est-

clle revenue du bal? — Elle en est revenue à deux heures du

matin. — A quelle heure êtes-vous revenu de chez votre ami?
— J'en suis revenu {relurned) à dix heures du malin. — Êtes-

vous resté longtemps avec lui? — Je suis resté avec lui environ

une heure. — Combien de temps comptez-vous rester au bal?

— Je compte y rester quelques minutes. — Combien de temps

l'Anglais est-il resté avec vous? — Il est resté avec moi deux

heures. — Combien de temps vos sœurs sont-elles restées à

la ville {in town)? — Elles y sont restées pendant l'hiver. —
Comptez-vous rester longtemps à la campagne ? — Je compte y
rester pendant l'été. — Quand nos enfants doivent-ils revenir

du spectacle? — Ils doivent en revenir à dix heures et demie.

— Quand votre fils doit-il revenir de chez le peintre? — Il doit

en revenir à six heures du soir. — Votre tante est-elle déjà re-

venue de la campagne ? — Pas encore, mais elle doit en revenir

bientôt.

ThèBise ©4.

Votre ami demeure-t-il encore chez vous? — Il ne demeure

plus chez moi. — Combien de temps a-t-il demeuré chez vous?
— Il n'a demeuré chez moi que six mois. — Où demeure-t-il à

présent? — Il demeure rue Warwick, Saint-James' Square. —
Jusqu'à quand êtes-vous resté au bal? — J'y suis resté jusqu'à

minuit. — Combien de temps votre frère est-il resté sur (m)
le vaisseau? — Il y est resté une heure. — Êtes-vous resté dans

mon comptoir jusqu'à présent? — J'y suis resté jusqu'à présent.

— Jusqu'à quand le capitaine a-t-il écrit? — Il a écrit jusqu'à

minuit. — Jusqu'à quand ai je travaillé? — Vous avez tra-

vaillé jusqu'à trois heures du matin. — Jusqu'à. quand ma mère
est-elle restée avec vous? — Elle est restée avec moi jusqu'au

soir. — Le médecin a-t-il encore pour longtemps à travailler?

— Il a à travailler pour jusqu'à demain. — Àvez-vous encore
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pour longtemps à écrire? — J'ai à écrire pour jusqu'après-

demnin. — Dois-je rester longienips ici? — Vous devez y rester

jusqu'à dimanche. — Mon frère doit-il rester longtemps avec

vous ?— Il doit y rester jusqu'à lundi. — Jusqu'à quand devons-

nous travailler? — Vous devez travailler jusqu'après-demain. —
Avez vous encore pour longtemps à parler? — J'ai encore pour

une heure à parler. — Avez-vous parlé longtemps? — J'ai parlé

jusqu'au lendemain. — Êtes-vous resté longtemps au jardin? —
J'y suis resté jusqu'à ce moment. — Avez-vous encore longtemps

à demeurer chez l'Anglais? — J'ai encore longtemps à demeurer

chez lui. — Jusqu'à quand avez-vous encore à demeurer chez

lui? — Jusqu'à jeudi. — Le domestique a-t-il brossé {to brush)

mes habits? — Il les a brossés. — A-t-il nettoyé {to clean) mes

souliers? — Il les a nettoyés. — Jusqu'à quand est-il resté ici?

— Jusqu'à midi (noon).

Thème 95.

Quelqu'un est-il venu? — Quelqu'un est venu. — QuVt-on
voulu? — On a voulu vous parler. — N'a-t-on pas voulu at-

tendre? — On n'a pas voulu attendre. — Votre sœur m'a-t-

elle attendu longtemps? — Elle vous a attendu pendant deux

heures. — Avez-vous pu lire ma lettre? — J'ai pu la lire. —
L'avez-vous comprise? — Je l'ai comprise. — L'avez-vous

montrée à quelqu'un? — Je ne l'ai montrée à personne. —
A-t-on apporté mes habits ? — On ne les a pas encore appor-

tés. — A-t-on balayé ma chambre et brossé mes habits? — On
a fait l'un et l'autre. — Qu'a-t-on dit ? — On n'a rien dit. —
Qu'a-t-on fait? — On n'a rien fait. — Votre petit garçon a-t-il

voulu travailler? — Il n'a pas voulu. — Qu'a-t-il voulu faire?

— II n'a voulu rien faire. — Que faites-vous le matin ? — Je

lis. — Et que faites-vous alors ? — Je déjeune et je travaille.

— Déjeunez-vous avant de lire? — Non, Madame, je lis avant

de déjeuner. — Votre petite sœur joue-t-elle au lieu de tra-

vailler? — Elle travaille au lieu déjouer. — Que faites-vous le

soir? — J'étudie mes leçons. — Qu'avez-vous fait ce soir? —
J'ai écrit mon thème et j'ai été au théâtre. — Êtes-vous resté

longtemps au théâtre? — Je n'y suis resté que quelques mi-

nutes. — Voulez-vous attendre ici? — Jusqu'à quand dois-je

attendre? — Vous devez attendre jusqu'au retour de mon père.
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— Le cordonnier i-l-'û pu raccommoder mes bottes? — Il n'a

pas pu les raccommoder. — Pourquoi n'a-l-il pas pu les rac-

commoder? — Parce qu'il n'a pas eu le temps. — A-t-on pu

trouver mes chevaux ? — On n'a pas pu les trouver. — Pour-

quoi votre domestique a-t-il battu le chien ? — Parce qu'il l'a

mordu. — Qu'a-t-on voulu dire? — On n'a rien voulu dire.

— A-t-on dit quelque chose de nouveau ? — On n'a rien dit de

nouveau. — Votre tante a-t-elle acheté une robe neuve? — Elle

a acheté deux robes neuves.— Que dit-on de nouveau au marché?

— On n'y dit rien de nouveau. — A-t-on voulu tuer un homme?
— On en a voulu tuer un. — Croit-on cela? — On ne le croit

pas.— Parle-t-on de cela?— On eu parle.— Parle-t-on de l'homme

qui a été tué? — On n'en parle pas. — Peut-on faire ce qu'on

veut?— On fait ce qu'on peut, mais on ne fait pas ce qu'on veut.

16
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TRENTE-DEUXIÈME LEÇON.

m^irty-secoiici ILiessoxi.

hLsqiCoù ?

Jusque.

Jusque chez mon frère.

Jusque chez ma tante.

How far?
As far as {up to).

As far as my brother's.

As far as my aunt's

Rem, A. — On voit quejusque se rapportant à un lieu, se rend

par as far as, tandis que jusque se rapportant au temps, se rend

par tiU ou unliL (Leçon précédente.)

Jusqu'ici.

Jusque-liî.

Jusqu'à Paris.

Jusqu'à Londres.

As far as hère.

As far as ttiere.

As far as Paris.

As far as London.

Etre

Aller

Londres.
Rome.
Berlin.

Londres.
Rome.
Berlin.

To be

To KO

at ou in London.
at — in Rome,
at — in Berlin.

to London.
to Rome,
to Berlin.

Rem. B. — On voit que les prépositions al et iti désignent

repos dans un endroit, et la préposition to direction ou mouve-

ment vers un endroit. (Rem. C. Leçon XIX.)

Être en Angleterre.

Aller en Angleterre.

En France.

En Allemagne.

Jusqu'en Angleterre.

Jusqu'en France.

.Jusqu'en Italie.

Jusqu'en Espagne.

Jusqu'en Allemagne.

L'Amérique.

La Hollande.

Jusque chez moi.

Jusqu'au magasin.

Jusqu'au coin.

To be in England.

To go to England.

To ou in France.

To ou in Germanv.

As far as England.

As far as France.

As far as Italy.

As far as Spain.

As far as Germanv.

America,

liulland.

As far as my liouse.

A3 lar as llie watchouso

As far as the corner.

i
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La rue, le bout.

Le chemin, le milieu.

Jusqu'au bout de la rue.

Jusqu'au milieu du chemin.

Le puits.

Le tonneau.

Le château.

En haut.

En bas.

Jusqu'en haut.

Jusqu'en bas.

Jusqu'à l'autre côté de la rue.

De ce côté-ci.

De ce côté-là.

En deçà du chemin.

Au delà- de la rue.

Voyager,

Allez-vous à Londres?

J'y vais.

Est-il allé en France?

11 y est allé.

Jusqu'où est-elle allée?

Elle est allée jusqu'en Russie.

Jusqu'où a-t-elle voyagé ?

Elle a voyagé jusqu'en Amérique.

Teindre.

Teindre en noir.

Teindre en ronge.

Teindre en bleu.

Vert, jaune, blanc.

Brun, gris, rond.

Le teinturier.

Teignez-vous votre drap en jaune?
Je le teins en vert.

Comment voulez-vous teindre votre

habit?

Je veux le teindre en bleu.

. Ttie Street, the end.

The road, the middlo.

As far as the end of the street.

As far as the middle of the road.

The well.

The cask.

The castlo.

Above ou up stairs.

Below ou down stairs.

Up to the top.

Down lo the bottom.

As far as the other side of

the Street.

This side.

That side.

On this side of the road.

On that side of the stieet.

To travel.

Do you go to London?
Do you travel to London?
I go there ou I travel there

(thither).

Is he gone to France?

He is gone there (thiiher).

How far is she gone?
She is gone as far as Russia.

How far has she travel led?

She has travelled as far as

America.

To clye ou to cotoiir.

t To dye black.

t To dye red.

t To dye blue.

Green, yellow, white.

Brown, grey, round.

The dyer.

t Do you dye your cloth yellow ?

t l dye it green.

What colour will you dye your

coat ?

t 1 will dye it blue.
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Faire teindre, fait teindre.

Comment avez-vons

votre chapeau?
Je l'ai fait teindre en

Comment votre sœur
teindre ses gants?

Elle les a fait teindre

fait teindre

noir,

a-t-elle

en jaune.

fait

Comment écrit-on ce mot?

On récrit ainsi (de cette manière).

Tout, tous, toute, toutes.

Tout le pain.

Toute la viande.

Tous les livres.

Toutes les assiettes.

Tous les hommes.
Toutes les femmes.

To getdyed,got dyed.(Rem.
A, B, Note 2, L. XXIX.)

[ What colour hâve you had your

hat dyed?

r I hâve got it dyed black.

: What colour has your sister had
her gloves dyed?

- She has got them dyed yellow.

t How do you spell this vs^ord?

t How is this word written?

It is written thus.

AU.
Ail the bread.

AH the méat.

AU the books.

AU the plates.

AU the men.

AU the women.

Voler, volé.

Voler quelque chose à quel- \

qu'un.
]

(

Cet homme a-t-il volé quelque

chose '>

Il n'a rien volé.

Qui a volé les livres de votre sœur ?

Vous a-t-on volé quelque chose ?

To steal*, stolen.

To rob '

.

t To steal something from
some one.

To rob some one of some-
thing.

Has that man stolen any thing?

He has stolen nothing.

Who has stolen your sister's books?

Hâve they robbedyou of any thing?

1 Généralement, voler une chose se rend par^o steal*; mais voler dans le sens
de dépouiller et voler une personne se rend par to rob. Ex. :

Who steals my purse, steah trash, 'tis something, notMng.
'Twas mine, 'tis his, and has been slave to thousands;
But he that filches from me my good name,
JZoès me of that which not enriches him,
And makes me poor indeed. (Shakspeaee dans Othello.)

Il Celui qui vole ma bourse me vole une bagatelle; c'est quelque chose,
mais ce n'est rien.

Elle était a moi, elle est a lui, et a été l'esclave de mille autres:
Mais celui qui dérobe ma bonne renommée.
Me vole une chose qui ne l'enrichit pas.
Et qui me rend vraiment pauvre. «
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On ne m'a rien volé.

Vous a-t-on volé votre habit?

On me l'a volé.

L'homme a-t-il volé les livres à

votre sœur?
Il les lui a volés.

Que vous a-t-on volé?

ïhey hâve not robbed me of any
thing.

Hâve thy robbed you of your
coat?

They hâve robbed me of it.

Has the man robbed your sister

of the books?
He haà robbed her of them.

What hâve they robbed you of?

Thème 90

Voyagez-vous quelquefois?— Je voyage souvent. — Où comp-

tez-vous aller cet été ? — Je compte aller à Paris. — N'allez-vous

pas en Italie? — J'y vais.
—

' Votre sœur a-t-elle voyagé quelque-

fois? — Elle n'a jamais voyagé. — Vos amis ont-ils envie d'aller

en Hollande ? — Ils ont envie d'y aller. — Quand comptent-ils

partir? — Ils comptent partir après-demain {Ihe day after to-

morrow). — Jusqu'où avez-vous voyagé? — J'ai voyagé jusqu'en

Italie. — Votre oncle est-il allé jusqu'en Angleterre? — Il est

allé jusqu'en Amérique. — Jusqu'où les Allemands sont- ils allés?

— Ils sont allés jusqu'en Espagne. — Votre tante est-elle allée

loin?— Elle est allée jusqu'à Londres.— Jusqu'où vos cousines

sonl-elles allées? — Elles sont allées jusqu'à Dresde.—^^ Jusqu'où

ce pauvre homme est-il venu? — Il est venu jusqu'ici. — Est-il

venu jusque chez vous? — Il est venu jusque chez mon oncle. —
Jusqu'où avez-vous voulu aller? — J'ai voulu aller jusqu'au bois?

— Avez-vous été jusque-là? — Je n'ai pas été jusque-là. — Jus-

qu'où votre sœur veut-elle aller? — Elle veut aller jusqu'au bout

de ce chemin-là. — Jusqu'où la bière va-t-elle? — Elle va jus-

qu'au fond du tonneau. — Où allez-vous? — Je vais à la cam-

pagne. — Jusqu'où allons-nous? — Nous allons jusqu'au marché.

— Allez-vous jusqu'au théâtre? — Je vais jusqu'au château. —
Votre fille va-t-elle jusqu'au puits? — Elle va jusque-là.

Thème 99.

Vous a-t-on volé quelque chose ? — On m'a volé tout le bon vin.

— A-t-on volé quelque chose à votre oncle? — .On lui a volé tous

ses bons livres. — A-t-on volé quelque chose à votre mère? —
On lui a volé toutes ses belles robes. — Volez-vous quelque

46. .
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cliose? — Je ne vole rien. — Avez-vous jamais volé quelque chose?

— Je n'ai jamais rien volé. — Vous a-t-on volé vos beauxbijoux?

— On me les a volés. — Que m'a-t-on volé? — On vous a volé

lous vos beaux habits. — Quand vous a-t-on volé votre argent?

— On me Ta volé celte semaine. — Nous a-t-on jamais volé

quelque chose? — On ne nous a jamais rien volé. — Jusqu'où

votre domestique a-t-il porté mon coffre? — Il Ta porté jusqu'à

ma chambre. — Est-il venu jusqu'à mon magasin? — Il est venu

jusque-là. — Jusqu'où le tapis vert va-t-il? — Il va jusqu'au coin

de votre comptoir. — Avez-vous été en Allemagne? — J'y ai été

plusieurs fois. — Vos enfants ont-ils déjà été en France? — Ils

n'y ont pas encore été, mais je compte les y envoyer au printemps

{in the spring). — Voulez-vous aller en deçà ou au delà du che-

min? — Je ne veux aller ni en deçà ni au delà; je veux aller au

milieu du chemin. — Jusqu'où ce chemin conduit-il? — Il con-

duit jusqu'à Paris. — Le menuisier {Ihe joiner) a-t-il bu toute la

bière?— Il l'a bue. — Voire petite sœur a-t-elle déchiré tous ses

livres? — Elle les a tous déchirés. — Pourquoi les a-t-elle déchi-

rés? — Parce qu'elle ne veut pas étudier. — Combien votre frère

a-t-il perdu? — Il a perdu tout son argent. — Savez-vous ou est

ma mère? — Je ne le sais pas. — N'avez-vous pas vu ma boîie?

— Je ne l'ai pas vue. — Savez-vous comment on écrit ce mol?

— On l'écrit ainsi. — Avez-vous un chapeau noir? — J'en ai un

blanc.— Quel chapeau l'Espagnol a-t-il?— Il a deux chapeaux,

un blanc et un noir. — Quel chapeau l'Anglais a-t-il? — Il a un

chapeau rond. — Ai-je un chapeau blanc?— Vous avez plusieurs

chapeaux blancs et noirs. — Votre sœur est-elle en bas ou en

haut? — Elle n'est ni en bas ni en haut, elle est sortie {gone oui).

Thème 99.

TeIgnez-vous quelque chose? — Je teins ma robe. — Com-

ment la teignez-vous? — Je la teins en bleu. — Comment tei-

gnez-vous voire chapeau? — Je le teins en jaune. — Faites-vous

teindre votre mouchoir? — Je le fais teindre. — Comment le

faites-vous teindre? — Je le fais teindre en gris. — Comment

votre mère fait-elle leindre ses bas de fd? — Elle les fait teindre

on noir. —^ Votre fille fait-elle teindre son ruban? — Elle le fait
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teindre. — Le fait-elle teindre en vert? — Elle le fait teindre en

rouge. — Comment vos filles ont-elles fait teindre leurs robes?

— Elles les ont fait teindre en brun. — Comment les Russes ont-

ils fait teindre leurs gants? — Ils les ont fait teindre en vert. —
Votre teinturier a-t-il déjà teint votre drap? — Il l'a teint. —
Comment Ta-t-il teint? — Il l'a teint en jaune. — Avez-vous

voyagé en Russie? — J'y ai voyagé. — Votre sœur est-ejle déjà

allée en Italie? — Elle n'y est pas encore allée. — Quand partez-

vous? — Je pars demain. — A quelle heure? — A quatre heures

du malin. — Avez-vous usé tous vos gants? — Je les ai tous

usés. — Les Turcs qu'ont-ils fait? — Ils ont brûlé toutes nos

maisons et tous nos vaisseaux. — Avez-vous fini tous vos billets?

— Je les ai tous finis. — Votre sœur a-t-elle fini toutes ses let-

tres? — Elle les a toutes finies. — Quand a-t-elle étudié sa

leçon? — Elle l'a étudiée ce malin. — Jusqu'oii l'Anglais est-il

venu ? — Il est venu jusqu'au milieu du chemin. — Où votre

tante demeure-t-elle? — Elle demeure en deçà du chemin. —
Où est voire comptoir? — Il est au delà du chemin. — Où est le

magasin de noire oncle? — Il est au delà du château. — Le

jardin de votre tante est-il en deçà ou au delà du bois? — Il est

au delà. — Noire église n'est-elle pas en deçà du chemin? —
Elle est en deçà. — Où avez-vous été ce matin? — J'ai été à

l'église. — Combien de temps êtes-vous resté à l'église? — J'y

suis resté une heure. — N'avez-vous pas été au château? — J'ai

voulu y aller, mais je n'ai pas eu le temps.
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TRENTE-TROISIÈME LEÇON.

Falloir.

Must est invariable. Il n'est

«n dit :

Faut-il que vous? vous faut-il?

1 faut que je, il me faut.

11 ne faut pas que je. il ne me
faut pas.

Faut-il qu'il? lui faut-il?

Il faut qu'il, il lui faut.

Faut-il qu'elle? lui faut-il?

Il faut qu'elle, il lui faut.

Il ne faut pas qu'elle, il ne lui

faut pas.

Il f-aut que nous, il nous faut.

Il faut que vous, il vous faut.

Il faut qu'ils ou qu'elles, il leur

faut.

(

Must*\

j

To be necessary.

[ To be obligea.

pas impersonnel en anglais, car

( Must you?
/ Are you obliged?

I must ou I am obliged.

I must not ou I am not obliged.

Must he? ou is he obliged?

He must ou he is obliged.

Must she? ou is she obliged.

She must ou she is obliged.

She must not ou she is not obli-

ged.

We must ou we are obliged.

You must ou you are obliged.

They must ou they are obliged.

Rem. A. — Lorsque il faut, je dois, marquent la nécessité, on

peut à must substituer l'impersonnel to be necessary. Ex. :

Faut-il ?

Il faut.

Faut-il aller au m??rché?

Il ne faut pas y aller.

Que faut-il faire pour apprendre

l'anglais?

Il faut étudier beaucoup.

Is it necessary?

It is necessary.

It is necessary to go to the market?
It is not necessary to go there.

What must be done to learn Eng-
lish?

Is it necessary to study a great

deal.

Rem. B.—La particule to ne précède pas l'infinitifjoint au verbe

1 Pour rendre l'inSnitif et tous les temps qui manquert au semi-auxiliaire
défectueux must, on se sert (comme pour will, Leç. XVI, et can, Leç. XVIII)
d'une périphase à l'aide de l'auxiliaire to be avec le participe passé obliged,

obligé, et l'on dit ; 1 am obligea, il faut que je; 1 was obliged, il fallait que
je; 1 hâve been obliged, il a fallu que je; I shall be obliged, il faudra que
je, etc.

i lit
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must, falloir ; mais elle précède

obligea et to be necessary. Ex. :

Que me faut-il faire?

Il vous faut rester tranquille.

Où lui faut-il aller?

Il lui faut aller chercher son livre.

Aller chercher.

Que faut-il qu'elle fasse?

Il lui faut écrire son thème.

Que nous faut-il lire?

Que leur faut-il acheter?

11 leur faut acheter du pain.

l'infinitif joint aux verbes to be

What must I do?

You must stay still.

Whither must he go?
He must go for his book.

To go for.

What must she do?
She must write her exercise.

What must we read?

What must they buy?
They must buy some bread.

Que vous faut-il? |
What must you hâve?

Rem, C. — Falloir dans le sens de il faut que faie, il faut que

j'obtienne, se rend en anglais par must suivi de hâve. Ex. :

Il me faut de l'argent.

Vous faut-il un sou?

Vous en faut-il beaucoup?
11 m'en faut beaucoup.

Il lie me faut qu'un sou.

Ne vous faut-il que cela?

Il ne me faut que cela.

Combien vous faut- il?

Il ne me faut qu'un schelling.

Combien faut-il à votre frère?

Il ne lui faut qu'une demi-cou-
ronne.

Combien faut-il à votre sœur?
Il ne lui faut que trois schellings.

Combien leur faut-il?

Il ne leur faut que six deniers.

I must hâve some money.

Must you hâve a penny?
Must you hâve a great dea! ?

I must hâve a great deal.

I only want one penny.

t Is that ail you want?

t That is ail I want.

How much must you hâve?
How much do you want?
I only want a shilling.

How much must your brother

hâve?

He only wants half 2 a crown.

How much must your sister hâve?

She only wants three shillings.

How much must they hâve?
They only want six pence.

Avez-vous ce qu'il vous faut?
|

Hâve you what you want?

Rem. D. — Falloir dans le sens d'avoir besoin, se rend en

anglais par to want. Ex. ;

J'ai ce qu'il me faut. I hâve what I want.

11 a ce qu'il lui faut. He has what he wants.

Elle a ce qu'il lui faut. She has what she wants.

Ils (e»les) ont ce qu'il leur faut. They hâve what they want.

2 HaJf a crown (et non a half crown), car l'adjectif half exige que l'article le

suive; half an hour, une demi-heure; half a j>oiind, une demi-livre, etc.
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Avoir besoin..

DuvanUuje {plus).

Ne vous faut-il pas davantage?
Il ne me faut pas davantage.

11 ne lui faut pas davantage.

Il ne leur faut pas davantage.

Ta want.
More.

Do you not want more?
I do not want more.

Ile {fem. she) Joes not want moio.

Thev do not want more.

Vous a-t-il fallu aller à la cam-
jiagne?

11 m'a fallu y aller.

Vous a-t-il fallu travailler beau-
coup pour apprendre l'anglais?

Il m'a fallu étudier beaucoup.

Hâve you been obliged to go to

the country?

I hâve been obliged to go there.

Hâve you been obliged to study

a great deal to learn English?

I hâve been obliged to study a

great deal.

Que dois-je faire?

Vous devez travailler.

Faut-il y aller?

Vous pouvez y aller.

Doit-elle écrire une lettre?

DUe peut en écrire une.

Pouvoir,

What am I to do? (Leç. XXX.)
You must work.

Am I to go there?

You may go there.

Is she to Write a letter?

She may write one.

May* (marque la permis-

sion).

Rem. E. — May exprime un pouvoir dépendant d'une autre

personne, la permission, la possibilité ou la probabilité. La parti-

cule lo ne précède pas l'infinitifjoint au semi-auxiliaire défectueux

may. Ex. :

Puis-je y aller (c'est-a-dire, me
permettez-vous d'y aller?)

Vous pouvez y aller (c'est-à-dire,

je vous permets d'y aller.)

Puis-je faire cela?

Vous avez la permission de le faire,

si vous pouvez.

Si.

Cela se peut.

Cela ne se peut pas.

May I go there?

You may go there.

May I do that?

You may do it, if you can.

If.

7 That may be.

t That cannot be.

Rem. F. — May est invariable, sauf à la seconde personne du

siiiLÇulier, où il fait mayest. Au passé, qui est miglit, il fait à la

seconde personne du singulier mùjhlesl. Ex. :

Je puis aller. I may go.

Tu peux y aller. Thou mayest go.

11 (elle) peut aller. lie (she) may go.

h*
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Nous pouvons aller.

Vous pouvez aller.

Ils (elles) peuvent aller.

"U'e ma y go.

Vou may go.

Thcy may go.

Valoir.

Combien ce cheval peut-il valoir?

11 peut valoir cinquante livres.

Combien ce fusil vaut-il?

11 ne vaut qu'une couronne.

Combien cela vaut-il?

Cela ne vaut pas grand'chose.

Cela ne vaut rien.

Celui-ci vaut plus que celui-là.

L'un ne vaut pas autant que l'au-

tre.

Valoir autant que (valeur intrin-

sèque).

Valoir autant que (valeur morale).

Valoir mieux.
Kst-ce que je ne vaux pas autant

que ma sœur ?

Vous valez mieux qu'elle.

Je ne vaux pas autant que vous.

Elle vaut mieux que moi.

Le présent.

Avez-vous reçu un présent?

J'en ai reçu plusieurs.

Votre sœur a-t-elle reçu les plu-

mes?
Elle les a reçues.

De qui?

De qui avez-vous reçu des pré-

sents ?

De mes amis.

De qui votre frère a-t-il reçu ce

livre?

De son père, de sa mère.

De qui votre sœur a-t-elle reçu cette

lettre?

De son père, do sa mère.

A-t-elle reçu des livret?

Elle en a reçu.

De qui?

De ses amis.

Ta be worth.

llow much may tliat horse bo

v/orth ?

It may be worth fifly pounds.

llow much is Ihat gun worih ?

It is worth but one crown.

How much is that worth ?

That is not worth much.
That is not worlh any Ihing.

This is worth more Ihau that.

The one is not worth so much as

the other.

To be worth as much as.

To be as good as.

t To be belter.

t Am I not as good as my sistcr?

Y You are better than she.

T 1 am not so good as you.

ï She is better than 1.

The présent.

Ilave you received a présent ?

I hâve received several.

Has your sister received the pens ?

She has- received them.

From luhom ?

From whom hâve you received

présents?

From my friends.

From whom has your brother re-

ceived that book?
From his falher, from bis mother.

From whom has your sister recei-

ved that letter.

From her father, from her mother.

lias she received any booKs?
She has received some.

From whom?
From her friends.
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D'où

D"où venez-vous?

Je viens du jardin.

D'où est-il venu ?

Il est venu du tiiéâtre.

D'où est-elle venue?
Elle est venue de la campagne.

D'où sont-ils venus?
D'où sont-elles venues?

Wkere front? ou luhence?

Where do you corne fiom?
I corne from the garden,

Where is be corne from ?

He is corne from the iheatre.

Whence has siie corne?

She has come from the country.

Whence hâve they come?

Rendre, restituer.

Vous rend-il votre livre?

Il me le rend.

Vous a-t-elle rendu vos lettres?

Elle me les a rendues.

Votre sœur a-t-elle déj'a commencé
ses thèmes?

Pas encore.

Elle ne les a pas encore commen-
cés.

Avez-vous déjà étudié votre leçon?

Je ne l'ai pas encore étudiée.

To give back, to restore.

Does he give you back your book ?

Does he restore you your book?
He gives it me back.

He restores it to me.

Has she given you back your let-

ters ?

She has given them me back.

Has your sister already commen-
ced her exercises?

Not yet.

She has not yet commenced them.

Hâve you already studied your

lesson?

I hâve not yet studied it.

Thème 99.

Que me faut-il faire? — Il vous faut acheter un bon livre. —
Votre sœur que doit-elle faire? — Il faut qu'elle écrive une

lettre. — A qui faut-il qu'elle écrive ? — Il faut qu'elle écrive à

sa tante. — Mon frère que doit-il faire? — Il lui faut rester tran-

quille. — Que devons-nous faire? — Il vous faut étudier. —
Vous faut-il travailler beaucoup pour apprendre l'anglais ? — Il

me faut travailler beaucoup pour l'apprendre. — Pourquoi me
faut-il aller au marché ? — Il vous faut y aller pour acheter de

la viande et du vin. — Me faut-il aller quelque part? — Il vous

faut aller dans le jardin. — Me faut-il envoyer chercher quelque

chose? — Il vous faut envoyer chercher de la bière? — Puis-je

écrire un thème? — Vous pouvez en écrire un. — Que me faut-

il faire? — Il vous faut écrire un billet. — A qui me faut-il

écrire un billet? — Il vous faut en écrire un à votre ami. —
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Faut-il aller au marché? — Il ne faut pas y aller. — Que vous

fuut-il acheter? — Il me faut acheter du bœuf et du mouton. —
Me faut-ll aller chercher du fromage? — Il vous faut en aller

chercher. — Dois-jc aller au bal? — Il vous faut y aller. —
Quand me faut-il y aller? — Il vous faut y aller ce soir. — Me

faut-il aller chercher le médecin ? — Il vous faut l'aller cher-

cher. — Que faut-il faire pour apprendre l'allemand? — Il faut

étudier beaucoup. — Faut-il étudier beaucoup pour apprendre

l'arabe? — Il faut étudier beaucoup. — Combien ce chapeau

vaut-il? — Il vaut quinze schellings. — Vous faut-il des bas?—
Il m'en faut. — Combien ces bas-là valent-ils? — Ils valent trois

schellings. — Ne vous faut-il que cela? — Il ne me faut que

cela. — Ne vous faut-il pas de gants? — Il ne m'en faut pas. —
Vous faut-il beaucoup d'argent? — Il m'en faut beaucoup. —
Combien vous faut-il? — Il me faut quatre livres. — Combien

faut-il à votre sœur? — Il ne lui faut que six deniers. — Ne lui

faut-il pas davantage? — Il ne lui faut pas davantage. — Faut-il

davantage à votre frère? — Il ne lui faut pas autant qu'à moi. —
Que vous faut-il? — Il me faut de l'argent et des souliers. —
Avez-vous à présent ce qu'il vous faut ? — J'ai ce qu'il me faut.

— Votre mère a-t-elle ce qu'il lui faut ? — Elle a ce qu'il lui

faut. — Votre ami a-t-il ce qu'il lui faut?— Il n'a pas ce qu'il lui

faut. — Que lui faut-il? — Il lui faut du papier, des plumes, de

l'encre et de l'argent. — Ne lui faut-il que cela? — Il ne lui faut

que cela.

Thème flOO>

Que vous faut-il, Monsieur? — Il me faut du drap. — Com-
bien ce fusil vaut-il? — Il ne vaut pas beaucoup. — Voulez-vous

vendre votre cheval? — Je veux le vendre. — Combien vaut-il?

— Il vaut soixante livres. — Voulez-vous l'acheter? - J'en ai

déjà acheté un. — Votre père comple-t-il acheter un cheval? —
Il compte en acheter un, mais non pas {but not) le vôtre. — Votre

domestique vaut-il autant que le mien ? — Il vaut mieux que le

vôtre. — Valez-vous autant que votre frère? — Il vaut mieux que

moi.— Votre sœur vaut-elle autant que vous? — Elle vaut mieux

47
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que moi. — Valons-nous autant que nos sœurs? — Nous valons

mieux qu'elles, — Votre montre vaut-elle autant que la mienne?

— Elle ne vaut pas autant. — Pourquoi ne vaut-elle pas autant

que la mienne? —Parce qu'elle n'est pas aussi belle que la vôtre,

— Votre petite fille a-t-elle reçu un présent? — Elle en a reçu

plusieurs. — De qui en a-t-elle reçu ? — Elle en a reçu de ma
mère et de la vôtre. — Avez-vous reçu des présents? — J'en ai

reçu. — Quels présents avez-vous reçus? — J'ai reçu de beaux

présents. — Venez-vous du jardin? — Je ne viens pas du jardin,

mais du théâtre. — Où allez-vous? — Je vais au jardin. — D'où

votre tante vient-elle? — Elle vient de la boutique. — Vient-elle

do la boutique de laquelle [from whick) vous venez ? — Elle ne

vient pas de la même {from the same). — De quelle {from which)

boutique vient-elle? — Elle vient de celle de notre vieux mar-

chand. — D'où votre demoiselle vient-elle? — Elle vient du

spectacle. — Combien cette voiture peut-elle valoir? — Elle

peut valoir cent livres. — Cette montre-ci vaut-elle autant que

celle-là? — Elle vaut davantage. — Combien ma maison vaut-

elle? — Elle vaut autant que celle de mon père. — Vos gants

valent-ils autant que ceux des Français? — Ils ne valent pas au-

tant. — Combien ce parapluie vaut-il? — 11 ne vaut pas grand'-

chose. — Votre sœur va-t-elle en Angleterre cette année? — Je

ne sais pas, mais cela se peut. — Puis-je aller chez ma tante? —
Vous pouvez y aller, mais il ne faut pas y rester longtemps.

Thème JiOfl.

Où dois-je aller? — Vous pouvez aller en Angleterre. — Jus-

qu'où me laut-il aller? — Vous pouvez aller jusqu'à Londres. —
Votre père a-t-il répondu à la lettre du capitaine? — Il y a ré-

pondu {answered il). — A quelles lettres {which lellers) votre

mère a-l-elle répondu? — Elle a répondu à celles {Ihose) de ses

amis. — Votre domestique a-i-il battu les chevaux? — Il les a

battus. — Pourquoi a-t-il battu les chiens'' — Il les a battus

parce qu'ils ont l'ait beaucoup de bruit. — Quels thèmes votre

petit frère a-t-il écrits? — Ha écrit les centième et cent-et-

uniènie. — Les garçons de notre voisin vous ont-ils rendu vos
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livres? — Ils me les ont rendus. — Quand vous les onl-ils

rendus? — lis me les ont rendus ce malin. — Vos sœurs ont-

elles commencé leurs lettres? — Elles les ont commencées. —
Avez-vous reçu vos billets? — Nous ne les avons pas encore

reçus. — Avez-vous ce qu'il vous faut? — Nous n'avons pas ce

qu'il nous faut. — Que vous fiîut-il ? — 11 nous faut un beau châ-

teau, de beaux chevaux, plusieurs domestiques et beaucoup d'ar-

gent. — Ne vous faut-il que cela?— Il ne nous faut que cela. —
Que dois-jc faire? — Il vous faut écrire. — A qui me faut-il

écrire? — Il vous faut écrire à votre père. — Oîi est-il? — Il est

en Amérique. — Avez-vous été à l'école aujourd'hui? — J'y ai

été. — Vous a-t-il fallu lire? — Il m'a fallu lire, écrire et parler.

— Vous a-t-il fallu faire des thèmes ? — Il m'a fallu en faire. —
Combien d»; thèmes vous a-t-il fallu faire? — Il m'en a fallu faire

trois. — Pourquoi votre père n'a-t-il pas acheté le couteau de ce

marchand? — Il ne l'a pas acheté, parce qu'il n'en a pas besoin

(docs not want il). — Achetez-vous cette montre ? — Je ne

l'achète pas, parce qu'elle ne vaut rien.
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TRENTE-QUATRIÈME LEÇON.

DU PARTICIPE PRÉSENT.

Le participe présent se forme de l'infinitif, auquel on ajoute la

terminaison ing ; les infinitifs terminés en e perdent cette lettre

pour prendre la syllabe ajoutée.

Inf. Part, présent

Appeler —appelant. To call —calling.

Aimer —aimant. To love —loving.

Trotter —trottant. To trot —trotting.

Préférer —préférant. To prefer —preferring.

Omettre —omettant. To omit —omitting.

Solliciter —sollicitant. To solicit—soliciting.

Rem. A. — Toutes les règles que nous avons données sur la

formation du participe passé (Leç. XXVI, p. 14-5 et s.) sont ap-

plicables au participe présent, sauf la suivante :

Règle. Si l'infinitif se termine en ie, on change cette termi-

naison en y avant d'ajouter ing i, mais s'il se termine en y pré-

cédé ou non d'une consonne, il ne subit aucun changemeat.

To die —dying.
To tie —tying.

To try —trying,

To play —playing.

Mourir —mourant
Lier . —liant.

Essayer —essayant

Jouer —^jouant.

Après. .

I

After (préposition).
Après avoir parlé. I After having spoken.

g3^ Toutes les fois qu'une préposition est suivie en français

d'un infinitif, cet infinitif se rend en anglais par le participe

présent 2. "

Après avoir vendu son cheval.

Après y avoir été.

Après avoir coupé la viande.

Après avoir lu.

After having sold his horse.
After having been there.

After cutting the méat.
After readiny.

Rem. B. — Le participe présent s'emploie souvent comme
substantif ou le devient. Ex. :

Le chant.

La lecture.

Le manger et le boire.

The singing.

The reading.

The eating and drinking.

1 Pour que les deux i ne se trouvent pas ensemble.
2 To, quand il précède et caractérise l'infinitif, n'est pas considéré comme

préposition ; employé comme préposition, il régirait également le participe
présent. (Voy. Note 1, Leç. XV .j
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L'homme mange en courant.

Je corrige en lisant.

Je questionne en parlant.

Vous parlez en me répondant.

The man eats while running.

I correct while reading.

I question while speaking.

You speak while answering me.

Rem. C. — Nous avons déjà vu (Rem. F, Leç. XXI, et Rem. D,

Leç. XX) que, joint au verbe to be,\e participe présent marque

une action non achevée. Ex. :

A quoi pensez-vous?

Où va-t-elle ?

Je la vois venir.

Dîner.

Le dîner.

Déjeuner.

Le déjeuner.

Souper.

Le souper.

Après moi.

Après lui.

Après elle.

Après ma mère.

Avez-vous dîné tard?

Jai dîné de meilleure heure que
vous.

Elle a déjeuné de bonne heure.

Vous avez soupe tard.

Payer un cheval à un homme.
Payer l'habit au tailleur.

Payer la viande au boucher.

Payez-vous les bottes au cordon-

nier?

Je les lui paye.

Vous paye-t-il le fusil?

11 me le paye.

Vous a-t-il payé la table ?

11 me l'a payée.

Je paye ce que je dois.

Demander.
Demander de l'argent à un homme.
Je demande de Targent à mon père.

What are you thinking of?

Where is she going ?

I see her coming.

To dine.

The dinner,

To breakfast.

The breakfast.

To sup (to take supper).

The supper.

After me.
After him.

After her.

After my mother.

Hâve you dined late ?

I hâve dined earlier than you.

She has breakfasted early.

You hâve supped late.

t To pay a man for a horse.

t To pay the tailor for the coat.

t To pay the butcher for the méat.

t Do you pay the shoemaker for

the boots?

t I pay him for thero.

t Does he pay you for the gun?

t He pays me for it.

t Has he paid you for the table ?

t He has paid me for it.

t I pay what I owe.

To ask, for.

To ask a man for some money.

f I ask my father for some money.

g^^" Les deux verbes io pay et to ask demandent en anglais le

nom de la personne à l'accusatif et le nom de la chose au même
cas avec la préposition for,

4?,
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Me demandez-vous votre plume ?

Je vous la demande.

Le (la) lui demander.

Les lui demander. -

Demandez-vous la lettre ii ma
mère.

Je la lui demande.

Je ne la lui demande pas.

Avez-vous payé le tailleur?

Je l'ai payé.

A-t-il payé le cordonnier ?

11 ne l'a pas encore payé.

Que me demandez-vous?
Je ne vous demande rien.

Do you ask me l'or \ our pen 1

I ask you for it.

To ask him {fem. lier) for it.

To ask him (fem. her) for tlicm.

Do you ask my molher for the

letter?

I ask her for it.

I do not ask her for it.

Hâve you paid the tailor?

I hâve paid him.

Has he paid the shoemaker ?

He has not paid him yet.

What do you ask me for ?

I ask you for nothing.

Quel temps fait-il?
( IJoxu is the weather s?

\ Whatkincl of weather is it?

Rem. D. — En parlant du temps, de Télat de ralmosphère, le

verbe faire se rend généralement par lo be, être.

11 fait beau temps à présent.
|

WaSj imparfait du verbe lo be'

Quel temps a-t-il fait hier?

A-t-il fait beau temps hier ?

il a fait mauvais temps hier.

11 fait beau temps ce matin.

Fait-il chaud?
Il fait chaud.

11 fait très-chaud.

11 fait froid.

11 fait très-froid.

Il ne fait ni chaud ni froid.

i

humide,
très-chaud,

étouffant,

sec.

Fait-il humide?
Il ne fait pas humide.

11 fait sec.

Il fait trop sec.

t It is fine weather at présent.

. (Voy. la leçon suivante.)

t Howwas the weather yesterday ?

t What kind of weather was it

yesterday ?

t Was it fine weather yesterday ?

t It was bad weather yesterday ?

t It is fine weather this morning.

Is it warm ?

t It is warm.

t It is very warm.

•J-
It is cold.

t It is very cold.

It is neither warm nor cold.

wet, damp.
hot.

sultry.

dry.

t Is the weather damp?
t It is not damp.

t It is dry weather.

t The weather is too dry.

t It is

ou
The weather is

3 Weather (en allemand WeUer) exprime le changement de l'atmosphère,
tandis que time [en allemand Zeit) est la mesure de la durée;
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Obscur.
Sombre.
Clair.

Il fait sombre ilajis votre boiiti(iuo.

Fait-il sombre dans sou grenier?

Il V fait sombre.

Le clair de lune.

Le soleil, la lune.

11 fait clair de lune.

IJ fait trop de soleil.

Chercher quelqu'un.

Cherchez-vous quelqu'un?

Qui cherchez-vous?

Je cherche un de mes frères.

Une de mes sœurs.

Un de vos cousins.

Un de mes amis.

Un de leurs voisins.

Un de ses parents.

Mon parent.

Les parents (père et mère).

Chercher {essayer).

Il cherche à vous voir.

Cherche-t-il à me voir?

Il cherche à voir un de ses oncles.

Elle cherche à voir une de ses tantes.

Voulez-vous essayer de faire cela ?

J'ai essayé de le faire.

11 vous faut essayer de faire mieux.

Tenir—tenu.
Tenez-vous ma canne?

Je la tiens.

Qui a tenu mes gants?

Demander queiq^ihin (dans le

sens de s'informer de quel-
qu'un).

Qui demandez-vous?
Je demande un de mes amis.

On vous demande.

Me demande-t-on ?

Dark, obscure.
Dusky, gloomy, daik.

Clear, liglit.

t It is dark in your shop.

t Is it dark in his garret?

t It is dark there {ou in it).

The moonlight, the moonshine K
ïhe Sun (masc), the moon [fem.)

,

T It is moonlight.

We hâve too much sun.

To seek some one,

To look for some one.

Are you looking for any one?
Whom are you looking for?

7 1 am looking for a brother of

raine.

t A sister of mine.

7 A cousin of yours.

7 A friend of ours.

7 A neighboor of theirs.

7 A relation of his {fem. hers).

My relation.

The parents (father and molher).

To try.

Ile tries to see you.

Does he try to see me?
He ti'ies to see an uncle of his.

She tries to see an aunt of hers.

Will you try to do that?

I hâve tried to do it.

You must try to do better.

To hoUr—hetci.

Do you hold my stick?

I hold it.

Who has held my gloves?

f To inquire after some
one.

t After whom do you inquire ?

7 I inquire after a friend of mine.

7 They inquire after you.

t Do they inquire after me?

4 Moonlight est composé de mooii, lune, et de îiyht, lumière ; meonshine, de
moon et de shine, clarté.
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Comme il faut.

Vous écrivez comme il faut.

Ces hommes font leur devoir comme
il faut.

Avez-vous fait votre devoir?

Nous l'avons fait.

Properly.

You Write properly.

Thèse men do tbeir duty properly.

Hâve you dorie your task?

AVe hâve done it.

Une bouteille de vin. f A bottle of wine.

Une tasse de thé. I A cup of tea.

(Voyez note, 1, leçon II.)

Un morceau de pain. .

Une tranche de viande.

Un verre d'eau.

A pièce of bread.

A slice of méat.

A glass of water.

'riiènie lOS.

Qui a cassé mon couteau? — Je l'ai cassé après avoir coupé la

viande. — Votre fils a-t-il cassé mes plumes de fer ? — Il les a

cassées après avoir écrit ses lettres. — Avez-vous payé le vin au

marchand après l'avoir bu? — Je l'ai payé après l'avoir bu. —
Qu'avez-vous fait après avoir fini vos tiièmes ? — J'ai été chez

ma cousine pour la conduire au spectacle. — Votre sœur est-elle

allée au théâtre après avoir soupe? — Elle a soupe après avoir

été au théâtre. — Quand votre tante a-t-elle bu son thé? — Elle

l'a bu après avoir dîné. — Votre garçon a-t-il cassé mes crayons?

— Il les a cassés après avoir écrit ses billets. — Quand votre

sœur a-t-elle cassé les tasses? — Elle les a cassées après avoir

bu son café. — Avez-vous payé le fusil ? — Je l'ai payé. — Votre

oncle a-t-il payé les livres? — Il les a payés. — Ai-je payé les

habits au tailleur? — Vous les lui avez payés. — Notre frère a-t-

il payé le cheval au marchand? — Il ne le lui a pas encore payé.

— Nos sœurs ont-elles payé leurs gants? — Elles les ont payés.

— Votre cousine a-t-elle déjà payé ses souliers? — Elle ne les a

pas encore payés. — Mon père vous paye-t-il ce qu'il vous doit?

— Il me le paye. — Payez-vous ce que vous devez? — Je paye

ce que je dois. — Avez-vous payé le boulanger? — Je l'ai payé.

— Votre oncle a-t-il payé le bœuf au boucher? — II le lui a payé.

5. Devoir, tâche que l'on donne aux élèves, se rend par task; le devoir que
nous sommes obligés de remplir pour l'acquit de notre conscience, se rend par
duty.
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— Pourquoi votre voisin ne paye-t-il pas son cordonnier? —
Parce qu'il n'a pas d'argent pour le payer. — Que demandez-

vous à cet homme ? — Je lui demande de l'argent. — Ce garçon

que me demande-t-il? — Il vous demande de l'argent. — Me de-

mandez-vous quelque chose? — Je vous demande un schelling.

— Ne vous faut-il que cela? — Une me faut que cela. — Ne

vous faut-il pas davantage? — Il ne me faut pas davantage. —
Voire sœur vous deraande-t-elle son chapeau? — Elle me le de-

mande. — A quel homme demandez-vous de l'argent? — J'en

demande à celui à qui vous en demandez. — A quels marchands

demandez-vous des gants ? — J'en demande à ceux qui demeu-

rent dans la rue du Régent {Régent Street). — Que demandez-

vous au boulanger? — Je lui demande du pain. — Demandez-

vous de la viande aux bouchers?— Je leur en demande. — Votre

petite sœur medemande-tJ«llelaplume?— Elle vous la demande.

— Vous demande-t-elle le livre? — Elle ne me le demande pas?

— Qu'avez -vous demandé au Français? — Je lui ai demandé

mon fusil de bois. — Vous l'a-t-il donné? — Il me l'a donné. —
A qui votre mère a-t-elle demandé du sucre? — Elle en a de-

mandé au marchand. — A qui votre sœur paye-t-elle ses sou-

liers? — Elle les paye aux cordonniers. — A qui avez-vous payé

le pain? — Nous l'avons payé aux boulangers.

Thème J103.

Quel temps fait-il ? — Il fait beau temps. — A-t-il fait beau

temps hier? — Il a fait mauvais temps hier. — Quel temps a-t-il

fait ce matin? — Il a fait mauvais temps, mais à présent il fait

beau temps. — Fait-il chaud? — Il fait très-chaud. — Ne fait-il

pas froid ? — Il ne fait pas froid. — Fait-il chaud ou froid ? — Il

ne fait ni chaud ni froid. — Fait-il clair dans votre comptoir? —
Il n'y fait pas clair. — Voulez-vous travailler dans le mien? —
Je veux y travailler. — Y fait-il clair? — Il y fait très-clair. —
Pourquoi votre père ne peut-il pas travailler dans son magasin ?

— Il ne peut pas y travailler parce qu'il y fait trop obscur. — Où
fait-il trop obscur ? — Dans son magasin. — Fait-il clair dans ce

trou? — Il y fait obscur. — Fait-il sec? — Il fait très-sec. —
Fait-il humide? — Il ne fait pas humide; il fait trop sec. — Fait-
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il clair de lune? — Il ne fait pas clair de lune; il fait trop hu-

mide. — Quel âge avez-vous? — Je n'ai pas tout à fait douze

ans. — Apprenez-vous déjà l'anglais? — Je l'apprends déjà. —
Yolrc sœur sait-elle l'allemand? — Elle ne le sait pas. — Pour-

quoi ne le sait-elle pas? — Parce quelle n'a pas eu le temps de

l'apprendre. — Comptez-vous aller en Angleterre cette année?

— Je compte y aller. — Comptez-vous y rester longtemps? —
Je compte y rester pendant l'été. — Jusqu'à quand votre mère

resle-t-elle à la maison? — Jusqu'à midi. — Comment voire

sœur a-t-elle fait teindre ses sfanls? — Elle les a fait teindre en

jaune. — Avez-vous déjà dîné? — Pas encore. — A quelle

heure dînez-vous? — Je dîne à six heures et demie. — Chez qui

dînez-vous? — Je dîne chez un de mes amis. — Avec qui

comptez- vous dîner demain? — Je compte dîner avec un de mes

parenls. — Qu'avez-vous mangé aujourd'hui? — Nous avons

mangé de bon pain, de la viande et des gâteaux. — Qu'avex-vous

bu? — Nous avons bu de bon vin et d'excellente bière. — Où

votre tante dîne-t-elle aujourd'hui? — Elle dîne chez nous. — A
quelle heure votre mère soupe-t-elle? — Elle soupe à dix heures.

— Soupez-vous de meilleure heure qu'elle? — Je soupe plus

lard qu'elle. — Où allez-vous? — Je vais chez un de mes parents

pour déjeuner avec lui. — Voulez-vous tenir mon chapeau? —
Je veux le tenir. — Qui tient mes gants? — Mon petit garçon les

lient. — Tenez-vous quelque chose? — Je liens votre canne. —
Qui a tenu mon fusil? — Votre domestique l'a tenu. — Qu'a-t-il

fait après avoir brossé mes habits? — Il a balayé votre chambre

après les avoir brossés.

Thème lOJ.

Voulez-vous essayer de parler? — Je veux essayer. — Votre

petite sœur a-t-elle essayé de faire des thèmes? — Elle a essayé.

— Avez-vous jamais essayé de faire un parapluie? — Je n'ai

jamais essayé d'en faire un. — Votre petite cousine a-t-elle jamais

essayé de faire une bourse? — Elle n'a jamais essayé d'en faire

une. — Qui cherchez-vous? — Je cherche la femme qui m'a

A'cndu des huîlres {ihe oysters). — Votre parent cherche-t-il

quelqu'un? — 11 cherche un de ses amis, — Qui cherchons-nous?
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— Nous cherchons un de nos voisins. — Qui clierclicz-vous? —
Je cherche un de mes amis. — Clierche/-vous une de mes

sœurs? — Non, je cherche une des miennes. — Avez-vous

essaye de parler à mon père? — J'ai essayé de lui parler. —
Avez-vous essayé de voir voire oncle? — J'ai essayé de le voir.

— Avez-vous pu le voir? — Je n'ai pas pu. — Avez-vous pu

voir la mère de voire ami? — Je n'ai pas pu la voir. — Ma mère

vous a-l-clle reçu? — Elle ne m'a pas reçu. — A-l-elle reçu vos

sœurs? — Elle les a reçues. — Quand les a-t-elle reçues? —
Elles les a reçues ce malin. — Qu'avez-vous fait après avoir

éludié voire leçon? — J'ai écrit mes thèmes après l'avoir étu-

diée. — Qui demandez-vous? — Je demande le cordonnier. —
Celte dame demande-telle quelqu'un ? — Elle vous demande. —
Vous demande-t-on? — On me demande. — Me demaride-t-on?

— On ne vous demande pas ; mais on demande un de vos frères.

— Demandez-vous le médecin ? — Je le demande. — Votre petit

i:;arçon que demande-t-il? — 11 demande un gâteau, — N'a-t-il

pas encore déjeuné? — Il a déjeuné, mais il a encore faim. —
Voire tante que demande-t-elle? — Elle demande un petit mor-

ceau de pain. — Le Russe que demande-t-il? — Il demande

un verre de vin. — N'a-t-il pas déjà bu? — Il a déjà bu, mais il

a encore soif. — Que demandent vos sœurs? — L'une demande

une tasse de café, l'autre une tasse de thé. — Comment est-ce

que je parle? — Vous parlez comme il faut. — Comment ma
sa'.ur a-l-elle écrit ses thèmes? — Elle les a écrits comme il faut.

— Comment vos enfants ont-ils fait leurs devoirs? — Ils les ont

bien faits. — Cet homme fait-il son devoir? — Il le fait toujours.

— Ces hommes font-ils leur devoir ? — Ils le font toujours. —
l\\iies-vous voire devoir ? — Je fais ce que je puis.
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TRENTE-CINQUIÈME LEÇON.

DE LTMPARFAIT.

L'imparfait des verbes réguliers se forme exactement comme
le participe passé (voyez-en la formation Leç. XXVI, Rem. A, B,

C, D), sauf la seconde personne du singulier où l'on ajoute st

à la terminaison ed i. (Note 2, Leç. XXVI.) Ex.:

J'appelais.

Tu appelais.

Il (elle) appelait.

Nous appelions.

Vous appeliez.

Ils ( elles ) appelaient.

J'aimais.

Tu aimais.

Il (elle) aimait.

Nous aimions.

Vous aimiez.

Ils (elles) aimaient.

Je priais

Tu priais.

Il (elle) priait.

Nous priions.

Vous priiez.

Ils (elles) priaient.

J'essayais.

Tu essayais.

Il (elle) essayait.

Nous essayions.

Vous essayiez.

Ils (elles) essayaient.

I called.

Thou calledst.

He (she) called.

We called.

You called.

They called.

I loved.

Thou lovedst.

He (she) loved.

We loved.

You loved.

They loved.

I begged.

Thou beggedst.

He (she) begged.

We begged.

You begged.

They begged.

I tried.

Thou triedst.

He (she) tried.

We tried.

You tried.

They tried.

1 Les verbes irréguliers ne prennent pas la terminaison ed à l'imparfait ; ils

ajoutent, selon la terminaison, st ou est a la première personne du singulier

pour en foj-mer la seconde, excepté dans to he, être, qui tait thou toast. Kx. :

/ had, j'avais, thou hadst, tu avais; / iirote, j'écrivais, thou urotest. tu écrivais;

I njjoke je parlais, thou sjjokat, tu pariais ; I could, je pouvais, thou couldst, ta
pouvais, etc.
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J'avais.

Tu avais.

Il (elle) avait.

Nous avions.

Vous aviez.

Ils (elles) avaient.

J'étais.

Tu étais.

Il (elle) était.

Nous étions.

Vous étiez.

Ils (elles) étaient.

Rem. A. — Comme le

fait s'exprime en anglais

veut énoncer.

J'appelais.

Tu appelais.

Il (elle) appelait.

Nous appelions.

Vous appeliez.

Ils (elles) appelaient.

I liad.

Thou hadst.

He (she) had.

We had.

You had.

They had.

I w^as.

Thou wast.

He (she) was.

We were.

You were.

They were.

présent (Renv- F., Leç. XXI), l'impar-

de trois manières, selon l'idée qu'on

called.

did call.

was calling.

calledst.

didst call.

was calling.

called.

did call.

was calling.

called.

did call.

were calling.

called.

did call.

were calling.

called.

did call.

were calling.

Thou.

He (she)

We.

You

They.

Rem. B. — L'imparfait anglais répond à l'imparfait et au parfait

défini des Français. On s'en sert pour un temps complètement

passé, comme hier, avant-hier, la semaine dernière, le mois

passé, l'année passée, etc. (Voy. le Parfait, Leç. XXVIIL)

Aviez-vous de l'argent?

J'en avais.

Votre frère avait- il des livres?

II n'en avait pas.

Votre sœur avait-elle une plume ?

Elle en avait une.

Aviez-vous envie d'acheter un che-

val?

Had you any money?
I had some.

Had your brother any books ?

He had not any {ou none).

Had your sister a pen ?

She had one. -

Had you a wish to buy a horse ?

18
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J'avais envie d'en acheter un, mais

je n'avais pas d'argent.

Le vin était-il bon ?

Il était très-bon.

Y avez-vous été hier^

J'y ai été aujourd'hui.

Où a-t-ii été avant-hier?

Quel temps a-t-il fait hier?

Il a fait beau temps hier.

I had a wish to buy one, but I

had no money.

Was the wine good?
It was xery good.

Were you there yesterday?

I was there to-day.

Where was he the day beforc

yesterday ?
'

t What sort of weather was it

yesterday ?

t It was fine weather.

lîcm. C. — Comme on se sert de do au présent pour former

l'interrogalion et la négation dans les verbes non auxiliaires

(Rem. G., Leç. XXI), de même on emploie did pour leur forma-

tion à l'imparfait. Ex. :

M'avez-vous appelé?

Je vous ai appelé.

Je ne vous ai pas appelé.

Votre sœur est-elle allée au spec-

tacle hier soir?

Elle n'y est pas allée.

Quand le bal a-t-il eu lieu?

Did you call me?
I did call you [ou simplement I

did). •

I did not call you.

Did your sister go to the play last

night?

She did not go. .

When did the bail take place.

Took, imparfait de to take *, prendre.

Il a. eu lieu avant-hier,

Quand avez-vous

tante?

écrit à votre

It took place the day before yes-
terday.

AVhen did you write to your aunl?

Wrote, imparfait de to lorile *, écrire.

Je lui ai écrit la semaine dernière?

Votre cousin avait-il dessein d'ap-

prendre l'anglais?

Il avait dessein de l'apprendre,

mais il n'avait pas de maître.

I wrote to her last week.

Did your cousin intend to learn

English?

He did intend to learn it, but he

had no master.

La semaine dernière.

Le mois dernier.

Lannée dernière.

Last week.

Last month,

Last year.

Rem. D. — En répondant aux questions, on ne répète que le

verbe auxiliaire avec ou sans négation..De cette manière, l'auxi-

liaire équivaut souvent à une réponse complète. Ex. :

Votre père est-il à la maison? Is your father at home?
Il y est. . He is.

11 n'y est pas. He is not.
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Avez-vous vu ma sœur?
Je l'ai vue.

Je ne l'ai pas vue.

Voulez-vous venir chez moi?
Je ne veux pas y aller.

L'avez-vous entendu ?

Je l'ai entendu {ou simplement :

oui).

Le croyez-vous?

Oui, je le crois.

L'avez-vous cru?

Oui, je l'ai cru.

Parlez-vous anglais?

Oui, je le parle.

Parlait-elle allemand?

Elle ne le parlait pas.

César était un grand homme.
Cicéron était un grand orateur.

Les Romains cultivaient les arts

et les sciences, et récompen-
saient le mérite.

Quand j'étais à Berlin, j'allais sou-
vent voir mes amis.

Quand vous étiez à Londres, vous
alliez souvent à Hyde-Park.

Went, imparfait du
Rome était dabord gouvernée par

des rois.

Se promener.

Vous promeniez-vous ?

Je ne me promenais pas.

Etiez-vous à Londres lorsque la

reine y était ?

J'y étais lorsqu'elle y était.

Oij étiez-vous lorsque j'étais à

Paris.

Quand déjeuniez-vous lorsque vous
étiez en Allemagne?

Je déjeunais lorsque ma mère dé-
jeunait.

Travailliez- vous lorsqu'elle tra-

vaillait?

J'étudiais lorsqu'elle travaillait?

Quand je demeurais chez mon
pore, je me levais de meilleure

heure que je ne le fais à pré-
sent.

To rise\
} ,

TogHup'.l
se leveiMmparf.

^

Have you seen my sister?

I have.

I have not.

Will you come to my house?
I will not.

Have you heard it?

I have.

Do you believe it?

I do.

Did you believe it?

I did.

Do you speak English?

I do.

Did she speak German ?

She did not.

Caesar was a great man.
Cicero was a greàt orator.

The Romans cultivated the arts

and sciences, and rewarded
merit.

When I was at Berlin, I often

went to see my friends.

When you were in London, you
often went to Hyde-Park.

verbe to go *, aller.

Rome was at first governed by
kings.

To walk
Were you w^alking?

I was not walking.

Were you in London, when the

queen was there?

I was there, when she was there.

Where were you, when I was in

Paris?

At what time did you breakfast,

when you were in Germany ?

I breakfasled when my molher
breakfasted.

Did you work when she was
working?

I studied when she was working.

When I lived at my father's, I

rose earlier than I do now.

rose. _ , ( risen.

Part, passe.
got iip.

^
( gol up.
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Quand nous demeurions dans ce

pays-là, nous allions souvent à

la pêche.

Aller à la pêche.

Aller à la chasse.

Du gibier.

Nos ancêtres allaient tous les jours

à la chasse.

L'été passé, pendant que j'étais

à la campagne, il y avait beau-

coup de fruit.

When we lived in that country,

we often went flshing.

f To go flshing.

t To go hunting.

Some game.

Our ancestors went hunting every

day.

Last summer, when I was in the

country, there was a great deal

of fruit.

Dès que la cloche sonna,

vous réveillâtes.

To ring *, sonner ;

To awake *, se réveiller;

vous
]

As soon as the bell rang, you

1
awoke.

Imparf. rang; Part, passé rung.

awoke ;
— awoke.

Dès qu'ils m'appelèrent, je me
levai.

Aussitôt qu'il fut prêt, il vînt me
voir.

As soon as they called me, I got

up.

As soon as he was ready, he came
to see me.

Came, imparfait du verbe to corne *, venir.

Aussitôt que nous eûmes notre ar-

gent, nous convînmes de cela.

Aussitôt qu'il eut son cheval, il

vint me le montrer.

Après avoir essayé plusieurs fois

ils parvinrent à le faire.

Aussitôt que je le vis, j'obtins ce

dont j'avais besoin.

Saw, imparfait du verbe to see *, voir.

Aussitôt que je lui parlai, il fit ce

que je lui dis.

As soon as we had our money,
we àgreed to that.

As soon as he had his horse, he
came to show it me.

After trying several times, they

succeeded in doing it.

As soon as I saw him, I obtained

what I wanted.

As soon as I spoke to him. he did

what I told him.

Spoke, imparfait du verbe to speak *, parler.

Told, imparf. et part, passé de to tell *, dire.

Celui qui.

Cette qui.

Ceux, celtes qui.

Apercevez - vous l'homme qui

vient?

J'aperçois celui qui vient.

Apercevez-vous la dame qui est

dans la voiture?

Him wfio OU the one who.
Her who ou the one who.
Those who.
Do you perçoive the man who is

coming?
I do perçoive the one who is co-

ming {ou simplement : I do).

Do you perceive the lady who is

in the carriage?
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J'aperçois celle qui y est.

Apercevez -vous les officiers qui

vont au magasin?
J'aperçois ceux qui y vont.

l do perceive the one who is in it

{ou: I do).

Do you perceive the offlcers who
are going into the warehouse?

I do perceive those who are going

into it {ou simplement: I do).

Goûter.

Avez-vous goûté ce vin?

Je l'ai goûté.

Comment le trouvez-vous ?

Je le trouve bon.

Je ne le trouve pas bon.

J'aime le poisson.

Il aime le poulet.

Aimez-vous la bière?

Non, j'aime le cidre.

Aimez-vous à voir mon frère?

J'aime à le voir.

Il aime à étudier.

To taste.

Hâve yau tasted that wine?
1 hâve tasted it.

t How do you like it?

t I like it well.

t I do not like it.

t I like fish.

t He likes fowl.

Uo you like béer?
No, I like cider.

Do you like to see my brother?

I do like to see him {ou : I do).

He likes to study.

Apprendre par cœur,

Yos écoliers aiment-ils à apprendre

par cœur ?

Ils n'aiment pas à apprendre par

cœur.

Avez-vous appris vos leçons par

cœur?
Nous les avons apprises.

Une fois par jour.

Trois fois par mois.

Tant par an.

Tant par tête.

Tant par soldat.

Six fois l'an.

Le matin de bonne heure.

Nous sortons le matin de bonne
heure.

Quand votre mère est-elle sortie ?

Ta Learn by heart.

Do your scholars like to learn by
heart ?

They do not like to learn by
heart.

Hâve you learnt your lessons by
heart?

We hâve learnt them.

t Once a day.

i Thrice ou three times a month.

t So much a year.

t So much a head.

t So much a soldier.

t Six times a year.

Early in the morning.
We go out early -in the morning.

When did your mother go out?

48.
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Parler de quelqu'un ou de
quelque chose.

De qui parlez-von s ?

Nous parlons de rhomme que vous
connaissez.

De quoi parlaient-ils (elles) ?

Ils parlaient (Ju temps.

L'écolier, l'élève.

Le maître, le soldat.

Aussi.

On parle de votre ami.

On en parle.

On parle de votre livre.

On en parle.

l'o speak of some one or o[

sometking.

Of whom do you speak?

We speak of the man whom you
know.

Of what were they speaking?
What were they speaking of ?

They were speaking of tlie wea-
ther.

The scholar, the pupil.

The master (the teacher), the soi-

dier.

Also.

They speak of your friend.

They speak of him.

They speak of your bock.

They speak of it.

Être content de quelqu'un ou
de quelque chose.

Ètes-vous content de cet homme?
J'en suis content.

Êtes-vous contente de votre robe

neuve ?

J'en suis contente.

De quoi êtes-vous contente?

Je compte vous payer, si je reçois

mon argent.

Comptez-vous acheter du bois?

Je compte en acheter, si on me
paye ce qu'on me doit.

To be satisfied , content or
pleased witk some one or
something.

Are you satisfled wilh this man?
I am satisfied with him.

Are you pleased with your new
gown?

I am pleased with it.

With what are you pleased?

What are you pleased with?

I intend paying you, if I receivo

my money.

Do you intend to buy wood?
I intend to buy some, if they pay
me what they owe me.

Thème fl05.

Aimiez-vous votre précepteur {the luior)'î — Je l'aimais parce

qu'il m'aimait. — Vous a-t-il donné quelque chose? — Il m'a

donné {gave me) un bon livre, parce qu'il était content de moi.

— Cet homme aimait-il ses parents? — 11 les aimait. — Ses

parents l'aimaient-iis? — Ils l'aimaient^ parce qu'il n'était jamais
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désobéissant (disobedient). — Jusqu'à quand avez-vous travaillé

Jjier soir? — J'ai travaillé jusqu'à dix heures et demie. — Votre

sœur travaillait-elle aussi? — Elle travaillait aussi. — Quand

avez-vous vu mon oftcle? — Je l'ai vu ce matin. — Avait-il beau-

coup d'argent? — Il en avait beaucoup. — Vos parents avaient-

ils beaucoup d'amis? — Ils en avaient beaucoup. — En ont-ils

encore? — Ils en ont encore quelques-uns. — Aviez-vous des

amis? — J'en avais parce que j'avais de l'argent. — En avez-vous

encore? — Je n'en ai plus, parce que je n'ai plus d'argent. — Où
était notre mère? — Elle était dans le jardin. — Où étaient ses

servantes? — Elles étaient dans la maison. — Où étions-nous?

— Nous étions dans un bon pays et chez de bonnes gens (people).

— Où étaient nos amis? — Ils étaient sur les vaisseaux {on board

(he ships) des Anglais. — Où étaient les Russes? — Ils étaient

dans leurs voitures. — Les paysans étaient-ils dans leurs champs

{Ihe field)1 — Ils y étaient. — Les baillis {the bailiff) étaient-ils

dans les forêts? — Ils y étaient. — Qui était dans les boutiques?

— Les marchands y étaient. — Étiez-vous à la maison ce matin?

— Je n'ciais pas à la maison. — Où étiez-vous? — J'étais au

marché. — Où fûtes vous hier? — Je fus au théâtre. — Étiez-

vous aussi assidue [assiduous) que votre sœur? — J'étais aussi

assidue qu'elle, mais elle était plus habile [clever] que moi.

— Vos élèves étaient-ils contents des livres que vous leur avez

donnés? — Ils en étaient très- {highly) contents. — Votre maître

était-il content de son élève? — Il en était content. — Votre

mère était-elle conten^te de mes enfants ? — Elle en était très-

contente. — Le précepteur {Ihe luior) était-il content de ce petit

garçon? — Il n'en était pas content. — Pourquoi n'était-il pas

content? — Parce que ce petit garçon était très-négligent {very

négligent).

Thème lOS

Étiez-vous à Brighton lorsque la reiney était?— J'y étais lors-

qu'elle y était. — Votre tante était-elle à Londres lorsque j'y

étais? — Elle y était lorsque vous y étiez. — Où étiez-vous

lorsque j'étais à Paris? — J'étais à Berlin. -— Où était votre père
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lorsque vous étiez en Angleterre? — Il était à Vienne {Vienna).

— Quand déjeuniez-vous lorsque vous étiez en France? — Je

déjeunais lorsque mon oncle déjeunait. — Travailliez-vous lors-

qu'il travaillait ?— J'étudiais lorsqu'il travaillait. — Votre sœur

travaillait-elle lorsque vous travailliez? — Elle jouait lorsque je

travaillais. — De quoi [on what) vivaient {io live) nos ancêtres?

— Ils ne vivaient que de poisson et de gibier, car (for) ils allaient

tous les jours à la chasse et à la pêche. — Quelles gens {what

sort of people) étaient les Romains? — C'étaient {they were) de

très-bonnes gens, car ils cultivaient les arts et les sciences et

récompensaient le mérite. — Alliez-vous souvent voir vos amis

lorsque vous étiez à Paris? — J'allais souvent les voir. — Alliez-

vous quelquefois à Hyde-Park, lorsque vous étiez à Londres? —
J'y allais souvent. — Apercevez-vous l'homme qui vient?— Je

ne l'aperçois pas. — Voyez-vous les enfants qui étudient? — Je

ne vois pas ceux qui étudient, mais ceux qui jouent. — Avez-

vous aperçu les maisons de mes parents? — Je les ai aperçues.

— Où les avez-vous aperçues? — Je les ai aperçues au delà du

chemin. — Votre sœur aime-t-elle un grand chapeau? — Elle

n'aime pas un grand chapeau , mais un grand parapluie. —
Aimez-vous à voir ces petits enfants? — J'aime à les voir. —
Qu'aimez-vous à faire? — J'aime à étudier. — Votre frère aime-

t-il le vin? — Il n'aime pas le vin, mais il aime la bière. —
Aimez-vous le thé ou le café ? — J'aime l'un et l'autre. — Allez-

vous souvent au théâtre? — J'y vais quelquefois. — Combien de

fois par mois y allez-vous ? — Je n'y vais qu'une fois par mois.

— Combien de fois par an votre tante va-t-elle au bal? — Elle

y va deux fois par an. — Y allez-vous aussi souvent qu'elle? —
Je n'y vais jamais. — Quel temps a-t-il fait hier? — Il a fait très-

mauvais temps. — Allez-vous souvent phez mon oncle? — J'y

vais trois fois par semaine.
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TRENTE-SIXIÈME LEÇON.

T liir-ty -sisc-tli Ht e s s o n..

DES VERBES PASSIFS.

Les verbes passifs représentent le sujet comme recevant ou

souffrant l'action exprimée par le verbe, lis se conjuguent, en

anglais comme en français, à l'aide de l'auxiliaire to 6e, être,

joint au participe passé du verbe actif. De cette manière, tout

verbe actif peut se mettre au passif. Ex. :

Voix active.

J'appelle.

Tu loues.

11 entend.

Elle punit.

Nous préférons,

Vous priez.

Ils (elles) solli-

citent.

Voix passive.

Je suis appelé.

Tu es loué.

Il est entendu.

Elle est punie.

Nous sommes pré-

férés.

Vous êtes priés.

Ils sont sollicités.

Active voice. Passive voice.

I call. I am called.

Thou praiscst. Thou art praised.

He hears. He is heard.

Stie punishes. She is punished.

We prefer. We are preferred»

You beg.

They solicit.

You are begged.

They are solict-

ted.

De même au parlait et à l'iAiparfait. Ex. :

I hâve been blamed.

He has been rewarded.

I was governed.

She -was praised.

They were seen.

J'ai été blâmé.

Il a été récompensé.

Je fus gouverné.

Elle fut louée.

Us (elles) furent aperçus (aperçues)

Par ou de.

De ou par moi, de ou par nous.

De — par toi, de — par vous.

^ ( lui,
,

De — par 1 de
( elle,

!eux

elles.

By.

By me,

By thee,

,. ( him,
By

( lier.

by us.

by you.

bv them.

Je suis aimé de lui.

Qui est puni ?

Le méchant garçon est puni.

Par qui est-il puni?

Il est puni par son père.

Elle est punie par sa mère.

Quel enfant est loué, et lequel est

blâmé ?

I am lovêd by him.

Who is punished?

The naughty boy is punished.

By wbom is he punished?
He is punished by his father.

She is punished by her mother.

Which child is praised, and which
is blamed?
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Estimer.

Mépriser.

Haïr.

Habile.

Méchant.

Sage.

Inhabile.

Assidu.

Studieux.

Paresseux, ignorant.

To esteem.

To despise.

To haie.

Clever, skilful, diligent.

Naughty.

Good (wise) ï.

Awkward.
Industrious, assiduous.

Studious.

Idle, ignorant.

The idler.

The idle fellow.

Are you praised?

Le paresseux. i

Êtes-vous loué ? t

Rem. A. — L'auxiliaire to he étant le principe de la conjugai-

son du verbe passif, on ne se sert point de do et de did pour for-

mer l'interrogation et la négation dans la voix passive. Ex. :

I was not blamed.Je ne fus pas blâmé.

Ces enfants furent-ils aimés ?

Ils furent aimés et estimés, parce

qu'ils étaient studieux et sages.

Were thèse children loved?

They were loved and esteemed,

because they were studious and
good.

Flatter

On le flatte, mais on ne l'aime

pas.

To flatter.

He is flattered, but he is not be-

loved.

Rem. B. — Nous avons vu (Leçon XXXI) que le verbe passif

est la tournure la plus usitée pour rendre le pronom français on.

Le verbe passif en anglais répond souvent aussi au verbe réfléchi

français. Ex. :

Le bœuf se vend six deniers la

livre.

Les œufs se vendent un schelling

la douzaine.

On me dit qu'il est arrivé.

Que (conjonction).

On lui a donné un couteau pour

couper son pain, et il s'est coupé

le doigt.

f Beef is sold at six pence a

pound.

t Eggs are sold at a shilling a

dozen.

I am told (that) he is arrived.

That (peut se retrancher

dans le second membre
dîme phrase).

A knife was given him to eut bis

bread, and he eut his flnger.

1 Sage, dans le sens de savant, û'intelligent, se rend par KÎse Ex.: A wise man,
un sage ; a word is enough to tlie uise, un homme d'esprit entend à demi-mot.
Dans îe sens de retenu, de non turbulent, il se traduit par good. Ex. : ^1 good
child, uu enfant sage ; be good, soyez sage.
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Ciit, impariait et participe passe du verbe 10 cul couper.

Sold, — — — — to scll *, vendre.

Said, — — — — lo say *, dire.

Admira- t-on beaucoup ses ta- Were his pictures much admi-
bleaux? red?

Cela ne se dit pas. That is net said.

Cela ne peut pas se dire. That cannot be said.

Je m'étonne. I am astonished.

Où est-il allé? Where has he travelled to?

Il est allé à Constantinople. He has travelled to Constantinople.

Elle est allée à Vienne. She bas travelled to Vienna.

Fait-ii bon voyager? t Is it goocl travelling?
11 fait bon voyager. f It is good travelling.

Il fait mauvais voyager. i It is bad travelling.

Dans l'hiver. In the winter.

Dans Tété. In the summer.
Dans le (au) printemps. In the spring.

Dans l'automne. In autumn.
11 fait mauvais voyager dans l'hi- i It is bad travelling in the win-

ver. ter.

Aller en voiture.

Aller à cheval.

Aller à pied.

To drive * ou ride * in a
carriage.

To ride * ou to go on horseback.

To go on foot.

To drive % chasser devant soi, conduire; imparfait drove; par-

ticipe passé driven.

To ride *, aller à cheval ; imparfait rode ; part, passé ridden

ou rode.

To go *, aller; imparfait wenl; participe passé gone.

Le dos de cheval.

Aimez-vous à aller à cheval?

J'aime à aller en voiture.

The horseback 2.

Do you like to ride?

1 like to drive.

Fait-il bon vivre à Londres ?

Il y fait bon vivre.

Fait-il cher vivre à Paris ?

t Is it good living in London ?

t Is the living good in London?

f It is good living there.

t The living is good there.

Is the living dear in Paris?

Is it dear living in Paris ?

2 On ne se sert de Iiorscback que dans les locutions : to ride ou to i,o on hcrae-

back, aller à cheval -, to get on horseback, monter à cheval, et dans d'autres

expressions semblalles.
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pas cher.

f It is good living there, and
dear.

not

Ensuite.

Aussitôt que.

Afterwards.
As soon as.

To sleep * , dormir ; imparfait et participe passé slept.

Aussitôt que j'ai mangé, je bois.

Aussitôt que j'ai ôté mes bottes,

j'ôte mes bas.

Que faites-vous le soir?

Votre mère dort-elle encore ?

Elle dort encore.

As soon as 1 hâve eaten, I drink.

As soon as I hâve taken off my
boots, I take off my stockings.

What do you do in the evening?

Does your mother still sleep?

Is your mother still asleep ?

She still sleeps.

She is still asleep.

Without.

Without money.
Without speaking.

Sans (préposition).

Sans argent.

Sans parler. witnout speaKing.

§3=' Toute préposition régit le participe présent en anglais.

(Voy. iS" Leç. XXXIV.)

Sans rien dire.
|

Without saying any thing.

Enfin.
Et puis.

Aussitôt qu'il a soupe, il lit^ puis

il dort.

Est-il enfin arrivé?

Il n'est pas encore arrivé.

Vient-elle enfin ?

Elle vient.

At last.

And then.

As soon as he has supped,

reads, and then he sleeps.

Is he arrived at last?

He is not arrived yet.

Is she coming at last ?

She is coming.

he

Fait- il du vent ?

Il fait du vent.

Il ne fait pas de vent.

11 fait beaucoup de vent.

Fait-il du tonnerre?
Fait-il du brouillard?

Fait-il de l'orage?

Il ne fait pas d'orage.

Fait-il du soleil?

11 fait beaucoup de tonnerre.

t Is it windy?

t Does the wind blow ?

f It is windy.

f The V7ind blows,

t It is not windy.

f It is very windy.

T Does it thunder?

f Is it foggy?

t Is it stormy?

t It is not stormy.

t Does the sun shine?

t It thunders very loud
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Un orage.

Un brouillard.

Le tonnerre.

A storm.

A fog.

Thunder.

(Voy. Rem. D. Leç. XXXIV.)

To blow*, souffler; imparfait blew; participe passé blown.

To shine*y luire, briller ; imparfait et participe passé shon,.

Thème 109.

Apprenez-vous par cœur? — Je n'aime pas à apprendre par

cœur. — Vos élèves aiment-ils à apprendre par cœur? — Ils

aiment à étudier, mais ils n'aiment pas à apprendre par cœur. —
Combien de thèmes font-ils par jour ? — Ils n'en font que deux,

mais ils les font comme il faut. — Avez-vous pu lire la lettre que

je vous ai écrite? — J'ai pu la lire. — L'avez-vous comprise? —
Je l'ai comprise. — Cette dame sait-elle l'anglais? — Elle le sait,

mais je ne le sais pas. — Pourquoi ne l'apprenez-vous pas ? —
Je n'ai pas le temps de l'apprendre. — Comprenez-vous l'homme

qui vous parle ? — Je ne le comprends pas. — Pourquoi ne le

comprenez-vous pas? — Parce qu'il parle trop mal, — Comptez-

vous aller au spectacle ce soir? — Je compte y aller, si vous y
allez. — Votre oncle compte-t-il acheter ce cheval? — Il compte

l'acheter, s'il reçoit son argent. — Votre frère compte-t-il aller

en Allemagne? — Il compte y aller, si on lui paye ce qu'on lui

doit. — Comptez-vous aller au bal ? — Je compte y aller, si ma
sœur y va. — Votre nièce compte-t-elle étudier l'anglais? —
Elle compte l'étudier, si elle trouve un bon maître. — Avez-vous

goûté ce vin ? — Je l'ai goûté. — Comment le trouvez-vous ? —
Je le. trouve bon. — Comment votre nièce trouve- t-elle cette

bière? — Elle ne la trouve pas bonne. — Pourquoi ne goûtez-

vous pas ce cidre? — Parce que je n'ai pas soif. — Pourquoi

votre sœur ne goûte-t-elle pas cette viande? — Parce qu'elle n'a

pas faim. — Votre maître est-il content des présents qu'ila reçus?

— Il en est très-content. — De qui parle-t-on? — On parle de

votre ami. — JN'a-t-on pas parlé de mes enfants? — On n'en a

pas parlé. — De quels enfants a-t-on parlé ? — On a parlé de

ceux de notre maître. — A-t-on parlé des élèves dont nous par-

lons? — On n'a pas parlé de ceux dont nous parlons, mais on a

parlé d'autres (élèves). — A-t-on parlé de nos amis ou de ceux

de nos voisins? — On n'a parlé ni des nôtres ni de ceux de nos

i9



_^ 2ÎS —
voisins. — Paile-l-on de mon livre? — On en parle. — De quoi

votre oncle a-t-il parlé? — Il a parlé du beau temps. — De quoi

ces hommes parlent-ils ? — Ils parlent du beau et du mauvais
temps.

Thème 108.

Êtes-vous loué? — Je suis loué. — De qui êtes-vous aimé? —
Je suis aimé de ma mère. — De qui suis-je aimé? — Vous êtes

aimé de vos parents. — De qui sommes-nous aimés? — Vous
êtes aimés de vos amis. — De qui ces demoiselles sont-elles

aimées? — Elles sont aimées de leurs parents. — Par qui cet

Jiomme est-il conduit? — Il est conduit par moi. — Où le con-

duisez-vous? — Je le conduis à la maison. — Par qui sommes-
nous blâmés? — Nous sommes blâmés par nos ennemis. —
Pourquoi en sommes-nous blâmés?. — Parce qu'ils ne nous

aiment pas. — Êtes-vous punie par votre mère? — Je n'en suis

pas punie, parce que je suis sage, studieuse et obéissante. —
Sommes-nous entendus? — Nous le sommes. — De qui sommes-
nous entendus? — Nous sommes entendus par nos voisins. —
Votre maître est-il entendu par ses élèves? — Il en est entendu.

— Quels enfants sont loués? — Ceux qui sont sages. — Lesquels

sont punis? — Ceux qui sont paresseux et méchants. —
Sommes-nous loués ou blâmés? — Nous ne sommes ni loués ni

blâmés. — Votre nièce est-elle louée de ses maîtres ? — Elle en

ost aimée et louée, parce qu'elle est studieuse et sage ; mais son

Irère est méprisé des siens, parce qu'il est méchant et paresseux.

— Est-il puni quelquefois ? — Il l'est tous les matins et tous les

soirs. — Êtes-vous puni quelquefois? — Je ne le suis jamais
;
je

suis aimé et récompensé par mes bons maîtres. — Que faut-il

faire pour être récompensé? — Il faut être habile et étudier

beaucoup. — Qui est aimé et qui est haï? — Celui qui est stu-

dieux et sage est aimé, et celui qui est paresseux et méchant est

haï?— Faut-il être sage pour être aimé? — Il faut l'être. — Que

faut-il faire pour être aimé? — Il faut être sage et assidu. — Ces

enfants ne sont-ils jamais punis? — Ils ne le sont jamais, parce

([u'ils sont toujours {ahoays) studieux et sages ; mais ceux-là le

sont très-souvent, parce qu'ils sont paresseux et méchants. —
Qui est loué et récompensé? — Les enfants habiles sont loués,

estimés et récompensés, mais les ignorants sont blâmés, mé-

'prisés et punis.
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Thème 1109.

Pourquoi ces enfanls élaient-ils aimés? — Ils étaient aimés,

parce qu'ils ont été sages. — Étaient-ils plus sages que nous? —
Ils n'étaient pas plus sages, mais plus studieux que vous. —
Votre sœur était-elle aussi assidue que la mienne? — Elle était

aussi assidue qu'elle, mais votre sœur était plus sage que la

mienne. — Votre frère n'est-il pas aimé? — On le flatte, mais

on ne l'aime pas. — Admira-t-on beaucoup la maison de votre

oncle? — Ou la regarda beaucoup {it ivas much looked ai), mais

on ne l'admira pas. — Quel est le prix de la {Wlial is the price

of) viande? — Le bœuf se vend sept deniers la livre. — Qui vous

a dit cela? — On me l'a dit au marché. — Cet enfant qu'a-t-il

fait? — Il s'est coupé la main, — Pourquoi lui a-t-on donné un

couteau? — On lui a donné un couteau pour couper son pain, et

il s'est coupé la main. — Aimez-vous à aller en voiture? —
J'aime à aller à cheval. — Votre frère est-il jamais allé à cheval?

— Il n'est jamais allé à cheval. — Votre sœur va-t-elle à cheval

aussi souvent que vous? — Elle va à cheval plus souvent que

moi. — Avez-vous été à cheval avant-hier? — J'ai été à cheval

aujourd'hui. — Aimez-vous à voyager dans l'été? — Je n'aime

pas à voyager dans l'été, j'aime à voyager au printemps et dans

l'automne. — Fait-il bon voyager dans l'automne? — Il fait bon

voyager dans l'automne et au printemps ; mais il fait mauvais

voyager dans l'été et dans l'hiver. — Avez-vous voyagé quelque-

fois dans l'été? — J'ai souvent voyagé dans l'été et dans l'hiver.

— Avez-vous été à Londres?— J'y ai été. — Y fait-il bon vivre?

— Il y fait bon vivre, mais cher. — Fait-il cher vivre à Paris?

— Il y fait bon vivre et pas cher. — Aimez-vous à voyager en

Italie?— J'aime à y voyager, parce qu'il y fait bon vivre et qu'on

y trouve {are found) de bonnes gens; mais les chemins n'y sont

pas très-bons. — Voire père aime-t-il à voyager en France? —
Il aime à y voyager, parce qu'on y trouve de bonnes gens. — Les

Français aiment-ils à voyager en Angleterre? — Ils aiment à y
voyager. — Les Anglais aiment-ils à voyager en Espagne? — Ils

aiment à y voyager ; mais ils y trouvent les chemins trop mau-
vais. — Avez-vous parlé au marchand? — Je lui ai parlé. —
Qu'a-t-il dit? — Il est parti {he lefl) sans rien dire. — Avez-vous

acheté [houghl) une maison? — Je n'achète pas sans argent. —
Voulez-vous aller chercher du cidre? — Je ne puis pas aller cher-
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cher de cidre sans argent. — Pouvez-vous travailler sans parler?

— Je peux travailler, mais non pas étudier l'anglais sans parler.

Thème IIO.

Quel temps fait-il? — Il fait très-mauvais temps. — A-t-il

fait de l'orage hier? — Il a fait beaucoup d'orage. — Allez-vous

à la campagne aujourd'hui ? — J'y vais, s'il ne fait pas d'orage.

— Comptez-vous aller en Angleterre cette année? — Je compte

y aller, s'il ne fait pas trop mauvais temps. — Quel temps a-t-il

fait hier? — Il a fait du tonnerre. — A-t-il fait du soleil? — Il

n'a pas fait de soleil ; il a fait du brouillard. — Entendez-vous le

tonnerre? — Je l'entends. — Fait-il beau ? — Il fait beaucoup de

vent et beaucoup de tonnerre. — Que faites-vous le soir ? — Je

travaille aussitôt que j'ai soupe. — Et que faites-vous ensuite?

— Ensuite je dors. — Quand votre sœur boit-elle? — Elle boit

aussitôt qu'elle a mangé. — Quand dort-elle ? — Elle dort aus-

sitôt qu'elle a soupe. — Votre mère est-elle enfin arrivée? — Elle

est arrivée. — Quand est-elle arrivée? — Ce matin à cinq

heures. — Votre tante est-elle enfin partie? — Elle n'est pas

encore partie. — Avez-vous enfin trouvé un bon maître? — J'en

ai enfin trouvé un. — Apprenez-vous enfin l'allemand? — Je

l'apprends enfin. — Pourquoi ne l'avez-vous pas déjà appris? —
Parce que je n'ai pu trouver un bon maître. — De qui avez-vous

parlé? — Nous avons parlé de vous. — M'avez-vous loué? —
Nous ne vous avons pas loué, nous vous avons blâmé. — Pour-

quoi m'avez-vous blâmé? — Parce que vous n'étudiez pas bien.

— De quoi votre oncle a-t-il parlé ? — Il a parlé de ses livres,

de ses maisons, de ses chevaux et de ses chiens. — Votre tante

a-t-elle parlé de sa voilure? — Elle n'a pas parlé de sa voiture,

mais de celle de son frère. — Aimez-vous à aller à pied ? — Je

n'aime pas à aller à pied, mais j'aime à aller en voiture quand je

voyage. — Votre petit frère veut-il aller à pied? — Il ne peut pas

aller à pied, parce qu'il est fatigué.
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TRENTE-SEPTIÈME LEÇON.

DES VERBES RÉFLÉCHIS.

Quand Faction marquée par le verbe a lieu sur le sujet, alors

le régime et le nominatif ne désignent qu'un seul et même objet;

dans ce cas le verbe se nomme réfléchi. Quant aux verbes réflé-

chis essentiels, comme se repentir, to repent ; se douter, to doubt;

se taire, to be silent, etc., qui sont très-nombreux en français,

ils sont étrangers à la langue anglaise, et ceux dont on se sert

sont empruntés aux autres langues.

Le régime des verbes réfléchis est un pronom, et ce pronom

est nécessairement de la même personne que le sujet. Les pro-

noms régimes des verbes réfléchis sont :

Me. Sing. Myself.

Te. — Thyself. .

/ 3e personne masculine. — Himself.

Q \
— — féminine.

^®'
j
— — neutre.

— Herself.
— Itself.

( — — indéfini. — One's self.

Nous. Plur. Ourselves.

Vous, — Yourself i.

Se 3» personne masculine et — Themselves
féminine.

Rem. A. — Le pronom réfléchi se met toujours après le verbe

en anglais. Ex. :

To eut yourself.

To eut myself.

To eut ourselves.

Se.

Vous couper,

Me couper.

Nous couper

masculin ^

féminin
neutre
indéfini

couper.

To eut himself.

To eut herself.

To eut itself.

To eut one's self.

1 En ne s'adressant qu'à une seule personne, on emploie yourself; en s'adres-

sant à plusieurs, yourselves.

2 Les deux premières personnes du singulier et du pluriel de oes pronoms
sont formées des pronoms possessifs my, thy, our, your et du mot self, tandis

que les troisièmes personnes des deux nombres se torment de l'accusatif des

49.
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Vous brûlez-vous?

Je ne me brûle pas.

Vous ne vous brûlez pas.

Je me vois.

Est-ce que je me vois?
Il se voit.

Elle se chauffe.

Nous nous chauffons.

Ils (elles) se voient.

Voulez-vous vous chauffer ?

Je veux me chauffer.

Veut-il se chauffer?

Veut-elle se voir?

Elle veut se voir.

Ils (elles) veulent se chauffer.

S'en aller.

Vous en allez-vous?

Je m'en vais.

S'en va-t-il?

S'en va-t-elle?

Elle ne s'en va pas.

Nous en allons-nous?

Nous nous en allons.

Ces messieurs s'en vont-ils?

Ces dames s'en vont-elles?

]!s (elles) ne s'en vont pas.

Il s'amuse k lire.

Elle s'amuse à chanter.

'S'amuser
chose.

à faire quelque I

A quoi vous amusez-vous ?

Je m'amuse à lire.

Elle s'amuse à jouer.

Do you burn yourself?

I do not burn myself.

You do not burn yourself.

I see myself.

Do 1 see myself?

Ile sees himself.

She warms herself.

We warm ourselves.

They see themselves.

Do you wish to warm yourself?

I wish to warm myself.

Does he wish to warm hinls^•lfr

Does she wish to see herself?

She wishes to see herself.

Thev wish to warm themselves.

f To go away.
Are you going away?
1 am going away.

Is he going away?
Is she going away?
She is not going away.

Are we going away ?

We are going away.

Are thèse gentlemen going away?
Are thèse ladies going away ?

They are not going away.

î)l

t He amuses himself in reading.

t She diverta herself in singing.

t To amuse ones self

(ioing any thing.

f To divert one\s self i)i

doing any thing.

t Hovv do you amuse yourself ?

1 1 amuse myself in reading.

t She diverts herself in playing.

11 se loue lui-même.
| He praises himself.

Eem. B. — Le pronom réfléchi ne se redouble pas en anglnis

comme en français.

11 ne faut pas nous louer nous- We must not praise ourselves.

mêmes.

pronoms personnels him, her, it, them et du mot self. Il laut excepter owp's qui
redevient pos.sessii". Le mot self signifie proprement personne. Ex. : My oait

self, ma propre personne; the queen'a self, la reine eu personne.
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Chaque.
Chacun.

Chaque homme.
Chaque homme s'amuse comme il

veut.

Chacun s'amuse de son mieux.

Chacun de vous.

Le monde.

Tout le monde.
Tout le monde (chacun) en parle.

Tout homme (chaque homme) est

sujet à se tromper.

Each.
Each one.

Each man.
Each man amuses himself as he

likes.

Each one amuses himself in thc

best way he can.

Each of you.

The world, the people.

Every one ou every body.

Every body speaks of it.

Every one is liable to error.

Se tromper.

Vous vous trompez.

Elle se trompe.

Tromper.
Il m'a trompé.

Il m'a trompé de dix livres.

Vous vous coupez le doigt.

i
To mistake^ ou îo

be mistaken.

f You are mistaken.

t She is mistaken.

To deceive ou to cheat.

He has cheated me. .

He has chealed me of ten pounds.

You eut your finger.

Rem. C. — En parlant des parties du corps ou des facultés

intellectuelles, on se sert en anglais du pronom possessif au lieu

de l'article. Ex. :

Je me coupe les ongles.

Le cheveu, les cheveux.

11 s'arrache les cheveux.

Il se coupe les cheveux.

Il se fait couper les cheveux.

Elle s'est cassé le bras.

Il perdit la jambe dans la bataille

Mon ami a perdu la vue.

Cet homme a perdu la tête.

Le sens^ le jugement, la raison.

I eut my nails.

The hair.

He pulls out his hair.

He cuts his hair.

He gets his hair eut.

She has broken her arm.

Ile lost his leg in the battle.

My friend has lost his sight.

i That man has lost his wits.

The wits.

Lost, imparfait et participe passé du verbe to lose *, perdre.

Vous êtes-vous coupé?

Je me suis coupé.

Hâve you eut yourself?

l hâve eut mvself.

^3=» Les verbes réfléchis en anglais, sans exception, pren-

nent pour auxiliaire dans les temps composés le verbe to hâve,

avoir. Ex. :
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Me suis-je coupé ?

Vous vous êtes coupé.

Vous ne vous êtes pas coupé.

Votre frère s'est-il coupé?
Il s'est coupé.

Votre sœur s'est-elle coupée?
Elle ne s'est pas coupée.

Nous nous sommes coupés.

Nous ne nous sommes pas coupés.

Ces hommes se sont-ils coupés?

Ils ne se sont pas coupés.

Ces femmes se sont coupées.

Se promener.
Aller se promener.

Se promener en carrosse.

Se promener à cheval.

Vous promenez-vous ?

Je me promène.

Il se promène.

Elle se promène.

Ils (elles) veulent se promener.

Promener un enfant.

Promenez-vous vos enfants?

Je les promène tous les matins.

Cet homme s'en est-il allé?

Il s'en est allé.

Elle s'en est allée.

Vos frères s'en sont-ils allés?

Ils ne s'en sont pas allés.

Vos sœurs s'en sont-elles allées?

Elles n'ont pas voulu s'en aller.

Se coucher.

Aller se coucher.

Se mettre au lit.

Vous levez-vous de bonne heure ?

Je me lève au lever du soleil.

Je me couche au coucher du soleil

Le lever du soleil.

Le coucher du soleil.

A quelle heure vous êtes-vous cou-

ché?

Hâve I eut myself ?

You hâve eut yourself.

You hâve not eut yourself.

Has your brother eut himself?

He has eut himself.

Has your sister eut herself?

She has not eut herself.

We hâve eut ourselves.

We hâve not eut ourselves.

Hâve those men eut themselves?

They hâve not eut themselves.

Those women hâve eut themselves.

t To take a walk.

t To go walking.

t To take an airing in a
carriage.

t To take a ride.

Do you take a vyalk ?

I take a walk?
He takes a walk.

She takes a walk.

They wish to take a walk.

To walk a child.

Do vou take your children walk-
ing?

ï take them walking every morn-

ing.

Has that man gone away?
He has gone away.

She has gone away.

Hâve your brothers gone away?
They hâve not gone away.
Hâve your sisters gone away ?

They were not willing to go away.

t To go to bed, to Lie* down.

To go to bed.

Do you rise early?

I rise at sunrise.

I go to bed at sunset.

Sunrise.

Sunset.

At what time did you go to bed ?
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A deux heures du matin.

A quelle heure s'est-elle couchée
hier?

Elle s'est couche'e à minuit.

At two o'clock in the morning.

At what o'clock did she go to bed
yesterday ?

She went to bed at midnight.

Se réjouir de quelque chose.

Je me réjouis de votre bonheur. '

De quoi votre mère se réjouit-elle?

Je me suis réjoui.

Ils (elles) se sont réjouis (réjouies).

Vous vous êtes trompé.

Nous nous sommes trompés.

To be delighted witk some-
thing.

To rejoice at sometliing.

I rejoice at your happiness.

I am delighted with your happi-

ness.

At what does your mother rejoice ?

I hâve rejo-iced.

They hâve rejoiced.

You hâve been mistaken.

We bave been mistaken.

Le mal.

Faire du riiat à quelqu'un.

Avez-vous fait du mal à cet homme?
Je ne lui ai pas fait du mal.

Pourquoi avez-vous fait du mal à

cette femme?
Je ne lui ai pas fait de mal.

Cela vous fait-il du mal ?

Cela me fait du mal.

The evil, the pain^ the harm.

t To hurt somebody.

f Hâve you hurt that man?
f 1 hâve not hurt him.

f Why did you hurt that woman ?

t I bave not hurt her.

t Does that hurt you ?

f That hurts me.

Hurt, imparfait et participe passé du verbe to hurt *, faire du mal.

To do good to any body.

Hâve I ever done you any harm?
On the contrary.

No, on the contrary, you hâve done

me good.

I hâve never done harm to any
body.

Hâve 1 hurt you?
You hâve not hurt me.

That does me good.

Faire du bieri à quelqu'un.

Vous ai-je jamais fait de mal?
Au contraire.

Non ; vous m'avez, au contraire,

fait du bien.

Je n'ai jamais fait de mal à per-

sonne.

Vous ai-je fait du mal?
Vous ne m'avez pas fait de mal.

Cela me fait du bien.

Faire de.

Le domestique que fait-il de son

balai ?

Il balaie la chambre avec.

Que veut-il faire de ce bois?

To do ivith, to dispose of.

t What does the servant do with

his broom?
He sweeps the room with it.

"What does he wish to make out of

this wood (ou: What does he
want this wood for)?
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11 n'en veut rien faire.

Qu'avez-vous fait de votre argent?

J'en ai acheté une maison.

Ile (ioes net ^vish to ni;ike any

thing out of it {ou: lie does

not want it for any thing).

t What hâve you done with your

money ?

t l have bought a house with U,

Devenir.

Votre frère qu'est-z7 devenu?

Je ne sais pas ce qu'i7 est devenu.

Votre sœur qu'est-e?/e devenue?

Je ne sais ce qu'elle est devenue.

Il s'est fait soldat.

Vous êtes-vous fait marchand ?

Je me suis fait avocat.

S'enrôler, se faire soldat.

11 s'est enrôlé.

Il s'est fait soldat.

Ne—que.

Car.

Il n'a que des ennemis.

Je ne puis vous payer, car je n'ai

pas d'argent.

Il ne peut pas vous donner de pain,

car il n'en a pas.

Mentir.

Le menteur.

Sentir.

Salir.

Craindre.

Avoir envie de dormir.

Avez-vous envie de dormir?

Je n'ai pas envie de dormir.

Craignez-vous de sortir?

Je ne crains pas de sortir.

Il craint de se salir les doigts.

To become* (se conjugue
comme to corne*, venir).

7 What has become of your bro-

tlier?

t I do not know what has become
of him.

t What has become of your sis-

ter?

t I do not know what has become
of lier.

t He has turned soldier.

t ITave you turned merchant?

t 1 have turned lawyer.

To enlist, to enrol.

t He has enlisted.

Notiling—biit.

For.

He has nothing but enemies,

1 cannot pay you, for I have no

money.

He cannot give you any bread,

for he has none.

Ta lie, to utter a falsehood.

The story-teller, the liar.

To feel* (imparfait et parti-

cipe passé felt.)

To soil.

To fear, to dread.

t To feel sleepy.

t Do you feel sleepy?

t I do not feel sleepy.

Do you dread to go out?

1 do not dread to go out.

He fears to soil /i/s fingers.

Ho is afraid of soiling his Angers.
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Elle craint d"y aller.

Craignez- vous cet homme?
Je ne le crains pas.

Que craignez-vous?
Oui craignez-vous ?

Je ne crains personne.

She is afraid to go thero.

Do you fear that man ?

1 (lo not fear him.

What do you fear ?

Whom do you fear?

I fear nobodv.

Thème 41fl.

Pourquoi volrc sœur n'allume-t-elle pas le feu? — Elle ne

rallume pas, parce qu'elle a peur de se brûler. — Pourquoi votre

frère ne brosse-l-il pas son habit? — Il ne le brosse pas, parce

qu'il a peur de se salir les doigts. — Vous voyez-vous dans ce

miroir? — Je m'y vois. — Votre tante peut-elle se voir dans ce

petit miroir? — Elle peut s'y voir. — Vos sœurs peuvent-elles se

voir dans ce grand miroir? — Elles peuvent s'y voir. — Pour-

quoi n'avez-vous pas coupé votre pain? — Je ne l'ai pas coupé,

parce que j'avais peur de me couper les doigts. — Avez-vous

mal aux doigts? — J'ai mal aux doigts et aux pieds. — Voulez-

vous vous chautîer? — Je veux me chauffer, parce que j'ai grand

froid {very cold). — Pourquoi cette dame ne se chaufïe-t-elle

pas? — Parce qu'elle n'a pas froid. — Nos voisins se chauffent-

ils? — Ils se chauffent, parce qu'ils ont froid. — Vous coupez-

vous les cheveux? — Je ne me les coupe pas moi-même; je me
les fais couper. — Votre ami se coupe-t-il les ongles? — Il se

coupe les ongles et les cheveux. — Votre frère s'est-il coupé les

cheveux?— Il s'est coupé les ongles au lieu de se couper les che-

veux. — Où cet homme a-t-il perdu la jambe? — II l'a perdue

(ians la bataille. — Pourquoi votre tante ne lit-elle pas le livre

(jue vous lui avez prêté? — Elle ne peut le lire, parce qu'elle a

perdu la vue. — Pourquoi cet homme s'arrache-t-il les cheveux?

— 11 se les arrache, parce qu'il ne peut pas payer ce qu'il doit.

— A quoi vous amusez-vous? — Je m'amuse de mon mieux. — A
(juoi vos enfants s'amusent-ils? — Ils s'amusent à étudier, à

(•crire cl à jouer. — A quoi votre tante s'est-elle amusée? — Elle

s'est anuisée à lire de bons livres et à écrire à ses amis. — A
i\uo\ voire sœur s'amuse-t-elle quand elle n'a rien à faire à la

maison? — Elle va au spectacle et au concert, et elle dit sou-

vent : Chacun s'amuse comme il veut. — Ma sœur que vous dit-
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elle ? — Elle me dit que vous voulez acheter ma maison ; mais je

sais qu'elle se trompe, parce que vous n'avez pas d'argent pour

Tacheter. — Que, dit-on au marché? — On dit que l'ennemi est

battu. — Croyez-vous cela? — Je le crois, parce que tout le

monde le dit. — Pourquoi avez-vous acheté ce livre? — Je l'ai

acheté, parce que j'en ai besoin pour apprendre l'anglais, et parce

que tout le monde en parle.

Thème 41S.

Chacun a son goût
;
quel est le vôtre ?— Le mien est d'étudier,

de lire un bon livre {taste), d'aller au théâtre, au concert, au bal,

et de monter à cheval. — Vous en allez-vous? — Je m'en vais.

— Quand vous en allez-vous? — Je m'en vais demain. — Est-ce

que je puis m'en aller? — Vous pouvez vous en aller, si vous

voulez {like). — Les Anglais qu'ont-ils dit? — Ils s'en sont allés

sans rien dire. — Comment trouvez-vous ce thé? — Je ne le

trouve pas bon. — Qu'avez-vous? — J'ai envie de dormir. —
Votre fds a-t-ii envie de dormir. — Il n'a pas envie de dormir,

mais il a froid. — Pourquoi ne se chauffe-t-il pas? — Il n'a pas

de bois pour faire du feu. — Pourquoi n'achète-t-il pas de bois?

— Il n'a pas d'argent pour en acheter. — Pourquoi ne lui en

prêtez-vous pas? — Parce que je n'en ai pas moi-même. — Si

vous n'avez pas d'argent, pourquoi ne le dites-vous pas ? car je

puis vous en prêter. — Vous êtes bien bon (kind). -^ Qu'est de-

venu votre ami ? — Il s'est fait avocat. — Qu'est devenu votre

neveu? — Il s'est enrôlé. — Votre oncle s'est-il enrôlé? — Il ne

s'est pas enrôlé. — Qu'est-il devenu? — Il s'est fait marchand.

— Ses enfants que sont-ils devenus?— Ses enfants sont devenus

des hommes. — Votre fils qu'est-il devenu? — Il est devenu

grand homme. — Est-il devenu savant? — Il est devenu savant.

— Mon livre qu'est-il devenu? — Je ne sais pas ce qu'il est de-

venu. — L'avez-vous déchiré ? — Je ne l'ai pas déchiré. — Qu'est

devenue la fille de notre amie? — Je ne sais pas ce qu'elle est

devenue. — Qu'avez-vous fait de votre argent? — J'en ai acheté

un livre. — Le menuisier qu'a-t-il fait de son bois? — Il en a fait

une table et deux bancs. — Le tailleur qu'a-t-il fait du drap que

vous lui avez donné? — Il en a fait des habits pour {for) vos en-
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faiils et les miens. — Pourquoi voire sœur s'en est-elle allée si

lot {so soon)? — Elle a promis à sa tante d'être chez elle à sept

heures moins un quart, de sorte qu'elle [so that she) s'en est allée

de bonne heure pour tenir [lo kcep) ce qu'elle a promis. — Pour-

quoi a-t-on loué cet enfant? — On l'a loué parce qu'il a bien

étudié. — Pourquoi a-t-on puni cet autre enfant ? — On l'a puni

parce qu'il a été méchant et paresseux. — A-t-on récompensé

votre garçon? — On l'a récompensé parce qu'il a bien travaillé.

— Cet homme vous a-t-il fait mal? — Non, Monsieur, il ne m'a

pas fait mal. — Que faut-il faire pour être aimé? — Il faut faire

du bien à ceux qui nous ont fait du mal. — Vous avons-nous

jamais fait du mal ? — Non, vous nous avez, au contraire, fait du

bien. — Vous ai-je fait mal? — Vous ne m'avez pas fait de mal,

mais vos enfants m'en ont fait. — Est-ce votre sœur qui a fait mal

à ma fdle? — Non, Madame, ce n'est pas ma sœur, car elle n'a

jamais fait de mal à personne.

Ttaèuie 113.

Vous êtes-vous fait mal?— Je ne me suis pas fait mal. — Qui

s'est fait mal? — Ma tante s'est fait mal, car elle s'est coupé le

doigt. — Est-elle encore malade? — Elle est mieux. — Je me
réjouis d'apprendre {to hear) qu'elle n'est plus malade.— A-t-elle

bu le vin que je lui ai envoyé?— Elle l'a bu, et il lui a fait du bien.

— Vous étes-vous coupé les cheveux? — Je ne me les suis pas

coupés, mais je me les suis fait couper. — Vous couchez-vous de

bonne heure?— Je me couche tard, car je ne peux pas dormir

quand je me couche de bonne heure. — A quelle heure vos

enfants vont-ils se coucher ? — Ils se couchent au coucher du

soleil. — Se lèvent-ils de bonne heure? — Ils se lèvent au lever

du soleil. — A quelle heure votre fille s'est-elle levée aujour-

d'hui? — Aujourd'hui elle s'est levée tard, parce qu'elle s'est

couchée lard hier au soir. — Votre fds s'est-il levé ce matin

d'aussi bonne heure que moi ? — Il s'est levé de meilleure heure

que vous, car il s'est levé avant le lever du soleil. — Votre fils

que fait-il quand il se lève ? — Il étudie, puis il déjeune. — Que

fait-il après avoir déjeuné? — Aussitôt" qu'il a déjeuné, il vient

chez moi, et nous allons nous promener à cheval.

20
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TRENTE-HUITIEME LEÇON.

T* liir t. y- eigrlxt.li X-iessorx.

DES VERBES IMPERSONNELS.

Nous avons déjà vu (Leç. XXXIV et XXXVI) quelques locu-

tions qui rentrent dans la classe des verbes impersonnels ou uni-

personnels. Ces verbes, n'ayant pas de sujet déterminé, se con-

jni,Mient seulement à la troisième personne, à l'aide du pronom

indéfini il. Ex. :

Inf. Pleuvoir.

Il pleut, il pleuvait, il a plu.

Inf. Neiger.

Il neige, il neigeait, il a neige'.

Inf. Grêler.

II grêle, il grêlait, il a grêlé.

fo rain.

It rains, it rained, it has rained.

To snoio.

It snows, it snowed, it has snowed.
To hail.

It hails, it hailed, it has hailed.

Faire des éclairs.

Fait-il des éclairs?

H fait des éclairs.

Il fait beaucoup d'éclairs.

Il fait beaucoup de tonnerre.

11 pleut à verse.

Neige-t-il?

11 neige fort.

11 fait beaucoup de grêle.

il ne fait point de soleil.

Le soleil me donne dans la vue.

Un coup de tonnerre.

Tonner, luire.

Les éclairs.

La pluie, la neige.

Le parasol.

Uji éclair.

f To lighten.

Does it lighten?

T It lightens.

t It lightens vividly.

i It thunders loud.

t It rains very hard.

i Does it snow?
It snows heavily.

It hails sharply.

t The sun does not shine.

t The Sun is in my eyes.

A clap of thunder.

To thunder, to shine*.

The lightning.

The rain, the snow.

The parasol.

A flash of lightning.

Je vois l'homme dont le frère a

tué mon chien.

Dont.

I sce the man whose brother has

killed my dog.

Wliose.

Rem. A.

Ex. :

Dont indiquant la possession se rend par whose.

Jg vois l'homme dont vous avez

tué le chien.

I see the man whose dog you

hâve killed.
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Rem. B.

article. Ex.

Le subslanlif qui suit le ^éinûî wliose perd son

Voyez-vous l'enfant dont le père

est parti hier?

Je le vois.

Voyez-vous les gens dont j'ai

acheté le cheval ?

Je les vois.

Qai avez-vous vu ?

J'ai vu le marchand dont vous

avez pris la boutique.

J'ai parlé à l'homme dont la mai-
son a été brûlée.

Do you see the child xohose father

set out yesterday?

I see it.

Do you see the people lohose

horse I hâve bought?
I see them.

Whom hâve you seen?

I hâve seen the merchant ïchose

shop you hâve taken.

I hâve spoken to the man lohose

house bas been burnt.

Je vois l'homme dont vous parlez.

Dont,

I see the man of lohom you speak.

Of îuhoni, of ivkicfi.

Rem. C. — Dont n'exprimant pas la possession se rend par

whom pour les personnes et par which pour les choses, accom-

pagnés d'une préposition. Ex. :

J'ai acheté le cheval dont vous

m'avez parlé.

I hâve bought the horse of which
you hâve spoken to me.

Avoir besoin.

Ce dont.

J'ai ce dont j'ai besoin,

11 a ce dont il a besoin.

Celui {celte) dont.

Ceux (celles) dont.

Avez-vous le livre do7it vous avez

besoin ?

J'ai celui dont j'ai besoin.

Votre sœur a-t-elle les plumes
dont elle a besoin?

Klle a celles dont elle a besoin.

Quels hommes voyez-vous?

Je vois ceux dont vous m'avez

parlé.

To liave need of.

To need, to luant.

Tliat of which, ivhaU

I hâve what 1 need.

I hâve what I want.

He has what he wants.

That OU the one of lohich.

Those ou the ones of which.
llave you the book which you

need ?

Hâve you the book you want?
I hâve the one I want ou need.

Has your sister the pens which she

needs?

Has your sister the pens she wanis?

She has those which she needs.

She has those'she wants.

Which men do you see?

1 see those of whom you hâve

spoken to me.
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Voyez-vous les élèves dont je vous

ai parlé?

Je les vois.

Do you see the pupils of whom
I hâve spoken to you?

I see them.

A qui, auxquels, auxquelles,

je vois les enfants à qui vous avez

donné des gâteaux.

A quels hommes parlez-vous?

Je parle à ceux auxquels vous vous

êtes adressé.

J'ai rencontré les dames auxquelles

vous vous êtes adressé.

S'adresser à quelqu'und, ans

le sens de postuler seule-

ment.
S'adresser à quelqu'un, dans

le sens de lui parler.

Rencontrer quelqu'un.

you

To whom.
I see the children to whom
hâve given' some cakes.

To which men do you speak?

I speak to those to whom you
hâve applied.

I hâve met wilh the ladies to

whom you hâve applied.

To apply to some one.

To address one's self to

some one.

To meet some one ou witli

some one.

Met , imparfait et participe passé du verbe to meet

rencontrer.

De quels hommes parlez-vous?

Je parle de ceux dont les enfants

ont été studieux et obéissants.

Fermer.

Avez-vous fini?

Fait-il bon marcher dans ce pays ?

11 s'est fait beaucoup d'amis dans

ce pays.

Of which men do you speak ?

I speàk of those whose children

hâve been studious and obe-
dient.

To shut * (imp. et part, passé

shui).

t Hâve you done?

t Is the walking good in that

country?

t He has made many friends in

that country?

Appartenir à.

A qui ces livres appartiennent-ils?

Ils appartiennent aux capitaines.

Ce cheval appartient- il à votre

frère ?

Il lui appartient.

Cette maison appartient-elle à votre

tante?

Elle lui appartient.

Ces boîtes appartiennent-elles à vos

sœurs?
Elles leur appartiennent.

To belong to.

To whom do thèse books belong?

They belong to the captains.

Does that horse belong to your

brother ?

It belongs to him.

Does that house belong to your

aunt?

It belongs to her.

Do thèse boxes belong to yourjè

sisters ?

They do.
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Convenir,

Ce drap convient-il à votre frère?

Il lui convient.

Ce chapeau convient-il à votre

sœur?
Il ne lui convient pas.

Ces souliers conviennent-ils à vos

sœurs?
Ils leur conviennent.

Vous convient-il de faire cela ?

Il me convient de le faire.

Convient-il a vos frères de venir

avec nous ?

II ne leur convient pas de sortir.

Parvenir, réussir.

Parvenez-vous à apprendre l'an-

glais ?

J'y parviens.

Je parviens à l'apprendre.

Ces messieurs parviennent-ils à

vendre leurs maison?
Ils y parviennent.

Réussissez-vous à faire cela?

J'y réussis.

De sorte que.

J'ai perdu mon argent, de sorte

que je ne puis vous payer.

Ma tante est malade de sorte qu'elle

ne peut sortir.

Ma sœur ne pouvait pas venir,

parce qu'elle était malade.

To suit.

Does that clath suit your brother ?

It suits him.

Does that bonnet suit your sister?

It does not suit her.

Do thèse shoes suit your sisters?

They suit them.

Does it suit you to do that?

It suits me to do it.

Does it suit your brothers to corne

with us?
It does not suit them to go eut.

I

To succeed.

Do you succeed in learning Eng-
lish?

I succeed in it.

I succeed in learning it {ou

do).

Do thèse gentlemen succeed in sel

ling their houses?

They succeed therein.

Do you succeed in doing that?

1 succeed in it.

Sa that.

I hâve lost my money, so that I

cannot pay you.

My aunt is ill, so that she can-

not go out.

My sister could not come, be-

cause she was ill.

Could, imparfait du semi-auxiliaire can *
,
pouvoir.

L'encrier.

Oublier.

Nettoyer.

The inkstand.

To forget * (imparfait forgot,

part, passé forgottên).

To clean.

Thème If.'i.

Allez-vous souvent vous promener? — Je vais, me promener

quand je n'ai rien à faire à la maison. — Votre sœur s'est-elle

promenée à cheval? — Ell^^ «-'^ist promenée en carrosse. — Pou-

20*
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vez-vous aller avec moi? — Je ne peux pas aller avec vous, car je

dois promener (/ am to lake — ont walking) ma petite sœur.— Où
vous promenez-vous? — Nous nous promenons dans le jardin de

notre lanle. — Pourquoi écoutez-vous cet homme?— Je l'écoute,

mais je ne le crois pas ; car je sais que c'est un menteur. —
Comment savez-vous que c'est un menteur ? — Il ne croit pas

en Dieu ; et tous ceux qui ne croient pas en Dieu sont des men-

teurs. — Votre mère s'cst-élle réjouie de vous voir ? — Elle

s'est réjouie de me voir. — De quoi vous éles-vous réjouie? —
Je me suis réjouie de voir mes bons amis. — De quoi votre père

s'est-il réjoui? — Il s'est réjoui du cheval que vous lui avez

envoyé. — De quoi vos enfants se sont-ils réjouis? — Ils se sont

réjouis des beaux habits que je leur ai fait faire (/ hâve had made

[or them). — Pourquoi cet homme se réjouit-il tant [so much)l

— Parce qu'il se flatte d'avoir {thaï he has) des amis; mais il a

tort, car il n'a que des ennemis. — Le médecin a-i-il fiùt mal à

votre petite fille? — Il lui a coupé le doigt, mais il ne lui a pas

fait de mal, et (so) vous vous trompez si vous croyez qu'il lui a

fait mal. — Vous flattez-vous de savoir {ihat you know) l'an-

glais? — Je me flatte de le savoir, {Ihat I know il) car je sais

le parler, le lire et l'écrire. — A-t-il neigé hier? — Il a neigé,

grêlé et fait des éclairs. — A-t-il plu? — Il a plu. — Votre mère

est-elle sortie?— Elle ne sort jamais quand il fait mauvais temps.

— Voulez-vous sortir ? — J'ai promis à mon père de rester à la

maison, de sorte que je ne puis sortir. — Ètes-vous sorti avant-

hier? — Il a plu toute la journée {the ivhole day), de sorte que je

ne suis pas sorti. — Votre frère a-t-il enfin appris l'anglais? —
H ne l'a pas encore appris, parce qu'il n'a pas encore pu trouver

un bon maître. — Pourquoi votre sœur n'a-t-elle pas appris

l'allemand? — Elle a été malade, de sorte qu'elle n'a pu l'ap-

prendre. — Allez-vous au bal ce soir? — J'ai mal aux pieds, de

sorte que je ne puis y aller. — Votre père a-t-il acheté le cheval

dont il m'a parlé? — Il n'a pas encore reçu son argent, de sorte

qu'il n'a pas pu l'acheter. — Avez-vous vu l'homme dont les

enfants ont été punis? — Je ne l'ai pas vu. — A qui avez-vous

parlé au théâtre ?— J'ai parlé à la dame dont le frère a tué mon
beau chien. — Avez-vous vu le petit garçon dont le père s'est
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vu les hommes dont vous avez acheté les chevaux, et ceux dont

vous avez acheté la voiture. — Avez-vous reçu l'argent dont vous

avez eu besoin ? — Je l'ai reçu. — Ai-je le papier dont j'ai besoin?

— Vous l'avez. — Votre sœur a-t-elle les livres dont elle a

besoin? — Elle ne les a pas. — Avez-vous parlé aux marchands

dont nous avons pris la boutique? — Nous leur avons parlé. —
Vos enfants ont-ils ce dont ils ont besoin? — Ils ont ce dont ils

ont besoin. — Votre tante a-t-elle vu les pauvres gens dont les

maisons ont été brûlées? — Elle ne les a pas vus. — De quel

homme parlez-vous? — Je parle de celui dont le Irère s'est

enrôlé. — De quels enfants avez-vous parlé? — J'ai parlé de

ceux dont les parents sont savants. — Quel papier votre cousine

a-t-elle? — Elle a celui dont elle a besoin. — Quelle encre avez-

vous achetée? — J'ai acheté celle dont j'ai besoin. — Pouvez-

vous me rendre les livres que je vous ai prêtés?— Je ne les ai

pas encore lus, de sorte que je ne peux pas encore vous les rendre.

Thème 115.

Avez-vous vu la dame dont j'ai reçu un présent? — Je ne l'ai

pas vue. — Avez-vous compris cet Allemand ? — Je ne sais pas

l'allemand, de sorte que je n'ai pas pu le comprendre. — Voyez-

vous les enfants à qui j'ai donné des gâteaux? — Je ne vois pas

ceux à qui vous avez donné des gâteaux, mais ceux que vous

avez punis. — A qui avez-vous donné de l'argent? — J'en ai

donné à ceux qui ont été habiles. — A quels enfants doit-on don-

ner des livres?— On doit en donner à ceux qui sont sages et

obéissants. — A qui donnez-vous à manger et à boire? — A
ceux qui ont faim et soif. — Donnez-vous quelque chose aux

enfants qui sont paresseux? — Je ne leur donne rien. — A-t-on

enfin écoulé cet homme? — On a refusé de l'écouter; tous ceux

à qui il s'est adressé ont refusé de l'entendre. — A qui ce cheval

appartient-il ? — Il appartient au capitaine français dont la sœur

vous a écrit un billet. — Cet argent vous appartient-il? — Il

m'appartient. — De qui {from whom) l'avez vous reçu? — Je l'ai

reçu des hommes dont vous avez vu les enfants. — Votre tante

vous a-t-clle apporté les livres qu'elle vous a promis? — Elle a
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oublié de me les apporter. — Avez-vous oublié d'écrire à votre

oncle? — Je n'ai pas oublié de lui écrire. — Ce drap vous con-

vient-il? — Il ne me convient pas; n'en avez-vous pas d'autre?

— J'en ai d'autre; mais il est plus cher que celui-ci. — Voulez-

vous me le montrer? — Je vais vous le montrer. — Ces souliers

conviennent-ils à votre sœur? — Ils ne lui conviennent pas,

parce qu'ils sont trop chers. — Avez-vous oublié quelque chose?

— Je n'ai rien oublié. — Vous convient-il d'apprendre ceci par

cœur?— Je n'ai pas beaucoup de temps pour étudier, de sorte

qu'il ne me convient pas de l'apprendre par cœur.— Cet homme
a-t-il essayé de parler à votre père? — Il a essayé de lui parler,

mais il n'y est pas parvenu. — Votre petite sœur est-elle parve-

nue à écrire un thème ? — Elle y est parvenue. — Ces mar-

chands sont-ils parvenus à vendre leurs chevaux? — Ils n'y sont

pas parvenus. — Avez-vous essayé de nettoyer mon encrier? —
J'ai essayé, mais je n'y suis pas parvenu. — Vos enfants réussis-

sent-ils à apprendre l'anglais? — Ils y réussissent. — Qui avez-

vous rencontré ce matin? — J'ai rencontré l'homme dont je suis

estimé. — Ètes-vous allé à pied en Allemagne ? — Il ne me con-

vient pas d'aller à pied, de sorte que j'y suis allé en voiture.
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TRENTE-NEUVIÈME LEÇON.

T'Iiir-ty-ia.irïL-tli I-iesson.

DU FUTUR.

Le premier futur, ou futur simple en français, est en anglais,

comme en allemand, un temps composé. Il se forme du semi-

auxiliaire shall, devoir, ou will^ vouloir, et de l'infinitif du verbe

conjugué 1.

Le futur formé de shall à la première personne et de will aux

deux autres s'appelle futur de simple énoncé; nous appellerons

celui formé de will à la première personne et de shall aux deux

autres futur volitif, parce qu'il exprime la volonté de celui qui

parle 2.

'1 Comme en allemand, de werden et de l'infinitif du verbe conjugué. (Com-
parez Méthode d'allemand, t. 1., p. 312.)

2 II ne sera peut-être pas mal â propos de faire remarquer ici que beaucoup
d'Anglais même éprouvent quelquefois de l'embarras relativement à l'emploi de
shall et de will. Cela vient de ce que les grammairiens ne l'ont pas suffisam-
ment expliqué. Chaque Anglais se forme à cet égard, pour ainsi dire, des règles
à lui, qu'il applique au besoin. Un littérateur anglais eut un jour avec moi une
conversation à ce sujet; il me communiqua la règle qu'il s'était formée pour
lui, ses enfants et ses amis. Cette règle ne diffère en rien de celle que nous
donnons ; mais elle est exposée d'une manière si originale et dans un style si

pittoresque, qu'elle frappe l'esprit, et par la même se retient avec plus de faci-

lité. J'ai donc résolu d'en gratifier mes élèves dans ma Méthode d'anglais, espé-
rant que, si par hasard mon livre tombe sous les yeux de mon ami, il voudra
bien excuser cette liberté en faveur du public en général :

Grammarians hâve ranked together
indifferently the words » will and shall h

as signs of a future tense.

It is, however, necessary to discri-

minate between them, because of the
verb n will n (volère in Italian, velle in
Latin, vouloir in French).
And to avoid an equivocal sensé it is

needful, when volition. is not meant to
be expressed, to use » shall n only in the
first persons of the future tense.

But when an expression of n will " is

to be signified, the tense is conjngated
W'th II will II in the first persons, and
ri shall II in the second and third persons.

Il I will go toMorlaix, « itis my sove-
reign will and pleasure so to do,

iiThoushalt goto Odiham,! command
you to go thither. n

Il They shall go to Wantage, « it is in
my power to send them.

Les grammairiens ont classé ensemble
indistinctement les mots will et shall

comme signes du futur.
Il est cependant nécessaire de faire une

distinction entre ces mots, à cause du
verbe will {volère en italien, velle en latin,

vouloir en français).

Et pour éviter un sens équivoque, U
est indispensable, quand ou ne veut pas
exprimer une volonté, de se servir de
shall seulement aux premières personnes
du futur.

Mais quand on veut marquer une ex-
pression de volonté, ce temps se conjugue
avec îvill aux premières personaes et shall

aux deuxièmes et troisièmes personnes.
Jeveux aller àMorlaix, c'estmavolonté

souveraine et mon plaisir d'agir ainsi.

Tu iras à Odiham. -Je vous ordonne
d'y aller.

Ils iront (je veux qu'ils aillent) à Wan-
tage. Il est en mon pouvoir de les en-
voyer.
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Shall et will restent invariables à toutes les personnes, sauf la

seconde personne du sini^ulier, qui fait shall et will.

Futur Tolitif.

J'appellerai.

Tu appelleras.

Il (elle) appellera.

Nous appellerons.

Vous appellerez.

Futur de simple énoncé.

I shall

Thou wilt

He (she) will

We shall

You will

Ils (elles) appelleront. They will

call.

1 will

Thou shalt

He(she) shall

Wewill
You shall

They shall

call.

An example of the misuse of the words
Il will and shall n may be understood
from the fate oftheforeignerwlio, falling

into dcep water, exelaimed : » I will be
drowned, no one shall help me ! «

New, as lie signified by thèse words
that it was his wish and pleasure and
will to be drowned, and as he comman-
ded that no one should aid hira, drowned
hc was for want of assistance.
But had he cried : I shall be drowned,

for no one tvill help me, u some charita-

ble person, seeing his danger, mighthave
Il willed II (i. e. been willing) to hâve sa-

ved him.
Therefore, when you tumble into wa-

ter, always conjugate your tenses as in
the annexed table ; and some good gram-
marian, hearing your » interjections, »

may by the « conjunetion h of his hand
save you in the » article » of death be-
lore you are u supine. «

Le sort de l'étranger qui, tombant dans
l'eau, s'écria : u Je veux me noyer, per-
sonne ne doit me secourir, » peut passer
comme un exemple du mauvais emploi
des mots will et sliall.

Eh bien, comme il fit connaître par ces
mots que c'était son désir, son plaisir et

sa volonté de se noyer, et comme il or-

donna que personne ne lui portât secours,

il fut noyé faute d'assistance.

Mais s'il s'était écrié : u Je me noierai,

car personne ne veut me secourir, u quel-

que personne charitable, voyant son dan-
ger, aurait pu vouloir (c. a, d. avoir la

volonté) de le sauver.
Ainsi, quand vous tombez dans l'eau,

conjuguez toujours vos temps comme
dans la table ci-jointe, et quelque bon
grammairien, entendant vos u interjec-

tions. Il pourrait par la « conjonction n de
sa main vous sauver de « l'article n de la

mort avant que vous ne soyez n supine a

(mort).

ON THE USE OF'WILL AND SHALL
Simple expression of

a future time.

shall

Thou wilt
Hc (she) will

We shall

You will

They will

go to the
bail

this

evening.

Expression of volition

and power.

I will 1

Thou shalt I go to the
He (she) shall / bail

We will \ this

You shall J evening.
They shall

J'irai

Tu iras
j

Il (elle) ira

Nous irons I

Vous irez

Ils (elles) iront

au bal

ce soir.

QUELQUES EXEMPLES TIRÉS DES BONS AUTEURS.
I sliall be glad to m.erit by my sword
Th' asylura which I seek among the Yol-

sci. [Thomson.)
To-morrow, truly, I will meet with thee.

[Shakspeare.)
But come, Demetrius, corne.

And come, Aegeus, you shull go with me.
[Le même.)

Thou dost me littleharm, thou icilt anon.
[Le même.)

If I am to be a beggar, it shull never
make me a rascal. [Goldsmith.)

The storms of wintry time will quiekly
pass.

And one unboundcd spi'ing encirele ail.

[Thomaon.)

Je serai content de mériter par mon épée
L'asile que je cherche chez les Volsques.

Demain, certainement, je te retrouverai.

Mais venez, Démétrius, venez,
Et vous aussi Egée, vous irez avec moi.

Tu me fais peu de mal, mais tu m'en fe-

ras bientôt.

S'il faut que je sois réduit à la mendicité,
le malheur du moins ne me rendra ja-

mais un malhonnête homme.
Les orages de l'hiver passeront bientôt,

Et un printemps sans bornes environ-

I
ncia tout.
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Aurez-vous de l'argent?

J'en aurai.

Sliall you liavc nioiiey ?

1 shall hâve some.

Rem. A. — En interrogeant, on se sert toujours de shall à la

première et à la deuxième personne 3.

Sortirez-Yous aujourd'hui ?

Je n'aurai pas le temps de sortir

Vous verrai-je demain ?

Je serai loué.

Aimerez-vous ma mère ?

Je l'aimerai beaucoup.
Je ne l'aimerai jamais.

Je l'aimerai, si elle m'aime.

Vous serez puni, parce que vous

n'avez pas fait votre devoir, dit

un écolier a un autre.

Mais vous serez puni, dit le maî-
tre, car vous n'avez pas fait votre

devoir.

Il pleuvra demain.

Shall you gooutto-day?
I shall not hâve time to go ont.

Shall I see you to-morrow ?

l shall be praised.

Shall you love my mother?
I sliall love her much.
1 sliall never love her.

I shall love ber, if she loves me.

You -will be punished, because

you bave not done your task^

says one scholar to another.

But you shall be punisbed, says

the mastef;, for you bave not

done your task.

It will rain to-morrow.

Rem. B. — On emploie souvent t^^i/ï pour shall en donnant un

ordre, par ménagement pour la personne à qui l'on parle. Ex.

Vous irez porter cette lettre à la You will goandcarry this letter

poste. to the post-offlce.

Aurez-vous bientôt fini d'écrire?

J'aurai bientôt fini.

Elle aura bientôt Uni son thème.

Quand ferez-vous vos thèmes ?

Je les ferai bientôt.

Bientôt.

Mon frère fera ses thèmes demain.

i Shall you soon bave done writ-

ing?

V I shall soon hâve done.

V She will soon bave done her

exercise.

When shall you do your exer-

cises ?

1 will do them soon.

Soon, ère long, shortly.

My brother will do bis exercises

to-morrow.

3 Shall & la deuxième et à la troisième persouue sert à prédire, et alors l'ac-

tion ne dépend pas de la volonté de celui qui parle, mais d'une volonté supé-
rieure. Ex. :

Oiir Works shall ail in dark oblivion lie,

And with ourselves our very names shall
die. ( Ward.)

It shall rain during forty days.
1 will be a God to them, aud they shall
be a people to me.

Nos ouvrages seront ensevelis dans un
profond oubli.

Et nos noms mêmes mourront avec nous.

Il pleuvra pendant quarante jours.
J e serai leur Dieu, et ils seront mon peu-

ple.

4 Au lieu de l'infinitif après les verbes aller et venir, les Anglais mettent le

verbe qui suit au même temps que ces verbes, avec la conjonction and.



— 240

Lundi prochain.

Lundi dernier oulundi passé.

L'année dernière.

Le mois prochain.

La semaine prochaine.

Ce mois-ci, ce pays-ci.

Quand votre tante dînera-t-elle

avec nous ?

Elle dînera avec vous demain.

Quand votre sœur ira-t-elle au

concert?

Elle ira mardi prochain.

Irez-vous quelque part?

Nous n'irons nulle part.

M'enverra-t-il le livre?

Il vous l'enverra, s'il l'a fini.

Serez-vous à la maison ce soir ?

J'y serai.

Votre mère sera-t-elle chez elle ?

Elle n'y sera pas.

Vos sœurs y seront-elles?

Elles y seront.

Votre frère m'anverra-t-il les li-

vres?
Il vous les enverra.

Enverra -t-il de l'encre à mon
comptoir?

Il y en enverra.

Pourrez-vous payer votre cordon-
nier?

J'ai perdu mon argent, de sorte

que je ne pourrai pas le payer.

Mon ami a perdu sou portefeuille,

de sorte qu'il ne pourra pas payer

ses bottes.

Faudra-t-il aller au marché?

Il faudra y aller demain matin.

Il ne faudra pas y aller.

Next Monday.

Last Monday.
Last 3'ear.

Next month.

Next week.

This month, this country.

When will your aunt dine with

us?
She will dine with you to-morrow.

When will your sister go to the

concert?

She will go next Tuesday.

Shall you go any where ?

We shall go no where.

Will he send me the book?

t He will send it you, if he has

done with it.

Shall you be athome this evening?

I shall be there {ou : I shall).

Will your mother be at home?
She will not be there {ou : She

will not).

Will your sisters be there?

They will be there {ou : They
will).

Will your brother send me
books ?

He will send them you (pu :

will).

Will he send some ink to

cnunting-house?

He will send some there {ou : He
will).

the

He

my

Shall you be able to pay your

shoemaker?
I hâve lost my money, so that I

shall not be able to pay him. ,

My friend has lost his pocketbook,

so that he will not be able to

pay for { g:^^ p. 198, Leçon

XXXIV) his boots.

Will it be necessary to go to the

market ?

It will be necessary to go there

to-morrow morning.

It will not be necessary to go

there.
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Verrez-vous votre mère aujour-

d'hui?

Nous la verrons.

Shall you see vour mother to-

day?
We shall see her.

Il y a.
Sing.

Plur.

Tfiere is.

There are.

Rem. C. — C'est ainsi que se rend il y a suivi d'un nom qui

ne marque ni la distance ni le temps.

Il n'y a pas. There is not, there are not

Y aura-t-il? Will there be ?

11 y aura. There will be.

Y avait-il? Was there ou were there?

Y a-t-il eu ? Has there been ou hâve there

been ?

Il y a eu. There has been ou there hâve

been.

Y a-t-il d 1 vin ? ' Is there any wine?
Il y en a. There is some.

Il n'y en a pas. There is not any {ou: none).

Y a-t-il des hommes ? Are there any men ?

Il y en a. There are some.

Il n'y en a pas. There are not any [ou : none).

Il y a des enfants qui ne veulent pas

étudier.

Y a-t-il quelqu'un?

Il n'y a personne.

Doit-il y avoir beaucoup de monde
au bal?

Il doit y en avoir beaucoup.

There are children who will not

study.

Is there any one [ou : any body)?

There is no one [ou: not any

body).

Are there to be (Voy. Rem. A,

Leçon XXX) many people at

theball?

There are to be a great many
people there.

A crédit.

Vendre à crédit.

De l'argent comptant.

Acheter comptant.

Vendre comptant.

Payer comptant.

Voulez-vous acheter argent comp-
tant?

Vous convient-il de me vendre à

crédit ?

On crédit.

To sell on crédit.

Ready money.
To buy for cash.

To sell for cash.

To pay down.
Will you buy for cash ?

Does it suit you to sell to me on

crédit ?

A qui est ce livre?

C'est le mien.

Whose book is this ?

It is mine.

21



010 __

A qui sont ces souliers ?

Ce sont les nôtres.

Whose shoes are thcso?

They are ours.

Ucm. D. — Ce joint au verbe cire se rend par un pi-onoin per-

sonnel du même genre et. du même nombre que le nom aïKjuel il

se rapporte ; mais si le verbe élre demande après lui qui ou que,

exprimé ou sous-entendu, ce se rend par it, et le verbe lo be resie

au singulier. Ex. :

Ce sont eux (elles) qui l'ont vu.

Ce sont vos amis qui ont raison.

Qui sont ces dames ?

Ce sont les sœurs du capitaine.

C'est une femme habile.

C'est un honnête homme.
C'est une digne femme.
Ce furent les Français qui rempor-

tèrent la victoire.

Qui est là?

C'est moi.

C'est nous qui l'avons fait.

It is they who hâve seen hiui.

It is your friends who arc in tlio

right.

Who are those ladies?

Ttiey are the captain's sisters.

Slie is a clever woman.
Ile is an honest man.
She is a worthy woman.

t It was the French who carried

the day.

Who is there?

It is T.

It is we who hâve done it.

Aller bien.

Cet habit me va-t-il bien ?

il vous va bien.

Ce chapeau ne va pas bien à votre

fille.

Il ne lui va pas bien.

Ces gants vous vont-ils bien?

Ils me vont bien.

Cela vous va fort bien.

Vous ferez mieux de.

To fit.

7 Does that coat fit me?
T It fits you.

t That bonnet does not fit your

daughter.

t It does not fit her.

T Do thèse gloves fit you?

t They fit me.

t That fits you very wcll.

t You had better.

Rem. E. — Dans cet idiotisme, le fulur du verbe faire se rend

en anglais par l'imparfait de l'auxiliaire hâve. Ex. :

Je ferai mieux de.

11 fera mieux de.

Elle fera mieux de.

Au lieu de garder votre cheval, vous

ferez mieux de le vendre.

Au lieu de vendre son livre, il fera

mieux de !e garder.

Garderez-vous le cheval ?

Je le garderai.

11 ne faut pas garder mon argent.

i I had better.

T Ile had better.

f She had betler.

V Instead of keepiiig your horse,

you had better sell it.

t Inslead of selling his book, ho

had better keep it.

Shall you keep the horse ?

1 shall keep it.

You must not keep my money.

I Itkii
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Plaire.

Plaire à quelqu'iin.

Ce livre vous plaît-il ?

Il me plaît beaucoup.

Je ferai ce qu'il vous plaira.

Cela vous plaît à dire.

Que vous plaît-il?

Plaît-il ?

To please, to be pleased.

To please some one.

Does that book please you ?

It pleases me much.

t 1 ^Yîll do what you please.

t You are pleased to say so.

t What is your pleasure ?

t What do you want?

t What do you say?

Comment vous plaisez-vous ici?

Je m'y plais très-bien.

Tout de suite.

A l'instant, sur le champ.

Tout à l'heure.

Je vais le faire.

Je vais le faire tout de suite.

Je vais travailler.

IIow do you please yourselfhcre?

How do you like this place?

I please myselfvery well hère.

I like it very w^ell.

Immediately, directly.

This instant, instantly.

Presently.

I am going lo do it.

I wiil do it immediately.

I am going to work.

Thème 14e.

Aurez-vous de l'argent? — J'en aurai. — Qui vous en don-

nera? — Mon père m'en donnera. — Quand votre sœur aura-t-

elle des livres? — Elle en aura le mois prochain. — Combien

d'argent aurez-vous? — J'aurai vingt-cinq livres. — Qui aura de

bons amis? — Les Français en auront. — Votre mère sera-t-elle

chez elle ce soir? — Elle y sera. — Y serez-vous? — J'y serai

aussi. — Votre tante sorlira-t-elle aujourd'hui? — Elle sortira,

s'il fait beau temps. — Sortirez-vous? — Je sortirai, s'il ne pleut

pas. — Aimerez-vous mon fds ? — Je l'aimerai, s'il est sage. —
Votre tante aimera-t-elle ma sœur? — Elle l'aimera, si elle est

habile et obéissante. — Votre mère aimera-t-elle mes filles? —
Elle les aimera, si elles sont assidues et sages. — Payerez-vous

votre tailleur? — Je le payerai, si je reçois mon argent. — Ai-

merez-vous les enfants de mon frère? — S'ils sont sages et

assidus, je les aimerai; mais s'ils sont paresseux et méchants, je

les mépriserai et je les punirai. — Ai-je tort de parler? — Non,

Monsieur; vous avez au contraire raison. — N'avez-vous pas fini

d'écrire? — J'aurai bientôt fini. — Nos amis ont-ils fini de

parler? — Ils auront bientôt fini. — Votre sœur lit-elle encore?
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— Elle aura bientôt fini. — Le cordonnier a-t-il fait mes sou-

liers? — Il ne les a pas encore faits, mais il les fera bientôt. —
Quand les fera-t-il? — Quand il aura le temps. — Quand ferez-

vous vos thèmes? — Je les ferai quand j'aurai le temps. — Quand

votre sœur fera-t-elle les siens? — Elle les fera lundi prochain.

— Viendrez-vous chez moi? — Je viendrai. — Quand viendrez-

vous? — Je viendrai samedi prochain. — Quand avez-vous vu

ma tante? — Je l'ai vue vendredi dernier. — Vos cousines iront-

elles au bal jeudi prochain? — Elles iront. — Viendrez-vous à

mon concert? — J'y viendrai, si je ne suis pas malade. —
Pourrez-vous me payer ce que vous me devez ? — Je ne pourrai

pas vous le payer, car j'ai perdu tout mon argent. — L'Allemand

pourra-t-il payer ses bottes? — Il a perdu son portefeuille, de

sorte qu'il ne pourra pas les payer. — Faudra-t-il aller au marché

demain? — Il faudra y aller, car il nous faut de la viande, du

pain et du vin. — Faudra-t-il envoyer chercher le médecin? —
Personne n'est malade, de sorte qu'il ne faudra pas l'envoyer

chercher.

Thème tfl9>

Verrez-vous mon oncle aujourd'hui? — Je le verrai. — Oîi

sera-t-il? — Il sera à son comptoir. — Irez-vous au bal ce soir?

— Je n'irai pas, car je suis trop malade pour y aller. — Votre

sœur ira-t-elle? — Elle ira, si vous y allez. — Où nos amis

iront-ils? — Ils n'iront nulle part ; ils resteront chez eux, car ils

ont beaucoup à faire. — Quand m'enverrez-vous l'argent que

vous me devez ? — Je vous l'enverrai bientôt. — Vos sœurs.m'en-

verront-elles les livres que je leur ai prêtés ? — Elles vous les

enverront. — Quand me les enverront-elles? — Elles vous les

enverront la semaine prochaine. — A qui sont ces maisons? —
Ce sont les nôtres. — Est-ce votre sœur ou la mienne qui est

allée en Italie ? — C'est la mienne. — Est-ce votre boulanger ou

celui de notre voisin qui vous a vendu du pain à crédit?— C'est

le nôtre. — Est-ce là votre fille? — Ce n'est pas la mienne, c'est

celle de mon ami. — Où est la vôtre? — Elle est à Londres. —
Que vous plaît-il, monsieur? — Je demande votre père. Est-il

chez lui? — Non, Monsieur, il est sorti. — Que dites-vous.^ —
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Je vous dis qu'il est sorti. — Voulez-vous attendre son retour?

— Je n'ai pas le temps d'attendre. — Ce marchand vend-il à

crédit? — Il ne vend pas à crédit. — Vous convient-il d'acheter

comptant? — 11 ne me convient pas. — Où avez-vous acheté ces

plumes de fer ? — Je les ai achetées chez le marchand dont vous

avez vu hier la boutique. — Vous les a-t-il vendues à crédit ? —
Il me les a vendues comptant. — Achetez-vous souvent comp-

tant? — Moins souvent que vous. — Y a-t-il du vin dans cette

bouteille? — Il y en a. — Y a-t-il du vinaigre dans le verre? —
Il n'y en a pas. — Y a-t-il du vin ou du cidre dedans ? — Il n'y a

ni vin ni cidre. — Qu'y a-t-il dedans? — Il y a de l'eau.

SI.
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QUARANTIÈME LEÇON.

DU PASSÉ DE L'INFINITIF.

Le passé de l'infinitif se forme en anglais, comme en fran-

çais, de l'intmiiif de l'auxiliaire et du participe passé du verbe

conjugue. Ex. :

To bave had.

To hâve been.

To hâve called.

To hâve corne.

To hâve been praised.

DU FUTUR PASSÉ.

Le futur passé se forme de la même manière que le futur pré-

sent (Leçon précédente), c'est-à-dire au moyen du présent de

l'auxiliaire shall ou will et du passé de l'infini lif. Ex. :

Avoir eu.

Avoir été.

Avoir appelé.

Être venu.

Avoir été loué.

J'aurai appelé.

Tu auras appelé.

11 (elle) aura appelé.

Nous aurons appelé.

Vous aurez appelé.

Ils (elles) auront appelé.

Je serai venu.

Tu seras venu.

11 (elle) sera venu (venue).

Nous serons venus.

Vous serez venus.

Ils (elles) seront venus (venues).

J'aurai été loué.

Tu auras été loué.

11 aura été loué.

Elle aura été louée.

Nous aurons été loués.

Vous aurez été loués.

Ils (elles) auront été loués (louées)

Rester.

Combien d'argent vous reste-t-il ?

Il me reste un schelling.

I shall hâve called.

Thou wilt hâve called.

Ile (she) will hâve called.

We shall hâve called.

You will hâve called.

They will hâve called.

I shall hâve corne.

Thou wilt hâve come.

He (she) wilt hâve come.

We shall hâve come.

You will hâve come.

They will hâve come.

I shall hâve been praised.

Thou wilt hâve been praised.

He will hâve been praised.

She will hâve been praised.

We shall hâve been praised.

You will hâve been praised.

They will hâve been praised.

To kave teft.

How much monoy hâve you loft?

I hâve one shilling Iclt.

Il
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il ne me reste qu'un schelling.

Combien reste- t-il ii votre frère ?

H lui reste une couronne.

Combien reste-t-il à votre sœur ?

il ne lui reste que six deniers.

Combien reste-t-il à vos frères?

Il leur reste une livre.

Quand ils auront payé le tailleur, il

leur restera cinq livres.

I liave only one shilling left.

IIow much bas your brother left ?

He bas one crown left?

How much bas your sister left?

She bas only six pence left ?

lIow much bave your brotbcrs

left?

They bave one pound left.

When they hâve paid the tailor,

they will bave five pounds left.

Rem. A. — Après les conjonctions xvfien, quand , as soon as,

aussilôt que, after, après que, on se sert en anglais du présent

ou du composé du présent partout où en français l'on emploie un

lutur.

When I hâve paid for the horse,

I shall hâve only two pounds

left.

When I am at my aunt's, will you

come to see me ?

Afteryou hâve done writing, will

you také a turn with me ?

To take a turn.

You will play, xohen you hâve

finished your exercise.

What will you do, xohen you hâve

dined ?

Wheyi I hâve spoken to your

mother, I shall know what I

bave to do.

Quand j'aurai payé le cheval, il ne

me restera que deux livres.

Quand je serai chez ma tante, vien-

dre/.-vous me voir?

Quand vous aurez fini d'écrire, vien-

drcz-vous faire un tour avec moi ?

Faire un tour.

Vous jouerez quaini vous aurez fini

votre thème.

Que ferez-vous quand vous aurez

diné?

Quand j'aurai parlé à votre mère, je

saurai ce que j'ai à faire.

Que deviendrez-vous, si vous per-

dez votre argent ?

Je ne sais pas ce que je devien-

drai.

Que deviendra-t-il?

Que deviendra-t-elle ?

Que deviendrons-nous ?

Que deviendront-ils (elles)?

Je ne sais pas ce qu'ils (qu'elles)

deviendront.

t What will become of you, if you

lose your money ?

1 1 do not kow what will become
of me.

f What will become of him ?

t What will become of her?

t What will become of us?

t What will become of them ?

1 1 do not know what will become
of them.

Tout à nieiive.

Quand vous en irez-vous?

Je m'en irai bientôt.

Elle s'en ira bientôt.

Nous nous en irons demain.
Ils (elles) s'en iront sur-Ic-chomp.

By and by, soon.

When shall you go away ?

1 shall go soon. -

She will go away by and by.

We will go to-morrow.

They will go immediately.
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Le tour.

Mon tour.

A mon tour,

A son tour-,

A son tour (à elle).

Chacun a son tour.

Quand, lorsque.

Quand votre tour viendra.

Nous aurons notre tour.

Faire uu tour.

Faire un tour de prome-
nade.

Elle est allée faire un tour de pro-
nade.

Faire un tour de jardin.

Un coup.

Avez-vous donné un coup à cet

homme ?

Je lui en ai donné un. -

Un coup

Un coup

Un coup
Un coup

Un coup
Un coup
Un coup

Un coup

de bâton,

de pied,

de poing,

de couteau,

de fusil,

de pistolet,

d'oeil,

de tonnerre.

Donner un coup de couteau.

Donner un coup de bâton à un
homme.

Donner un coup de pied à un

homme.
Donner un coup de poing à un
homme.

Jeter un coup d'œil sur quelqu'un

ou quelque chose.

Avez-vous jeté un coup d'œil sur ce

livre ?

J'y ai jeté un coup d'œil.

Tii^er.

Tirer (en parlant des ar-
mes à feu).

Tfie turn.

My turn.

t In my turn.

t In his turn.

t In her turn.

t Each in his turn.

When.
t When it comes to your turn.

t Our turn will corne.

To take a turn ou a walfc.

She is gone to take a walk.

t To w^alk round the garden.

A blow, a kick, a knock.

Astab, a clap, aslap.

Hâve you given that man a blovsr ?

I bave given him one {ou : I

hâve).

A blow with a stick.

A kick.

A blov\r with the fist.

A stabof aknife.

A shotoM the report of a gun.

Ashotof a pistol,

A glance of the eye.

A clap of thunder.

To give a eut with a knife.

To give a man a blow with a stick.

To give a man a kick.

To give a man a blow with the

fist.

To cast an eye upon some one ou

something.

Ilave you cast an eye upon that

book ?

I hâve cast an eye upon it.

To puii, to draw*.

To slioof, to fire.
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7o draw fait à l'imparfait drew, au participe passé drawn,

To shoot fait à l'imparfait et au participe passé shot.

Tirer un coup de fusil.

Tirer un coup de pistolet.

Tirer un coup de fusil sur quel-

qu'un.

J'ai tiré un coup de fusil à cet

oiseau.

J'ai tiré deux coups de fusil.

J'ai tiré trois coups de fusil.

J'ai tiré quelques coups de fusil.

Conribien de coups de fusil avez-

vous tirés ?

Combien de fois avez-vous tiré sur

cet oiseau?

J'ai tiré plusieurs fois sur lui.

J'ai entendu un coup de fusil.

11 a entendu un coup de pistolet.

Nous avons entendu un coup de ton-
nerre.

Courir.

Derrière.

Derrière lui, derrière elle.

t To fîre a gun. .

t To fire a pistol.

t To fire at some one.

1 1 hâve fîred at that bird.

1 1 hâve flred twice.

4- 1 hâve fired three times.

f I hâve fired several times.

1 How many times hâve you

fired?

How many times hâve you fired

at that bird ?

1 hâve fired at it several times.

f I hâve heard a shot.

t He has heard the report of a

pistol.

t We hâve heard a clap of thun-

der.

To run (Imparf. ran^ Part,

passé run).

Behind.

Behind him^ behind her.

Thème IflS.

Avez-vous déjà nettoyé ma table? — Je n'ai pas encore eu le

temps de la nettoyer, mais je vais le faire à l'instant.— Comptez-

vous acheter un chapeau? — Je compte en acheter un, si le

marchand me le vend à crédit. — Comptez-vous garder mon
parapluie? — Je compte vous le rendre, si j'en achète un. —
Avez-vous rendu les livres à ma tante? — Je ne les lui ai pas

encore rendus. — Jusqu'à quand comptez-vous les garder?— Je

compte les garder jusqu'à mardi prochain. — Jusqu'à quand

comptez-vous garder ma voiture? — Je compte la garder jus-

qu'au retour de mon père. — Avez-vous fait du feu? — Pas

encore, mais je vais en faire tout à l'heure. — Pourquoi n'avez-

vous pas travaillé? — Je n'ai pas encore pu. — Qu'avez-vous eu

à faire?— J'ai eu à raccommoder vos bas de soie et à porter vos

lettres à la poste {Ihe post-office). — Comptez-vous vendre votre

montre d'or? — Je compte la garder, car j'en ai besoin. — Au lieu
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(le !a garder, vous ferez mieux de la vendre. — Vendez-vous vos

maisons? — Je ne les vends pas. — Au lieu de les garder, vous

ferez mieux de les vendre. — Voire sœur vend-elle son parasol?

— Elle le garde ; mais au lieu de le garder, elle fera mieux de le

vendre, car il est usé. — Votre fds déchire-t-il son livre? — Il le

déchire; mais il a tort de le faire, car au lieu de le déchirer, il

fera mieux de le lire. — Y a-t-il des hommes dans votre bou-

tique? — 11 y en a. — Y a-t-il quelqu'un dans le magasin? — Il

n'y a personne. — Y a-t-il eu beaucoup de monde au théâtre?—
Il y en a eu beaucoup. — Y aura-t-il beaucoup de monde à votre

bal? — Il y en aura beaucoup. — Sortez-vous aujourd'hui? — Je

sors. — Au lieu de sortir, vous ferez mieux de rester à la maison,

car il fait ircs-mauvais temps.

Thème 119.

Est-ce qu'il y a beaucoup d'enfants qui ne veulent pas jouer?

— II y en a beacoup qui ne veulent pas étudier, mais tous veu-

lent jouer. — Connaissez-vous cette dame? — Je la connais, c'est

une digne femme. — Qui sont les dames qui vont au jardin? —
Ce sont les filles du général. — Est-ce vous, Jean, qui avez cassé

ma chaise {chair)? — Ce n'est pas moi, c'est votre petit frère qui

l'a lait. — Voire sœur que fait-elle de ses gants?— Elle les jette
;

mais elle a tort de le faire, car au lieu de les jeter, elle fera mieux

de les garder, puisqu' {as) ils lui vont très-bien. — Quand vous

en irez-vous? — Je m'en irai aussitôt que j'aurai fini d'écrire. —
Quand vos enfants s'en iront-ils? — Ils s'en iront aussitôt qu'ils

auront fait leurs thèmes. — Vous en irez-vous lorsque je m'en

irai? — Je m'en irai quand vous vous en irez. — Nos voisins

s'en iront-ils bientôt? — Ils s'en iront quand ils auront fini de

parler. — Que deviendra votre fils s'il n'étudie pas? — S'il

n'étudie pas, il n'apprendra rien. — Que deviendra votre fille si

elle ne travaille pas? — Si elle ne travaille pas, elle sera blâmée

de tout le monde. — Que deviendrez-vous si vous perdez votre

argent? — Je ne sais pas ce que je deviendrai. — Votre tante

que deviendra-t-elle si elle perd son portefeuille ? — Je ne sais

pas ce qu'elle deviendra si elle le perd. — Votre fils qu'est-il

devenu? — Je ne sais pas ce qu'il est devenu. •— S'est-il enrôlé?
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— Que deviendrons-nous si nos amis s'en vont? — Je ne sais pas

ce que nous deviendrons s'ils s'en vont. — Que sont devenus vos

parents? — Ils s'en sont allés. — Pourquoi voire domestique

donne-t-il un coup de couteau à cet homme? — Il lui donne un

coup de couteau parce que cet homme lui a donné un coup de

poing. — Lequel de ces deux élèves commence à parler? — Celui

qui est studieux commence à parler. — Que fiût l'autre qui ne

l'est pas? — Il commence aussi à parler, mais il ne sait ni lire

ni écrire. — N'écoule-t-il pas ce que vous lui dites? — Il ne

l'écoulc pas, si je ne lui donne pas de coups {a bealing). — Pour-

quoi ces enfants ne travaillent-ils pas? — Leur maître leur a

donné des coups de poing, de sorte qu'ils ne veulent pas tra-

vailler. — Pourquoi leur a-t-il donné des coups de poing? —
Parce qu'ils ont été désobéissants.

Thème ISO.

Avez-vous tiré un coup de fusil? — J'en ai tiré trois. — Sur

(al) quoi avez-vous tiré? — J'ai tiré sur un oiseau. — Avez-vous

tiré un coup de fusil à cet homme?— Je lui ai tiré un coup de

pistolet. — Pourquoi lui avez-vous tiré un coup de pistolet? —
Parce qu'il m'a donné un coup de couteau. — Combien de coups

avez-vous tirés sur cet oiseau? — J'ai tiré deux coups sur lui. —
L'avez-vous tué? — Je l'ai tué au deuxième coup {at tlie second

shol). — Avez-vous tué cet oiseau du premier coup {al Ihe first

shol)? — Je l'ai tué du quatrième {at Ihe fourUi). — Tirez-vous

sur les oiseaux que vous voyez sur les arbres, ou sur ceux que

vous voyez dans les jardins? — Je ne tire ni sur ceux que je vois

sur les arbres, ni sur ceux que je vois dans les jardins, mais sur

ceux que j'aperçois sur le château derrière le bois. — Combien

de coups les ennemis ont-ils tirés sur nous? — Ils ont tiré sur

nous plusieurs fois. — Ont- ils tué quelqu'un? — Ils n'ont tué

personne. — Avez-vous envie de tirer sur cet oiseau ? — J'ai*

envie de tirer sur lui {al il). — Pourquoi ne tirez-vous pas sur

ces oiseaux? — Je ne puis, car j'ai mal au doigt. — Quand le

capitaine a-t-il tiré? — Il a tiré quand ses soldats ont tiré. —
Sur combien d'oiseaux avez-vous tiré ? — J'ai tiré sur tous ceux

que j'ai aperçus; mais je n'en ai pas tué un, parce que mon iusil
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ne vaut rien. — Avez-vous jeté un coup d'œil sur cette dame? —
J'ai jeté un coup d'œil sur elle. — Vous a-t-elle vu? — Elle n'a

pu me voir, car elle a mal aux yeux. — Dois-je vous répondre?

— Vous me répondrez quand votre tour viendra. — Est-ce le

tour de mon frère? — Quand son tour viendra, je lui deman-

derai, car chacun a son tour.

Thème flSl.

Avez-vous fait un tour de promenade ce matin? — J'ai fait un

tour de jardin. — Où votre tante est-elle allée? — Elle est allée

faire un tour de promenade. — Pourquoi courez-vous? — Je

cours, parce que je vois mon meilleur ami. — Qui court derrière

nous? — Notre chien court derrière nous. — Apercevez-vous cet

oiseau? — Je l'aperçois derrière la maison. — Pourquoi vos

sœurs s'en sont-elles allées? — Elles s'en sont allées, parce

qu'elles n'ont pas voulu être vues par les dames dont le frère a

tué leur chien. — Avez-vous perdu tout votre argent ? — Je n'ai

pas tout perdu. — Combien vous en reste-t-il?— Il ne m'en

reste pas beaucoup ; il ne me reste plus que cinq schellings.
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QUARANTE-ET-UNIÈME LEÇON.

"JE^ oac'ty-first. X_i e s s o in.

Loin.

Quelle distance?

Quelle distance y a-t-il d'ici à

Londres ?

Y a-t-il loin d'ici à Londres?

Far.

How far i ?

How far is it from hère to Lon-

don?

Is it far from hère to London?

Rem. A. — L'impersonnel il y a, suivi d'un mot qui marque

la distance, se rend toujours par it is. (Rem. C, Leç. XXXIX.)

Il y a loin.

Il n'y a pas loin.

Combien de milles y a-t-il?

Il y a trente milles.

Un mille.

Il y a près de deux cents milles

d'ici à Londres.

11 y a environ cent milles de Ber-

lin à Vienne.

De.

De Venise.

De Paris.

Je suis de Londres.

De quoi pays êtes-vous?

Êtes-vous de France?

J'en suis.

De quel pays est-elle?

Elle est de France.

Le Parisien.

11 est Parisien.

Elle est Parisienne.

Le précepteur.

Le professeur, le philosophe.

L'aubergiste.

L'auberge, la femme de l'auber-

giste.

It is far.

Ifc is not far.

How many miles is it?

It is thirty miles.

A mile.

It is almost two hundred miles

from hère to London.
It is nearly a hundred miles from

Berlin to Vienna.

From.
From Venice.

From Paris.

I am from London.

t What countryman are you ?

Are you from France?

I am.

t What countrywoman is she?

She is from France.

The Parisian.

He is a Parisian {ou from Paris).

She is a Parisian lady {ou from
Paris).

The preceptor, the tutor.

The professer, the philosopher.

The landlord, the innkeeper.

The Inn, the lahdlady.

Êtes-vous Anglais?

D'où venez -vous ?

Are you an Englishman?

Whence do you home?

1 Littéralement t Combien loin ?

22
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Je viens de Londres.

Les Français sont plus polis que
les Hollandais.

Il ne faut pas parler ainsi à des

Français.

I corne from London.

The French are more politc Ihan

the Dutch,

You must not speak Ihus toFrencU-

men.

Rem. B. — En parlant dans un sens général, c'est-à-dire pour

désigner la nation, on dit : the French , les Français ; llie En-

glish, les Anglais, etc. ; mais dans un sens particulier, distribu

-

tif, on dirait : Frenchmerij des Français ; Englishmen, des An-

glais, etc.

J'ai vu ce matin trois Français,

deux Anglais, six Ecossais,, cinq

Irlandais et quatre Hollandais.

Quelques Anglais pensent.

lis en appelèrent à l'ancienne

loyauté des Anglais et à leur

amour pour les institutions an-
glaises.

I saw this morning three French

-

men , two Englishmen , six

Scotchmen, five Irishmen and

four Dutchmen.

Some Englishmen are of opinion.

They appealed to the ancient

loyalty of Englishmen, and Iheir

love of Enelish institutions.

Y a-t-il longtemps que vous avez

déjeuné?

Combien de temps y a-t-il que
vous avez déjeuné ?

Is it long since you breakfasted?

IIow long is it since you break-

fasted ?

Rem. C. — Il y a exprimant la durée se rend par il is , et le

que qui suit, pai since, depuis ; s'il y a une négation après le que

français, elle ne s'exprime pas en anglais.

Il n'y a pas longtemps que j'ai dé- It is not long since I breakfasted.

jeune.

Il y a longtemps que.

Il y a peu de temps que.

Combien de temps y a-t-il que
que vous avez entendu parler de

votre frère?

11 y a un an que j'ai entendu par-

ler de lui.

Entendre imrler.

Il y a six mois que je ne lui ai

parlé.

II y a plus d'un an que je n'en ai

entendu parler.

Depuis que je ne vous ai vu, il a

plu très-souvent.

Il n'y a qu'un an que.

Il y a plus d'un an que.

It is a great while since.

It is a short time since.

How long is it since you heard of

your.brother?

It is a year since I heard of hira.

To hear o/'(lrap. heard).

It is six months since I spoke to

him.

It is more than a year since I

heard of him.

Since 1 saw you, it has rained

very often.

It is only a year since.

It is more than a year since.
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Plus de dix.

Plus de vingt fois.

Il y a à peine six mois que.

More than ten.

More than twenty times.

It is hardly six months since.

Il y a quelques heures. | A few hours ago.

Rem, D, — Le nom du temps est suivi simplement du mot

ago, passé, quand il y a énonce l'époque à laquelle remonte une

action.

Il y a une demi-heure.

Il y a deux heures.

II y a deux heures et demie.

Il y a quinze jours.

Quinze jours.

J'ai vu votre sœur il y a quinze

jours

.

Half an hour ago.

Two hours ago.

Two hours and a half ago.

A fortnight ago.

A fortnight.

I saw your sister a fortnight ago.

Y a-t-il longtemps que vous êtes

en Angleterre?

Il y a trois ans qu'il est à Lon-
dres.

Hâve you been long in England?

He has been in London thèse three

vears.

Rem. E. — Quand il y a exprime combien de temps a déjà

duré une action présente, on met en anglais le verbe au parfait,

mais l'action est rendue présente au moyen du pronom démon-

stratif this pour le singulier, thèse pour le pluriel qui précède le

nom de temps ; l'on sous-entend d'ordinaire la préposition for,

pour, pendant, qui régit ces mots.

Il y a une heure que je vous at-

tends.

Il y a deux ans que je demeure
ici.

Combien de temps y a-t-il que vous
avez ce cheval?

Il y a six ans que je l'ai.

Depuis quand?
Depuis quand est-il ici?

Depuis trois jours.

Depuis un mois.

Je l'ai vue plus de vingt fois.

Il y a deux ans que je ne l'ai

vue.

I hâve been waiting for you this

hour.

I hâve been living hère thèse two
years (ow ; for thèse two years).

How long hâve you had that

horse?

I hâve had it (for) thèse six years.

How long?

How long has he been hère?

Thèse three days.

This raonth.

I hâve seen her more than twenty

times.

I hâve not seen her for two years
[ou : for thèse two years).

Rem. F. — Pour exprimer le temps qui s'est écoulé depuis
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la cessation d'une aclion , on ne peut pas supprimer for^ et le

verbe prend la négation.

11 y a six mois que je n'ai été en

France.

Il y a deux jours qu'elle n'a mangé.

I hâve net been in France for

six months {ou: for thèse six

months).

She bas not eaten for two days

{ou: for thcse two days).

Yenir de.

Je viens de voir votre frère.

t To have just.

f I have just seen your brother.

Rem. G. — Venir de et ne faire que de, exprimant un passé

récent, se rendent par le parfait avec l'adverbe just, ou but just^

justement. Ex. :

Il vient d'écrire.

Les hommes viennent d'arriver.

Y a-t-il longtemps que cet homme
attend?

Il ne fait que d'arriver.

t He has just w^ritten.

t The men have just arrived.

t Has this man been waiting

long?

t He has but just arrived.

Faire de son mieux.
Je ferai de mon mieux.

Il fera de son mieux.

Elle fera de son mieux.

To do one's best.

i" I v\rill do my best.

t He will do his best.

t She will do her best.

Dépenser.

Combien avez-vous dépensé au-

jourd'hui?

11 a vingt livres par mois à dépen-

ser.

To spend* (imparf. et part,

passé spent).

How much have you spent to day?

t He has twenty pounds a month
to live upon.

Avant, devant.
Passer devant quelqu'un.

Passer devant un endroit.

Avant trois heures.

Elle a passé devant moi.

J'ai passé devant le palais.

Où? Quand?

Before.
To pass before some one.

To pass before a place.

Before three o'clock.

She bas passed before me.
I have passed before the palace.

Where? When?

Passer le temps à quelque
chose.

A quoi passez-vous le temps ?

t To spend" one's time in
sometliing.

t What do you spend your time
m
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Je passe le temps à étudier.

A quoi a-t-elle passé son temps ?

A quoi passerons-nous le temps ?

Jeter (dans le sens de reje-

ter).

Manquer.

Le marchand a manqué d'apporter

l'argent.

Vous avez manqué de venir chez

moi ce matin.

Vous avez manqué votre tour.

Elle a manqué sa leçon.

Être bon à.

A quoi cela est-il bon ?

Ne valoir rien, n'être bon à rien.

Cela n'est bon à rien.
'

Le vaurien.

Le fusil que vous avez acheté est-il

bon?
Non, il ne vaut rien.

S'enfuir.

Assurer.

Apprendre (dans le sens d'entendre

dire).

N'avez-vous rien appris de nou-
veau?

T I spend my time in studying.

t What has she spent her time

in

t "What shall we spend our time

in?

To tkrow" away (imparf.

tlirew).

To fait, to miss.

The marchant has failed to bring

the money.

You hâve failed to come to my
house this morning.

You hâve missed your turn.

She has missed her lesson.

t To be of use.

t Of what use is that?

t To be good for nothing.

f It is good for nothing.

The good for nothing fellow.

Is the gun vvrhich you hâve bought

a good one ?

No, it is good for nothing.

To run * away.

To flee* (imparf. et part, passe

fled^).

To assure.

To hear * (imparf. et participe passé

heard).

Hâve you heard nothing new?

Rem. H. — Apprendre dans le sens de dire, entendre dire ou
faire part, se rend par to teW, to hear* to inform.

Je n'ai rien appris de nouveau.

Je leur ai appris que leur père est

arrivé.

Arriver.

I hâve heard nothing new.
I hâve told them that their father

is arrived.

To happen, to arrive.

Rem. I. — To arrive se dit de ce qui arrive progressivement,

to happen de ce qui tombe du hasard.

Que vous est-il arrivé ?

11 ne m'est rien arrivé.

What has happened to you ?

Nothing has happened to me.

2 To fiée s'emploie plutôt en poésie et dans le style élevé que dans la conver
eation.

22.
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Il est arrivé un grand malheur.

Il lui est arrivé un grand mal-
heur.

J'ai rencontré votre frère.

A great misfortune has happened.

t He has met with a great misfor-

tune.

I hâve met with your brother.

Plaindre.

Se plaindre.

De tout mon cœur.

Je le (la) plains de tout mon cœur.

Vous plaignez-vous de mon ami ?

Je ne m'en plains pas.

To pity.

To complain.

t With ail my heart.

I pity him (her) with ail my heart.

Do you complain of my friend?

I do not complain of him.

Oser.

Je n'ose le faire.

To dare 3, imparfait durst ^.

I dare not do it.

Rem. J. — La particule to ne précède pas toujours l'infinitif

joint au verbe dare. (Voy. Leç. XXV.)

Oses-tu me parler ?

Servir quelqu'un.

Vous a-t-il servi?

11 m'a servi.

Sert-il son maître à table?

A-t-il été à votre service?

Combien y a-t-il qu'il est à votre

service?

Il y a dix ans qu'il me sert.

Dost thou dare speak to me?
To serve some one.

To wait upon some one s.

Has he served you ?

He has served me.

Does he wait on his master at ta-

ble?

Has he been in your service?

How long has he been in your ser-

vice?

He has been thèse ten years in my
service.

Avoir (prendre) soin de quelque

chose.

Avez-vous soin de vos habits?

J'en ai soin.

Voulez-vous prendre soin de mon
cheval ?

Je veux en prendre soin.

To take care of something.

Do you take care of your clothes ?

I take care of them [ou : I do).

Will you take care of my horse ?

I will take care of it {ou : ï will).

Faire emplette de {ou : des em-
plettes).

Une emplette.

To purchase.

A purchase (subst.).

3 Dans le sens de Iraver. défier, le verbe dare est régulier.

4 Scda7i wlio durst defy th' Omnipotent (Milton), Satan qui osa défier le Tout-
Puissant.

5 To wait on ou upon some one se dit dans le sens d'être présent pour servir,
d'accompagner, de suivre. Ex. ; His daves waiied iipon him, ses esclaves le ser-

vaient; / will wait upon you, je vous accompagnerai; I ivas amongst those that
tuaited en the king, j'étais parmi ceux qui accompagnaient le roi.
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De quoi avez-vous fait emplette

aujourd'hui?

J'ai fait emplette de deux mon-
tres.

A't-elle fait des emplettes?

Charmant.

A merveille.

Confier quelque chose à un homme.
Me confiez-vous votre argent?

Je vous le confie.

Confier un secret à un homme.
J'ai confié un secret à cet homme.

Garder,

Garder le secret de quelque chose.

J'en ai gardé le secret.

Gâter, endommager.
Offrir.

Laisser s.

Dissiper.

Empêcher de.

Vous m'empêchez de dormir.

Je l'empêcherai de faire du mal.

What hâve you purchased to-day?

I hâve purchased two watches.

Has she purchased any thing ?

lias shemade any purcliases?

Most lovely, charming.

Admirably.

To trust a man with something.

Do you trust me with your mo-
ney?

I trust you with it.

t To entrust a man with a secret.

I hâve entrusted that man with

a secret.

To keep * (imparf. et part,

passé kept).

f To keep any thing secret,

t 1 hâve kept it secret.

To spoil, to damage.

To offer.

To leave * (imparf. et part, passé

lefl).

To squander, to dissipate.

To hinder from.

You hinder me from sleeping.

I shall hinder him from doing

mischief.

Thème -flSS.

Combien d'argent reste-t-il à vos sœurs? — Il ne leur reste

plus que trois livres. — Vous rcste-t-il assez d'argent pour payer

votre tailleur? — Il m'en reste assez pour le payer; mais si je le

paye, il ne m'en restera guère. — Combien d'argent restera-t-il

à vos frères? — Il leur restera vingt livres. — Combien nous

restera-t-il d'argent quand nous aurons payé nos chevaux? —
Quand nous les aurons payés, il ne nous restera que dix livres.

— Quand irez-vous en Italie? — J'irai aussitôt que j'aurais appris

l'italien. — Quand vos frères iront-ils en Angleterre? — Ils iront

6 LaUser dans le sens de permettre se reïld par let. Ex. ; Why do you lei hhn
eomfi w."! pourquoi le laissez-vous entrer?
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aussitôt qu'ils sauront l'anglais. — Quand l'apprendront-ils ? —
Ils l'apprendront quand ils auront trouvé un bon maître. —
Quelle dislance y a-t-il de Londres à Paris? — Il y a près de

deux cents milles de Londres à Paris. — Y a-t-il loin d'ici à

Edimbourg {Edinburgh) ? — Il y a loin. — Y a-t-il loin d'ici à

Dublin? — Il y a près de cent trente milles d'ici à Dublin. — Y

a-t-il plus loin de Londres à Brighton que d'Oxford à Southamp-

ton? — Il y a plus loin d'Oxford à Southampton que de Londres

à Brighton. — Comptez-vous aller bientôt à Londres? — Je

compte y aller bientôt. — Pourquoi irez-vous cette fois {Ihis

time) ? — Pour y acheter de bons couteaux et des plumes de fer,

et pour voir mes bons amis. — Y a-t-il longtemps que vous n'y

avez été? — H y a près d'un an que je n'y ai été. — N'allez-vous

pas en Allemagne celte année ? — Je n'y vais pas, car il y a trop

loin d'ici en Allemagne. — Qui sont les hommes qui viennent

d'arriver ? — Ce sont des Anglais. — Qui est l'homme qui vient

de partir? — C'est un Parisien qui a dissipé {squandered away)

tout son bien en Angleterre. — Où avez-vous dîné hier? — J'ai

dîné chez l'aubergiste. — Avez-vous dépensé beaucoup? — J'ai

dépensé une demi-couronne. — La reine {the queen) a-t-elle

passé par ici (hère)'! — Elle n'a pas passé par ici, mais devant le

théâtre. — L'avez-vous vue? — Je l'ai vue. — Est-ce la pre-

mière fois que vous l'avez vue? — Ce n'est pas la première fois,

car je l'ai vue plus de dix fois. — Y a-t-il longtemps que votre

mère a entendu parler de sa sœur qui est allée en Amérique? —
Il n'y a pas longtemps qu'elle en a entendu parler. — Combien

y a-t-il? — Il n'y a pas quinze jours. — Y a-t-il longtemps que

vous êtes à Londres? — Il y a deux ans. — Y a-t-il longtemps

que votre sœur est à Brighton? — Il y a cinq ans qu'elle y est.

— Combien de temps y a-t-il que vous avez dîné ? — Il y a long-

temps que j'ai dîné, mais il n'y a pas longtemps que j'ai soupe.

— Combien y a-t-il que vous avez soupe? — Il y a une demi-

heure. — Combien y a-t-il que vous avez ces livres ? — H y a

trois ans que je les ai. — Qu'est devenu l'homme à qui vous

avez prêté de l'argent? — Je ne sais pas ce qu'il est devenu, car

il y a très-longtemps que je ne l'ai vu.
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Thème 183.

Combien y a-t-il que vous apprenez l'anglais? — Il n'y a pas

deux mois que je l'apprends. — Savez-vous déjà le parler? —
Vous voyez que je commence à le parler. — Y a-t-il longtemps

que les enfants du général (gênerai) l'apprennent? — Il y a deux

ans qu'ils l'apprennent, et ils ne commencent pas encore à par-

ler. — Pourquoi ne savent-ils pas encore le parler? — Ils ne

savent pas le parler, parce qu'ils l'apprennent mal. — Pourquoi

ne l'apprennent-ils pas bien? — Ils n'ont pas un bon maître, de

sorte qu'ils ne l'apprennent pas bien. — A quoi passez-vous votre

temps ? — Je passe mon temps à étudier. — A quoi votre sœur

passe-t-elle son temps? — Elle passe son temps à lire et à jouer.

— Cet homme passe-t-il son temps à travailler? — C'est un vau-

rien : il passe son temps à boire et à jouer. — Le marchand vous

a-t-il apporté les couteaux que vous avez achetés chez lui {at his

shop)2 — Il a manqué de me les apporter. — Vous les a-t-il

vendus à crédit? — Il me les a, au contraire, vendus argent

comptant. — Pourquoi avez-vous manqué de venir à la leçon ce

matin ? — Le tailleur a manqué de m'apporter l'habit qu'il m'a

promis, de sorte que je n'ai pas pu y aller. — Le cordonnier que

vient-il d'apporter? — Il vient d'apporter les bottes et les sou-

liers qu'il nous a faits. — Qui sont les hommes qui viennent

d'arriver?— Ce sont des Français. — Jetez-vous votre chapeau?

— Je ne le jette pas, car il me va très-bien.— Y a-t-il longtemps

que cet homme attend? — Il ne fait que d'arriver. — Que veut-

il? — Il veut vous parler. — Voulez-vous faire cela? — Je veux

le faire. — Pourrez-vous le bien faire?— Je ferai de mon mieux.

— Cet homme pourra-t-il faire cela? — Il pourra le faire, car il

fera de son mieux. — Pourquoi vous enfuyez-vous? — Je m'en-

fuis parce que j'ai peur. — De qui avez-vous peur? — J'ai peur

de l'homme qui ne m'aime pas. — Est-il votre ennemi? — Je ne

sais s'il {whelher he) est mon ennemi ; mais je crains tous ceux

qui ne m'aiment pas, car s'ils (ifthey) ne me font pas de mal, ils ne

me feront jamais de bien. — Que vous est-il arrivé? — Il m'est

arrivé un grand malheur. — Lequel {what)T— J'ai rencontré

mon plus grand ennemi, qui m'a donné un coup de bâton. —
Alors je vous plains de tout mon cœur.
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Thème il 34.

Cet homme vous serl-il bien? — 11 me sert bien, mais il dé-

pense trop. — Voulez-vous prendre ce domestique? — Je veux

le prendre, s'il veut me servir. — Est-ce que je peux prendre ce

domestique? —Vous pouvez le prendre, car il m'a très-bien

servi. — Combien y a-t-il qu'il est hors [oui) de votre service?

— Il n'y a que six semaines. — Vous a-t-il servi longtemps? —
Il m'a servi pendant cinq ans. t— Les Anglais que vous ont-ils

offert? — Ils m'ont offert de bonne bière, d'excellent bœuf et de

bons biscuits. — Voulez-vous prendre soin de mes habits?— Je

veux en prendre soin. — Votre sœur prend-elle soin du livre

que je lui ai prêté? — Elle en prend soin. — Qui prendra soin

de mon cheval? — L'aubergiste en prendra soin. — Jetez-vous

votre chapeau? — Je ne le jette pas, car il me va à merveille. —
Votre ami vend-il son habit? — Il ne le vend pas, car il lui va

extrêmement bien. — Qui a gâté mon livre? — Personne ne l'a

gâté, parce que personne n'a osé le toucher {lo ioucli.) — Votre

sœur a-t-elle été récompensée? — Elle a, au contraire, été pu-

nie ; mais je vous prie d'en garder le secret, car personne ne le

sait. — Que lui est-il arrivé? — Je vous dirai ce qui lui est

arrivé, si vous me promettez d'en garder le secret. — Je vous le

promets, car je la plains de tout mon cœur. — Confiez-vous

quelque chose à cet homme? — Je ne lui confie rien. — Vous

a-t-il déjà gardé quelque chose? — Je ne lui ai jamais rien con-

fié, de sorte qu'il ne m'a jamais rien gardé. — A qui confiez-

vous vos secrets ? — Je ne les confie à personne, de sorte que

personne ne les saiî.
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QUARANTE-DEUXIÈME LEÇON.

F'o irt.y -se c ondL X-iessoxx.

Le monde viendra-t-il bientôt?

Bientôt.

Jouer du violon.

Jouer de la flûte.

Will the people corne soon ?

Sooîi, venj soon.

To play upon the violin.

To play the violin.

To play upon the flûte.

To play the flûte.

Rem. A. — Dans le sens de jouer d'un instrument de musique,

c'est-à-dire de savoir jouer d'un tel instrument, le verbe to play

régit le nom de l'instrument à l'accusatif; mais dans le sens de

jouer actuellement de tel ou tel instrument, ce verbe régit la

préposition upon avec le nom de l'instrument au même cas i.

Jouer quelque chose se rend par to play for somelhing. Ex. Let us

play for a croivn, jouons une couronne. Avec les noms de jeux,

le verbe to play régit la préposition at. Ex.

Jouer aux cartes.

Jouer aux échecs.

Faire une partie de billard.

De quel instrument jouez-vous?

De quel instrument votre sœur
joue-t-elle ?

Elle joue du clavecin.

Elle touche du piano.

To play at cards.

To play 3t chess.

i To play a game at billiards.

What instrument do you play ?

What instrument does vour sister

play ?

She plays the harpsichord.

She plays the piano.

S'approcher.
Vous approchez-vous du feu ?

Je m'en approche.

Approcfier quelqu'un.

C'est un homme qu'on ne peut

approcher.

S'éloigner de.

To approacfi, todraw*7iear.
Do you approach the fire ?

1 approach it.

Ta approach some one.

To hâve access to some one.
4- He is a man of diflîcult access.

Ta withdraw from.

To go away from.

1 En allemand on dit également : die Violine on avfder Violine spielen, jouer
du violon, avec cette différence qu'avec la préposition auf on met le nom de
l'instrument au datif. (Voy. Méth. d'allemand, Item, p . 418.^
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Je m éloigne du fea.

Je m'en éloigne.

Cet homme s'éloigne du feu parce

qu'il n'a pas froid.

S'asseoir.

Voulez-vous vous asseoir?

Le siège, la chaise.

11 est assis près du feu.

Près.
Près du feu.

Près de moi.

Près d'elle.

Près d'eux (d'elles).

Près des arbres.

Oîi demeurez-vous ?

Je demeure près du château.

Que faites-vous près du feu ?

Près de perdre.

Près d'aller.

Se rappeler, se souvenir.
Vous rappelez-vous cela ?

Je me le rappelle.

Vous souvenez-vous de cet homme?
Je m'en souviens.

De quoi se souvient-elle?

Elle ne se souvient de rien.

Danser.

Tomber.

Laisser tomber.

Retenir.

Avez-vous laissé tomber quelque

chose ?

Je n'ai rien laissé tomber.

Aimer mieux.
Aimez-vous mieux rester ici que

de sortir?

I go away (withdraw) from the

fire.

I go away from it.

That man goes away from the

fire, because he is not cold.

t To sit * (imparf. et part,

passé sat).

t Will you sit down?
t Will you take a seat?

The seat, the chair.

He sits near the fire.

He is sitting near the fire.

Near.
Near the fire.

Near me.

Near her.

Near them.

Near the trees.

Where do you live?

1 live near the castle.

What are you doing near the fîre ?

Near losing.

Near going.

To remember, to recoUect-

Do you recollect that ?

I recollect it.

Do you remember that man ?

I remember him {ou : I do).

What does she remember ?
She remembers nothing.

To dance.

To fall * (imparf. fell ; part, passé

fallen).

To drop (imparf. et part, passé

dropt ou régulier).

To retain, to hold back.

Hâve you dropt any thing?

I hâve not dropt any thing.

To like better, to prefer.

Do you like to stay hère better

than to go eut ?
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J'aime mieux rester ici que de

sortir.

Mieux — que de.

Elle aime mieux étudier que de

jouer.

Aimez -vous mieux lire que de

parler?

J'aime mieux parler que de lire.

Il aime à faire l'un et l'autre.

J'aime mieux le bœuf que le mou-
ton.

J'aime tout autant le thé que lo

café.

Tout autant.

Je n'aime ni l'un ni l'autre.

I like staying hère better than
going out.

Better tlian.

She likes to study better than to

play.

Do you like to read better than

to speak?

I like to speak better than to read.

He likes to do both.

I like beef better than mutton.

I like tea as much as coffee.

Just as much.
I like neither tbe one nor tho

other.

Vendre à bon marché.

Vendre cher.

Vend-il a bon marché ?

Il ne vend pas cher.

Il m'a vendu cela fort cher.

Cet homme vend tout si cher,

qu'on ne peut rien acheter chez

lui.

Si.

Vous parlez si vite que je ne puis

vous comprendre.

Acheter quelque chose à quelqu'un.

Vite.

Lentement.

Haut ou à haute voix.

Tant.

J'ai écrit tant de lettres que je ne
puis plus en écrire.

Votre maître parle-t-il haut?
Il parle haut.

Pour apprendre l'anglais, il faut

parler haut.

Plus vite.

Pas si vite, moins vite.

Aussi vite que vous.

Apprenez-vous aussi vite que moi?
J'apprends plus vite que vous.

Je ne vous comprends pas, parce

que vous parlez trop vite.

To sell* cheap.

To sell dear.

Does he sell cheap?

He does not sell dear.

He has sold me that very dear.

This man sells" every thing so

dear, that one cannot buy any

thing of him.

So.

You speak so fast that I cannot

understand you.

To buy something of some one.

Quick, fast.

Slow, slowly.

Aloud.

So much, so many.
I hâve written so many lettevs

that I cannot w^rite any more.

Does your master speak aloud?

He speaks aloud.

In order to learn English one

must speak aloud.

Quicker, faster.

Not so quick, less quick.

As fast as you.

Do you learn as fast as I?

I learn faster than you.

I do not understand you, because

you speak too fast.
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VaCoir ta peine.

Cela vaut-il la peine?
Cela vaut la peine.

Cela ne vaut pas la peine.

Cela vaut-il la peine deie faire?

Cela vaut-il la peine de lui écrire

(à elle) ?

Cela ne vaut rien.

Vaut-il mieux?
Il vaut mieux.

Il vaut mieux faire ceci que de

faire cela.

Il vaut mieux rester ici que de se

promener.

Vaudra-t-il mieux?

Défaire.

Se défaire de.

Vous défaites-vous de votre sucre

avarié?

Je m'en défais.

Vous êtes-vous défait de votre vieux

vaisseau ?

Je m'en suis défait.

Se défaire de.

Avez-vous dessein de vous défaire

de vos chevaux?
Je m'en suis déjà défait.

Se défaire d'un domestique.

Vous êtes-vous défait de votre do-

mestique?

Je m'en suis défait

Nous avons dessein de le faire.

Se débarrasser de quelqu'un.

Votre père s'est-il débarrassé de

cet homme?
11 s'en est débarrassé.

Éveiller^ réveiller.

S'éveiller, se réveiller.

To be wortli luliile.

t Is it worth while?

t It is worth while.

f It is not worth while.

i Is it worth while to do Ibat?

t Is it worth while to write to

her?

t It is worth nothing.

t Is it better?

t It is better.

t It is better to do this than that.

t It is better to

to go walking.

stay hère than

Will it be better?

To undo.
To get rid of (dans le sens
de se débarrasser).

Are you getting rid of your da-
maged sugar?

I am getting rid of it.

Did you get rid of your old ship ?

I got rid of it.

To part îuitli (dans le sens
d'aliéner).

Do you intend to part with your
horses ?

I hâve already parted with tliem.

To discharge a servant.

Hâve you discharged your ser-

vant?

I hâve discharged him.

We hâve the intention to do it.

To get rid of some one.

Did your father get rid of that

man?
He got rid of him.

To îuake (actif régulier).

To awake* (imp. awoke).
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Rem. B. — Le verbe tvake^ réveiller, est actif et régulier; le

verbe awake^ se réveiller, est neutre et irrégulier à rimparlaii;

au participe passé il redevient régulier.

A dream has waked mo.Un songe (un rêve) m'a réveillé.

Je me suis réveillé à six heures

du matin.

A quelle heure vous réveillez-vous

ordinairement ?

Se comporter.

Se conduire.

Vers ou envers.

Comment se conduit-il?

Il se conduit bien.

Vous vous comportez mal envers

cet homme.
11 s'est mal comporté envers moi.

Se servir de.

Vous servez-vous de mon fusil ?

Je m'en sers.

Vous êtes-vous servi de mon che-

val ?

Je m'en suis servi.

Ils se sont servis de vos livres.

Ils s'en sont servis.

Raser, se raser.

Se faire raser.

Habiller.

Déshabiller.

Vous êtes-vous habillé?

Je ne me suis pas encore habillé.

Avez-vous déshabillé l'enfant ?

Je l'ai déshabillé.

Descendre.

Descendre de cheval.

Instruire.

Enseigner.

Il m'enseigne le calcul.

I awoke at six o'clock in tho

morning.

At what o'clock do you generally

awake ?

Ta beliave.

To conduct ones self.

Toîuards.

IIow does he conduct himself?

He conducts himseli well.

You behave ill towards that man.

Ile has behaved ill towards me.

To use; to make * use of
(imparf. made).

Do you use my gun ?

I use it.

Hâve you used my horsc ?

I hâve used it.

They hâve used your books.

They hâve used them.

To shave.

t To get shaved.

To dress.

To undress.

Ilave you dressed yourself?

I hâve not yet dressed myself.

Hâve you undressed the child?

I hâve undressed it.

To corne down.

To go down.

To alight from one's horso.

To dismount.

To instruct.

To teach* (imparfait et parlicipo

passé taughi).

He teaches me arithmetic.
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Je lui enseigne les mathématiques.
Je lui (à elle) ai enseigné l'anglais.

U m'apprend à lire.

Je lui apprends à écrire.

I teach him mathematics.
I hâve taught her English.

He teaches me to read.

1 teach him to write.

Le maître d'anglais.

Le maître anglais.
The English master.

A côté de.

Passer à côté de quelqu'un.

Avez-vous passé à côté de ma sœur?

J'ai passé à côté d'elle.

Passer auprès d'un endroit.

J'ai passé auprès du théâtre.

Vous avez passé devant ma bouti-

que.

By the sîde of.

To pass by the side of some one.

Hâve you passed by the side of

my sister?

I hâve passed by the side of ht
'

(ou : I hâve ; ou : I passed by
her side).

t To pass by a place.

t I hâve passed by the théâtre.

Yt)u hâve passed before my shop.

Tbëme 135.

Aurons-nous un bal ce soir? — Nous en aurons un. — A quelle

heure ? — A dix heures moins un quart. — Quelle heure est-il à

présent? — Il est près de dix heures, et le monde va bientôt

venir. — Jouez-vous du violon? — Je ne joue pas du violon, mais

du clavecin. — De quel instrument votre sœur jouera-t-elle? —
Elle jouera du piano. — Si elle joue du piano, je jouerai de la

dû te. — Doit-il y avoir beaucoup de monde à notre bal? — 11

doit y en avoir beaucoup. — Danserez-vous? — Je danserai. —
Vos enfants danseront-ils? — Ils danseront, si cela leur plaît

(iftheyplease). — A quoi passez vous le temps dans ce pays ? —
Je passe le temps à jouer du piano et à lire. — A quoi votre

cousin s'amuse-t-il? — 11 s'amuse à jouer de la flûte. — Quel-

qu'un danse-t-il quand vous jouez? — Beaucoup de monde danse

quand nous jouons. — Qui? — D'abord (first) nos enfants, ensuite

nos cousins, enfin nos voisins. — Vous amusez-vous? — Je vous

assure que nous nous amusons beaucoup. — Avez-vous laissé

tomber quelque chose? — Je n'ai rien laissé tomber, mais m'a

sœur a laissé tomber de l'argent. — Qui l'a ramassé? — Des

hommes qui passaient l'ont ramassé.— Le lui a-t-on rendu?— On
le lui a rendu, car ceux qui l'avaient ramassé n'ont pas voulu le
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garder. — Voulez-vous vous approcher du- feu?— Je ne veux pas

m'en approcher, car je crains de me brûler. — Pourquoi vous éloi-

gnez-vous du feu? — Parce que je n'ai pas froid. — Pourquoi vos

enfants s'approchent-ils du feu?— Ils s'en approchent parce qu'ils

ont froid. — Vous souvenez-vous de quelque chose? — Je ne me
souviens de rien. — Votre oncle, que se rappelle-t-il ? — Il se

rappelle ce que vous lui avez promis. — Que lui ai-je promis?

— Vous lui avez promis d'aller en Angleterre avec lui Tété pro-

chain. — Je compte le faire, s'il ne fait pas trop de pluie {it does

not vain loo much). — Pourquoi vous éloignez-vous du feu? — II

y a une heure et demie que je suis assis auprès du feu, de sorte

que je n'ai plus froid. — Votre ami n'aime-t-il pas à être assis

près du feu.^ — Il aime, au contraire, beaucoup à être assis près

du feu, mais seulement quand il a froid.

Thème l^G.

Peut-on s'approcher de votre oncle? — On peut l'approcher,

car il reçoit tout le monde. — Où votre mère s'assied-elle? —
Elle s'assied près de moi. — Vous asseyez-vous près du feu?— Je

ne m'assieds pas près du feu, car j'ai peur d'avoir trop chaud. —
Vous rappelez-vous mon frère? — Je me le rappelle. — Votre

tante se rappelle-t -elle ma sœur? — Elle se la rappelle. — Vous

êtes-vous rappelé votre thème? — Je me le suis rappelé. — Votre

sœur s'est-elle rappelé ses leçons? — Elle se les est rappelées,

car elle les a apprises par cœur, et mes frères se sont rappelé les

leurs, parce qu'ils les ont apprises par cœur. — Vos écoliers

aiment-ils à apprendre par cœur ?— Ils n'aiment pas à apprendre

par cœur. — Votre frère aime-t-il à jouer? — Il aime mieux

étudier que de jouer. — Aimez-vous mieux boire que de manger?

— J'aime mieux manger que de boire ; mais mon oncle aime

mieux boire que de manger.— L'Anglais aime~t-il mieux le poulet

que le poisson? — Il aime mieux le poisson que le poulet. —
Aimez-vous mieux écrire que de parler? — J'aime à faire l'un et

l'autre. — Votre mère aime-t-elle mieux le café que le thé ? —
Elle n'aime ni l'un ni l'autre. — Pouvez-vous me comprendre?

— Non, Monsieur, car vous parlez trop vite. — Voulez-vous avoir

la bonté {be kind enough) de ne pas parler si vite? — Je ne par-

23.
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lerai pas si vile, si vous voulez ni'écouter. — Pouvez-vous com-

prendre ce que ma sœur vous dit? — Elle parle si vile que je ne

puis la comprendre. — Vos élèves peuvenl-ils vous comprendre?

— Ils me comprennent quand je parie lentement, car pour être

compris il faut parler lentement. — Faul-il parler haut pour

apprendre l'anglais? — Il faut parler haut. — Votre maître

parle-t-il haut? — Il parle haut et lentement. — Pourquoi

n'achetez-vous pas quelque chose chez ce marchand ? — Il vend

tout si cher que je ne puis rien acheter chez lui. — Voulez-vous

écrire des thèmes? — J'en ai tant écrit que je ne puis plus en

écrire. — Vos enfants aiment-ils mieux apprendre l'allemand

que l'italien? — Ils n'aiment à apprendre ni l'un ni l'autre ; ils

n'aiment à apprendre que l'anglais.

Thème 139.

Vous servez-vous des livres que je vous ai prêtés ? — Je m'en

sers. — Puis-je me servir de votre couteau? — Vous pouvez vous

en servir, mais il ne faut pas vous couper. — Mes sœurs peu-

venl-elles se servir de vos livres?— Elles peuvent s'en servir.

— Pouvons-nous nous servir de votre fusil? — Vous pouvez

vous en servir, mais il ne faut pas le gâter. — Qu'avez-vous fait

de mon hois? — Je m'en suis servi pour me chauffer. — Votre

sœur s'est-elle servie de ma plume? — Elle s'en est servie. —
Qui s'est servi de mon cheval? — Personne ne s'en est servi. —
Avez-vous dit à votre sœur de descendre? — Je n'ai pas osé le

lui dire. — Pourquoi n'avez vous pas osé le lui dire? — Parce

que je n'ai pas voulu la réveiller. — Vous a-t-elle dit de ne pas

la réveiller? — Elle m'a dit de ne pas la réveiller quand elle dort.

— Votre frère s'est-il rasé aujourd'hui? — Il ne s'est pas rasé,

mais il s'est fait raser.— Combien de fois par jour votre père serase-

l-il?— Il ne se rase qu'une fois par jour, mais mon oncle se rase

deux fois par jour. — Votre cousin se rase-t-il souvent? — Il ne

se rase que de deux jours l'un {every other day). — Quelqu'un

a-l-il passé à côté de vous?— Personne n'a passé à côté de moi.

—

Où votre fils est-il passé?— Il est passé près du théâtre.— Passe-

rez-vous près du château?— J'y passerai.— A quelle heure vous

habillez-vous le matin?— Je m'habille aussitôt que j'ai déjeuné, et je
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déjeune tous Icsjours à liuît heures ou à huit heures et un quart.

—

Votre mère s'iiabille-t-elle avaiit de déjeuner ?— Elle déjeune avant

dcsMiabillcr.— Allez-vous au théâtre tous les soirs ?— Je n'y vais

pas tous les soirs, car il vaut mieux étudier que d'aller au théâtre.

—

A quelle heure vous déshabillez-vous quand vous n'allez pas au

théâtre? — Alors je me déshabille aussitôt que j'ai soupe, et je

vais me coucher à dix heures ou à dix heures et un quart. —
Avez-vous déjà habillé l'enfant? — Je ne l'ai pas encore habillé,

car il dort encore {isslill asleep), — A quelle heure se lève-t-il?

— Il se lève aussitôt qu'on le réveille. — Vous levez-vous d'aussi

bonne heure que moi ? — Je ne sais pas à quelle heure vous vous

levez, mais je me lève aussitôt que je me réveille.— Voulez-vous

dire à mon domestique de me réveiller demain à trois heures et

demie? — Je veux le lui dire. — A quelle heure votre sœur s'est-

clle éveillée? — Elle s'est éveillée à six heures et un quart du

matin. — Pourquoi vous étes-vous levé de si bonne heure?— Mes

enfants ont fait tant de bruit qu'ils m'ont réveillé. — Avez-vous

bien dormi ? — Je n'ai pas bien dormi, car vous avez fait trop

de bruit.

Thème 43S.

Vous êles-vous enfin débarrassé de cet homme? — Je m'en

suis débarrassé. — Pourquoi votre frère s'est-il défait de ses

chevaux? — Parce qu'il n'en avait pas besoin. — Votre marchand

est-il enfin parvenu à se défaire de son sucre avarié? — Il est

parvenu à s'en défaire. — L'a-t-il vendu à crédit? — Il a pu le

vendre comptant, de sorte qu'il ne l'a pas vendu à crédit. — Qui

vous a appris à parler anglais? — Je l'ai appris chez un maître.

— Vous a-t-il appris à écrire? — Il m'a appris à parler, à lire

cl à écrire. — Qui a appris les mathématiques à votre frère? —
Un maître français les lui a apprises. — Qui a appris le calcul à

votre sœur ? — Un maître allemand le lui a appris. — M'appelez-

vous? — Je vous appelle. — Que vous plaît-il {what is your

pleasure)? — Pourquoi ne vous levez-vous pas? ne savez-vous pas

qu'il est déjà tard?— Que me demandez-vous {what do you want

from me)? — J'ai perdu tout mon argent, et je viens vous prier

[lo heij) de m'en prêter.
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QUARANTE-TROISIÈME LEÇON.

Se porter bien.

Comment vous portez-vous?

Je me porte bien.
|

Rem. A. — Le verbe réfléchi

10 do, quand il sert à s'informer

personne.

Comment se porte monsieur votre

père?

11 se porte bien.

Comment se porte madame votre

mère?
Elle se porte mal.

Comment se porte mademoiselle

votre sœur?
Elle ne se porte pas trop bien.

Monsieur votre frère.

Messieurs vos frères.

Mesdemoiselles vos sœurs.

Messieurs vos oncles.

-^ To be well.

Fendre.

Répandre.

Étendre.

S'étendre sur.

Pendre.

Vous fendez le cœur à cet homme.
A qui est-ce que je fends le cœur ?

Cet homme s'étend toujours sur ce

sujet.

How do you do?

Hovsr are you?
I am v^rell.

se porter se rend par to be et

ou à parler de la santé d'une

How is your father (Rem. D, Leç.

XVII) ?

He is wrell.

How is vour mother (Rem. D, Leç.

XVII)?
She is ill.

7 How is your sister?

She is not very well.

Your brother.

Your brothers (Rem. D, Leç. XVII).

Your sisters (Rem. D, Lee. XVll).

Your uncles.

To break* (imp. l?roké).

To spiiV (imparf. et part.

passé split).

To spiir (imparf. et part.

passé spiit).

To spread* (imparf. et part.

passé spread).

To expatiate upon.

To hang* (imparf. et part.

passé kung i).

You break that man's heart.

Whose heart do I break ?

That man is always expatiating

upon that subject.

1 Le verbe hang est régulier quand il est actif, et irrégulier quand il est neu-
tre. Quelques grammairiens ne le lont régulier que lorsqu'il s'agit de personnes.
Ex. : Tht rohher was hanged, le voleur fut pendu.
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S'étendre sur le plancher.

Je pends mon habit au mur.

Elle pend son chapeau à l'arbre.

Qui a pendu le panier à l'arbre?

Le voleur, le brigand.

io YOleur de grand chemin.

Le vGÎeur a été pendu.

To stretch one's self along the

floor.

I haiig my coat on the wall.

She hangs her bonnet upon the

tree.

Who has hung the basket (

tree?

The thief, the robber.

The highwayman.

The thief has been hanged.

the

Prêt.

Préparer.

Se préparer.

Se tenir prêt.

Gagner.

Votre père est-il déjà parti?

Il est prêt à partir.

Se mêler.
Reconnaître.

Changer contre.

Changer de.

Espérer.

Je me mêle parmi les hommes.
Il se mêle parmi les soldats.

Reconnaissez-vous cette dame ?

Il y a si longtemps que je ne l'ai

vue, que je ne la reconnais plus.

Il change son chapeau contre le

mien.

Ils changent leurs bottes contre des

souliers.

Changez-vous de linge?

J'en change.

Je change de chapeau.

Ils (elles) changent d'habits.

Cet homme a plus d'argent qu'il

n'en dépensera.

Ready.
To make ready.

To make one's self ready.

To keep one's self ready.

To earn ou to gain.

To get* (imparf. et partie,

passé got).

Has your father already started

(depàrted) ?

He is ready to start (départ).

To mix.
To recognise, to acknow-

ledge.

To change ou to exchange
for.

To change, to put on other
things.

To hope, to expect.

I mix among the men.
He mixes among the soldiers.

Do you recognise that lady?

It is so long since I saw her that

I do not recollect her.

He changes his hat for mine.

They change their boots for shoes.

t Do you change your linen?

t I change it.

I put on anqther hat.

t They change their clothes.

That man has more money than

he will spend.
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Rem. B. — La négation exigée en français devant le verbe

qui suit l'adverbe plus ou moinSy ne s'exprime pas en anglais.

Vous avez moins d'amis que vous

ne pensez.

Nous avons plus de souliers qu'il

ne nous en faut.

J'ai plus de pain que je n'en puis

manger.

11 y a plus de vin qu'il n'en faut.

You haye fewer friends than you
imagine.

We hâve more shoes than we want.

I hâve more bread than ï can eat.

There is more wine than is neces-

sary.

Vous êtes toujours studieux et vous

le serez toujours.

You are ahvays studious, and will

alwavs be so.

E:^^^ Il n'est pas nécessaire de répéter en anglais les pronoms
sujets ou régimes de plusieurs verbes qui se suivent, ni l'article

défini ou les pronoms possessifs devant plusieurs noms, même
lorsque ceux-ci sont précédés d'un adjectif, pourvu que l'adjectif

se rapporte à chacun des noms.

Votre frère est toujours sage et il

le sera toujours.

Un fils bien élevé ne fait jamais de

chagrin à son père; il Taime,

Thonore et le respecte.

Les pommes, les poires et les abri-

cots étaient très-bons.

Avez-vous vu les grands hommes
et les grandes femmes?

J'ai vu l'homme que vous aimez,

que vous estimez et que vous

honorez.

Elle perdit son chapeau, son chàle

et ses gants.

11 me donna son chapeau, son ha-

bit et ses souliers.

Your brolher is and will ahvays

be good.

A well-educated son (a son well

brought up) never gives his fa-

ther any grief; he loves^ ho-
nours and respects him.

The apples, pears and apricots

were very good. •

Hâve you seen the tall men and
women ?

I hâve seen the man whom you
love, esteem and honour.

She lost lier bonnet, shawl and
gloves.

He gave me his hat, coat and
shoes.

J'ai jeté le couteau après m'être

coupé.

J'ai rendu le livre après l'avoir lu.

11 est allé au concert après s'être

habillé.

Elle est allée au théâtre après

s'être habillée.

Nous avons déjeuné après nous être

rasés.

I threw the knife away after cut-

ting myself ( '^^^^^ A, Leçon

XXXIV).

I returned the book after reading

it.

He went to the concert after dres-

sing himself.

She went to the théâtre after dres-

sing herself.

We breakfasted after shaving our-

selves.
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Ils (elles) sont sortis (sorties) après

s'être chauffés (chauffées).

They went out after warming
. theniselves.

Combien avez-vous payé cette

maison?
Je l'ai payée deux mille livres.

J'ai acheté ce cheval quarante li-

vres.

Convenir.

S'accorder.

Convenez-vous de cela ?

J'en conviens.

Êtes-vous convenus du prix?

Nous en sommes convenus.

De quoi êtes-vous convenus ?

Du prix.

Douter de.

Doutez-vous de cela?

J'en doute.

Je n'en doute pas.

De quoi doutez-vous ?

Je doute de ce que cet homme m'a

dit.

Le doute.

Sans doute.

Consentir.

Porter, user (des vêtements).

Il porte de beaux habits.

Comme à l'ordinaire.

Contre mon ordinaire.

Cependant.

L'associé.

Le malade.

Assez bien (passablement).

C'est bien tard.

C'est bien loin.

S'apercevoir de.

Vous apercevez-vous de cela ?

Je me'n aperçois.

How much hâve you paid for ihnt

house (f:^=' B, Leç. XXaIV/.'

I hâve paid two thousand pounds
for it.

I hâve bought this horse for fort y
pounds.

To agrée to.

To agrée.

Do you agrée to that?

I agrée to it.

Hâve you agreed about the priée?

We hâve agreed about it.

About what hâve you agreed ?

About the priée.

To doubt.

Do you doubt that?

I doubt it.

I do not doubt it.

I hâve no doubt of it.

What do you doubt?

I doubt what that man has told

me.

The doubt.

No doubt ou without doubt.

To consent,

To wear^ (imparf. wore;
part, passé luorn).

He vv^ears beautiful garments.

As customary ou : as usual.

Against my custom.

Ilowever.

The partner.

The patient, the sick person, the

invalid.

Tolerably well.

It is rather late.

It is rather far.

To take notice of.

To observe, to notice.

Do you take notice of that ?

I take notice of it (ou .* I do).
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Vous êtes-vous aperçus de cela ?

Vous êtes-vous aperçus de ce qu'il

a fait?

Je m'en suis aperçu.

Did you observe that?

Did you notice what he did ?

I did notice it [ou : I did).

S^attencire.

Se procurer.

Se moquer de.

S'arrêter.

Séjourner.

Actuellement.

Le séjour.

Vous attendez-vous à recevoir une

lettre de votre tante?

Je m'y attends.

Nous nous y sommes attendus.

Je ne puis me procurer de l'argent.

II ne peut se procurer de quoi

manger.

Elle se moque de tout le monde.

Je ne me moque pas de lui.

Il ne se moque pas d'elle.

Vous êtes-vous arrêté longtemps

à Londres ?

Je ne m'y suis arrêté que six se-

maines.

Oii madame votre mère séjourne-

t-elle actuellement ?

C'est un beau séjour que Brigh-

ton.

To expect.

To get\ to procure.

To make fun of.

To laugli at.

To stop, to stay* (imparf.

staid).

To stay, to sojourn.

At présent, now.

The résidence, stay, abode.

Do you expect to receive a letter

from your aunt ?

I expect it {ou : I do).

We hâve expected it.

I cannol procure any money.

He cannot get any thing to eat.

She laughs at every body.

I do not laugh at him.

He does not laugh at her.

E>id you stay long at London ?

I staid there only six weeks.

Where does your mother stay at

présent ?

t Brighton is a fine place to live

in.

Thème t29-

Quelle heure est-il? — Il est déjà six heures, et vous avez assez

dormi {slept long enough). — Y a-t-il longtemps que vous vous

êtes levé? — Il y a une heure et demie que je me suis levé. —
Voulez-vous faire un tour de promenade avec moi ? — Je ne puis

aller me promener, car j'attends mon maître d'anglais. — Com-

ment ma fille s'est-elle comportée? — Elle s'est très-bien com-

portée. — Comment mon fils s'est-il comporté envers vous? —
il s'est très-bien comporté envers moi, car il se comporte bien

envers tout le monde. — Est-ce la peine d'écrire à cet homme?

— Ce n'est pas la peine de lui écrire. — Est-ce la peine de

descendre de cheval pour donner quelque chose à ce pauvre
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(poor marCfî — Oui, car il paraît {lo seem) en avoir besoin ; mais

vous pouvez lui donner quelque chose sans descendre de cheval.

— Vaut-il mieux apprendre à lire l'anglais que d'apprendre à le

parler? — Ce n'est pas la peine d'apprendre à le lire sans

apprendre à le parler. — Vaut-il mieux aller se coucher que

d'aller se promener?— Il vaut mieux faire ceci quecela.— Vaut-il

mieux aller en Allemagne qu'en Angleterre ? — Ce n'est pas la

peine d'aller en Allemagne ou en Angleterre quand on n'a pas

envie de voyager. — Comment se porte monsieur votre père? —
Il se porte comme cela (pretly well). — Comment se porte

madame votre mère? — Elle se porte assez bien. — Comment

se portent mesdemoiselles vos soeurs? — Elles se portent fort

bien depuis quelques jours. — Comment se porte votre malade?

— Il se porte un peu mieux aujourd'hui qu'hier. — Y a-t-il long-

temps que vous n'avez vu messieurs vos frères ? — Il y a quinze

jours que je ne les ai vus. — Comment se portaient-ils?— Ils se

portaient Irès-bien. — Parlez-vous toujours {sliU) l'anglais? —
Il y a si longtemps que je ne l'ai parlé, que je l'ai presque tout

oublié. — Combien de temps y a-t-il que votre sœur apprend

l'allemand? — Il n'y a que trois mois qu'elle l'apprend. — Le

parle-t-elle déjà ? — Elle le parle, le lit et l'écrit déjà mieux que

monsieur votre frère qui l'apprend depuis deux ans. — A-t-on

pendu l'homme qui a volé un cheval à votre frère? — On l'a

puni, mais on ne l'a pas pendu; on ne pend que les voleurs de

grand chemin dans notre pays. — Qu'avez-vous fait de mon
habit ?— Je l'ai pendu au mur. — Voulez-vous pendre mon cha-

peau à l'arbre? — Je veux l'y (thereon) pendre. — Celte demoi-

selle est-elle prête à sortir ? — Pas encore, mais elle sera bientôt

prête. — Pourquoi votre oncle se moque-t-il de vous ? — Il se

moque de moi parce que je parle mal. — Pourquoi votre sœur

n'a-t-elle pas d'amis? — Elle n'en a pas parce qu'elle se moque

de tout le monde. — Pourquoi vous moquez-vous de cet homme?
— Je n'ai pas dessein de me moquer de lui. — Je vous prie de

ne pas le faire, car vous lui fendrez le cœur si. vous vous moquez

de lui. — Pourquoi vous étendez-vous tant sur ce sujet? — Parce

qu'il faut parler sur tous les sujets. — S'il faut {if il is necessary

24
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to) vous écouler cl vous répondre quand vous vous étendez sur ce

sujet, je pendrai mon chapeau au clou, je m'étendrai sur {along)

le plancher, je vous écouterai et je vous répondrai de mon mieux.

— Vous ferez bien.

Thème 130.

Contre quoi avez-vous changé votre voilure dont vous m'avez

parlé? — Je l'ai changée contre un beau cheval arabe. — Voulez-

vous changer votre livre contre le mien? — Je ne le puis, car

j'en ai besoin pour étudier l'anglais. — Pourquoi ôtez-vous votre

chapeau? — Je l'ôte parce que je vois venir (/ see-coming) mon
vieux maître. — Quand le concert aura-t-il lieu? — Il aura lieu

ce soir. — Changerez-vous de chapeau pour y aller? — Je n'en

changerai pas. — Avez-vous changé de chapeau pour aller chez

le général français ?— J'ai changé de chapeau, mais je n'ai changé

ni d'habit ni de souliers. — Combien de fois par jour changez-

vous d'habit? — J'en change pour dîner et pour aller au théâtre.

— Que deviendrez-vous si vous vous mêlez toujours parmi ces

hommes? — Je ne sais pas ce que je deviendrai, mais je vous

assure qu'ils ne me feront pas de mal ; car ils ne font de mal à

personne. — Avez-vous reconnu votre fils? — Il y a si longtemps

que je ne l'ai vu, que je ne l'ai pas reconnu. — Vous a-t-il re-

connu? — Il m'a reconnu sur-le-champ. — Comment se porte

monsieur votre oncle? — Il se porte très-bien. — L'avez-vous

reconnu?— Je ne l'ai presque plus reconnu {icould hardly recog-

. nise him), car, contre son ordinaire, il porte un grand chapeau.

— Quels vêtements porte-t-il? — Il porte de beaux vêtements

neufs. — Savez-vous pourquoi cet homme ne mange pas? — Je

crois qu'il n'a pas faim, car il a plus de pain qu'il n'en peut

manger. — Avez-vous donné de l'argent à mademoiselle votre

fille?— Je lui en ai donné plus qu'elle n'en dépensera.— Voulez-

vous me donner un verre d'eau? — Vous n'avez pas besoin de

boire de l'eau, car il y a plus de vin qu'il n'en faut. — Pourquoi

les Français se réjouissent-ils? — Ils se réjouissent parce qu'ils

se flattent d'avoir beaucoup de bons amis. — N'ont-ils pas raison

de se réjouir? — Ils ont tort, car ils ont moins d'amis qu'ils ne

pensent. — Vous êtes-vous arrêté longtemps à Berlin? — Je m'y

suis arrêté quinze jours. — Combien de temps monsieur votre

neveu s'est-il arrêté à Londres? — Il ne s'y est arrêlé qu'un

mois. — Voire père a-t-il enfin acheté la maison? — Il ne l'a

pas achetée, car il n'a pas pu convenir du prix.
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QUARANTE-QUATRIÈME LEÇON.

Louer,

Une maison à louer.

Avez-vous déjà loué une chambre ?

Nous louerons une voiture.

To tet* (dans le sens de
donner en louage i).

To liire (dans le sens de
prendre en louage).

A house to let.

Hâve you already hired a room?
We will hire a carriage.

Convenir de quelque chose.

Convenez-vous de cela?

J'en conviens.

Convenez-vous de votre faute ?

J'en conviens.

Je conviens que c'est une faute.

Il a tant de livres qu'il ne peut les

lire tous.

Elle a tant de chandelles qu'elle ne

peut les brûler toutes.

Si vous mangez tant, cela vous
rendra malade.

To grant ou to admit a thing.

To confess a thing.

Do you grant that?

I grant it.

Do yoa confess your fault?

I confess it.

I confess it to be a fault.

He bas so many books that ho

cannot read them ail.

She bas so many candies that she

cannot burn them ail.

If you eat so much, it will make
vou sick.

Rem. A. — Quoique le pronom soit ici relatif à une circon-

stance antérieure, il ne se rend pas moins en anglais par il.

Vous convient-il de prêter votre

fusil?

Il ne me convient pas de le prêter.

Cela ne me convient pas.

S'enrhumer.

Rendre malade.
• Attraper.

Être enrhumé.
Le rhume, la toux.

Le cerveau, la poitrine.

J'ai un rhume de cerveau.

Vous avez un rhume de poitrine.

Où vous êtes-vous enrhumé?
Je me suis enrhumé en sortant de

l'Opéra.

Does it suit you to lend your gun ?

It does not suit me to lend it.

U does not suit me.

f To catch cold.

f To make sick [ou : ill).

To catch* (imparf. et part, passé

caught).

f To hâve a cold.

The cold, the cough.

The brain, the chest.

t I bave a cold in my head.

You bave a cough.

t Where did you catch cold?

t I caugh-t cold iu coming from

the opéra.

1 L'imparfait et lo participe passé de ce verbe sont semblables à rinfinitif.
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ta main droite.

La main gauche.

J'ai mal à la main.

Avez-vous mal aux dents ?

J'ai mal à la tête.

J'ai mal au côté.

Le mal d'oreille.

Le mal de cœur.
Le mal d'estomac.

Le mal de ventre.

Elle a une douleur dans l'estomac.

Sa sœur a un violent mal de tète.

La figure, la joue.

La langne.

La langue (le langage).

La porte, la ville.

La chambre du {ou sur le) devant,

La chambre de [ou sur le) derrière.

La chambre du haut.

La banque, la bourse.

Le banc, la rivière.

Où est votre nièce?

Elle est à l'école d'anglais.

Ne va-t-elle pas à l'école de danse ?

Toute la journée.

Toute la matinée.

Toute la soirée.

Toute la nuit.

Toute l'année.

Tout à coup, tout à la fois.

Soudainement.

Toutes les femmes.
Toutes les fois.

Toutes les semaines.

The right hand.

The lefc hand.

i 1 hâve a sore hand.

t Hâve you the tooth-ache?

t 1 hâve the head-ache.

t I feel a pain in my side.

t The ear-ache. -

t The heart-ache^.

t The stomach-ache.

t The belly-ache.

t She has the stomach-ache.
j- His sister has a violent head-

The face, the cheek. ache.

The longue.

The language^ the tongue.

The door, the town.

The front room.

The back room.

The upper room.

The bank, the exchange.

The hench, the river.

Where is your nièce?

Stie is at the English school.

Does she not go to the dancing

school?

The whole day ou ail the day.

The wliole morning.

The whole evening.

The whole night ou ail the night.

The whole year.

AU at once.

Suddenly, ail of a sudden.

Every woman.
Every time.

Every week.

Rem. B. — Nous avons vu (Rem. D, Leçon VIII) qu'il y a en

anglais beaucoup de substantifs qui n'ont pas de pluriel, et

d'autres qui n'ont pas de singulier. Remarquons encore ce qui suit :

1. Les choses qui, de leur nature, n'admettent pas de nombre

s'expriment en général au singulier ; comme :

2 The keart-ache ne s'emploie qu'au figuré pour dire qu'on a le cœur brisé.

Hamlet dit : i' and hy a sleep, to say tce end fhe keurt-ache , n et par un
somme dire qu'on fiait ses douleurs. Pour dire avoir mal au cœur, on emploie
Û9 he sick.
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Balm, baume.
Bread, pain (un pain, a loaf, Leç.

VIII).

Business, affaires.

Darkness, ténèbres.

Gold, or.

Rubbish, de'combres.

Spinage, épinards.

Weaith, ricliesses.

2. Les noms suivants ne sont usités qu'au singulier :

Beef, bœuf (un bœuf, an ox, Leç.

VIII).

Cattle, bétail.

Mutton, mouton (un mouton , a
sheep).

Game, gibier.

Veal, veau (un veau, a calfy Leç.

VIII),

et autres noms d'animaux servant

de nourriture.

3. Pour les noms suivants on préfère aussi le singulier

Delight, délices.

Goodness, bontés.

Politeness, politesses.

Progress, progrès.

Gare, soin {care, souci, a un plu-

riel).

Hair, cheveux.

Knowledge., connaissances.

4-. Les noms suivants ne s'emploient qu'au pluriel :

Arms, armes (une arme, a wea-
pon),

Ashes, cendre.

Hilliards, billard.

Cresses, cresson.

Dregs, lie.

Measles, rougeole.

Oats, avoine.

Physics, la physique.

Politics, la politique.

Riches, richesses.

Tares, ivraie.

Thanks, remercîments.

Wages, gages (un gage, a pledge).

5. Les mots cannon, canons d'artillerie; people, gens, s'em-

ploient an pluriel sans en prendre la terminaison.

6. Les suivants conservent Ys aux deux nombres:

Alms, aumône.
[

Means, moyens d'agir.

Amends, dédommagement. | News, nouvelles.

7. Les suivants s'écrivent de même dans les deux nombres :

Sheep, mouton.

Swine, cochon.

Deer, daim.

Grouse, coq de bruyère.

Hose, bas.

8. Les choses composées de deux parties égales sont nécessai-

sairement au pluriel, comme :

Snuffers, mouchettes. | Spectacles, lunettes.

Rem. C. — Quelques-uns de ces noms changent de significa-

tion par l'addition du mot pair, comme : a corripass, un compas ;

a pair ofcompassés, un cercle ; colour, couleur; a pair ofcolours,

un drapeau.

24.
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Voici la plupart des substantifs dont on se sert au pluriel à

l'aide du mot intermédiaire pair:

A pair of bellows, un soufflet à feu,

— breeche_s, une culotte.

— compassés, un cercle.

.

—

drawers, un caleçon.

— nutcrackers, un casse-noisette.

— pantaloons, un pantalon.
— pincers, tenailles.

— scissors, ciseaux.
— shears, gros ciseaux, cisailles.

— small clothes^ haut de chausses,
— snuffers, mouchettes.
— stays. un corset.

— tongs, pincettes.

— trousers, un pantalon.
— tweezers, petites pincettes.

Rem, D. — Des mots intermédiaires, ceux qui expriment le

nombre comme pair, restent invariables, tandis que ceux qui

expriment poids ou mesure reçoivent la marque du pluriel,

comme :

Deux soufflets à feu.

Quatre couples de tourterelles.

Quarante pièces de gibier.

Trois livres de sucre.

Cent mètres de drap.

Soixante pièces d'artillerie.

Two pair of bellows.

Four couple of doves.

Forty head of game.
Three pounds of sugar.

A hundred yards of cloth.

Sixty pièces of cannon.

Rem. E. — Indépendamment de la règle sur le genre (Le-

çon II, et Note 1, Leçon VII), il y a en anglais différentes ma-

nières de distinguer le sexe, savoir :

1° Par des mots différents, comme:

Masculin.

Bachelor, garçon.

Boar, sanglier.

Boy, garçon.

Bridegroom, fiancé.

Brother, frère.

Buck, daim.

Bull, taureau.

Bullock, jeune bœuf.

Cock^ coq.

Dog, chien.

Drake, canard.

Earl, comte.

Father, père.

Friar (monk), moine.

Féminin.

Maid, fille.

Sow, laie.

Girl, fille.

Bride, fiancée,

Sister, sœur,

Doe, daine,

Cow, vache,

Heifer, génisse.

Hen, poule.

Bitch, chienne,

Duck, cane.

Countess, comtesse.

Mother, mère.

Nun, religieuse
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Masculin.

Gander, jars.

Ilart, cerf.

Horse, cheval.

Husband, époux.

King, roi.

Lad, jeune garçon.

Lord, seigneur.

Man, homme.
Master, maître.

Milter, poisson laite.

Nephew, neveu.

Ram, bélier.

Sir, Monsieur.

Son, fils.

Stag, cerf.

Stallion, étalon.

Steer, jeune taureau.

Uncle, oncle.

Wether, mouton.
Widower, veuf.

Wizard, sorcier.

Féminin.

Goose, oie.

Roe, biche.

Mare, jument.

Wife, épouse.

Queen, reine.

Lass, jeune fille.

Lady, dame.
Woman, femme.
Mistress, maîtresse.

Spawner, poisson femelle.

Nièce, nièce.

Ewe, brebis.

Madam (Ma'am), Madame.
Daughter^ fille.

Hind, biche.

Mare, jument,

lleifer, génisse.

Aunt, tante.

Sheep, brebis.

Widow, veuve.

Witch^ sorcière.

2° Par un nom, un pronom on un adjectif joint au substantif

(Note 1, Leçon VII). Ces mots sont pour les hommes, man, maid;

pour les quadrupèdes, dog, bilch, buck, doe; pour les bêles à

plumes, cock, hen; pour hommes et animaux, maie, female, he,

she, Ex. :

domestique. servante.

Masculin.

Male-servant,
)

Man-servant,
j

Dog-fox, renard.

Buck-rabbit, lapin.

Cock-sparrow, moineau.

He-goat, bouc.

He-bear, ours.

Male-child, enfant mâle
Neighbour, voisin.

Maie- )

He- [ cat, chat.

Tom- )

Rem. F. — Quelquefois le mot qui marque le genre suit le

substantif, comme :

Servant man, domestique. Servant maid, servante.

Turkey cock, coq d'Inde. Turkey hen, poule d'Inde.

Peacock, paon. Peahen, paonne.

Féminin.

Maid-servant,

Female-servant,

Bitch-foxj renarde.

Doe-rabbit; lapine,

Hen-sparrow, sa femelle.

She-goat, chèvre,

She-bear, ourse.

Female-child, enfant femelle.

Female-neighbour, voisine.

She-cat, chatte.
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3° Par la terminaison ess, où le nora masculin subit souven.

quelque changement, comme :

3Iasculin.

Abbot, abbé.

Actor, acteur.

Adultérer, adultère.

Ambassador, ambassadeur.

Arbiter, arbitre.

Avenger, vengeur.

Baron, baron.

Benefactor, bienfaiteur.

Caterer, pourvoyeur.

Champion, champion.

Chanter^ chantre.

Cûheir^ cohéritier.

Conductor^ conducteur.

Gount, comte.

Dauphin, dauphin.

Deacon^ diacre.

Detracter, détracteur.

Duke, duc.

Elector, électeur.

Emperor, empereur.

Enchanter, enchanteur.

Giant, géant.

God, Dieu.

Governor, gouverneur.

Hebrew, Hébreu.

Heir, héritier.

Hermit. ermite.

Host, hôte.

Hun ter, chasseur.

Jew, juif.

Inhentor, héritier.

Instructor, instituteur.

Inventer, inventeur.

Launderer, blanchisseur.

Léopard, léopard.

Lion, lion.

Marquis, marquis.

Mayor, maire.

Monitor, moniteur.

Murderer, assassin.

Negro, nègre.

Ogre, ogre.

Patron, patron,

Peer, pair.

Poet^ poëte.

Féminin.

Abbess, abbesse.

Actress.

Adulteress.

Ambassadress.

Arbitress.

Avengeress.

Baroness.

Beuefactress.

Cateress.

Championess, guerrière.

Chantress.

Goheiress.

Conductress.

Countess.

Dauphiness.

Deaconess.

Detractress.

Duchess.

Electress.

Empress.

Enchantress.

Giantess.

Goddess.

Governess.

Hebrewess {ou : a Hebrew woman).

Heiress.

Hermitess.

Hostess.

Huntress.

Jewess.

Inhentress {ou -trix).

Instructress.

Inventress.

Laundress.

Leopardess.

Lioness.

Marchioness.

Mayoress.

Monitress.

Murderess.

Negress {ou • Negro-woman).

Ogress.

Patroness.

Peeress.

Poetess.
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Masculin, Féminin.

Porter, portier. Portress.

Preceptor, précepteur. Preceptress.

Priest, prêtre. Priestess.

Prince, prince. Princess.

Prior, prieur. Prioress.

Prophet, prophète. Prophetess.

Protector, protecteur. Prntectress.

Quaker, quaker. Quakeress.

Shepherd, berger. Shepherdess.

Soliciter, solliciteur. Solicitross.

Songster, chanteur.

Sorcerer, sorcier.

Sultan, sultan.

Tiger, tigre.

Traitor, traître.

Tutor, précepteur, tuteur.

Tyrant, tyran.

Viscount, vicomte.

Votary, dévot.

Rem. G. — Le mot hero, héros, fait au féminin héroïne.

Rem. H. — Conformément au latin, les suivants font :

Masculin, Féminin.

Administrator, administrateur. Adrainistratrix.

Director, directeur. Dirt^ctrix.

Executor, axécuieiir. Executrix.

Legislator, législateur. Legislatrix.

Mediator, médiateur. Mediatrix.

Testator, testateur. Testatrix.

Rem. I .— Il y a encore à remarquer les titres étrangers suivants :

Songstress.

Sorceress.

Sultaness ou Sultana.

Tigress.

Traitress.

Tutress.

Tyranness (peu usité).

Viscountess.

Votaress.

Czar, czar.

Landgrave, landgrave.

Margrave, margrave.

Palsgrave, comte Palatin.

Don, Monsieur.

Infant, infant.

Signor, seigneur.

Czarina.

Landgravine.

Margravine.

Palsgravinc

Donna.

Infanta.

Signera.

Rem. J. — Après les noms de souverains, de divisions d'un

livre et de jours du mois, les Anglais emploient les nombres
ordinaux. Ex. :

Georges trois.

Henri quatre.

Chapitre cinq.

Le onze janvier.

George the Third.

Henry the Fourth.

Chapter the flfth.

The eleventh of January.
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Thème 431 «

Êtes-vous enfin convenus du prix de ce tableau? — Nous en

sommes convenus. — Combien l'avez-vous payé? — Je l'ai payé

cent livres. — Vous étes-vous accordé avec votre associé? — Je

me suis accordé avec lui. — Consent-il à vous payer le prix du

vaisseau ? — Il consent à me le payer. — Consentez-vous à aller

en Angleterre? — Je consens à y aller. — Vous étes-vous aperçu

de ce que votre garçon a fait? — Je m'en suis aperçu. — L'en

{for il) avez-vous puni? — Je l'en ai puni. — Pourquoi avez-

vous puni celte demoiselle? — Je fai punie parce qu'elle a cassé

mon plus beau verre. — Je lui ai donné du vin, et, au lieu de le

boire, elle l'a répandu sur mon tapis neuf, et elle a cassé le verre.

— Doutez-vous de ce que je vous dis? — Je n'en doute pas. —
Doutez-vous de ce que cet homme vous a dit?— J'en doute, car

il a souvent menti {hasoften toldstories).— De quoi vous plaignez-

vous? — Je me plains de ne pas pouvoir me procurer de l'ar-

gent. — Pourquoi ces pauvres hommes se plaignent-ils ? — Ils

se plaignent parce qu'ils ne peuvent se procurer de quoi manger.

— Comment se portent vos parents? — Ils se portent comme à

l'ordinaire {as usual), fort bien. — Madame votre tante se porte-

t-elle bien? — Elle se porte mieux qu'à l'ordinaire. — Qu'avez-

vous fait des livres que mon père vous a prêtés ? — Je les lui ai

rendus après les avoir lus. — Pourquoi votre oncle a-t-il jeté son

couteau? — Il l'a jeté après s'être coupé. — Quand nos voisins

sont-ils sortis? — Ils sont sortis après s'être chauffés. —
Qu'avez-vous fait ce matin? — Je me suis rasé après m'être levé,

et je suis sorti après avoir déjeuné. — Madame votre mère qu'a-

t-elle fait hier soir? — Elle a soupe après être allée au spec-

tacle, et elle est allée se coucher après avoir soupe. — S'est-elle

levée de bonne heure? — Elle s'est levée au lever du soleil. —
Avez vous entendu parler de votre ami qui est en Amérique ? —
Je lui ai déjà écrit plusieurs fois ; cependant il ne m'a pas encore

répondu.

TSiësnc 133.

Avez-vous déjà loué une chambre? — J'en ai déjà loué une. —
— Est-ce une chambre du haut? — C'en est une. — Votre frère
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a-t-il loué une chambre sur le devant ? — Il en a loué une sur îe

derrière, mais ma sœur en a loué une sur le devant. — Où avez-

vous loué votre chambre? — Je l'ai louée dans la rue Guillaume

(in William-Slreel), numéro cinquante-cinq. — Chez qui Favez-

vous louée? — Chez l'homme dont le frère vous a vendu une voi-

ture. — Pour qui votre mère a-t-elle loué une chambre? — Elle

en a loué une pour son fils qui vient d'arriver d'Angleterre. —
Pourquoi n'avez-vous pas tenu votre promesse? — Je ne me sou-

viens pas de ce que je vous ai promis. — Ne nous avez-vous pas

promis de nous mener au concert jeudi dernier? — Je confesse

que j'ai eu tort de vous le promettre ; cependant le concert n'a

pas eu lieu. — Voire sœur convient-elle de sa faute? — Elle en

convient. — Votre oncle que dit-il de (lo) cette lettre? — Il dit

qu'elle est très-bien écrite ; mais il convient qu'il a eu tort de

l'envoyer à votre mère. — Convenez-vous de votre faute à pré-

sent? — Je conviens que c'est une faute. — Quel jour de la

semaine les Turcs fêtent-ils {to celebrale) ?— Ils fêtent le vendredi

(Friday) ; mais les Chrétiens {tlie Christians) fêtent le dimanche,

les Juifs le samedi, et les nègres le jour de leur naissance {their

birlh'day). — Parmi vous autres gens de campagne (amongst you

counlry-people), il y a beaucoup de fous, n'est-ce pas (are there

nol)? demanda l'autre jour (lalely) un philosophe à un {of a)

paysan. Celui-ci répondit : Monsieur, on en trouve {they are to be

found) dans tous les états {station). Les fous disent quelquefois la

vérité {Ihe trulfi)^ dit le philosophe. — Pourquoi votre frère se

plaint-il ? — Il se plaint parce qu'il a mal à la main droite. —
Pourquoi vous plaignez-vous? — Je me plains parce que j'ai mal

à la main gauche. — Pourquoi mesdemoiselles vos sœurs ne

vont-elles pas au spectacle? — Elles ne peuvent pas y aller parce

qu'elles sont enrhumées, et cela les rend très-malades. — Où se

sont-elles enrhumées? — Elles se sont enrhumées en sortant de

l'Opéra hier soir.

Vhèmc â3â*

Votre tante a4-elle fait des emplettes? — Elle en a fait. —
Qu'a-t-elle acheté? — Elle a acheté quarante mètres de toile
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(linen), trois soufflets à feu, dix livres de sucre et deux couples

de tourlerelles. — N'a-t-elle pas acheté des bas de soie? — Elle

en a acheté trois pai:rss. — Pourquoi votre nièce n'a-t-elle pas

écrit? — Parce qu'etle a mal à la main. — Pourquoi la fille de/

notre voisin ne sort-elle pas? — Elle ne sort pas parce qu'elle a

mal aux pieds. — Pourquoi ma petite sœur ne parle-t-elle pas?

— Parce qu'elle a mal à la bouche. — Avez-vous mal au nez? —
Je n'ai pas mal au nez, mais j'ai mal aux dents. — Chaque (each)

femme se croit aimable et chacune {each) a de l'amour-propre {is

conceiled). — De même que les {Ihe same as) hommes, mon cher

ami : tel (many a one) se croit savant qui ne l'est pas, et bien

des hommes {manymen) surpassent [surpass) les femmes [women)

en vanité (m vanily). — Qu'avez-vous? — Je n'ai rien. — Pour-

quoi votre sœur se plaint-elle? — Parce qu'elle a mal à la joue {a

•pain in her cheek). — Votre frère a-t-il mal à la main? — Non,

mais il a mal au côté. — Mesdemoiselles vos sœurs vont-elles ce

soir à l'Opéra? — Non, Madame, elles vont à l'école de danse. —
Ne vont-elles pas à l'école d'anglais ? — Elles y vont le matin,

mais non le soir. — Monsieur votre père est-il allé à la chasse

(hunting) ? — Il n'a pas pu aller à la chasse, car il est enrhumé.

— Aimez-vous à aller à la chasse? — J'aime mieux aller à la

pêche (fishing) que d'aller à la chasse. — Monsieur votre père

est-il encore à la campagne? — Oui, Madame, il y est encore. —
Qu'y fait-il? — Il va à la chasse et à la pêche. — Avez-vous

chassé à la campagne? — J'ai chassé toute la journée. — Com-

bien de pièces de gibier avez-vous tuées? — J'en ai tué vingt-

cinq. — Y a-t-il longtemps que vous n'avez été au château? —
J'y ai été la semaine dernière. — Y avez-vous trouvé beaucoup

de monde? — Je n'y ai trouvé que six personnes : le roi, la

reine, le prince, la princesse, le comte et la comtesse.

Thème fl34.

Votre tante que vous a-t-elle apporté? — Elle nous a apporté

un pantalon, trois caleçons, des cerises, des fraises (strawberry)

et des pêches (peach). — Votre cousine a-t-elle mangé beaucoup

de pêches cette année ? — Elle en a tant mangé qu'elle ne peut
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plus en manger. — Où avez-vous été hier au soir? — J'ai été

chez mon beau-frère {brolher-in-law) . — Avez-vous vu votre

belle-sœur [sisler-in-law] ? — Je Fai vue. — Comment se porte-

t-elle? — Elle se porte mieux qu'à l'ordinaire. — Avez-vous

joué? — Nous n'avons pas joué, mais nous avons lu quelques

bons livres, car ma belle-sœur aime mieux lire que de jouer. —
Avez-vous lu la gazette {newspaper) aujourd'hui? — Je l'ai lue.

— Y a-t-il quelque chose de nouveau? — 11 n'y a rien de nou-

veau, excepté que {except Ihal) le maréchal {Ihe fieldmarshal) a

pris cinquante pièces d'artillerie et dix drapeaux. — Comment

vous portez-vous aujourd'hui? — Je ne me porte pas très-bien.

— Qu'avez-vous? — J'ai un violent mal de tête et un rhume de

cerveau. — Où vous étes-vous enrhumé? — Je me suis enrhumé

hier soir en sortant du spectacle. — Connaissez-vous cette famille

(family)? — Je la connais et je l'admire {admire), car le père en

est le roi et la mère en est la reine. Les enfants et les domesti-

ques sont les sujets (subject) de l'État (siate). Les précepteurs

{tulor) des enfants sont les ministres {minister), qui partagent

{share) avec le roi et la reine le soin [caré) du gouvernement

(governmenl). — La bonne éducation (éducation) que l'on donne

(Leç. XXXI, Rem. C, et Leç. XXXVI, Rem. B) aux enfants; est

la couronne {crown) des monarques.
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QUARANTE-CINQUIÈME LEÇON.

Se mêler de quelqiie chose.

De quoi vous mêlez-vous?

Je me mêle de mes propres af-

faires.

Cet homme se môle toujours des

affaires des autres.

Je ne me mêle pas des atTaires

d'autrui.

Autrui.

11 se mêle de peindre

11 s'occupe de peinture.

La peinture.

La chimie, le chimiste.

L'art, étrange (étonnant).

C'est étrange.

S'occuper de.

Concerner ou regarder quelqu'un.

Regarder quelqu'un.

Attirer, charmer.

Knchanter. la beauté.

Je n'aime pas me mêler de ce qui

ne me regarde pas.

Cela ne regarde personne.

Se soucier de quelque chose.

L'aimant attire le fer.

Son chant m'attire.

J'en suis charmé.

Tous les hommes, les riches et les

pauvres, les grands et les petits,

sont sujets à la mort.

Le suprême bien.

t To medcUe luitli sometliing.

What are you meddling with ?

I am meddling wilh my own bu-

siness,

That man always meddles with

other people's business.

I do not raeddie with other peo-

ple's business.

Otiiers, other people.

7 He employs himself in paint-

ing.

The art of painting.

Chemistry, the cheraist.

The art, strange,

U is strange.

To employ one's self in.

To concern some one.

To look at some one.

To attract, to ctiarm.

To enchant, the beauty.

7 I do not like to meddie v,iili

things that do not concern me.

That concerns nobody.

To concern one's self about somo-
thing.

To trouble one's head about some-
thing.

To loadstone attracts iron.

lier singing attracts me.

I am charmed with it.

AH men , the rich and the poor,

the high and the low^ are siib-

ject to death.

The chief good.

g3=' A. L'adjectif pris siibstanlivcment ne peut être employé

qu'au pluriel avec Tarticle défini quand il se rapporte aux per-

sonnes. Lorsqu'il se rapporte aux choses, il est au singulier-
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Les bons, les mauvais, les faibles,

les forts, etc.

Les savants hésitent à faire con-

naître leur avis.

L'opinion des savants doit être pré-

férée à celle des ignorants.

Les savants et les ignorants, les

vivants et les morts.

Le traité de Burke sur le sublime
et le beau.

11 le fit pour mon bien.

Je préfère le bleu foncé au vert

foncé.

Sa robe était du plus beau bleu de
ciel.

The good, the bad, the weak, tho

strong, etc.

The learned hésita te to déclare

their opinion.

The opinion of the learned ought

to be preferred to that of the

ignorant.

The learned and the ignorant,

the living and the dead.

Burke's treatise on the sublime

and beautiful.

lie did it for my good.

I prefer dark blue to dark green.

Her gown was of the finest sky-

blue.

Celle règle a des exceptions.

i" Quelques noms de couleurs prennent la marque du plu-

riel. Ex. :

11 y a dans ce jardin des arbres de
cinquante différentes espèces de
vert.

Les rouges sont trop éclatants.

There are trees in this garden of

fifty différent greens.

The reds are too glaring.

2" Les adjectifs qui expriment une secte, une race ou une

nation prennent également \s i. Ex. :

Les catholiques, les luthériens.

Les noirs, les Arabes.

0" Les suivants :

The catholics, the lutherans.

The blacks, the Arabs.

Les anciens, les modernes.

Nos aînés, nos supérieurs, nos

égaux.

Les indigènes, les nobles.

Les incurables, les aliénés.

Mes supérieurs, mes inférieurs.

Deux tiers, trois quarts.

Les uns, les trois.

Légumes, nouvelles.

The ancients, the modems.
Our elders, our betters, our equals.

The natives, the nobles.

The incurables, the lunatics.

M y superiors, my inferiors.

Two thirds, three fourths, etc.

The ones, the threes. etc.

Vegetables [greens^], news.

Rem. A. — Les adjectifs pris substantivement n'admettent

pas le signe 's du génitif, mais ils suivent la construction fran-

çaise. Ex. :

1 Ou n'oubliera pas que, parmi les noms de nations, ceux qui se terminent
par se, x, ch, sh, ne reçoivent pas l's du pluriel. (Voy. Rem. A, Lee. XIIIj.

2 Greens ne se dit que des clioux, brocolis, choux-fleurs.
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La vertu fait les délices des sages.

Les e'crits des savants.

Virtue Is the delight of the wise
{non pas the wise's delight).

The writiiigs of the learned [non
pas the learned's writings).

Le sage est prudent.
|

The wise man is prudent.

iS^ B. — L'adjectif n'est pas employé substantivement au

singulier lorsqu'il se rapporte aux personnes ; on le fait suivre

d'un terme générique, car l'adjectif et l'article étant invariables,

il a fallu avoir recours à un moyen de distinguer le singulier du

pluriel.

Le savant.

L'ignorant.

C'est une orgueilleuse.

Le pauvre, le riche.

Vous êtes un méchant.

The learned man.
The ignorant man.
She is a proud woman.
The poor man, the rich man.
You are a naughty boy.

A man in every respect worthy of

praise.

A woman amiable to every body.

Un homme a tout égard digne de

respect.

Une femme aimable envers tout le

monde.

iS^ C. — Nous avons vu (Leç. II, Rem. A) que l'adjectif pré-

cède le nom en Anglais ; mais lorsque l'adjectif a lui-même un

complément, il suit naturellement le nom.

A nation inclined to war.Une nation portée a la guerre.

Cette nation, autrefois si grande

et si florissante, fut réduite à un

état si déplorable et si faible.

This nation, once so great and
flourishing, was reduced to a

condition so déplorable and help-

less.

Alexandre le Grand.
|

Alexander the Great.

Rem. B. — L'adjectif employé comme surnom suit également

le nom et est précédé de l'article défini.

Georges-Quatre.

Charles-Quint.

George the Fourth.

Charles the Fifth.

Cette chambre a vingt pieds de

long et quinze pieds de large.

This room is twenty feet long and

fifteen feet broad.

g3^ ^- — Les adjectifs de dimension suivent l'adjectif nu-

mérique ; l'auxiliaire avoir se rend par to be, et le de français ne

s'exprime pas en anglais.

Le fossé a dix pieds de large et The ditch is ten feet broad and

trois pieds de profondeur. three feet deep.
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Rem. C. — Quelquefois on emploie le nom de dimension avec

in. Ex. :

Cette maison a cinquante pieds de I This house is fifty feet m height.

hauteur.
|

Rem. D. — Sur après un nom ou un adjectif de dimension se

rend par hy ou par and. Ex. :

L'échelle a vingt pieds de hauteur.

sur deux de largeur.

The ladder is twenty feet high.

and two broad.

His room is fifteen feet long and
Sa chambre a quinze pieds sur dix. ) ten broad, ou

f His room is fifteen feet hy ten.

Combien sa maison a-t-elle de Of what height is his {ou her)

haut?
Elle a environ cinquante pieds de

haut.

De quelle taille cet homme est-il?

house ?

It is uearly fîfty feet high.

How tall is that man?

Plus je le connais, plus Je l'estime, i The more I know him, the more
I 1 esteem him.

g^=* E. —Lorsque deux comparatifs sont mis en opposition

ou en rapport l'un avec l'autre, ils sont toujours précédés en

anglais de l'article défini.

Plus nous étudions un bon auteur,

plus nous y trouvons à admirer.

Moins il a d'argent, plus il veut

dépenser.

J'apprends d'autant plus que je lis

davantage.

Plus il est riche, plus il est avare.

The more we study a good au-
thor, the more we find in him
to admire.

The less money he has, the more
he wishes to spend.

The more I read, the more I

learn.

The richer he is, the more avari-

cious he is.

J'ai vu les Messieurs Stuart.

Les César, les Byron, les Thomp-
son.

I hâve seen the Messieurs ^ Stuart.

The Caesars , the Byrons , the

Thomsons.

Rem. E. — Les noms propres ne prennent pas le signe du

pluriel dès qu'ils sont accompagnés d'un autre mot qui le

marque ; mais si ^ucun autre mot ne l'indique , ils prennent

alors une s.

Avez-vous vu les demoiselles Smith ?

Avez-vous écrit aux frères Dick:-

son?

Hâve you seen the Misses Smith?
Did you write to the brothers

Dickson ?"

3 S'écrit toujours par abréviation : Messrs.

25.
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J'ai marché beaucoup aujourd'hui.

Jo me suis promené dans le jar-

din avec ma mère.

Faire un mille.

Faire une lieue. -

Faire un pas.

Faire une démarche.

Aller en voyage.

Faire un voyage.

Faire un discours.

Une affaire.

Faire des affaires.

I hâve walked a good deal to-day.

I hâve been walking in the gar-

den with my mother.

t To walk ou travel a mile.

t To v^ralk ou travel a league.

t To walk a step.

7 To take measures.

T To go on a journey , on a

voyage*.

t To perform {ou to take) a jour-

ney, to make a voyage.

t To make a speech.

A pièce of business, an affair.

t To transact business.

Des gants de Paris.
| f Paris gloves.

T{em. F. — La préposition française entre deux noms dont le

deuxième indique à quel lieu ou à quel temps le premier appar-

tient, ne se rend pas en anglais (Rem. B, Leç. II). Ex. :

f Berlin cravats.

T London bread.

i Mav flowers.

Des cravates de Berlin.

Du pain de Londres.

Des fleurs de mai.

Le mal de gorge.

J'ai mal à la gorge.

De la viande salée, de la viande

fraîche.

Du bœuf frais^ de l'eau fraîche.

Des mets salés, du laitage.

Les mets, l'aliment.

La famille, la promesse.

L'harmonie, la voix.

Le pouvoir, la répétition.

La sagesse, l'étude.

The sore throat.

ï hâve a sore throat.

Sait méat, fresh méat.

Fresh beef, cool water.

Sait méats, milk food.

The dish, the food.

The family, the promise.

The harmony, the voice.

The power, répétition.

Wisdom, study.

Créer.

La création, le Créateur.

La crainte du Seigneur.

Le bienfait, la bonté.

Le ciel, la solitude.

Le rossignol, le moulin.

De la farine.

Le commencement.

Tous les commencements sont dif-

ficiles.

To create.

Création, the Creator.

The fear of the Lord.

The benefit, the goodness,

Heaven, solitude.

The nightingâle, the mill.

F leur, meal.

The commencement, the beginn-

ing.

AU beginnings are difficult.

4 Journey s'emploie pour voyage par terre, et voyage pour voyage par eau.
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Fait-il de la pluie ?

Il fait de la pluie.

Fait-il de la neige?

Il fait de la neige.

Fait-il de la boue ?

Il fait de la boue.

Fait-il sale dehors?
Il fait très-sale.

Fait-il de la poussière?

Il fait beaucoup de poussière.

Fait-il de la fumée ?

Il fait trop de fumée.

Amener.

Mener.
Êtes-vous venu tout seul ?

Non, j'ai amené tout mon monde.

Il a amené tout son monde.

Avez-vous amené votre sœur ?

Je l'ai amenée.

Avez-vous dit au palefrenier de
m'amener le cheval?

M'apportez-vous mes livres?

Je vous les apporte.

Voulez-vous mener ce chien à

l'écurie ?

Je veux l'y mener.

Portez-vous ce fusil à mon père ?

Je le lui porte.

Entrer dans.

Voulez-vous entrer dans ma cham-
bre?

Je veux y entrer.

Y entrerez-vous?

J'y entrerai.

Voulez-vous lui dire d'entrer?

Je veux le lui dire.

7 Does it rai M
"''

t It rains.

t Does it snow?

t It snows.

t Is it muddy ?

t It is muddy.

t Is it muddy eut of doors?

t It is very muddy.

T Is it dusty ?

t It is very dusty.

t Is it smoky ?

7 It is too smoky.

To bring* (imparf. et part,

passé brouglu).

To take\ to carry.

Hâve you come quite alone?

t No, I hâve brought ail my men
alongwith me.

t He has brought ail his men
along with him.

Hâve you brought your sister with

you?
I hâve brought her with me.

Hâve you told the groom to bring

me the horse ?

Are you bringing memybooks?
I am bringing you them.

Will vou take that dog to the sta-

ble'?

I will take it there.

Are you carrying that gun to my
father?

I am.

To enter, to go in.

To come in.

Will you go into my room ?

I will go in {ou : I will).

Shall you go in?

I shall go in (ou : I shall).

Will you tell him to come in?

1 will.

S'asseoir.

Être assis,

To sit* clown.

To sit, to be seated.
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Remplir de.

Remplir de vin une bouteille.

Remplissez-vous d'eau cette bou-

teille ?

Je remplis d'argent ma bourse

.

Il se remplit de viande le ventre.

De quoi remplissez-vous votre po-

che?

To fill witli.

To fiU a bottle with wine.

Do you fill that bottle with water ?

I flU my purse with money.

He fill s his belly with méat (ex-

pression vulgaire).

What do you fill your pocket with?

Descendre.

Descendre dans le puits.

Descendre la montagne.

Descendre la rivière.

Descendre de cheval.

Descendre de voiture.

Monter la montagne.

Où votre frère est-il allé?

Il a monté la colline.

Monter à cheval.

Monter en voiture.

Monter sur le vaisseau.

Prier.

Voulez-vous prier votre sœur de

descendre?

Remonter la rivière.

To go down, to corne down.
To go down into the well.

To go ou corne down the hill.

To go down the river.

To alight from one's horse.

To dismount.

To alight ou to get out.

To go up the mountain.

Where is your brother gone to?

He has ascended the hill.

To mount the horse.

t To get into a coach.

t To get on board the ship.

To désire, to beg.

Will you désire your sister to corne

down ?

To go ou corne up the river.

Thème 435.

A quoi votre oncle s'amuse-t-il dans sa solitude ?— Il s'occupe

de peinture et de chimie. — Ne fait-il plus d'affaires ? — Il n'en

fait plus, car il est trop âgé pour en faire. — Pourquoi se mêle-

t-il de vos affaires ?— Il ne se mêle pas ordinairement des affaires

des autres ; mais il se mêle des miennes, parce qu'il m'aime. —
Votre maître vous a-t-il fait répéter votre leçon aujourd'hui? — Il

me l'a fait répéter. — L'avez-vous sue ?— Je l'ai sue assez bien.

— Avez-vous aussi fait des thèmes ? — J'en ai fait ; mais qu'est-

ce que cela vous fait [what is that to you), je vous prie (/ beg)?—
Je ne me mêle pas ordinairement des choses qui ne me regardent

pas, mais je vous aime tant que je m'intéresse (/ concern myself)

beaucoup à (about) ce que vous faites. — Quelqu'un se soucie-t-il

de vous? — Personne ne se soucie de moi, car je n'en vaux pas
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la peine. — Qui esl-ce qui corrige vos llièmes? — Mon maître

les corrige. — Comment les corrige-t-il? — Il les corrige en les

lisant, et en les lisant il me parle. — Combien de choses votre

maître fait-il à la lois? — Il fait quatre choses à la fois. — Com-

ment cela {how so)? — Il lit et corrige mes thèmes, il me parle et

me questionne tout à la fois {ail al once). — Est-ce ainsi que

vous avez appris à parler? — Ce n'est pas autrement {not other-

loise). — Avez-vous jamais appris à danser? — Je l'ai appris. —
Comment l'avez-vous appris? — (C'est) en dansant. — Eh bien

{well)l (c'est) en dansant (qu') on apprend à danser et en parlant

(qu') on apprend à parler. — Mademoiselle votre sœur chante-

t-elle en dansant? — Elle chante en travaillant, mais elle ne peut

pas chanter en dansant. — Voulez-vous dîner avec nous aujour-

d'hui ? — Avec beaucoup de plaisir. — Quels mets avez-vous

{what hâve you for dinner) ? — Nous avons de bonne soupe, de

la viande fraîche et de la viande salée, et du laitage. — Aimez-

vous le laitage? — Je le préfère à tout autre aliment. — Avez-

vous beaucoup marché dans votre dernier voyage [Ihe journeyy.

— J'aime beaucoup à marcher, mais ma tante aime à aller en

voilure. — N'a-l-elle pas voulu marcher? — EUe a voulu mar-

cher d'abord {al first) ; mais elle a voulu monter en voiture après

avoir fait quelques pas, de sorte que je n'ai pas beaucoup marché.

Thème £36.

Qu'avez-vous fait aujourd'hui à l'école? — Nous avons écouté

notre professeur. — Qu'a-t-il dit? — Il a fait un grand {long) dis-

cours sur la bonté de Dieu. Après avoir dit : La répétition est

la mère des études, et une bonne mémoire est un grand bienfait

de Dieu, il a dit : Dieu est le créateur du ciel et de la terre; la

crainte du Seigneur est le commencement de toute sagesse. Il

nous dit aussi :.La plupart des hommes sont encore païens (pa^/aw),

et les sectateurs {follower) de Mahomet sont plus nombreux

{numerous) que les chrétiens. — Le fils de votre professeur est-il

sage? — Il est très-sage ; il est bon pour (to) ses inférieurs, juste

{jusl) pour ses égaux, et envers ses supérieurs il est respectueux

irespecful). — Que laites-vous toute la journée dans ce jardin?

— Je m'y promène. — Qu'est-ce qui vous y attire ? — Le chant
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(les oiseaux m'y attire. — Y a-t-il des rossignols? — II y en a, et

rharmonie de leur chant m'enchante. — Ces rossignols ont-ils

plus de pouvoir sur vous que les beautés de la peinture, ou que

la voix de votre tendre mère qui vous aime tant? — J'avoue que

l'harmonie du chant de ces petits oiseaux a plus de pouvoir sur

moi que les paroles les plus tendres de mes plus chers amis. —
Vos sœurs iront-elles demain à la campagne? — Elles n'iront pas,

car il lait trop de poussière. — Irons-nous nous promener au-

jourd'hui? — Nous n'irons pas nous promener, car il fait trop

sale dehors. — Voyez-vous la maison de mon parent derrière

(bchind) celte montagne-là {yonder mountain)? — Je la vois. —
Y entrerons-nous? — Nous y entrerons, si cela vous plaît. —
Voulez-vous entrer dans cette chambre? — Je n'y entrerai pas,

car il y fait de la fumée. — Je vous souhaite le bonjour, Madame.

— Ne voulez-vous pas entrer? — Ne voulez-vous pas vous as-

seoir? — Je m'assiérai sur cette grande chaise. — Voulez-vous

me dire qu'est devenue votre tante? — Je vais vous le dire. — Oîî

est votre sœur? — Ne la voyez-vous pas? — Elle est assise sur le

banc. — Votre frère est-il assis sur le banc? — Non, il est assis

sur la chaise. — Avez-vous acheté des gants de Paris? — J'ai

acheté des gants de Paris, des cravates de Berlin et des bas de

Londres ? — Avez-vous jamais bu de la bière de Londres ? —
Je n'en ai jamais bu. — Y a-t-il longtemps que vous n'avez mangé

du pain anglais? — Il y a près de trois ans que je n'en al mangé.

Thème 139.

Gagnez-vous quelque chose à {by) celte affaire?— Je n'y gagne

pas beaucoup; mais mon frère y gagne beaucoup. 11 remplit

d'argent sa bourse. — Combien d'argent y avez-vous gagné? —
Je n'y ai guère gagné, mais mon cousin y a gagné beaucoup. 11 a

rempli sa poche d'argent. — Pourquoi cet homme ne travaille-

t-il pas? — C'est un vaurien, car il ne fait que manger toute la

journée. Il remplit toujours {coniinually) de viande son ventre,

de sorte qu'il se rendra {make) malade s'il continue à manger

tant.— De quoi avez-vous rempli cette bouteille?— Je l'ai remplie

de vin. — Voire père est-il enfin revenu d'Angleterre? — 11 en

est revenu, et il vous a amené un bon cheval. — A-t-il dit à son
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Que dilcs-vous de {what do you tliink of) ce cheval? — Je dis

(/ Uiinli) qu'il est beau et bon, et je vous prie de le mener à

l'écurie. — Quand cet homme est-il descendu dans le puits? —
11 y est descendu ce matin. — Est-il déjà remonté {corne up again

ycl)?— Il y a une heure et demie qu'il est remonté. — Voulez-

vous dire à voire sœur de descendre? — Je veux le lui dire; mais

clic n'est pas encore habillée. — Voire ami est-il toujours {slill)

sur la montagne? — Il en est déjà descendu. — Avez-vous des-

cendu ou remonté {doivn or up) la rivière? — Nous l'avons des-

cendue. — Mon frère vous a-t-il parlé avant de partir? •— Il m'a

parlé avant de monter en voiture. — Avez-vous vu ma mère? —
Je l'ai vue avant de monter sur le vaisseau. — Vaut-il mieux

aller en voilure que de monter sur un vaisseau? — Ce n'est pas

la peine de monter en voilure, ni de monter sur le vaisseau,

quand on n'a pas envie de voyager. — Plus une chose est difficile,

plus elle est honorable. — Plus votre fds a de succès {success),

moins il a d'orgueil [pridc). — Plus il prend de peine {pains)^

plus il fera de progrès. — Plus je vois cet homme, plus je l'aime.

Je l'estime d'autant plus qu'il est plus méprisé de [hy) ses frères.

— La maison que mon père a fait bâtir (lias had buill) est vaste

cl commode {spacious and convcnienl); la façade (fronl) a cent

pieds de long sur cinquante de haut; le jardin derrière la maison

a un mille de long et un demi-mille de large. — Combien le

puits a-l-il de profondeur?— 11 a plus de quarante toises (falhom)

de profondeur. — Votre rivière est-elle large? — Elle a plus de

deux cents pieds de large. — Les gens pauvres et misérables

sont souvent plus charitables que les riches. — L'opinion des

savants est toujours préférée à celle des ignorants. — Le bon-

heur des méchants s'écoule {passes away) comme (liké) un tor-

rent. — Votre professeur que vous a-t-il dit?— Il m'a dit : Le

sage réfféchit avant d'agir; l'orgueilleux n'est pas aimé; l'indigent

jouit du {enjoys the) superflu du riche. — Vous a-t-il appelé un

petit paresseux? — Non, il appela ma petite sœur une petite

étourdie, mon frère aîné un ignorant, et ma sœur aînée une

pauvre malheureuse.
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QUARANTE-SIXIÈME LEÇON.

lE^ o ar t.y- s i 2C -t Ix X-. e s s o xi.

PRÉSENT DU SUBJONCTIF i.

Le présent du siibjonciii anglais est à toutes les personnes

semblable à l'infinitif 2, comme :

Que j'aie. \ / I

Que tu aies. 1 ( thou
Qu'il (elle) ait. f

t,, .

.

) he (she) f . ,„„
Que nous ayons. (

^^^^
) we > hâve.

Que vous ayez. \ I you
Qu'ils (elles) aient. / \ they

Que je sois. \ / I

Que tu sois.
j i thou

Qu'il (elle) soit. ( ™, ; he (she) f ,

Que nous soyons. .
ludu

\ ^e ''
'

Que vous soyez. 1 , f you
Qu'ils (elles) soient. / \ they

Que j'appelle. \ / I

Que tu appelles.
j

l thou
Qu'il (elle) appelle. f rp. . ) he (she) f „
Que nous appelions.

( )
we ^

^^'^•

Que vous appeliez. \ I you
Qu'ils (elles) appellent. / \ they

1 Les explications des grammairiens anglais et de tous ceux qui ont écrit
pour les étrangers offrent un véritable chaos de contradictions, et l'élève le plus
mtelligent aurait bien de la peine à en tirer quelque éclaircissement sur l'emploi
du subjonctif. Beaucoup d'entre eux s'accordent aujourd'hui pour le rejeter
complètement. Cependant ces mêmes grammairiens ajoutent que le subjonctif
est encore employé par les meilleurs auteurs anglais, n Dès que le sujet devient
grave, sérieux, u disent-ils, " l'auteur croit de son devoir de se montrer ora-
teur, écrivain correct; car le subjonctif, quoi qu'on en dise, a cela de particu-
lier qu'il suppose toujours de l'éducation, m S'il en est ainsi, pourquoi ces
grammairiens le rejettent-ils, ou, s'ils veulent qu'on s'en serve, pourquoi ne
donnent-ils pas de règles sur son emploi?

2 Plusieurs des meilleurs grammairiens anglais ne font pas mention d'un
subjonctif. Le célèbre Dr. Wallis, ainsi que l'auteur de la grammaire britan-
nique, et ceux qui admettent ce mode, ne sont pas d'accord sur son étendue :

l'évêque Lowth et le Dr. Johnson le limitent au présent, tandis que Priestley
l'éteud au temps passé, et Lindley Murray même au futur et aux autres temps.
Ceux qui admettent le subjonctif prétendent que c'est tout simplement la forme
originale du verbe, savoir ; l'infinitf; et comme ce mode peut toujours être
remplacé par le futur ou le conditionnel, c'est-à-dire par l'infinitif et shall ou
ehould, ils en concluent que partout où ce mode se rencontre, il y a ellipse de
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Le subjonctif est employé dans une phrase qui dépend d'un

autre verbe, quand il s'agit d'un fait supposé, désiré ou appré-

bcnilé. Ex. :

La sentence fut qu'il payât une
amende additionnelle de cinq

livres, ou, à défaut de celle-ci,

d'aller en prison pour un mois.

•L'autorité supérieure du pays ne

tolérera pas qu'on se serve de

son territoire pour y établir une
serre-chaude de propagandisme.

Ne pèche plus de peur qu'un plus

grand mal ne t'arrive.

The sentence was that he pay
an additional penalty of fivo

pounds, or, in default, to stand

committed to prison for one

month.

The superiorauthority of the land

will not tolerate that its terri-

tory be borrowed to establish

there a hotbed of propagandism.

Sin no more, lest a greater evil

happen to thee.

IMPARFAIT DU SUBJONCTIF.

L'imparfait du subjonctif ne diffère en rien de l'indicatif dans

tous les verbes anglais, excepté l'auxiliaire to be, dont les trois

personnes du singulier sont : / were, thon wert, he (she) were,

comme :

Que j'eusse.

Que tu eusses.

Qu'il (elle) eût.

Que nous eussions.

Que vous eussiez.

Qu'ils (elles) eussent.

That

I had.

thou hadst.

he (she) had.

we had.

you had.

they had.

l'auxiliaire shall ou should. Ainsi if he say so, s'il le dit, équivaudrait à if he
shall say so ; it is time that justice be done him, il est temps que justice lui soit

rendue, à it is time that justice should he done him. Cette opinion, soutenue par
Webster et Crorabie, est appuyée sur les exemples suivants tirés de la Bible :

If he ask (savoir : shall asJc) a fish, will

he ffive him a serpent?
Though he slay me (savoir ; ihough he

should slay me), yet 1 will trust him.
Though thou detain me (savoir : though

thou shoiddxt detain me), I willnot eat.

If tliy brotlier trespass (savoir ; should
trespass) against thee.

Thou^h he fall (savoir : though he should
/aZZ), he shall not beutterlycastdown.

S'il lui demande un poisson, lui donnera-
t-il un serpent ?

Il me tuerait que je ne perdrais pas con-
fiance en lui.

Tu me retiendrais que je ne mangerais
pas.

Si ton frère péchait contre toi.

S'il tombait, qu'il ne perde pas toute
espérance.

Les conjonctions que l'on rencontre presque toujours avec le présent du sub-
jonctif sont : lest, de peur de, if, si, suivi de but, et that, que. Ex. :

Let him that scoffeth at the lame take
care he hait not himself.

If he but touch the hills, they shall

smoke.
Take heed that thou speak not to Jacob.

Que celui qui se moque du boiteux prenne
garde qu'il ne cloche pas lui-même.

S'il touche seulement les collines, elles

fumeront.
Garde-toi de parler à Jacob.

26
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yue Je fusse.

f:^)ue tu fusses.

(L)u'il (elle) fût.

Que nous fussions.

Que vous fussiez.

Qu'ils (elles) fussent.

Que j'appelasse.

Que tu appelasses.
Qu'il (elle) appelât.

Que nous appelassions.
Que vous appelassiez.

Qu'ils (elles) appelassent.

That

That

I were.
Ihou wert.
he (she) were.
we were.
you were.
they were.

.

I called.

thou calledst.

he (she) called,

we called.

you called.

they called.

D'après ce que nous venons de voir, il n'y a que l'imparfait du

verbe lo he qui diffère de l'indicatif; il fait were. Dans tous les

autres verbes, l'imparfait du subjonctif est semblable à celui de

l'indicatif. Posons donc en principe : Toutes les fois que le sub-

jonctif est employé en anglais après une conjonction, il peut-êlre

remplacé par l'indicatif, à l'exception de la conjonction condi-

tionnelle if, si, qui régit toujours le verbe à l'imparfait. Ex. ;

Si j'avais de l'argent.

Si vous étiez riche.

Si vous m'estimiez.

Si je le voyais.

S'il le faisait.

Si elle savait cela.

Si elle avait reçu son argent.

If I had money ^.

If you were rich *.

If you esleemed me ^.

If I saw him '\

If he did it '.

If she knew that s.

If she had received her money ^.

Bem. A.—En anglais, comme en allemand, la conjonction con-

ditionnelle if peut être retranchée, mais alors il y a inversion et

le sujet passe après le verbe i^, comme :

Si j'étais Alexandre.

Sans inversion : If I were Alexan-

der".
Avec inversion : "Were I Alexan-
deri2.

3 En allemand Wenn ich Geld hatte.

Wenn Sie reich tvciren,

Wenn Sie mich achteten.

Wenn ich ihn siihe,

Wtnii er es thdte.

Wenn sie das wiisste. ~

Wenn sie ihr Geld Ichommen hutle.

10 En anglais cependant cette inversion ne peut avoir lieu que pour les ver-
bes fo hâve, to be, should et would, tandis qu'en allemand elle peut s'appliquer
a tous les verbes.

11 En allemand : Wenn ich Alexander retire,

12 — — Wdre ich Alexander,
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Si les hommes voulaient réfléchir.

Si j'avais le livre.

Si vous le trouviez a la maison.

S'il perdait son argent.

S'il battait son chien.

Si j'étais riche *>.

If mcn would rcHect '^.

Woulil nien reflect ^*.

If I had the boolc 's.

llad I Ihe book «fi.

If you should find him at home ^t.

Should you find him at home 's.

If lie should lose his money.

Were he to lose his money '9.

If he should beat his dog.

Were he lo beat his dog 20.

If I were rich.

Were I rich ".

Rem. B. — Au lieu de if, on trouve souvent do et didau com-

mencement d'une plirase douteuse, comme :

S'il désire réellement notre amitié,

qu'il la cherche.

S'il se repentait réellement de sa

conduite, il le prouverait par ses

actions.

Does he really wish our friend-

ship, let him asii it -^.

Did he truly repent his conduct,

he would prove it by his ac-

tions 2J.

Ikm. C. -— Quand î/" n'est pas conditionnel, il demande l'in-

dicatif, comme :

S'il n'est pas malade, pourquoi en-

voie-t-il chercher le médecin?

If he is not ill, vvhy does he send

for the physician *5 ?

13 En allemand : Wenn die Memchen heâenken wolUen.
14 — — WolUen die Memchen hedenken.
15 — — Wenn ieh das Buch hiitte.

16 — — Hàtte ich das Buch.
17 — — Wenn Sie ihn sit Uause finden solUen.

18 — — SolIte7i Sie ihn su Uause Jinden.
19 — — Verlôre er sein Geld.

20 — — Schlilge er seinen Ilund.
21 — — Wenn ich reich tcàre ou Wcire ich reicJi.

22 Que voyons-nous par ces principes et ces exemples? Le tort qu'ont eu
tous les grammairiens qui ont écrit sur ce sujet jusqu'ici de chercher le sub-
jonctif anglais dans le subjonctit latin, au lieu de le chercher dans sa source
naturelle, l'allemand. Amarem exprime pouvoir ou liberté, puisqu'il renferme
les verbes jiossum et licet, et peut être considéré comme un mode potentiel
unodus potentiulis); mais ces circonstances fortuites sont rendues en anglais par
les temps passés des verbes ma\j et can, comme : I might ou couLl looe, je

pourrais aimer, comme nous le verrons ci-après. Nous sommes bien loin de
vouloir déprécier les travaux de nos prédécesseurs, mais il est de notre devoir
de revendiquer pour nous la véritable solution du subjonctif anglais; car depuis
Johnson jusqu'à Crombie, y compris Webster, l'Américain, et tous ceux qui ont
écrit des grammaires ou des traités â l'usage des étrangers, personne n'a rien
dit sur le subjonctif anglais qui puisse le moins du monde guider l'élève dans
ses efforts pour connaître la langue anglaise.

23 24 Ici on pourrait également dire avec le subjonctif : If he realhj tcish, etc.

If he truly repenfed, etc.

25 En allemand : Wenn er nicht kranh isf, waritm liisst er den Arzl holcn?
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S'il n'a pas faim, pourquoi mange-

t-il?

Si elle n'a pas d'argent, il faut lui

en donner.

Si la maison est à vendre, je l'achè-

terai.

Si vous le voyez, dites-lui de venir.

If he is nôt hungry, why does he
eat 26?

If she has no money, you must
giye her some 27.

If the house is to be sold, I will

buy it 28.

If you see him, tell him to come.

DES TEMPS CONDITIONNELS.

Les conditionnels se forment du passé des semi-auxiliaires

shall ou will, qui sont should et would, auxquels on ajoute,

comme aux futurs (Leç. XXXIX et XL), le présent de l'infinitif

pour le conditionnel présent et le passé de l'infinitif pour le con-

ditionnel passé.

Should et would suivent la même règle que shall et will

(Note 2, Leç. XXXIX), c'est-à-dire que should à la première per-

sonne et would aux deux autres indiquent le simple énoncé,

would à la première personne et should aux deux autres le con-

ditionnel volitif.

Should et would restent invariables à toutes les personnes,

sauf la deuxième personne du singulier, qui fait shouldst et

wouldst.

CONDITIONNEL PRÉSENT DE SIMPLE ÉNONCÉ.

Je louerais.

Tu louerais.

11 (elle) louerait.

Nous louerions.

Vous loueriez.

Ils (elles) loueraient.

I should
Thou v^ouldst

He (she) would
We should
You would
They would

praise.

CONDITIONNEL PASSÉ DE SIMPLE ÉNONCÉ.

J'aurais

Tu aurais

Il (elle) aurait

Nous aurions
Vous auriez

Ils (elles) auraient

Je voudrais le faire.

Il l'aurait fait.

Nous v irions.

loué.

I should
Thou wouldst
He (she) would
We shonald

You would
They would

hâve praised.

I should like to do it.

He would hâve done it.

We should go there.

26 En allemand : Wenn er nicht hungrij ist, warum i^st er ?

27 — — Wenn sie kein Geld hat, mûssen Sie ihr wélches gében.

28 — — Wenn dus JSaus zu verkaufen ist, will ich es kaufen»
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Vous y iriez.

Ils (elles) seraient venus (venues)

Elle devrait être satisfaite de ce

qu'elle a.

Vous auriez dû être satisfait de oc

que j'ai fait.

Tous les hommes cherchent le

bien, et voudraient être heu-
reux.

Nous devrions vivre sobrement.

You would go thsre.

They would hâve corne.

She should be satisfled with what
slie has.

You should hâve been satisfled

with what I hâve done.

Ail men pursue good, and would
be happy.

We should live soberly.

Rem, D. — Would répond quelquefois à l'imparfait de Tindi-

calif en français, comme :

Often he would say.

The squire would sometimes fall

asleep in the most pathetic part

of my sermon.

I told him to do it, but he would
not.

If men would reflect.

Souvent il disait.

L'écuyer s'endormait quelquefois à

l'endroit le plus pathétique de

mon sermon.

Je lui ai dit de le faire, mais il ne

voulait pas.

Si les hommes voulaient réfléchir.

Rem. E.— On se sert du conditionnel en anglais pour exprimer

un désir relativement à un temps futur, et du subjonctif pour

exprimer un désir relativement à un temps passé. Ex. :

Je désire que vous le fassiez.

Je désire que vous y alliez.

Je désirerais que vous l'eussiez

fait.

Je désirerais que vous y fussiez

allé.

J'aurais désiré le voir, s'il avait

été possible.

Je voudrais lire, si j'avais seule-

ment le temps.

Rem. F. — On emploie indifféremment l'imparfait du sub-

jonctif ou le conditionnel, avant ou après une proposition condi-

tionnelle, absolument comme en allemand. Ex. :

I would buy it, if I had money
enough ^9,

If I had money enough, I would
buy it 30,

Had I money enough, I would

I wish you would do it.

I wish you would go there.

I wish you had done it.

I wish you had gone there.

I should hâve wished to see him,

had it been possible.

I should like to read, if I had only

tirae.

Je l'achèterais, si j'avais assez d'ar-

gent.

Si j'avais assez d'argent, je l'achè-

terais.

Si j'avais assez d'argent, je le

payerais. pay for it ^i.

29 En allemand : Ich toûrde es kaufen, wenn ich Geld genug hdUe.
30 — — Wenn ich Geld genug hàtte, so wiirde ich es kaufen.
3i — — Hàtte ich Geld genug, so ^ciirde ich es bezahlen.
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Si j'avais de l'argent, je vous en

donnerais.

Si j'y allais, je le verrais.

Si je le lui donnais, il le garderait.

Si je le lui donnais, il ne me le

rendrait pas.

Si vous étiez venu un moment
plus tôt, vous auriez vu mon
frère.

Si je pouvais, je le ferais.

Si elle était aimable, il l'épouse-

rait.

Je le ferais, s'il était possible.

Si j'étais à votre place.

S'il avait les trésors de Crésus.

Cet homme serait plus heureux,

s'il abandonnait le jeu.

11 aurait été plus heureux, s'il

avait quitté le jeu.

Si vous saviez combien je suis ma-
lade, vous ne seriez pas étonné

de me trouver au lit.

11 ne l'aurait pas fait, s'il avait

prévu le résultat.

Ilad 1 money, I would give you

some 32,

Ifl wentthere, 1 shouldsee him 33.

Were I to give it him, he would
keep it 34.

If l gave it him, he would not

return it to me 35,

Had you corne a little sooner [ou :

if you had come a little soon-

er), you v^'ould hâve seen my
brother 36.

If 1 could, I would do it 37.

If she w^ere amiable, he would

marry her 38.

I should do it, if it were possi-

ble 39.

Were I in 3^our place, ou : if 1

were in your place 40.

Ilad lie the treasures of Crœsus,

ou : if he had the treasures of

Crœsus 4i.

That man would be happier, if he

left off gambling 4-.

He would hâve been happier, if

he had left off gambling ^3,

If you knevv how ill 1 am, you

would not be astonished to find

me in bed ^4.

He would not hâve done it, had

he foreseen the resuit ^5.

32 En allemand : HlUte ich Geld, so wiirde ieh Ihnen u-elche-^ gehen.

33 — — JVenn ich hinginge. so lourde ich ihn sehen.

34 — — Gdbe ich es ihm. er wiirde es behalten.

35 — — Wenn ich es ihm gabe so uiirde er es mir nicht toieder-

gehen.

36 — — Wiiren Sie einen Augenhlick eher gekommen, so wûrden Sis
meinen JSriider gesehen halen.

37 — — Wenn ich kônnte, so wUrde ich es ihun.

38 — — Wenn sie Hebenswilrdig ivdre, so wiirde er sie heirathen.

39 — — Ich wiirde es ihun, wenn es môglich wàre.
40 — — Wàre ich an Ihrer Sfelle ou wenn ich an Ihrer Stella

wàre.
41 — — Hàfte er die Schdfze des Crôsiis ou Wenn er die Schdtze de»

Crôsus hàtte.

42 — — Dieser Mann wiird? glûcklicher sein, wenn er das Spitl

liesse.

43 — — Er wiirde çliicklicher gewesen sein, wenn er dus Spiel gelassen

hàtte.

éAi — — Wenn Sie wiissten, wie krank ich bin, so icûrden Sie nicht

erstauni sein, mich im Bette za Jinden.

45 — — Er wiirde es nicht gethan halen, hàtte er den JErfolg varans

gesehen.
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Je mo croirais ingrat, si je no vous

considérais comme mon bienlai-

teur.

Les Anglais n'auraient pas gagné

la l)ataiile, s'ils n'avaient pas

eu des forces supérieures en

nombre.

I siiould thiiik myself ungratefui,

did 1 not consider you as my
benefactor ^^.

The English would not hâve gain-

ed the baltle, if they had not

had superior numbers 47.

Hem. G. — Les conjonctions î/» si; though, quoique; unless,

à moins que; eœcepty sinon; whether, si, sont suivies du sub-

jonctif ou de rindicatif, selon que le sens de la phrase est positif

ou douteux. Ex. :

S'il y est, je n'y entrerai pas.

A moins qu'il ne me dise le prix, je

ne l'emporterai pas chez moi.

Qu'il vienne ou qu'il reste loin au-

jourd'hui, vous le verrez demain.

Que cela soit vrai ou faux.

Je ne serai pas content, s'il ne me
donne pas sujet de l'être.

If he be there, I will not go in.

Uniess he tell me the price, I will

not take it home.
Whether he corne or stay away to-

day, you will see him to-mor-
row.

Whether it be true or false.

1 will not be satisfied, except he

give me good reason to be so

,

Rem. H. — Dans tous ces exemples, on peut, à l'aide de

Tauxiliairc sliall, employer le fulur. Ex. :

S'il y est, je n'y entrerai pas.

A moins qu'il ne me dise le prix,

etc.

If he shall be there, I will not go

in.

Uniess he shall tell me the price,

etc.

Bem. I. — On se sert souvent de were pour would be et de

had pour ivould hâve. En d'autres termes, l'imparfait du sub-

jonctif remplace souvent le présent du conditionnel, et vice versâ^

absolument comme en allemand. Ex. :

It were foUy todeny.
It would be folly to deny^s.

Such an act had been {ou : would
hâve been) blâmable in a peace-

able government 49.

Ce serait une folie de nier.

Une telle action eût été blâmable

sous un gouvernement tran-

quille.

46 Eu allemand

47 - - '

48
4U

Ich xvilrde micJi fier undankbar halten, sdhe ich Sie nicht als

meinen Wohlthdfer an.

Die Englander wiirden die Schlacht nicht cjetconnen hnhen,

wenn nie nicht eine so grosse Uebermacht von Leufen gchahi

hàtlen.

FjS wàre Thorkeit (ou es wiirde Thorheit sein) zu. leugnen.

Eine seiche Ilandlung tvcire tadehutcerth gewesen (ou tcilrde

iadelnsuerth getcesen sein) unter elner ruhigen liegie-

'•uny.
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Rem. J. — Le présent du subjonctif indique incertitude et le

passé nie la chose. Ex. :

Si le livre se trouve dans ma biblio-

thèque {ou : Si j'ai le livre), vous

l'aurez.

Si le livre se trouvait dans ma biblio-

thèque (ou ; Si j'avais le livre), il

serait à votre service.

Oui, et les coquins marchent les

jambes écartées , comme s'ils

avaient les fers aux pieds.

If the book 6e in my library {ou : If

I hâve the book), you shall hâve
it.

If the book were in my library {ou :

If I had the book), it should be at

your service.

Nay, aud the villains march wide
between the legs, as if they had
gyves on.

Rem. K. — Beaucoup de bons auteurs se sont servis du pré-

sent de l'indicatif pour exprimer un événement futur incertain.

Dans le langage familier, où le subjonctif rendrait l'expression

roide et prétentieuse, et où le futur et l'incertitude sont suflîsam-

ment indiqués par d'autres mots de la phrase, cette manière de
s'exprimer n'est pas mauvaise ; mais dans le style didactique,

quand le sujet devient grave et sérieux, il vaut mieux, se servir

du subjonctif Ainsi dans les exemples suivants le subjonctif

aurait été plus correct :

If thou neglectest or dost unwil-
lingly what I command thee,, I

will rack thee with odd cramps
{Shakespeare). Mieux : If thou
neglect or do, ou : If thou shalt

neglect or do unwillingly, etc.

If any member afesenis himself, he
shall forfeit a penny for the use

of the club {Spectator). Mieux :

If any member absent ou shall

absent himseif, etc.

If the stage becomes a nursery of

folly and impertinence, I shall

not be afraid to animadvert upon
it {Spectator). Mieux : If the

stage become ou shall become,

etc.

Bath is altered for the better,

which you would own, if you
was uot altered for the worse

{Smollet). Mieux -: If you loere

not, etc.

Rem. L. — On donne souvent lieu à des amphibologies quand

on ne distingue pas l'incertitude de l'affirmation. C'est de cette

manière que de bons auteurs se sont laissés entraîner, non-seu-

Si tu négliges, ou si tu fais de mau-
vaise volonté ce que je te com-
mande, je te torturerai par des

douleurs atroces.

Si un membre s'absente, il payera

un denier pour l'usage du club.

Si le théâtre devaient une pépinière

de folie et d'impertinence, je ne

craindrai pas d'exercer mon ani-

madversion à son égard.

Bath s'est amélioré ; vous en con-
viendrez , si vous n'étiez pas

changé pour votre désavantage.
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lement à des équivoques, mais à des fautes évidentes. On cite,

entre autres, un exemple Irappant de celte méprise dans le pas-

sage suivant d'Atlerbury, qui dit, en parlant du Christ :

Quoiqu'il fût inspiré d'en haut et

investi d'un pouvoir surnaturel,

néanmoins il se conformait dans

ses discours à la manière par

laquelle on agit ordinairement

sur des êtres raisonnables.

Though he were divinely inspired,

though he were endued with

supernatural powers, yet in com-
pliance with the way in which
reasonable créatures are usually

wrought upon, he reasoned.

L'auteur, voulant attribuer au Christ les qualités de l'inspi-

ration et des forces surnaturelles qu'il possédait réellement,

aurait dû se servir de l'indicatif was, comme dans le passage

suivant :

Though he toas rich, yet for our

sake he became poor.

Quoiqu'il f"ût riche , néanmoins

pour l'amour de nous il devint

pauvre.

Rem. M. — Avec un peu d'attention on éviterait de telles

fautes. Quand on parle d'une manière certaine et positive, on

se sert de l'indicatif; mais quand on veut exprimer un événement

supposé futur ou incertain, on doit faire usage du subjonctif

après la conjonction. L'auxiliaire peut alors être exprimé ou sous-

entendu, selon que la clarté ou le goût de l'écrivain l'exige,

comme :

Si un homme enseigne des doctri-

nes étranges^ il sera réprimandé.

Ne pèche plus, de peur qu'un plus

grand mal ne t'arrive.

Alors écoute au ciel, et pardonne

le péché de tes serviteurs et de

ton peuple d'Israël, afin que tu

leur enseignes la bonne voie

dans laquelle ils devraient mar-
cher.

Qu'il tue Cassio ou que Cassio le

tue,

Ou qu'ils se tuent l'un l'autre, de

toute façon.

// anymanieac/istrange doctrines,

he shall be rebuked.

{Bible.)

Sin no more, lest a greater evil

happen to thee.

Then hear thou in heaven, and
forgive the sin of thy servants

and of thy people Israël, that

thou teach so them the good

way, wherein they should walk.

Whether he kill Cassio or Cassio

him.

Or each do kill the other, every

way.

50 II aurait mieux valu mettre ici : ihat thou mayest teach; car l'omission de
l'auxiliaire nuit a la clarté et rend l'expression tant soit peu roide. On évitera
donc avec soin les expressions malsonnantes et pédantesques. Là où il n'y a
pas de danger d'un malentendu, l'indicatif doit toujours être préféré au sub-
jonctif.
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J'en fais mon profit.

Troie sera prise, à moins que le

palladium ne soit conservé.

Makcs me gain. (Shakespeare.)

Troy will be taken unless the

palladium be preserved. {Pope.)

Rem. N. — Quand ity a affirmation, il est préférable de se

servir de as au lieu de if. On éviterait par là toute équivoque.

Ainsi, dans la fable où la fourmi dit à la cigale :

Si vous avez chanté pendant l'été,

dansez pendant l'hiver.

If you sang in summer, dance in

winter.

il aurait été beaucoup plus clair et correct de dire :

Comme vous avez chanté pendant

l'été, dansez pendant l'hiver.

Si j'avais de l'argent, j'aurais un
habit neuf.

Si vous saviez faire ceci, vous vou-

driez faire cela.

Si elle pouvait, elle voudrait.

J'irais, si j'avais le temps.

S'il savait ce que vous avez fait, il

vous gronderait.

S'il y avait du bois, il ferait du

feu.

Si les hommes venaient, il faudrait

leur donner quelque chose à

boire.

Si nous recevions nos lettres, nous

ne les lirions pas avant demain.

Si j'avais reçu mon argent, j'au-

rais acheté des souliers neufs.

S'il avait eu une plume, il se se-

rait rappelé le mot.

Si vous vous étiez levé de bonne

heure, vous ne vous seriez pas

enrhumé.

S'ils s'étaient défaits de leur vieux

cheval, ils s'en seraient procuré

un meilleur.

S'il s'était lavé les mains, il se les

serait essuyées.

Si je savais cela, je me comporte-
rais différemment.

Si j'avais su cela, je me serais

comporté autrement.

As you sang in summer, dance in

winter.

If I had money , I would hâve

a new coat.

If you could do this, you would
do that.

// she could, she would.

1 would go, if I had time.

// he knew what you hâve done,

he would scold you.

If there toere any wood, he would
make a fîre.

Should the men corne, it would be
necessary to give them some-
thing to drink.

Should ice receive our letters, we
would not read Ihera until to-

morrow.

If I had received my money, I

would hâve bought some new
shoes.

//he had had a pen, he would hâve
recollected the word.

If you had risen early, you would
not hâve caught cold.

If they had got rid of their old

horse, they would hâve procu-

red a better one.

If he had washed his hands, he

would hâve wiped them.

If I knew that, I would behave

differently.

If I had known that, 1 would
bave behaved differentlv.
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Si lu t'étais operçu de cela, tu ne

te serais point trompé.

Il aurait beaucoup d'amis, s'il était

un peu plus aimable.

S"il était un jieu plus aimable, il

aurait beaucoup d'amis.

Apprendriez-vous l'anglais, si je

l'apprenais?

Je l'apprendrais, si vous l'appre-

niez.

Auriez-vous appris l'allemand, si

je l'avais appris?

Je l'aurais appris, si vous l'aviez

appris

.

Iriez-vous en Angleterre, si j'y al-

lais avec vous?
J'irais^ si vous y alliez avec moi.

Seriez-vous allé en Allemagne, si

j'y étais allé avec vous ?

Sortiriez-vous si je restais à la

maison?
Je resterais à la maison, si vous

sortiez.

Auriez-vous écrit une lettre, si

j'avais écrit un billet?

Continuer.

11 continue son discours.

L'appétit, le conte.

Le bord du ruisseau.

Le bord de la mer.

Au bord de la mer.

Ce sont de bonnes gens.

Ce sont de méchantes gens.

Hors de.

Hors de la ville.

Dehors.

L'église est hors de la ville.

1/ ijùu had tcl.en nolice of Iho!.,

you wouid Jiot liave been mis-

laken.

lie would hâve many friends, ifhe

tvere a liltle more amiable.

Jf he tccre a little more amiable,

he would hâve many friends.

Would you learn English, if I

learnt it?

I would learn it, if you learnt it.

Would you hâve learnt Germon,

if 1 had learnt it?

I would hâve learnt it, if you had

learnt it.

Would you go to Eiigland, if I

went with you?
l would go, if you ivent therc

with me.

Would you hâve gone to Germany,

if 1 had gone with you ?

Would you go out, if I remained

at home?
1 would remain at home, if you

xoent out.

Would you havo writlen a lett-er,

if I had lorillen a note 51 ?

To continue.

Ile continues his speech.

The appetite, Ihe taie (the narra-

tive).

The edge of the brook.

The sea-shore.

On the sea-shore.

They are good people [ou folks).

They are wicked tolks [ou peo-

ple).

Out.

Out of the city (the town).

Without ou out of doors.

The church stands outside the

town.

51 Dans tous ces exemples il n'y en a pas un seul où-rallemand ne réponde
à l'aiig'lais relativement a l'emploi du subjonctif ou du conditionnel, et nous
regrettons que les bornes étroites d'un volume ne nous permettent pas de les

citer tous en allemand; mais les professeurs pourront facilement y suppléer.
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Je vous attendrai devant la porte

de la ville.

La barrière, de l'eau-de-vie.

Gagner sa vie à.

Je gagne ma vie à travailler.

Il gagne sa vie à écrire.

A quoi cet homme gagne-t-il sa

vie?

Une chose,

La même chose.

Le même homme (la même femme).
C'est égal.

Rarement.

Un tel homme (une telle femme).
De tels hommes (de telles femmes).

De telles choses.

De pareils hommes méritent de

l'estime.

Le gendre, le beau-fils.

La bru, la belle-fille.

Le beau-père.

La belle-mère.

Faire des progrès, avancer.

Faire des progrès dans les études,

dans les sciences.

Les progrès d'une maladie.

J'ai froid aux mains.

I shall wait for you before the

towu-gate.

The turnpike, brandy.

f To get ones livelikood by.

I get my livelihood by working.

He gets his living by writjng.

By what does thât man get his

livelihood?

A thing.

The same thing.

The same man (woman).

7 It is ail one (ou the same).

Seldom (rarely).

Such a man (a woman).

Such men (women).

Such things.

Such men deserve esteem.

The son-in-law, the step-son 52.

The daughter-in-law, the step-

daughter.

Thefather-in-lavsr, Ihe step-father.

The mother-in-law, the step-mo-
ther.

To profit, to improve,

t To improve in learning.

The progress of a malady.

I t My hands are cold.

(Yoy. Rem. C, Leç. XXXVII.)

II a froid aux mains.

Elle a froid aux pieds.

J'ai froid au corps.

La tête me fait mal.

La jambe lui fait mal.

Il a mal au côté.

La langue lui fait beaucoup de mal.

Voilà mon livre.

t His hands are cold..

t Her feet are cold.

t My body is cold.

t My head pains [ou : hurts) me.

t Her leg hurts [ou : pains) her.

T He has a pain in his side.

t Her tongue hurts her very much.

t There is (behold) my book.

52 The son-in-law est le gendre, et fke daughter-in-law, la bru ; mais the
step-son, le beau-fils, (en allemand : der Stiefsohn], est le fils d'un autre lit du
père ou de la mère. Il en est de même de : the step-daughter, la belle-fille (en

allemand : die Stiefiocher) ; the father-in-law, le beau père [der Schwieger-
vater) ; the stepfather, le beaa-père [der Stiefoater] ; the mother-in-law, la

belle-mère [die Schwieyermutter
j ; the step-mother, la belle-mère (die Stief-

mutter].
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Voici ma canne. i There is my stick

Lr ;la) voilà.
j

There he (she, it) is.

Aie voici. i Hère I am.

Voilà pourquoi.
'

That is the reason why.

x.„.,. ..... ( Therefore I say so.
\oila pourquoi je le dis.

, tu . ut
' * *

(
Tbat is why I say so.

Appeler.
\

To calL

Passer chez quelqu'un. •] i To call at some one's (ou at

some one's house).

Aller voir quelqu'un (aller chez

quelqu'un).

To call upon {ou on) some onp.

To call at some one

some one's house).

To go to see some one.

Thème flSS.

A quoi gagnez-vous votre vie? — Je gagne ma vie à travailler.

— Voire ami gagne-t-il sa vie à écrire? — Il la gagne à travailler

et à écrire. — Ces messieurs gagnent-ils leur vie à travailler? —
Ils la gagnent à ne rien faire {by doing notliing)^ car ils sont trop

paresseux pour travailler. — A quoi votre père a-t-il gagné cet

argent ?— Il l'a gagné à travailler. — A quoi gagniez-vous votre

vie, lorsque vous étiez en Allemagne?— Je la gagnais à écrire.

— Votre sœur gagnait-elle sa vie à écrire ? — Elle la gagnait à

écrire et à parler. — Avez-vous déjà vu notre église? — Je ne

l'ai pas encore vue. — Où est-elle? — Elle est hors de la ville.

— Si vous voulez la voir, j'irai avec vous pour vous la montrer.

— De quoi vivent les gens qui habitent le bord de la mer? — Ils

ne vivent que de poisson. — Pourquoi votre frère ne veut-il plus

aller à la chasse? — 11 a chassé hier toute la journée et n'a tué

qu'un vilain oiseau, de sorte qu'il n'ira plus à la chasse. — Avez-

vous jamais vu une telle personne ? — Je n'en ai jamais vu une

pareille. — Pourquoi ne mangez vous pas ? — Parce que je n'ai

pas bon appétit. — Pourquoi votre sœur mange-t-elle tant?—
Parce qu'elle a bon appétit. — Vous avez appris votre leçon;

pourquoi voire sœur n'a-t-elle pas appris la sienne? — Elle est

allée se promener avec ma mère, de sorte qu'elle n'a pas pu l'ap-

prendre ; mais elle l'apprendra demain. — Quand corrigerez-vous

mes thèmes? — Je les corrigerai lorsque vous m'apporterez ceux

de votre sœur. — Pensez-vous y avoir fait des fautes ? — Je ne

le sais pas. — Si vous avez fait des fautes, vous n'avez pas bien

élutlié vos leçons; car il faut bien apprendre {must he learnl well)

ii7
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los leçons pour ne pas faire de fautes dans les thèmes. — C'est

égal : si vous ne me les corrigez pas aujourd'hui, je ne les

apprendrai que demain [bcfore lo morrow.) — Il ne faut pas

faire des fautes dans vos thèmes, car vous avez tout ce qu'il faut

pour n'en pas faire.

Thème flS9.

Qui esl-ià? — C'est moi. — Qui sont ces hommes? — Ce sont

des étrangers qui veulent vous parler. — De quel pays sont-ils?

— Ce sont des Espagnols. — Où est mon livre? — Le voilà. —
Et ma plume? — La voici. — Où est mademoiselle votre fille?

— La voilà. — Où sont nos sœurs?— Les voilà. — Où éles-vous,

Jean {Johny. — Me voici. — Pourquoi ètes-vous assis près du

feu? — J'ai froid aux mains et aux pieds ; voilà pourquoi je suis

assis près du feu. — Votre tante a-t-elle froid aux mains? —
Non; mais elle a froid aux pieds. — Votre nièce qu'a-î-elle? —
La jambe lui fait mal. — Avez-vous quelque chose? — La

lèle me fait mal. — Cette femme qu'a-t-elle? — La langue lui

fait beaucoup de mal. — Pourquoi votre cousine n'a-t-elle pas

appris ses thèmes? — Elle a été faire un tour de promenade avec

sa compagne {her companion) ; voilà pourquoi elle ne les a pas

appris ; mais elle promet de les apprendre si vous ne la grondez

{lo scold) pas. — Auriez-vous de l'argent, si votre mère était ici?

— J'en aurais, si elle était ici. — Auriez-vous été content, si

j'avais eu des livres? — J'aurais été très-content, si vous en

aviez eu. — Auriez-vous loué ma petite sœur, si elle avait été

sage? — Si elle avait été sage, je l'aurais certainement {cerlainly)

non-seulement louée, mais aussi aimée, honorée et récompensée.

— Serions-nous loués, si nous faisions nos thèmes? — Si vous

les faisiez sans fautes {a f.niU), vous seriez loués et récompensés.

— Est-ce que mon petit frère n'aurait pas été puni, s'il avait fait

ses thèmes?— Il n'aurait pas été puni, s'il les avait faits. — Ma
nièce aurait-elle été louée, si elle n'avait pas été habile? — Elle

n'aurait certainement pas été louée, si elle n'avait pas été très-

habile, et si elle n'avait pas travaillé depuis le matin {from mor-

ning) jusqu'au soir {iill cvening). — Me donneriez-vous quelque

chose si j'étais très-sage? — Si vous étiez très-sage, et si vous

travailliez bien, je vous donnerais un beau présent. — Auriez-
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vous écrit à mademoiselle votre fille, si j'avais été à Londres? —
Je lui aurais écrit, et je lui aurais envoyé quelque chose de beau,

si vous y aviez été. — Auriez-vous parlé à ma sœur, si vous

l'aviez vue? — Je lui aurais parlé, et je l'aurais priée {to beg of)

de vous envover une belle montre en or avec une belle chaîne

d'or, si je l'avais vue. — Parleriez-vous, si je vous écoulais? —
Je parlerais, si vous m'écoutiez, et si vous me répondiez.

Thème 14®.

Si les hommes venaient, il faudrait leur donner quelque chose

à boire. — S'il pouvait faire ceci, il voudrait faire cela. — Je me
suis toujours flattée, mon cher frère, que vous m'aimiez autant

que je vous aime ; mais je vois à présent que je me suis trompée.

Je voudrais (/ should like) savoir pourquoi vous avez été vous

promener sans moi? — J'ai appris, ma chère sœur, que vous

êtes fâchée contre {lo be angry wilh onc) moi, .parce que j'ai été

me promener sans vous. Je vous assure que si j'avais su que vous

n'étiez pas malade, je serais venu vous chercher {lo corne for one);

mais je me suis informé de {to inquire aboul) votre santé {heallli)

chez votre médecin, et il m'a dit que vous gardiez le lit {lo keep

your bcd) depuis quinze jours. — Un des valets de chambre

{valet de chambre) de Louis XÎV {of Louis XIV) demandait à ce

prince, comme il se mettait au lit (to go to bed), de faire recom-

mander à monsieur le -premier président un procès (a lawsuil)

qu'il avait contre {against) son beau -père, et disait, en le pres-

sant {to urge) : « Hélas {Alas), Sire {Sire), vous n'avez qu'un mot
à dire. » « Eh {Welï) ! » dit Louis XIY, « ce n'est pas de quoi je

suis en peine {it is not thaï which embarrasses me); mais dis-moi

{tell me), si lu étais à {in) la place de ton beau-père, et ton beau-

père à la tienne, serais-lu bien aise {glad) si je disais ce mol? »

— Un officier français étant arrivé {liaving arrived) à la cour

{the court) de Vienne, l'impératrice Thérèse {Theresa) lui de-

manda s'il croyait que la princesse de N., qu'il avait vue la veille

{the day before), était réellement la plus belle femme du monde
{in the world), comme on le disait. « Madame, » répliqua Tofll-

cier, « je le croyais hier. » — Cicéron voyant son beau-fils, qui

était très-petit {very short), venir avec une longue épée au côté

{at his side), dit: « Qui est-ce qui a attaché {la faslen) mon beau-

fds à celte épée? »
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QUARANTE-SEPTIÈME LEÇON.

Je le mets là, afin (pour) qu'il le
j

I lay it there that he may see it.

voie.

Je l'ai mis là, pour qu'il (afin qu'il)

le vît. -

I laid it there that he might see

it.

Rem. A. — Le subjonctif français après la conjonction afin

que ou 'pour que se rend en anglais par ihat suivi de may
(Leç. XXXIII) pour le présent, et de might i pour le prétérit Ex. :

I speak aioud and slowly that you
may understand me.

I spoke aloud that they might un-
derstand me.

She spoke low that we might not

hear her.

I wish you may succed.

Je parle haut et lentement , afin

que vous m'entendiez.

Je parlais haut pour qu'ils m'enten-

dissent.

Elle parlait bas pour que nous ne

l'entendissions pas.

Je désire que vous réussissie? (sa-

voir : que vous puissiez réus-

sir).
I

Rem. B. — Toutes les fois qu'on peut tourner un subjonctif

par le verbe pouvoir, on se sert de may et de might.

Je voudrais qu'il réussît (savoir ; I wish he might succeed.

qu'il pût réussir).

Je vous donne un mois de temps,

afin que vous ayez (que vous
puissiez avoir) les moyens de

me payer.

Il me donna un mois de temps
pour que j'eusse (que je pusse

avoir) les moyens de le payer.

j/em. C. — May exprime aussi une permission, un souhait,

une possibilité ou un pouvoir conditionnel. Ex. :

I give you a month's time that

you may hâve the means of

paying me.

He gave me a month's time that

I might hâve the means of

paying him.

Puis-je vous demander la faveur?

Puis-je vous offrir du vin ?

Puisse-t-elle être heureuse?

Que je meure, si je le fais !

l'asse le ciel que pareil malheur

ne vous arrive jamais !

Cela aurait pu lui convenir.

May I request of you the favour?

May I offer you some Wine?
May she be happy !

May I die, if I do it.

May heaven ever préserve you
from such a misfortuue !

That might hâve suited her.

1 Might reste invariable à toutes les personnes, excepté à la deuxième du sin-

gulier, qui est mightest, comme may fait mayest (Leç. XXXIII). .
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Quoi qu'il en soit.
( May that he as it will.

i Be that as it may.

Je lui ai dit que je ne pouvais pas ( I told her I could not do it.

le faire.
l

I told her that I could not do it.

Rem. D. — Nous avons déjà vu (Rem. A, B, Leç. XIV) la con-

jonction que rendue par as dans la comparaison d'égalité et par

(/lan dans celledesupériorité ou d'infériorité. Remarquons encore :

1. Que entre deux verbes se supprime ou se rend par that. Ex.:

Il a dit qu'il viendrait.

Plût à Dieu qu'il en fût ainsi !

Plût à Dieu qu'il l'eût fait!

Plût à Dieu que tous les grands

seigneurs aimassent la paix !

( He said be would corne.

|i He'said that he would come.

Would to God (that) it were so !

Would to God (that) he had done
it!

Would to God (that) ail great lords

loved peace

!

2. Que précédé de ne et marquant restriction, se rend par buty

only, nothing but. Ex. :

Je ne lui ai donné que deux écus.

11 n'a que deux shellings à dé-
penser par jour.

Il ne boit que de l'eau.

1 gave him but two crow^ns.

He has only two shillings to spend

a day.

He drinks nothing but water.

Je ne vous le donnerai pas que

vous ne me l'ayez payé.

Je ne dînerai pas que je n'aie faim.

5. Que précédé de ne pas se rend par unless, till ou until. Ex. :

I will not give it you, unless (ou

unlil) you hâve paid me for it.

I will not dîne till (ou until) I

1 am hungry.

4. Que signifiant combien, se rend par how devant un adjec-

tif, par how much devant un nom au singulier, et par ho.w many

devant un nom au pluriel. Ex. :

Hoio generous you are?

How foolish he is !

Hoto happy she is !

How much money that man has

spent in his life!

How many obligations I am un-
der to you !

5. Que signifiant pourquoi se rend par why. Ex. :

Que ne venez-vous me voir?
|

Why do you not call on me?
Que ne le disiez-vous? I Why did you not say so?

27.

Que vous êtes généreux !

Qu'W est sot!

Qu'elle est heureuse!

Que d'argent cet homme. a dépensé

dans sa vie !

Que d'obligations je vous ai.'
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G. Que c\\mmi{n[ doïitc, aUernalice,sG rend par whelhcr.Es..

Qu'i\ tue Cassio ou que Cassio le

tue.

Whether he kill Cassio or Cassio

iiim.

7. Que après tout, suivi d'un adjectif, se rend par as, et toul

ne s'exprime pas. Ex. :

Tout aimable qu'elle est.

Tout pauvre qu'il est.

Amiable as she is.

Poor as he is.

8. Que signifiant lorsque, serendpart(j/im ou se supprime. Ex.

Le jour qu'il viendra me voir.

Le jour que je l'ai rencontré.

The day [lohen) he cornes, to see

me.

The day I met him.

9. Que signifiant parce que, se rend par hecause. Ex. :

Si je ne suis pas allé vous voir,

c'est que j'élais trop occupé.

If I did not go to see you, it is

because 1 was too busy.

10. Que signifiant cependant se rend par yet. Ex. :

Il posséderait les richesses de Cré-

sus, qu"\\ serait toujours avare.

Though he should possess the rich-

es of Crœsus
,

yet he v\rould

always be avari.cious.

H. Que dans les expressions de crainte que, de peur que, à

moins que, suivies de ne, se retranche ainsi que la négation ne. Ex. :

Je crains qu'il ne le fasse.
|

I am afraid he will do it.

12. Que dans les expressions: il est nécessaire que, convenable

que, important que, etc., est remplacé par for avec son régime

suivi de l'infinitif, ou rendu par that suivi du conditionnel. Ex.:

Il n'est pas convenable que vous
le fassiez.

It is not proper for you to do it.

It is not proper that you should

do it.

( It is necessary for me to go there.

II est nécessaire que j'y aille. • It is necessary that I should go

( there.

13. Que après tel, sucli, se rend par as; après autre, autre-

ment, other, par Ihan. Ex. :

Elle n'est pas telle que vous l'avea

dépeinte,

l'^llo est tout il fait autre que vous

ne Tavo/. déiifiinte.

She is not such as you hâve de-

scril^ed her.

She is quite other than you hâve
(icscrihed her
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ii. Que signifiant afin que se rend par that, in order that, ou

so thaï. Ex. :

Donnez-moi du pai)ier que j'écrive

mon billet.

Givc me some paper that l may
Write mv note.

do. ()Me signifiant quand, comme, lorsque, se rend par as ou

par tchen. Ex. :

I had hardly finished my lettcr

tohen lie said to me.

J'avais a peine fini ma lettre qu'il

me dit.

J'étais à peine entré qu'il sortit. I was but just corne in ivhen he

went ou t.

16. Que, employé au milieu d'une phrase pour éviter la répé-

tition des conjonctions si, comme, quand, lorsque, etc., ne s'ex-

prime pas en anglais. Ex. :

vS'il m'aimait et qii'il désirât sincè-

rement mon bonheur, il se con-

duirait autrement.

Dès que vous le connaissez et que

vous répondez de lui.

If lie loved me, and sincerely

wished my welfare, he would
behave difTerently.

Since you know him, and are

responsible for him.

Quelque courage qu'il ait. Whatever courage he may havc 2.

Quelque bon que vous soyez. Ilowever good you may be 3.

n ir ^ r.. n r.,.^1 r.
WliateveT, wfiatsoever.

QueU,ue-qm, quel-due.
j ;;,,„,„,,^ howsoever.

Rem. E. — Quelque se rend, avec un substantif, par what-

ever, whalsoever ; avec un adjectif, par hotcever, hoivsocver.

Les adverbes ever et so, mis après tvhat, which, wlio, ivhom,

how, when, where, forment les relatiCs composés suivants :

Whatever, ivJiatsoever, quel—que 4.

Whichever, ivhichsoever, quel— ciue.

Whoevcr, tc/ioso, u-hosoever, whomsoever, quiconque.
However. hoiosoever, de quelque manière que.

Whenever, lohensoever, en ciuelc[ue temps que.

Wherever, icheresoever, dans quelque lieu que.

Quelque i)atieiice que nous ayons,

nous n'en aurons jamais as-

sez.

Whatever patience we may hâve,

wc sball never bave enough.

2 On peut dire également : Though he may hâve eter so,mueh courage, ou bien
Ziet him kace eocr so viiich courage.

3 lei on peut également tourner par -. Though lOu he evcr so good, ou lien
Though you muy le eccr so good.

4 H''ha(ever est plus usito que ïvhatsoever^
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Quelque riches qu'ils soient.

Quelques richesses qu'il ait, il en
verra bientôt la fin.

Quelque bonté que j'aie pour lui.

je n'en aurai jamais autant qu'il

le mérite.

Quelques fautes que vous fassiez,

j'aurai soin de les corriger.

Quel que soit le bonheur que vous .

ayez, je suis plus heureux que
vous.

Quelle que soit la fortune dont
vous jouissiez, vous pouvez la

perdre en un instant.

Quels que soient les efforts que
vous fassiez, vous ne pouvez ja-

mais réussir.

Quelles que soient les peines que
vous preniez, on ne vous en
aura aucune obligation.

How rich soever they may be 5.

Whatever riches he may hâve, he
vi^ill soon see the end of them.

Whatever kindness I hâve for him,

I never shall hâve so much as

he deserves.

Whatsoever faults you may make,
I will take care to correct them.

Whatever may be the happiness

which you enjoy, I am happier

than you.

Whatever may be the fortune

which you enjoy, you may lose

it in an instant.

Whatsoever may be the efforts

which you make, you never can

succeed.

Whatsoever may be the pains

which you take, no one will be

under obligations to you for

them.

Rem. F. — Quoi que et quel que se rapportant à des choses,

se rendent par whatever ou whalsoever, mais quel que se rappor-

tant à des personnes, se rend par whoever, whosoever ^.

Quelque chose que {ou quoi que)

vous fassiez pour mon père, il

vous récompensera.

De qui que ce soit que vous par-
liez, évitez la médisance.

Je ne connais personne qui soit

aussi bon que vous.

Je n'ai rien vu qu'on puisse blâ-

mer dans sa conduite.

Qui que ce soit, il s'en repentira.

Qui que ce soit qui me demande,
dites que je suis occupé.

A qui que ce soit qu'on parle, on
doit être poli.

Whatsoever you may do for my
father, he will reward you for

• it.

Of whomsoeve you speak, avoid

slander.

I know nobody who is so good

as you.

1 hâve seen nothing that could be

blamed in his conduct.

Whosoever he may be, he will

repent it.

Whosoever may ask for me, say

1 am busy.

To whomsoever we speak, we
ought to be polite.

Le vin se vend bien. t Wine sells well.

5 Ou bien : T!ioi"jh ilipy he ou ihough they jn.iy Le ever so rich, let them be cver

so rich.

6 Cependant, en parlant des personnes, on se sert de whatever pour exprimer
de quelque nature ou de quelque qualité qu'elles soient, tandis que who ver

si;rniije simplement quelque personne que ce soit. Ex. : The latcs condemn ail

criinuuils. vjhcdcver they may be, les lois condamnent tous les criminels, quels
qu'ils soient.
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La bière se vendra bien Tannée

prochaine.

Cette porte se ferme facilement.

Cette fenêtre ne s'ouvre pas faci-

lement.

Ce tableau se voit de loin.

Les vêtements d'hiver ne se por-

tent pas en été.

Cela ne se dit pas.

Cela ne se coDÇoit pas.

Charles-Quint parlait couramment
plusieurs langues européennes.

C'est clair.

Que sont devenues ces personnes?

Je ne saurais vous dire ce qu'elles

sont deven les.

L'homme est mort ce matin, et sa

femme est morte aussi.

L'homme est mort.

Les hommes et les femmes sont

morts.

Etre fâché contre quelqu'un.

Être lâché de quelque chose.

Contre qui êtes-vous fâché?

Contre personne.

De quoi êtes-vous fâché? .

Êtes-vous fâché de l'avoir fait?

J'en suis fâché.

Elle en est bien aise.

Les femmes sont-elles belles?

Elles le sont; elles sont riches et

belles.

Seriez-vous fâché, si vous étiez

riche?

Je n'en serais pas fâché.

Utile, inutile.

Est-il utile d'écrire beaucoup?
C'est utile.

Est-il bien de prendre le bien d'au-

trui?

C'est mal.

Ce n'est pas bien.

Poli, impoli.

Facile, difficile.

t Béer will sell v^rell next year.

t That door shuts easily.

t That vi'indow does not open
easily.

7 ïhat picture is seen far off {ou

from a far).

t Winter clotbes are not worn in

summer.

t That is not said.

t That cannot be comprehended.
Charles the Fifth spoke several

European languages fluently.

It is clear.

What has become of those per-
sons?

I cannot tell you what has become
of them.

The man died this morning, and
his wife died also.

The man is dead.

The men and women are dead.

Tu be angry with any body.

Tobeangry aboutanything.
With whom are you angry?
With nobody.

What are you angry about ?

Are you sorry for having done it?

I am sorry for it.

She is glad of it.

Are the women handsome?
They are ; they are rich and hand-

some.

Would you be sorry if you were
rich?

I should not be sorry for it.

Useful, useless.

Is it useful to Write a great deal?

It is useful.

Is it right to take other people's

property?

Itiswrong.

It is not right.

Polite (courtçous), impolite (unci-

vil, rude).

Easy, difficult.
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Selon les circonstances.

C'est selon,

\

According to circumstanccs.

t That is according lo ciicum-

stances.

t It dépends.

Plutôt—que de.

Plutôt que de dissiper mon argent,

je le garderai.

Je le payerai plutôt que d'y aller.

Je brûlerai plutôt l'habit que de le

porter.

Un habit à demi usé.

Faire les choses à demi.

Est-il arrivé plus tôt que moi ?

Il est arrivé plus tôt que vous.

Rallier— tlian.

Rather than squander my moncy,

1 will keep it.

I will rather pay him than go

there.

I will rather burn the coat than

wear it.

A half worn outcoat.

t To do Ihings imperfectly.

Did he arrive sooner than l ?

lie arrived sooner than you.

Comment vous appelez-vous?

Je m'appelle Henri.

Comment cela s'appelle-t-il en an-
glais?

Comment dit-on cela en anglais?

t What is 3'our namc?

t My name is Henry.

t What do you call that in En-
glish?

t How do you express this in En-
glish?

Comment appelle-t-on cela ? What is that called ?

Rem. G. — Les noms propres lires des langues anciennes

restent en anglais, pour la plupart, tels que la langue qui les a

formés les présente au nominatif. 7. Ex. :

Cicéron, Platon, Didon.

Dolabelle, Senèque, Noé.

, Cléopâtre, Diane, Julie.

Enée, Pythagore, Mécène.
Ulysse, Socrate, Moïse.

Démosthène, Pharaon.

Cyrus, Camille, Vénus.

Orphée^ Juvénal, Sésostris.

Alexandre, Lysandro.

Cicero, Plalo, Dido.

Dolabella, Seneca, Noah.

Gleopatra, Diana, Julia.

Eneas, Pythagoras^ Mecenas.

Ulysses, Socrates, Moses.

Demosthenes, Pharaon.

Cyrus, Camillus, Venus.

Orpheus, Juvenal, Sesnstris.

Alexander, Lvsander.

Rem. H. — Quant aux noms propres de royaumes, de pro-

vinces et de villes, ceux qui en français se terminent par e, le

changent en anglais en a, et ceux de villes terminés en ourg

changent cette terminaison en urg ^. Ex. :

L'Arabie, l'Asie, l'Amérique.

L'Afrique, l'Europe, l'Inde.

Fribourg^ Hambourg, Edimbourg.

Arabia, Asia, America.

Africa, Europe, India.

Friburg, Hamburg, Edinburgh.

7-8 Les noms propres qui s'écartent de cette règle sont marqués dans le

cours de cet ouvrage.
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Thème 14 il.

ConinieriL Irouvez-vous celle viande? — Je la trouve fort

bonne. — Oserais-je {may T) vous demander un morceau de ce

poisson ? — Si vous voulez avoir la bonté {Ihe goodncss) de me
passer votre assiette, je vous en donnerai. — Youdriez-vous

avoir la bonté de me verser à boire (fo pour me ont some drink)'}

— Avec beaucoup de plaisir. — Pourquoi n'allez-vous pas voir

mon fils plus souvent? — Je vais le voir rarement, de peur [lest)

de l'importuner {lo trouble). — Si vous aviez suivi son conseil,

vous seriez plus beureux que vous n'êtes; car souvent il vous

disait : « Si tu es affligé, ne te plains {to repine) pas. » — Je vous

assure, Monsieur, que le tort n'est pas toujours de mon côté ;

car, quoiqu'il me batte, je l'aime toujours ; et il ne peut pas faire

ses thèmes, à moins qu'il n'étudie ses leçons.— Mais il est hon-

nête homme, à moins qu'il ne me trompe {ta deceive). — S'il est

seulement discret, il réussira, et si mademoiselle votre fille est

seulement sincère, elle sera heureuse. — Vous avez parfaitement

raison ; voilà pourquoi je serais bien aise, si vous alliez le voir

le plus souvent possible. — Il faut pardonner à mon fils et ap-

j)rcndre à estimer ma fille, car qu'est-ce que c'est que {what

signifies) celte faute légère, s'il se conduit bien à l'avenir? — Je

n'irai plus voir monsieur votre fils, à moins qu'il ne consente à

ce que je lui dirai. Je serai content, s'il tâche de se corriger {to

amena). S'il étudie, il avancera (<o mproî?e) ; mais s'il n'étudie

pas, il n'apprendra rien. A moins qu'il ne se couche de bonne

heure, il ne pourra pas se lever à temps pour apprendre sa leçon;

et s'il passe son ftemps à ne rien faire {idly), personne ne l'ai-

mera. Mais s'il commence bien et qu'il étudie sérieusement,

soyez sûr qu'il avancera très-rapidement, qu'il {whether he) parle

français, allemand ou anglais, n'importe {no malter).

Thème 143.

Avez-vouséié content de mes sœurs? -—Je l'ai été, car quelque

laides {howevcr plain) qu'elles soient, elles ne laissent pas d'être

{Ihey arc slill) très-aimables, et quelque savantes que soient les

filles de nos voisines, elles se trompent encore quelquefois. —
Leur père n'est-il pas riche? — Quelque riche qu'il soit, il peut
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tout perdre en un moment. — Quel que [whoever) soit l'ennemi

dont vous appréhendez la malice [whose malice you dread), vous

devez vous reposer sur(ifo rely upon) voire innocence ; mais les loisj

{Ihe law) condamnent (fo condemn) tous les criminels, quels qu'ils

soient. — Quelles que soient vos intentions {your inlenlion),

vous auriez dû agir [to ad) différemment {differéntly); quelques

raisons {the reason) que vous m'alléguiez (to allège), elles n'excu-

seront pas votre action, blâmable en elle-même {in itself). —
Quelque chose qui vous arrive dans ce monde, ne murmurez

{to murmur) jamais contre la divine Providence {divine Provi-

dence) ; car quelque chose qu'on souffre, on le mérite. — Quelque

chose que je fasse, vous n'êtes jamais content. — Quoi que vous

disiez, vos sœurs seront punies, si elles le méritent , et si elles

ne lâchent pas de s'amender {to mend).

Puis-je vous ofïrir du café? — Je vous remercie, je viens d'en

prendre. — Quand mon père est-il parti?— Il est parti immé-.

diatement après vous ; mais il aurait pu rester encore un mo-

ment, s'il avait voulu. — Ses amis ont-ils fait ce qu'ils lui avaient

promis ? — Il y aurait eu {to be attended with) grand danger

pour eux, s'ils avaient essayé de le faire. Ils auraient pu devenir

victimes innocentes d'un homme altéré de sang {a blood-ihirsty

man). — Les juges l'ont-ils acquitté? — Non; il fut retenu en

prison {to be remanded) pendant une semaine, afin qu'on piit

prendre {make) des renseignements {inquiries).

Thème 443.

Voulez-vous me dire ce qu'est devenue votre tante? — Je veux

vous dire ce qu'elle est devenue. — Est-elle morte? — Elle n'est

pas morte. — Qu'est-elle devenue ? — Elle est allée en Angle-

terre. — Que sont devenues vos sœurs ? — Je ne peux pas vous

dire ce qu'elles sont devenues, car il y a six mois que je ne les

ai vues. — Vos parents vivent-ils? — Ils sont morts. — Com-
bien de temps y a-t-il que votre frère est mort? — Il y a trois

mois qu'il est mort. — Le vin se vendait-il bien l'année der-

nière? — Il ne se vendait pas trop bien; mais il se vendra

mieux l'année prochaine, car il y en aura beaucoup, et il ne sera

pas cher. — Pourquoi ouvrez-vous la ienôlre? — Ne voyez-vous



pas comme il fait de la fumée ici? — Je le vois, mais il fau!

ouvrir la porte, au lieu d'ouvrir la fenêtre. — La porte ne s'ouvre

pas facilement, voilà pourquoi j'ouvre la fenêtre. — Quand 1;».

fermerez-vous? — Je la fermerai aussitôt qu'il n'y aura plus de

fumée. — Comment trouvez-vous le château de mon père? —
C'est un très-beau château, et il se voit de loin. — Comment

cela se dit-il? — Cela ne se dit pas. — Cela ne se conçoit pas;

ne peut-on pas tout dire dans votre langue? — On peut tout dire,

mais non comme dans la vôtre. — Vous lèverez-vous de bonne

heure demain? — C'est selon : si je me couche de bonne heure,

je me lèverai de bonne heure ; mais si je me couche tard, je me
lèverai lard. — A quoi cela est-il bon? — Cela n'est bon à rien.

— Pourquoi l'avez-vous ramassé ? — Je l'ai ramassé pour vous

le montrer. — Où l'avez-vous trouvé? — Je l'ai trouvé au bord

de la rivière, près du bois. — L'avez-vous aperçu de loin? — Je

n'avais pas besoin de l'apercevoir de loin, car je passais à côté de

la rivière. — Avez-vous jamais vu une telle chose? — Jamais.

— Est-il utile de parler beaucoup? — C'est selon: quand on veut

apprendre une langue étrangère (foreign), il est utile de parler

beaucoup. — Est-il aussi utile d'écrire que de parler? — Il est

plus utile de parler que d'écrire, mais pour apprendre une langue

étrangère, il faut faire l'un et l'autre. — Est-il utile d'écrire tout

ce qu'on dit? —Cela est inutile.

Thème 144.

Comment vous appelez-vous?— Je m'appelle Guillaume (^7-
liam). — Comment s'appelle votre sœur? — Elle s'appelle Léo-

nore (E'^eanor). — Pourquoi Charles se plaint-il de sa sœur? —
Parce qu'elle a pris son livre. — Est-ce bien de prendre les

livres des autres? — Ce n'est pas bien, elle le sait, mais elle en

avait besoin, et elle espère que son frère n'en sera pas fâché ; car

elle le lui rendra aussitôt qu'elle l'aura lu. — De qui ces enfants

se plaignent-ils? — François (Francis) se plaint de Louise

[Louisa), et Louise de François. — Qui a raison? — Ils ont tort

tous deux ; car Louise veut prendre les livres de François et

François ceux de Louise. — A qui avez-vous prêté les œuvres

de Siiakspeare? — J'ai prêté le premier volume à George, et le

28
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second à Julie. — Comment cela se dit-il en anglais? — Cela se

dit ainsi {ihus). — Gomment cela se dit-il en allemand? — Cela

ne se dit pas en allemand. — L'habit neuf que le tailleur vous

a apporté, vous va-t-il bien? — Il ne me va pas bien. — Vous

en fera-t-il un autre?— Il m'en fera un autre, car plutôt que de le

porter, je le donnerai. — Pourquoi ne vous servirez-vous pas de

ce cheval?— Parce qu'il ne me convient pas.— Le payerez-vous?

— Je le payerai plutôt que de m'en servir. —A qui appartiennent

{to helong) ces beaux livres? — Ils appartiennent à Henri. —
Qui les lui a donnés ? — Son père. — Les lira-t-il? — Il les déchi-

rera plutôt que de les lire. — Qui vous a dit cela ? — Il me l'a

dit lui-même. — Charles-Quint, qui parlait couramment plu-

sieurs langues européeennes, avait coutume de dire {iised to say)

qu'il fallait parler espagnol avec les dieux, italien avec ses (our)

amis, français avec ses {our) connaissances, allemand avec les

soldats, anglais avec les oies, hongrois (Hungarian) avec les

chevaux, et bohémien {Bohemlan) avec le diable [the devil). —
Seriez-vous fâché si voire mère arrivait aujourd'hui? — Je n'en

serais pas fâché. — Voire sœur serait-elle fâchée si elle élail

riche?— Elle en serait, au contraire, bien aise. — L'habit que

vous portez n'est-il pas bon? — Il ne vaut rien ; c'est un habit à

demi usé. — Pourquoi étes-vous fâché contre Louise? — Je

suis fâché contre elle parce qu'elle est allée à l'Opéra sans m'en

dire un mot. — Je vous assure qu'elle en est très-fàchée, car si

elle avait su que vous étiez à la maison, elle vous aurait appelé

pour vous mener avec elle à l'Opéra.
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QUARANTE-HUITIÈME LEÇON.

JF'oart.y- eig-lit.!tx X-iesson.

DE LTMPÉRATIF.

L'impératif en anglais est, pour les deuxièmes personnes du

singulier et du pluriel, semblable à rinfmilif. Les autres per-

sonnes se forment avec l'auxiliaire let, laisser, permettre, suivi

de raccusaiif du pronom personnel et de l'infinitif. ^ Ex. :

Aie ou ayez.

Sois ou soyez.

Appelle ou appelez.

Que j'aie.

Qu'il ou qu'elle ait.

Ayons.

Qu'ils ou qu'elles aient.

Que je sois.

Qu'il ou qu'elle soit.

Soyons.

Qu'ils ou qu'elles soient.

Que j'appelle.

Qu'il ou qu'elle appelle.

Appelons.

Qu'ils ou qu'elles appellent.

Ayez patience.

Soyez attentif.

Allez-y.

Donnez-le-moi.

Envoyez-le-lui.

Prêtez-le-moi.

Ayez la bonté de me passer ce plat.

Soyez bon.

Sachez-le.

Emprunter.
Je veux vous emprunter de l'ar-

Hâve.

Be.

Call.

Let me hâve.

Let him ou her bave.

Let us hâve.

Let them bave.

Let me be.

Let him ou her bc.

Let us be.

Let them be.

Let me call.

Let him ou her call.

Let us call.

Let them call.

Hâve patience.

Be attentive.

Go there.

Give it me.
Send it him ou her.

Lend it me.

Ilave the goodness to hand me
that dish.

Be good.

Know it.

To borrow.

I will borrow some money of you.

1 C'est comir.e si l'on disait : laissez-moi avoir, ôtre. appeler, on permettez-
moi d'avoir, d'être, d'appeler, permettez-lui d'avoir, d'être, d'appeler, etc. 11

s'ensuit qu'en anglais ce mode n'a que la seconde personne.
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Je veux vous emprunter cet ar-

gent.

Empruntez-le-lui.

Je le lui emprunte.
Ne le lui dites pas.

Ne le leur rendez pas.

Aimez le bon Dieu, et le prochain

comme vous-même.
Obéissez à vos maîtres, et ne leur

donnez jamais du chagrin.

Payez ce que vous devez , conso-
lez les malheureux, et faites du
bien à ceux qui vous ont of-

fensés.

Voyons qui tirera le mieux.

Aimons et pratiquons toujours la

vertu, et nous serons heureux
dans cette vie et dans l'autre.

Faites du bien aux pauvres, et

ayez compassion des malheu-
reux, et le bon Dieu aura soin

du reste.

I will borrow that money of

you.

Borrow it of [ou from) him.
I borrow it from him.

Do not tell him ou her.

Do not return it to them.

Love God, and thy neiglibour as

thyself.

Obey your masters, and never
give them any trouble.

Pay what you owe, comfort the

afflicted, and do good to those

that hâve offended you.

Let us see which of us can shoot

best.

Let us always love and practise

virtue, and we shall be happy
both in this hfe and in the next.

Do good to the poor, hâve com-
passion on the unfortunate, and
God will take care of the rest.

Dépêchez-vous et revenez bientôt*

Allez lui dire que je ne puis venir

aujourd'hui.

Make haste, and return soon.

Go and tell him that I cannot

come to-day.

Rem. A. — Après les verbes aller et venir, les Anglais met-

tent le verbe qui suit au même temps que ces verbes, avec la

conjonction and (Note 4, Leçon XXXIX).

Il vint nous dire qu'il ne pouvait

pas venir.

Allez voir vos amis.

He came and told us he could

not come.

Go and see your friends.

Prendre garde.

Prenez garde.

Prenez garde de tomber.

To take care.

Take care.

Take care that you do not fall 2

Rem. B. — To take care est en anglais suivi de la négation not.

Take care not to tear your book.Prenez garde de déchirer votre

livre.

Prenez garde de vous brûler. Take care not to burn vourself.

2 Comme en allemand : Nehmen Sie si-ch in Aclit, dass Sie nicht fallen.
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Quant à.

Quant à cela je ne sais que dire.

Quant à moi je ne sais que faire.

As to OU as for.

As to tliat. I do not linow what to

say.

As for me, I do not know what
to do.

Rem. C. — Précédé de ne savoir, que se rend par what suivi

de l'infinitif. Ex. :

Elle ne sait que répondre.

Nous ne savons qu'acheter.

Je ne sais où aller.

Elle ne sait que lire.

She does not know what to

answer.

We do not know what to buy.

I do not know where to go.

She does not know what to read.

Elle est morte de la petite vérole.

La fièvre intermittente.

L'attaque d'apoplexie, l'apoplexie.

Il avait un accès de fièvre.

La fièvre l'a prise.

La fièvre l'a reprise.

11 a été frappé d'apoplexie.

She died of the small-pox.

The intermittent fever.

The apoplexy.

He had a cold fit.

t She has an ague.

t Her fever has returned.

He has been struck with
plexy.

apo-

Slruck, imparfait et participe passé du verbe to strike *, frapper.

Que lui est-il arrivé?

11 lui est arrivé un accident.

En êtes-vous sûr?

J'en suis sûr.

Verser à boire.

Verser des larmes.

What has happened to her?

She had an accident.

Are you sure of it?

I am sure of it {ou I am).

To pour out some drink.

To shed tears.

Shed, impariait et participe passé du verbe shed *, répandre.

Je verse à boire à cet homme.

Les larmes aux yeux.

Du vin doux-

Un air doux.

Un doux sommeil.

Rien ne rend la vie si douce que
la société et le commerce de nos

amis.

Se rendre à l'armée, à son régi-

ment.

Je me suis rendu à cet endroit.

Je veux vous aider à travailler.

t I pour out some drink for that

man.

t With tears in his, her, our ou

my eyes.

Some sweet wiue.

A mild air.

A soft sleep.

Nothing makes life more agree-

able than the society of our

friends, and intercourse with

them.

To repair to the army, to one's

régiment. .

I repaired to that place.

1 will help you to work.

28.
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S'il vous plaît.

I

Comme il vous plaira.
j

Crior à l'aide. Appeler au secours.

Frapper à la porte.

S'informer de quelqu'un.

Se fiera quelqu'un.

Se défier de quelqu'un.

Hire de quelque chose.

Se rire, se moquer de quelqu'un.

Rire au nez de quelqu'un.

Avoir les moyens.
Avez-vous les moyens d'acheter ce

cheval ?

J'en ai les moyens.

Vous fiez-vous à cet homme ?

Je me fie à lui.

11 ne faut pas se fier à tout le

monde.
Voulez-vous avoir la bonté de me

passer ce plat ?

Voulez-vous me passer celte as-

siette, s'il vous plaît?

De quoi riez-vous?

Vous riiez-vous de moi ?

Je ne me riais pas de vous.

Un livre plein de fautes.

Sont-ce vos frères?

Est-ce que ce sont vos frères ?

Ce sont eux.

Qui est lii?

C'est moi.

Est-ce elle ?

Ce n'est pas elle.

Sont-ce vos sœurs?
Ce sont elles.

C'est moi qui parle.

Ce sont eux (elles) qui rient.

Ma sœur et moi nous apprenons
l'anglais.

"^ue faisiez-vous quand votre in-

stituteur était ici ?

Je ne faisais rien.

If you please.

As you pleaso.

At your pleasuic.

As you like.

To cry out for help.

To knock at the door.

To inquire after some one.

To trust some one.

To distrust some one.

To Jaugh at something.

To laugh at, to déride some one.

t To laugh in a person's l'ace.

To afford.

7 Can you afford to buy thaï

horse ?

t I can afford it {ou : I can).

Do you trust that man ?

Ido.

We raust not trust every body.

Will you hâve the goodnessto hand

me that dish?

Will you hand me that plate, if you

please ?

At what do you laugh {ou : At what
are you laughing)?

Did you laugh at me?
I did not laugh at you.

A book full of errors.

Are they your brothers?

It is they.

Who is there?

It is I.

Is it she?

It is not she.

Are they your sisters?

It is they.

IL is I who speak.

It is they who laugh.

My sister and I, learn English.

What were you doing when your

tutor was hère?

I was doing nothing.
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Thème fi 45.

Comment se porte votre frère? — Mou frère ne vit plus. —
De quelle maladie est-il mort?— Il est mort d'apoplexie.

—

Comment se porte la mère de votre ami? — Elle ne se porte pas

bien ; la fièvre l'a prise avant-hier et ce matin elle l'a reprise. —
A-t-elle la fièvre intermittente? — Je ne sais, mais elle a sou-

vent des accès de fièvre. — Qu'est devenue la femme que j'ai vue

chez vous?— Elle est morte delà petite vérole. — J'en suis

étonné (surprised at il), car elle se portait bien l'été dernier,

lorsque j'étais à la campagne. — Pourquoi la mère de notre vieux

domestique verse-t-elle des larmes? Que lui est-il arrivé? —
Elle verse des larmes, parce que le vieil ecclésiastique {clergy-

man), son ami, qui lui faisait tant de bien [who ivas so very

(jood lo her), est mort il y a quelques jours. — De quelle mala-

die est-il mort? — Il a été frappé d'apoplexie. — Qui frappe i»

la porte? — C'est un étranger. —- Pourquoi crie-t-il? — 11 crie

parce qu'il lui est arrivé un grand malheur. — Que vous est-il

arrivé? — Il ne m'est rien arrivé. — Où irez-vous ce soir?—
Je ne sais où aller. — Où vos frères iront-ils? — Je ne sais pas

où ils iront; quanta moi, j'irai au théâtre. — Voulez-vous avoir

la bonté de me passer ce plat? — Avec beaucoup de plaisir. —
Faut-il (shall /) vous passer ces poissons? — Je vous prie (/ will

lliank you) de me les passer. — Faut-il [shall l) passer le pain

à votre sœur? — Vous lui ferez plaisir de le lui passer. — Com-

ment votre mère Irouve-t-elle nos mets? — Elle les trouve très-

bons, mais elle dit qu'elle a assez mangé. — Que me demandez-

vous?— Je vous prie {will you be kind enough) de me donner

un petit morceau de ce mouton. — Voulez-vous me passer la

bouteille, s'il vous plaît ? — N'avez-vous pas assez bu ? — Pas

encore, car j'ai encore soif.

Thème 140.

Faut-il vous verser {shall I give you) du vin? — Non; j'aime

mieux le cidre. — Pourquoi ne mangez-vous pas? — Je ne sais

que manger. — Faul-il vendre à crédit à cet homme? — Vous

pouvez lui vendre, mais non pas à crédit ; il ne faut pas vous
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fier à lui, car il ne vous paiera pas. — A-l~il déjà trompé {to

deceive) quelqu'un? — Il a déjà trompé plusieurs marchands qui

se sont fiés à lui. — Faut-il me fier à ces dames? — Vous pou-

vez vous fier à elles ; mais quant à moi je ne m'y fierai pas, car

j'ai souvent été trompé par les femmes {by women), et voilà

pourquoi je dis : « Il ne faut pas se fier à tout le monde. » —
Ces marchands se fient-ils à vous? — Ils se fient à moi et je me
fie à eux. — De qui ces messieurs se rient-ils? — Ils se rient

de ces dames qui portent des robes jaunes avec des chapeaux

rouges. — Pourquoi ces gens se rient-ils de nous? — Ils se rient

de nous parce que nous parlons mal. — Faut-il se moquer {ought

we to laugh) des personnes qui parlent mal? — Il ne faut pas

s'en moquer; il faut au contraire les écouter, et si elles font des

fautes {blunders), il faut les leur corriger. — Avez-vous déjà reçu

les œuvres de Pope et de Goldsmilh?— J'ai reçu celles de Gold-

smith
;
quant à celles de Pope, j'espère les recevoir la semaine

prochaine. — Est-ce vous, Charles, qui avez sali mon livre? —
Ce n'est pas moi, c'est votre petite sœur qui l'a sali. — Qui a

cassé mon bel encrier? — C'est moi qui l'ai cassé. — Est-ce

vous qui avez parlé de moi? — C'est nous qui avons parlé de

vous, mais nous n'avons dit de vous que du bien. — Que dési-

rez-vous ? — Je viens vous demander l'argent que vous me devez

et les livres que je vous ai prêtés. — Si vous voulez avoir la

bonté de venir demain, je vous rendrai l'un et l'autre. — Est-ce

votre sœur qui joue du clavecin? — Ce n'est pas elle. — Qui

est-ce? — C'est ma cousine. — Sont-ce vos sœurs qui viennent?

— Ce sont elles. — Sont-ce vos voisines qui se sont moquées de

vous? — Ce ne sont pas nos voisines. — Qui est-ce? — Ce sont

les filles de la comtesse dont le frère a acheté votre maison. —
Sont-ce les dames dont vous m'avez parlé? — Ce sont-elles. —
Que disiez-vous quand votre instituteur vous grondait ? — Je ne

disais rien, parce que je n'avais rien à dire ; car je n'avais pas

fait mon devoir, et il avait raison de me gronder. — Que faisiez-

vous pendant qu'il {whilst he) était dehors? — Je jouais du vio-

lon, au lieu de faire ce qu'il m'avait donné à faire. — Que vous

a dit mon neveu? — Il m'a dit qu'il serait l'homme le plus heu-
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reux du {tn the) monde, s'il savait la langue anglaise, la plus

belle de toutes les langues.

Thème «49.

Ayez patience, mon cher ami, et ne soyez pas triste, car la

tristesse ne change {to aller) rien et l'impatience empire le mal

(makes had worse). — N'ayez pas peur de vos créanciers ; soyez

sûr qu'ils ne vous feront pas de mal. Ils attendront, si vous ne

pouvez pas encore les payer. — Quand me paierez-vous ce que

vous me devez? — Aussitôt que j'aurai de l'argent, je paierai

tout ce que vous avez avancé [to advance) pour moi. Je ne l'ai

pas oublié, car j'y pense tous les jours. Je suis votre débiteur

{debtor) et je ne le nierai [deny] jamais. — Quel beau miroir vous

avez là ! Prêtez-le moi, je vous prie. — Que voulez-vous en faire

{io do wilh il) ? — Je veux le montrer à ma tante. — Prenez-le,

mais ayez-en soin, et ne le cassez pas. — Ne craignez rien. —
Que désirez-vous de mon père? — Je veux lui emprunter de

l'argent. — Empruntez-en à un autre {of somebody else). — S'il

ne veut pas m'en prêter, j'en emprunterai à un autre. — Vous

ferez bien. — Ne souhaitez pas ce que vous ne pouvez pas avoir,

mais contentez-vous de ce que la Providence [Providence) vous

a donné, et considérez {consider) qu'il y a beaucoup de gens qui

n'ont pas ce que vous avez. — La vie étant courte (shorl), tâchons

de nous la rendre aussi agréable (agreeable) qu'il est possible.

Mais considérons aussi que l'abus des plaisirs {tlie abuse of plea-

sure) la rend amère ibiller). — Que faut-il faire pour être heu-

reux? — Aimez et pratiquez toujours la vertu, et vous serez

heureux dans cette vie et dans l'autre. — Puisque [since) nous

voulons être heureux, faisons du bien aux pauvres, et ayons

compassion des malheureux ; obéissons à nos maîtres et ne leur

donnons jamais de chagrin ; consolons les infortunés [the unfor-

lunate), aimons notre prochain comme nous-mêmes, et ne haïs-

sons pas ceux qui nous ont offensés ; en un mot [in short), rem-

plissons toujours notre devoir, et Dieu aura soin du reste. —
Mon fils, pour être aimé, il faut être laborieux (laborious) et

sage. — On t'accuse {(o aecuse) d'avoir été paresseux et négli-

gent dans les affaires. — Tu sais pourtant (however) que ton
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frère a élé puni pour avoir élé méchant. — Étant l'autre jour

{IcUcly) à la ville, je reçus de ton instituteur une lettre dans

laquelle il se plaignait fort de toi. — Ne pleure pas {lo wcep) ; va

maintenant dans la chambre, apprends ta leçon et sois sage,

autrement {olherwise) lu n'auras rien à dîner {for dinner). — Je

serai si sage, mon cher père, que vous serez certainement {ccr-

tainly) content de moi.) — Le petit garçon a-t-il tenu parole

{did—keep his wordjl — Pas tout à fait ; car, après avoir dit cela,

il alla dans sa chambre, prit ses livres, se mit à une table {sal

down al Ihe table) et s'endormit {fell asîeep). — « C'est un fort

bon garçon, quand il dort », dit son père, en le voyant quelque

temps {some lime) après.
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QUARANTE-NEUVIÈME LEÇON.

ï=^ o r -ty - li i lo. -fc Irx X-«osson.

Se faire (s'attirer) de mau-
vaises affaires.

Se tirer d'ajfaire.

Je me suis tiré d'affaire.

Cet homme s'attire toujours do

mauvaises affaires, mais il s"cn

tire toujours.

4
To get into scrapes.

Faire connaissance avec qiiet-

(jxCun.

J'ai fait sa connaissance.

Le (la) connaissez- vous?

Je le [ou la) connais.

Il est de ma connaissance.

Elle est de ma connaissance.

Ce n'est pas un ami, ce n'est qu'une

connaissance.

Votre frère est-il médecin ?

Non, il est avocat.

Votre sœur est-elle veuve?
Il est catholique et sa tante est

protestante.

t To get out cf a scrape.

1 got out of Ihe scrape.

That man ahvays gets into scrapes,

but he always gets outofthera
.n.sain.

To make some one's ac-

quaintance.

To become acquainted witfi

some one.

I hâve made his ou her acquain-

tance.

I hâve become acquainted with

him ou her.

Are you acquainted with him (ou

her) ?

Do you know him [ou her)?

1 am acquainted with him (o!i

her).

I know him [ou her).

He is an acquaintance of mine.

She is my acquaintance.

He is not a friend, he is only an

acquaintance.

Is your brother a physician?

No, he is a barrister.

Is your sister a widow?
He is a catholic, and his aunt a

protestant.

SS^-4. — L'article indéfini se met devant les noms qui dé-

signent la nation, la religion, la secte, le rang, la profession, la

sorte et l'ordre d'une personne ou d'une chose.

She'ridan qu'a-t-il écrit?

Il a écrit l'École de Médisance,

comédie.

What did Shéridan write?

He wrote the School for Scanda),

a comedy.
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Voltaire a écrit la Henriade, poëme
épique.

Corneille a écrit Cinna, tragédie.

Quel est le prix du pain?

Il se vend quatre sous la livre.

Voltaire wrote Ihe Henriade, an

epic poem.
Corneille wrote Cinna, a tragedy.

What is the price of bread?
It is sold at two pence a pound.

113^ B. — L'article indéfini se met devant les noms de poids,

de mesure, de nombre ou de temps, lorsque ces noms sont pré-

cédés d'une évaluation en nombres i.

Le blé se vend deux écus le bois-

seau.

Le bœuf coûte quatre sous la li-

vre.

Ce drap combien vous coûte-il?

Il me coûte une guinée l'aune.

J'ai acheté des gants à deux livres

la douzaine.

Combien de fois allez-vous au

théâtre?

J'y vais deux fois la semaine, et

mon frère y va trois fois le

mois.

Combien le payez-vous l'an?

Il gagne dix schellings par jour.

Corn is sold at two crowns a

bushel.

Beef costs four pence a pound.

What does this cloth cost you?
It costs me a guinea a yard.

I bought gloves at two pounds a

dozen.

How often do you go to the théâ-

tre?

I go twice a week, and my bro-

ther goes thrice [ou three times)

a month.

How much do you pay him a

year ?

He gains ten shillings a day.

Une telle chose est très-rare.

Ayez-vous jamais vu une telle

chose?

Such a thing is very uncommon.
Hâve you ever seen such a

thing?

Rem. A. — L'article indéfini se met immédiatement après les

mots such, tel ; what, quel (exclamatif), et half, demi ; mais il se

place entre l'adjectif et le nom après les mots as, .aussi, so, si,

et too, trop.

Quel dommage !

Quel grand homme !

Je serai de retour dans une demi-
heure.

Combien lui avez-vous donné?
Je lui ai donné un demi-écu.

C'est un homme aussi bon que
moi.

Il a une si belle tête !

Mais il a une trop grande idée de

lui-même.

What a pity !

What a great man !

I shall be back in half an hour.

How much hâve you given him?
I hâve given him half a crown.

He is as good a man as myself.

He has so fine a head !

But he has too high an opinion

of himself.

1 Dans les comptes et les factures, on substitue généralement per à l'article

indéfini. Ex. : Se lets his home at iwo gumeas per quarter, il loue sa maison deux
gainées par trimestre.
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C'est une leçon trop difficile pour

moi.

This is too difïïcult a lesson for

me.

La vertu est aimable.

Le vice est odieux.

Virtue is amiable.

Vice is odious.

g:^^' C. — L'article défini ne s'exprime pas en anglais devant

les noms qui sont pris dans un sens général indéfini.

Les hommes sont mortels.

L'or est précieux.

L'fiorreur du vice et l'amour de la

vertu sont les délices du sage.

L'adresse l'emporte sur la force
;

la patience et la réflexion ren-

dent faciles bien des choses qui,

au premier abord, paraissent im-

possibles.

Men are mortal.

Gold is precious.

The horror of vice. and the love

of virtue, are the delights of

the wise man.

Ability surpasses strenglh, and

patience and reflection conque r

difDculties which, at fîrst, ap-

pear almost insurmountable.

La France est un beau pays.
I

France is a fine country.

g2^ D. — Les noms propres et les noms de pays rejettent

é.^alenient l'article 2. Ex. :

L'Italie est le jardin de l'Europe.

Le prince Albert.

La reine Victoria,

Italy is the garden of Europe.

Prince Albert.

Queen Victoria.

g:;^^ E. — Un nom propre de personne, même précédé d'un

titre, ne prend pas l'article défini, si ce titre est adopté en An-

gleterre 3.

Le lord Byron.

L'amiral Nelson.

Lord Byron.

Admirai Nelson.

_
2 On emploie cependant l'article défini : 1" devant les noms propres au plu-

riel et les adjectifs pris substantivement au pluriel. Ex. : The Alps, les Alpes ;

ihe French and the Ènglish, les Français et les Anglais; the Roman cutholics and
the protestants, les catholiques romains et les protestants ; the wise, les sages ;

2° devant les noms d'océans, de mers et de fleuves. Ex. : The Atlantic, l'Atlan
tique; the Mediti^rranean, la Méditerranée; the Thames, la Tamise; 3- devant
les noms suivants : The Morea, la Morée; the Levant, le Levant; the Carnatie.,
le Carnatique; the Feninsula, la Péninsule; the Sa^jue, La Haye; the Archipe-
lago, l'Archipel; the Falutinate, le Palatinat ; the Crimea, la Crimée; the Ha-
vanna, la Havane.

3 11 y a des exceptions à cette règle : 1* Quand le titre est séparé du nom
propre par une préposition. Èx. : The Queen of Fngland, la reine d'Angleterre ;

the duke of Wellington, le duc de Wellington; 2° les titres suivants, même
quand ils sont accompagnés d'un nom propre ; emperor, empereur; empress,
impératrice

; Czar, Czar ; Czarina, Czarine ; archduke, archiduc ; archduchean,
archiduchesse; ^WMcess, princesse; abbot, abbé; marquis, marquis; marchioness,

marquise; dauj^hin dauphin; chevalier, chevalier; viaier, visir; Moyul, Mogol.

29
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Ucm. B. — Si cependant le litre est accompagné d'un adjectif,

l'article ne se retranche pas. Ex. :

Le bon roi Henri-Qiiatre. ] The good king Henry the Fourlh.

g;^^' F. — L'article se retranche devant les noms de langues

de sciences, d'arts, etc. *. Ex. :

He studies musîc, English, Ger-
man and matheraatics.

1 speak of M' B.^ the friend of

M^ T.

g:^^ G. — L'article défini sert, dans l'apposition, à lier au

mot principal le mot ou la phrase qui forme apposition. Éx.

II étudie la musique , l'anglais,

l'allemand et les mathémati-

ques.

Je parle de M. B , ami de M. T.

Lycurgue, législateur de Sparte.

Le devoir d'un père, tuteur naturel

de ses enfants, est d'avoir soin

d'eux.

Ceci eut lieu sous Constantin le

Grand, premier empereur chré-

tien.

Lycurgus, the Spartan legislator.

The duty of a father, the natural

tutor of his children, is to pro-

vide for them.

This happened under Constantine

the Great, the fîrst Christian

emperor.

Le soleil e'claire le monde.
1

The sun lights the world.

i:^" H. — L'article défini se met devant les mots qui sont

seuls de leur espèce ^, et devant les mots qui désignent tout un

peuple, toute une secte. (Voyez la note 2 ci -dessus.)

Quand la terre vient s'interposer

entre le soleil et la lune, il y a

éclipse de lune.

Les Italiens, les Espagnols et les

Portugais habitent le midi de
l'Europe.

When the earth passes between

the Sun and the moon, an éclipse

of the moon takes place.

The Italians, Spaniards and Por-

tuguese inhabit the South of

Europe.

The dog is the friend and compa-
nion of man.

Le chien est l'ami et le compa-
gnon de l'homme.

^;^^ /. — L'article s'exprime devant un nom employé au sin-

gulier pour désigner toute une espèce ^. Ex. :

4 Excepté quand on parle dans un sens tout à fait restreint. Ex. : The musia
we heard last nigJd toas vert/ good, la musique que nous avons entendue hier soir

était très-benne.
5 Excepté : 1* Les mots suivants : Faradise, le paradis ; heaven, le ciel ; hell,

l'enfer; nature, la nature. 2' Les noms des éléments pris dans un sens général.
Ex. : The four éléments tcere : air. earth, Jire and icater, les quatre éléments
étaient : l'air, la terre, le feu et l'eau. 3' Les noms des saisons pris dans un
sens général. Ex. ; Aiàumn is more pleasant ihan summer, l'automne est plus
agréable que l'été.

6 Excepté devant man, homme; icoman, femme, lor.sqn'ils sont employée
comme noms génériques et indéfinis. (Voy. ^[^^^ ^^ P- 337.)
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Le coq est remblome do la vigi-

lance.

Tlie cock is the emblein of vigi-

lance.

La Thessalie produit du vin, des

oranges, des citrons, des olives

et toutes sortes de fruits.

Elle a mange' le pain, ta viande,

les pommes et les gâteaux; elle

a bu le vin, la bière et le cidre.

La beauté, les grâces et Z'esprit

sont des avantages bien précieux,

quand ils sont relevés par la

modestie.

Thessaly produces wine, oranges,

lemons, olives and ail sorts of

fruit.

She ate the bread, méat, apples

and cakes ; she drank the wine,

béer and cider.

Beauty, gracefulness and wit are

valuable endowments, when
heiglitened by modesly.

Quand il consentira à le faiio

maintenant, ce serait inutile.

Though he should consent to do

it novv, it would be useless.

Rem. C. — Quand suivi du conditionnel se rend par Uiough

ou even if; dans toul autre cas, il se traduit par when.

Quand il le dirait lui-même je ne

le croirais pas.

Even if he should say so him-
self, I would not believe it.

Je ne sais pas s'il le fera. 1 do not know whelher he will

do it.

Rem. D. — Si exprimant un doute se rend par whelher^ qui

ne doit pas être confondu avec if, si (conditionnel). Whelhej'

s'emploie quand le membre de phrase est suivi de or, ou ex-

primé ou sous-entendu ^.

Voyez si vous voulez ou non. Résolve xchether you will or no.

Elle ne sait pas si sa mère est à She does not know lohelher hcr

la maison. mother is at home.

Jouir d'une bonne santé.

Uoire a quelqu'un.

Boire ii la santé d'une personne.

Je bois à voire santé.

Ressembler à quelqu'un.

Nos semblables.

.

Vun Cautre, l'une Cautre.

Nous nous ressemblons.

Ils (elles) ne se ressemblent pas.

Le frère et la sœur s'aiment l'un

l'autre.

To enjoy good health.

To drink to some one.

t To drink a person's health.

7 I drink your health.

To resemble some one.

To look like some one.

Our fellow-creaturcs.

Eacli otfier.

"We resemble each other.

They do not resemble each other.

The brother and the sister love

each otfier.

7 Comme ob en allemand. (Voy. Méth. d'allera., t. r% Rem. E, p. 370.)
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Êtes-vous content l'un de l'autre?

Nous le sommes.
Cette bière ressemblé à de l'eau.

Vous avez l'air d'un médecin.

Quelle mine a-t-il?

11 a Tair enjoué (triste, content).

Vous avez l'air bien portant.

Elle a l'air fâché.

11 n'a pas son semblable.

Faire mine de.

Cet homme que vous voyez fait

mine de nous approcher.

Faire bonne mine à quelqu'un.

Faire mauvaise mine à quelqu'un.

Faire (rendre une) visite à quel-

qu'un.

Fréquenter un lieu, des sociétés.

Fréquenter quelqu'un.

Quand je vais voir cet homme, au

lieu de me faire bonne mine

,

il me fait mauvaise raine.

Un homme de bonne mine.

Un homme de mauvaise mine.

Des gens de mauvaise mine.

Faire de la peine à quelqu'un.

Vous avez fait de la peine à cet

homme.
Souffrir de la tête, du pied.

J'ai souffert de l'œil.

Je connais un bon endroit

nager.

pour

Are you pleased with each other?

We are.

That béer looks like water.

You look like a doctor.

Itow does he look?

îîe looks gay (sad, pleased).

You look very well,

She looks angry.'

He has not his match.

To show a désire to.

That man whom you see shows a

désire to approach us.

To look pleased with some one.

To look cross at some one.

To pay some one a visit.

To fréquent a place, societies.

t To associate with some one.

When I go to see that man, in-

stead of receiving me with plea-

sure, he looks displeased.

A good-looking man.

A bad-looking man.
Bad-!ooking people.

t To hurt some one's feelings.

t You hâve hurt that man's feel-

ings.

t To feel a pain in one's head ou

foot.

t I felt a pain in my eye.

t I know a good place to swim
in.

A toute force.

Perdre la tête.

Cet homme a perdu la tête, et il ne
sait que faire ; il veut à toute

force me prêter son argent.

Pour surcroît de malheur.

Pour surcroît de bonheur.

C'en est fait de moi î

C'en est fait.

By ail means.
To lose one's wits.

That man has lost his wits, and he

does not know what to do ; he

wishes by ail means to lend me
his money.

For more bad luck.

For more good luck.

t It is ail over with me !

f It is ail over.

Rem. E. — Nous avons vu (Leç. X) comment l'article partitif

se rend en anglais. Remarquons encore que toutes les fois que îa

phrase marque éloignement ou séparalion^ il faut rendre de [du,

de la, des) par from. Ex. :
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De qui avez-vous reçu cette lettre?

Je l'ai reçue de mon frère.

La France est séparée de l'Italie

par les Alpes, et de l'Espagne

par les Pyrénées.

rrom whom did you receive that

letter?

I received it from my brother.

France is separated from Italy

by the Alps, and from Spain

by the Pyrénées.

Thème 149.

Comment votre cousin se conduit-il? — Il ne se conduit pas

très-bien, car il se fait toujours quelque mauvaise affaire {into

some scrape or other). — Ne vous faites-vous pas quelquefois de

mauvaises affaires? — Il est vrai (true) que je m'en fais {get inio

them) quelquefois, mais je m'en tire toujours. — Pourquoi fré-

quentez-vous cet homme? — Je le fréquente parce qu'il m'est

utile. — Si vous continuez à le fréquenter, vous vous attirerez de

mauvaises affaires, car il a beaucoup d'ennemis. — Connaissez-

vous un bon endroit pour nager? — J'en connais un. — Où est-

ce?— Au delà de la rivière derrière la forêt {Ihe wood), près du

grand chemin [near the high-road). — Voyez-vous les gens {men)

qui font mine de s'approcher de nous? — Je les vois mais je ne

les crains pas, car ils ne font de mal à personne. — Il faut nous

éloigner {lo go away), car je n'aime pas à me mêler parmi les

{lo mix wilh) gens que je ne connais pas. — Comment se porte

votre mère? — Elle se porte très-bien. — Votre tante jouit-elle

d'une bonne santé? — Elle s'imagine (to imagine) 'jonir [Ihat she

enjoys) d'une bonne santé, mais je crois qu'elle se trompe, car il

y a six mois qu'elle a une mauvaise toux {ihe cough), dont elle ne

peut se défaire. — Aimez-vous votre sœur? — Je l'aime beau-

coup, et comme elle est très-complaisante [good natured) envers

{lo) moi, je le suis envers elle. — Mais comment aimez-vous la

vôtre?— Nous nous aimons l'un l'autre, parce que nous sommes
contents l'un de l'autre. — Votre cousin vous ressemble-t-iî? —
Il me ressemble. — Vos sœurs se ressemblent-elles? — Elles

ne se ressemblent pas, car l'aînée est paresseuse et méchante, et

la cadette {the younger) assidue et complaisante envers tout le

monde. — Un certain homme aimait beaucoup le vin, mais il lui

{in it) trouvait deux mauvaises qualités {quality). « Si j'y mets

29.



tic Tcau, » disail-il, « je le gâte; et si je n'y en mets pas, il me
ijale. »

Thème fl49

Âvez-vous déjà dîné? — Nous vous avons attendu jusqu'à sept

heures et un quart, et comme vous ne veniez pas, nous avons

dîné sans vous. — Avez-vous bu à ma santé? — Nous avons bu

à la vôtre et à celle de vos parents. — Pourquoi ne buvez-vous

pas? — Je ne sais que boire, car j'aime le bon vin, et le vôtre

ressemble à du vinaigre. — Si vous en voulez d'autre, je descen-

drai à {lo go down inlo) la cave pour vous en chercher. — Vous

êtes trop poli, Monsieur, je ne boirai plus aujourd'hui. — Y a-t-il

longtemps que vous connaissez mon père ? — Il y a longtemps

que je le connais, car j'ai fait connaissance avec lui quand j'étais

encore à l'école. Nous travaillions souvent l'un pour l'autre, et

nous nous aimions comme frères. — Je le crois, car vous vous

ressemblez. — Quand je n'avais pas fait mes thèmes, il les fai-

sait pour moi, et quand il n'avait pas fait les siens, je les faisais

pour lui.— Mon oncle n'a pas d'argent et il est toujours content;

et ses amis qui en ont beaucoup ne le sont jamais. — Cet homme
est-il fâché contre vous? — Je pense qu'il est fâché contre moi

parce que je ne vais pas le voir; mais je n'aime pas aller chez

lui, car lorsque j'y vais, au lieu de me recevoir avec plaisir, il a

l'air mécontent. — Il ne faut pas croire cela; il n'est pas fâché

contre vous, car il n'est pas si méchant [had) qu'il en a l'air {as

he looks). C'est le meilleur homme du {in ihe) monde; mais il

faut le connaître pour pouvoir l'apprécier {to appreciale). — Il y

a une grande différence (a différence) entre vous et lui : vous

faites bonne mine à ceux qui viennent vous voir, et il leur fait

mauvaise mine.

Ah {Ah)! c'est fait de moi ! — Mais mon Dieu {bless me), pour-

quoi criez-vous comme cela {lhus)l — On m'a volé (Leç. oGj

Rem. B) mes bagues d'or, mes meilleurs habits et tout mon

argent; voilà pourquoi je crie. — Ne faites pas tant de bruit, car

c'est nous qui avons pris tout cela {lliem ail) pour vous apprendi'e

à avoir plus de soin de vos affaires {ihings) et à fermer la poitc
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(le voire chambre quand vous sortez. — Pourquoi avcz-vous l'air

si triste? — J'ai éprouvé {lo expérience) de grands malheurs :

après avoir perdu tout mon argent, j'ai été battu par des liommcs

de mauvaise mine, et pour surcroît de malheur, j'apprends que

mon bon oncle, que j'aime tant, a été frappé d'apoplexie. — 11 ne

faut pas tant vous aifliger {ajjlicl)y car vous savez qu'il faut céder

{yield) à la nécessité [necessUy),

Thème tSO.

Où irez-vous Tannée prochaine? — J'irai en Angleterre, car

c'est un beau royaume {Idngdom), où je compte passer l'été à (on)

mon retour d'Allemagne. — Où irez-vous l'hiver? — J'irai en

Italie et de là {and llicnce) aux Indes-Occidentales {Ihe West

Indies) ; mais avant cela, il faut que j'aille en Hollande prendre

congé {lo lake leave) de mes amis. — Quels pays ces peuples

habitent-ils? — Ils habitent le midi {Ihe soulh) de l'Europe; leurs

pays s'appellent l'Italie, l'Espagne et le Portugal, et eux-mêmes

sont Italiens, Espagnols et Portugais; mais les peuples qu'on

appelle les Russes, les Suédois et les Polonais, habitent le nord

{Ihe norlh) de l'Europe, et les noms de leurs pays sont la Russie,

la Suède et la Pologne {Poland). — La France est séparée {to

separale) de l'ilaliê par les Alpes, et de l'Espagne par les Pyré-

nées. — Quoique l'usage du vin soit défendu aux mahométans

{Ihough Ihe Mahomelans are forbidden ihe use ofwiné)^ quelques-

uns d'entre eux ne laissent pas d'en boire {yet for ail Ihat some

0* Ihem drink il).
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A qui?

A qui est ce cheval?

C'est le mien.

A qui est cette maison?
C'est la mienne.

A qui sont ces maisons?
Elles sont à moi.

Remercier quelqu'un de
quelque chose.

Je vous remercie de la peine que
vous avez prise pour moi.

Être obligé à quelqu'un de quel-

que chose.

Être redevable à quelqu'un de

quelque chose.

// n'y a pas de quoi.

Se mettre à quelque chose.

Accourir.

Beaucoup d'hommes étaient accou-

rus, mais au lieu d'éteindre le

feu, les misérables s'étaient mis

à piller.

La veille.

La veille de ce jour-là était un
samedi.

La veille de dimanche est samedi.

La montre marque les heures.

Comment l'enfant était-il habillé ?

Il était habillé de bleu.

L'homme à l'habit vert.

La femme à la robe rouge.

Whose? (V. Leç. XXXIX).
Whose horse is this?

It is mine ou it belongs to me.
Whose house is that?

It is mine ou it belongs to me.
Whose houses are thèse?

Tliey are mine ou they belong to

me.

To tfiank some one for
sometfiing.

I thank you for the trouble you
hâve taken for me.

To be obliged to some one for

something.

To be indebted to some one for

something.

Do not mention it.

t To set about something.

To run up i.

Many men had run up; but in-

stead of extinguishing the fîre,

Ihey set to plundering.

The day before.

t The day before that was Satur-

day.

t The day before Sunday is Sa-
turday.

The watch indicates the hours.

How was the child dressed?

It was dressed in blue.

The man with the green coat.

The woman with the red gown.

1 To run up se dit aussi dans le sens de faire un mémoire à crédit. Ex. : Se
has run up a long bill, il a fait un long mémoire.
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Se disputer.

Oupteller quelqu'un.

Sur quoi ces gens se disputent-ils?

Ils se disputent à qui ira le premier.

Qu'y a-t-il de plus grand?
Y a-l-il rien de plus cruel?

Qu'y a-t-il de plus méchant?
Est-il rien de plus beau?

To qtiarrel.

t To quarrel tcilh sone one.

About what are thèse people dis-

puting {ou quatrelliiig) ?

They are (quanelling) disputing

about who shali go first.

Is there any thing grander?

Is there any thing more cruel?

Is there any thing more wicked?
Can any thing be more handsome

{ou handsomer) ?

Milton est votre auteur favori , i

vous en parlez toujours.
|

Rem. A. — En tenant lieu d'un

par le pronom même précédé de la

ou l'adjectif dont en est le régime.

Aimez-vous ma mère?
Elle est si bonne que j'en suis très-

content.

Ses soldats sont braves ; il en parle

très-avantageusement.

A qui êtes-vous redevable de ce ser-

vice ?

Je lui en suis redevable

A-t-il accepté vos conditions?

Il ne voulait pas en entendre par-

ler.

Milton is your favorite author,

you are always talking of him.

pronom se rend, en anglais,

préposition qu'exige le verbe
Ex. :

Do you like my mother?
She is so kind, that I am very well

pleased with her.

His soldiers are brave. He speaks

very highly of them.

To whom are you indebted for

that favour?

I am indebted to him for it.

Has he accepted your conditions'^

He would not listen to them.

Comment trouvez-vous ce tableau ?

Il me plaît beaucoup; j'en admire
les beautés.

How do you like that picture?

I like it very much ; I admire Us

beauties.

Rem. B. — En tenant lieu du pronom possessif, se rend, en
anglais, par le pronom possessif lui-même. Ex. :

Je ne veux pas voir votre père,

car j'en redoute la colère.

Vous pouvez vous fier à lui, j'en

connais la générosité.

Si vous connaissiez cette dame,
vous en feriez l'éloge.

Allez-vous au spectacle?

J'en viens.

I do not wish to see your father,

for I fear his anger.

You may trust him ; I know his

generosity.

If you knew tbat lady, you would
speak her praise.

Are you going to the play?

I come from it.

Rem. C. — En^ adverbe de lieu, se rend par from there ou
thence. Ex. :

Je pars pour Richmond, et vous ! I am setting Out for Richmond,
en venez. aiid you come thence.

Où votre cousin séjourne-t-il ? j Where does your cousin réside?
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Rem. D. — En, préposition se rend par une préposition. Ex.:

Il séjouine en Angleterre. ]
Ile résides in England.

Combien de cliaises avez -vous
payées ?

yen ai payé trois.

For how many chairs hâve you
paid ?

I hâve paid for three.

Rem. E. —En ne se rend pas quand il est suivi d'un adjectif

numérique ou d'un adverbe de quantité. Ex. :

Aimez-vous les pêches?

Je les aime beaucoup. J'en ai

mangé un grand nombre; yen

ai mangé plus de dix.

Quoique je ne parle pas de ma
mère, je n'y pense pas moins.

Are you fond of peaches?

I am very fond of them. I hâve

ealen a great many; 1 hâve

eaten more than ten.

Though I do not speak of my mo-
ther, I am not less thinking of

lier.

Rem. F. — Quand y tient lieu d'un pronom, il suit la même
règle que en. {Pour y, adverbe de lieu, voy. Leç. XYII). Ex. :

C'est un homme d'honneur; vous. He is a man of honour
;
you may

pouvez vous y fier. trust him.

C'est un beau tableau
; y mettrez- This is a fine picture ; shall you

vous une bordure ? put a frame to it ?

Le jour où je le vis, il avait meil-

leure mine qu'à présent.

The day when (ou on which) I

saw him, he looked better than

he does now.

Rem. G. — Où, adverbe de temps, se rend par ivhen ou par

le pronom relatif avec une préposition ; où, se rapportant à un

objet, se rend par le relatif avec la préposition. Ex. :

Par quel chemin étes-vous revenu ?

Je repris le chemin par où j'étais

venu.

Était-ce là le but où vous ten-

diez?

La maison où vous demeurez est

la plus belle de la ville.

By which road did j^ou return?

I returned by the same road by

tvhich I had come.

Was that the end you aimed at

ou at which you aimed ^ ?

ïhe house you live at {at ichich

you livo) is the finest in the

towu.

En outre j d'ailleurs.

Outre cela.

Outre ce que je viens de dire.

Le long du chemin.

Moreover, besicles.

Besides that.

Besides -what 1 hâve just said.

Along the road.

2 On voit par cet exemple que le relatif peut être retranché, mais alors la

préposition se met a la fin de la phrase.

ilKI
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Le long de la rue.

Tout Je long de l'année.

A droite.

Sur la droite.

A gauche.

Sur la gauche.

Ne pourriez-vous pas me dire quel

est le chemin le plus court pour

arriver a la porte de la ville?

Suivez toute cette rue, et quand
vous serez au bout, tournez à

droite, vous trouverez un carre-

four que vous traverserez.

Et puis?

Puis vous entrerez dans une rue

assez large, qui vous mènera sur

une grande place où vous verrez

un cul-de-sac.

Vous laisserez le cul-de-sac à main
gauche, et vous passerez sous

les arcades qui sont à côté.

Ensuite vous demanderez.
Mettre à même de.

Être en état ou à même de.

Along the street.

t Ail the year round.

To the right.

On the right side ou hand.

To the left.

On the left side ou hand.

Could you not tell me which is

the nearest way to the cily-

gate ?

Go to the bottom of this street,

and when you are there, tuin

to the right, and you will find

a cross-way, which you must

take [ou cross over).

And then?

You "will then enter a broad street

which will bring you to a gieat

square, where you will see a

blind alley.

You must leave the blind alley on

your left, and pass under the

arcade that is near it.

f Then you must ask again.

To enable to.

To be able to.

Thème 131.

Monsieur, votre frère a-t-il mangé quelque chose ce matin? —
Il a beaucoup mangé : bien qu'il ait dit qu'il n'avait pas bon appé-

tit, il n'a pas laissé de manger {yet for ail that he aie) toute la

viande, tout le pain et tous les légumes {vegetables), et de boire

{and drank) tout le vin, toute la bière et tout le cidre. — Les

œufs {an egg) sont-ils chers à présent? — Ils se vendent six francs

le cent. — Aimez-vous le raisin {grapes)"! — J'aime non-

seulement le raisin, mais aussi les prunes {plum)^ les amandes

{almond), les noix et toute espèce de fruits. — Bien que la mo-

destie, la candeur et l'amabilité {an amiable disposition) soient

des qualités précieuses, il y a cependant {yet for ail that there

arc) des dames qui ne sont ni modestes, ni candides {candid), ni

aimables. — La crainte de la mort et l'amour de la vie étant

naturels à l'homme, on doit fuir {we ought to shun) le vice et

s'attacher {to adhère) à la vertu. — A qui sont ces maisons? —
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Ce sont les miennes. — Ces plumes vous appartiennent-elles?

Non, elles appartiennent à ma sœur. — Sont-ce là (are Ihose) les

plumes avez lesquelles elle écrit si bien ? — Ce sont les mêmes.

— Ces livres sont-ils à voire sœur? — ils sont à elle. — A qui

est cette voiture? — Elle est à moi. — Quel est l'homme dont

vous vous plaignez? — C'est celui qui porte un habit bleu. —
Avez-vous vu beaucoup de monde au marché ? — J'y ai vu beau-

coup de monde. — Comment élaient-ils habillés? — Quelques-

uns étaient habillés de vert, d'autres de bleu et plusieurs de

jaune. — Qui sont ces hommes? — Celui qui est habillé de gris

est mon voisin, et l'homme à l'habit noir est le médecin dont le

(whose) flls a donné un coup de bâton à mon voisin. — Qui est

l'homme à l'habit brun {brown)1 — C'est un de mes parents. —
De quelle taille (Leçon XLV) est cet homme? — Il a cinq pieds

quatre pouces [an inch), — De quelle hauteur est la maison de

notre aubergiste? — Elle a soixante pieds de hauteur. — Y a-t-il

beaucoup de philosophes dans votre pays ? — Il y en a autant

que dans le vôtre. — « Il y a beaucoup de savants en Angleterre,

n'est-ce pas {are there not)t » demanda Cuvier à un Anglais. —
<( Pas autant que lorsque vous y étiez », répondit l'Anglais.

« Quelle différence {différence) y a-t-il entre {belween) une

montre et moi? )) demanda {inquired) une dame à un (o/'a)jeune

officier {the officer). « Madame {Madam) » , lui répondit celui-ci

{replied he), « une montre indique les heures, et auprès de vous

{near you) on les oublie. »— Un paysan russe qui n'avait jamais

vu d'ânes, en voyant {seeing) plusieurs en France, dit : « Mon
Dieu {Lord), qu'il y a de grands lièvres {the hare) dans ce pays ! ))

— Que d'obligations je vous ai, mon cher ami ! vous m'avez

sauvé la vie {lo save onè's life) ! Sans vous c'était fait de moi

{I had been losl). — Ces misérables {the wretch) vous ont-ils fait

du mal? — Ils m'ont battu et volé, et quand vous êtes accouru à

mon secours {you ran to my assistance), ils allaient {Ihey were

about to) me déshabiller {to strip) et me tuer. — Je suis heureux

de vous avoir délivré des mains {delivered you from the hands)

de ces brigands {the robber), — Que vous êtes bon !
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Thème «5 1.

Je vous apporte un joli présent dont {wilh which) vous serez

Irès-conlent. — Qu'est-ce? — C'est une cravate de soie (a sUk

craval). — Où est-elle? — Je l'ai dans ma poche {Ihe pockel).

— Vous plaît-elle? — Elle me plaît beaucoup, et je vous en

remercie de tout mon cœur. J'espère que vous accepterez enfui

{at lasl) quelque chose de moi {ofme). — Que comptez-vous me
donner?— Je ne veux pas vous le dire, car si je vous Iç di?,

vous n'aurez plus de plaisir lorsque je vous le donnerai. — Com-

ment s'appelle la veille de lundi? — La veille de lundi c'est

dimanche. — Pourquoi ces hommes se querellent-ils ? — Ils se

querellent, parce qu'ils ne savent que faire. — Est-on parvenu

{lo succeed) à éteindre {in exlinguishing) le feu? — On y {in il)

est enfin parvenu ; mais on dit {it is said) que plusieurs maisons

ont été brûlées. — N'a-t-on pu rien sauver {lo save)l — On n'a

pu rien sauver; car au lieu d'éteindre le feu, les misérables {Ihe

misérable wretches) qui étaient accourus se sont mis à piller. —
Pourquoi n'avez-vous pas couru au secours {lo ihe assistance) de

votre voisin dont la maison a été brûlée? — J'ignorais entière-

ment que {to be quile ignorant of) le feu fût à sa maison {his

house being on fire); car si je l'avais su, je serais accouru à son

secours.

Thème 153.

Monsieur, oserai-je {may I) vous demander où demeure le

comte [Ihe earl) de B. ?— Il demeure près du {near the) château,

au delà de la rivière. — Pourriez-vous me dire quel chemin je

dois {musl) prendre pour y aller ? — Suivez {you must go) le long

de la rive {Ihe river-side), et quand vous serez au bout, prenez

{and you will corne lo) une petite rue à droite qui vous conduira

directement {slraighl) à sa maison. C'est une belle maison; vous

la trouverez facilement. — Je vous remercie, Monsieur. — Le

comte B. demeure-t-il ici? — Oui, Monsieur; donnez-vous la

peine d'entrer, s'il vous plaît {walk in, if you please.) — Le

comte est-il chez lui ? Je désire avoir l'honneur {ihe honour) de

lui parler. — Oui, Monsieur, il est chez lui; qui aurai-je l'hon-

30
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neur d'annoncer {to announce)! — Je suis de L. et je m'appelle

{my name is) C.

Quel est le chemin le plus court (sfiorl) pour aller à la Tour

(ihe Tower)!— Suivez {go down) cette rue, et quand vous serez

au bout {you corne lo Ihe botlom), tournez à gauche ; vous trouve-

rez un carrefour que vous traverserez (aîid take Ihe cross-way)
;

ensuite vous entrerez dans une rue assez étroite (a rallier nar-

row slreel) qui vous mènera à une grande place [a square), où

vous verrez un cul-de-sac. — Par lequel {through ivhich)']e pas-

serai? — Non, car il n'y a pas d'issue {an oullet). Vous le lais-

serez à droite, et vous passerez sous les arcades qui sont à côté.

— Et puis ? — Et puis vous demanderez {you must inquire fur-

ther). — Je vous suis fort obligé. — Il n'y a pas de quoi {do not

mention il). — Pouvez vous traduire une lettre française en {inio)

anglais? — Je le puis. — Qui vous l'a appris? — Mon maître

d'anglais m'a mis en état do le faire. — Je désirerais en pouvoir

laire (J wish I could do) autant.
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Elle est aussi aimable que sa sœur,

et aussi respectée.

Stie is as amiable as her sister, and
as mucli respected.

Rem. A. — Nous avons déjà vu dans plusieurs parties de cet

ouvrage que certaines conjonctions correspondent à d'autres

conjonctions, dont elles sont ordinairement suivies. Ces con-

jonctions sont :

As qui est suivi de : as, aussi—que.
As — — so, comme, de même que—ainsi, de même.
Either — — or, ou—ou.

Neither — — nor, ni—ni.

So — — as, aussi—que, si—que.
Thoiigh — — yet (ou nevertheless)

,
quoique — cependant
{ou néanmoins).

Whether — — o?-, soit que—soit que, si—ou.
So — — that, si— que.

Ou je vous enverrai le livre, ou je

vous l'apporterai moi-même.
Elle est aussi belle qu'aimable et

riche.

I will eilher send you the book or

bring it myself.

She is as handsome as she is amia-
ble and ricii.

Rem. B. — Lorsque, dans une proposition, plusieurs membres

commencent par ni, neither se met devant le premier et nor de-

vant chacun des autres. Ex. :

Ils n'avaient ni pain, ni viande, ni

armes, ni argent.

De môme que la mer est agitée par

les vents, ainsi un homme est

agité par les passions.

Pompée n'était pas aussi grand gé-

néral que César, ni aussi grand

hotnme.

Quoique cette demoiselle ne soit pas

bien jolie, elle ne laisse pas d'être

aimable.

They had. neither bread, nor méat,

nor arnis, nor rnoney.

As the sea is agitatcd by the winds,
so a man is agitated by his

passions.

Pompey was not so great a gê-
nerai as Caîsar, nor so great a

man.
Thourjh this -young lady is not

very handsome, she is never-

theless very amiable.
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S'il le fera ou non, je ne saurais le

dire.

Quoiqu'il soit riche , il n'est pas

heureux.

Il était si fatigué qu'il 'pouvait à

peine s-e remuer.

Être au fait de quelque chose.

Se mettre au fait de quel-

que chose.

Cet homme est au fait de cette

affaire.

Je suis au fait de cela.

Puisque.

Puisque vous êtes heureux, pour-

quoi vous plaignez-vous ?

Depuis.

Depuis ce moment.
Depuis ma jeunesse.

Depuis le matin jusqu'au soir.

Depuis le coumiencemeut jusqu'à la

fin.

Depuis ici jusque là.

Réduire le prix.

Réduire le prix d'un écu.

Traduire en anglais.

Traduire de l'anglais en français.

Traduire d'une langue dans une
autre.

Je l'introduis chez vous.

Je vous le présente.

Surfaire.

Rabattre.

Baisser, verbe neutre.

Ne vous ayant pas surfait, je ne

saurais rien rabattre.

La marchandise baisse de prix.

Une aune.

Whether he will do it or not, I

cannot tell.

Though he is rich, yet he is not

happy.

He v^as so fatigued that he could

scarcely move.

t Ta be thoroughly acquaint-
ed with a thing.

Ta makeone's selfthorough-
ly acquainted with a
thing.

t That man understands that bu-
siness perfectly.

t I understand that well.

Since ou considering.

Since you are happy, why do you
complain ?

Since ou frorii.

From that time.

Fiom my childhood (owyouth).

From moinidg until evèning.

Frora liegiuning to end.

From hère to there.

To reduce the price.

To reduce the price by a crown.

To translate into English.

To translate from English into

French.

To translate from one language

into another.

1 1 introduce him to you.

Ta overcharge, to ask too

much.
To deducî.

To fait.

Not having overcharged you, I

cannot deduct any thing.

The price of the merchandise falls.

An ell, a yard.
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S'acquitter d'une commis-

sion.

Vous êtes-vous acquitté de ma
commission?

Je m'en suis acquitté.

Faire son devoir.

Remplir son devoir.

Cet homme fait toujours son de-

voir.

Cet homme s'acquitte toujours de

son devoir.

Compter sur quelque chose.

Il y compte.

Je compte sur vous (me fie à vous).

Vous pouvez compter sur lui (vous

y fier).

Suffire à quelqu'un.

Ce pain vous suflfit-il?

Il me suffit.

Cet argent suffira-t-il à cet homme 'i

Il lui suffira.

Peu de bien suffit au sage.

Celte somme a-t-elle suffi à cet

homme?
Cet homme s'est-il contenté de cette

somme?
Elle lui a suffi.

Il s'en est contenté.

Elle lui suffirait, si vous vouliez

seulement y ajouter quelques

écus.

Il se contenterait, si vous vouliez

seulement y ajouter quelques

écus.

Cest-à-dire. Savoir.

Et cœtera {etc.).

t To exécute a commission.

t Hâve you executed my commis-
sion?

f I hâve executed it {ou : I hâve).

To do one's duty i.

To fulfil (discharge , do) one's

duty.

That man always does his duty,

That man always fulfils his duty.

To rely (to dépend) upon some-
thing.

He dépends upon it.

1 rely upon you.

You may rely upon him.

fTobesufficientforsojneone.

Is that bread sufficient for you?
It is sufficient for me.
Will that raoney be sufficient for

that man ?

It will be sufficient for him.

Littie wealth suffices for the wise.

Has that sum been sufficient for

that man ?

Was that man contented with that

sum ?

It has been sufficient for him.

He has been contented with it.

U would be sufficient for him, if

you would only add a few
crowns.

He would be contented, if you

would only add a few crowns.

Tkat is to say {i. e.).

Et cœtera (etc.).

Thème 1541.

Les ennemis se sont-ils rendus (/o surrender)1 — Ils ne se

1 Devoir que le professeur donne aux élèves se dit task, tâche. Ex. ; Avez-
vous fait votre devoir? hâve you done your taskt

30.



— 354 —
sont pas rendus, car ils ne préféraient pas la vie à la mort ; cl

quoiqu'ils n'eussent ni pain, ni eau, ni armes, ni argent, ils ont

mieux aimé mourir [Ihcy determined to die rather) que de se

rendre. — Quel est le prix de ce drap? — Je le vends trois écus

et demi l'aune. — Je le trouve très-cher. Le prix du drap n'a-

l-il pas baissé? — Il n'a pas baissé: le prix de toutes les mar-

chandises (goods) a baissé, excepté celui du drap (eœcept thaï of

cloth). — Je vous en donnerai trois écus. — Je ne peux pas vous

le donner à (for) ce prix, car il me coûte davantage (more), —
Youlez-vous avoir la bonté de me montrer quelques pièces de

drap français? — Avec beaucoup de plaisir. — Ce drap vous con-

vient {lo suit) il? — Il ne me convient pas. — Pourquoi ne vous

convient-il pas? — Parce qu'il est trop cher; si vous voulez en

rabattre quelque chose {lower the price), j'en achèterai trente

aunes. —• Ne vous ayant pas surfait, je ne puis rien rabattre. —
Vous apprenez l'anglais; votre maître vous h\l (wia/ce) -il tra-

duire? — Il me fait lire, écrire et traduire. — Est-il utile de

traduire en apprenant une langue étrangère? — Il est utile de

traduire, quand on {you) sait presque la langue qu'on apprend;

mais quand on {while you) ne sait rien encore, cela est tout à

fait (entirely) inutile. — Votre maître d'anglais que vous fait-il

faire? — Il me fait lire une leçon, ensuite il me fait traduire des

thèmes français en anglais sur (on) la leçon qu'il m'a fait lire, et

depuis le commencement de la leçon il me parle anglais, et il me
faut lui répondre {and 1 hâve to answer him) dans la langue

même (in the very language) qu'il m'enseigne.— Avez-vous déjà

appris beaucoup de celte manière? — Vous voyez que j'ai déjà

appris quelque chose, car il y a à peine trois mois que je l'ap-

prends, et je vous comprends déjà lorsque vous me parlez, et je

puis vous répondre. — Savez-vous lire aussi bien? — Je sais

lire et écrire aussi bien que parler. — Votre maître enseigne-t-il

aussi l'allemand ? — Il l'enseigne. — Désirant faire {wishing to

make) sa connaissance, je vous prierai (7 must beg of you) de

m'inlroduire chez lui.



Thème 15»

Eh bien {Well)l votre sœur laii-elle des progrès? — Elle en

ferait, si elle était aussi assidue que vous. — Vous me flattez. —
Point du tout {not al ail)

;
je vous assure que je serais très-con-

tent [highly salisfied), si tous mes élèves travaillaient comme
vous. — Pourquoi ne sortez-vous pas aujourd'hui? — Je sortirais

s'il faisait beau temps. — Aurai-je le plaisir de vous voir de-

main? — Si vous le désirez, je viendrai. — Serai-je encore ici à

votre arrivée [ivhcn you arrivé)? — Aurez-vous occasion {occa-

sion) d'aller à la ville {lo toivn) ce soir? — Je ne sais, mais j'irais

à présent, si j'avais une bonne occasion {an opportimily). —
Vous n'auriez pas tant de plaisir, et vous ne seriez pas si heu-

reux, si vous n'aviez pas des amis et des livres. — L'homme

{man) n'éprouverait pas tant de misère {expérience so miich mi-

scry) dans sa carrière {iJie career), et il ne serait pas si malheu-

reux, s'il n'était pas si aveugle {blind). — Vous n'auriez pas cette

insensibilité [that insensibilily) pour {towards) les pauvres, et

vous ne seriez pas si sourd {deaf) à leurs prières {Ihe supplica-

tion), si vous aviez été vous-même quelque temps {for some time)

dans la misère. — Vous ne diriez pas cela, si vous me connais-

siez {kneiv) bien. — Pourquoi votre nièce n'a-t-elle pas fait ses

thèmes? — Elle les aurait faits, si elle n'avait pas été empêchée

{lo prevenl). — Si vous travailliez davantage, et si vous parliez

plus souvent, vous parleriez mieux. — Je vous assure, Monsieur,

que j'apprendrais mieux, si j'avais plus de temps. — Je ne me
plains {to complain) pas de vous, mais de votre nièce. — Vous

n'auriez pas lieu {you toould hâve no reason) de vous plaindre

d'elle, si elle avait eu le temps de faire ce que vous lui avez donné

à faire.

Thème -156.

Je voudrais bien (/ should like to) savoir pourquoi je ne sais

pas parler aussi bien que vous. — Je vais vous le dire : vous

parleriez tout aussi bien {qtiile as well) que moi, si vous n'étiez

pas si timide {bashful). Mais si vous aviez mieux {more carefully)

étudié vos leçons, vous n'auriez pas peur de parler; car pour
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Lien parler il faut savoir, et il est très-naturel {very nalural) que

celui qui ne sait pas bien ce qu'il a appris, soit timide [should be

limid). Vous ne seriez pas si timide que vous l'êtes, si vous étiezsûr

de ne pas faire de fautes. — Vous êles-vous acquitté de ma com-

mission? — Je m'en suis acquitté. — Voire frère s'est-il acquitté

de la commission que je lui ai donnée? — Il s'en est acquitté. —
Voudriez-vous [would you) me faire une commission? — Je vous

ai tant d'obligations que je m'acquitterai toujours de vos com-

missions quand il vous plaira de m'en donner. — Voulez-vous

demander au marchand s'il {whelher he) peut me donner le cheval

au prix {at the priée) que je lui ai offert ? — Je suis sûr qu'il se

contenterait, si vous vouliez ajouter encore quelques écus. — Si

J'étais sûr de cela, j'ajouterais encore quelques écus. — Bonjour

{good morning), mes enfants ! Avez-vous fait votre devoir {your

task) ? — Vous savez bien que nous le faisons toujours ; il faudrait

que nous fussions {for we must be) malades, pour ne pas le faire.

— Que nous donnez-vous à faire aujourd'hui? — Je vous donne

à étudier la cinquanle-et-unième leçon, et à faire les thèmes qui

en dépendent {belonging to il), c'est-à-dire les 154^, 155^ et 156*.

— Tâcherez- {lo endeavour) vous de ne pas faire.de fautes? —
Nous tâcherons de n'en pas faire. — Ce pain vous suffit-il ?— Il

me suffirait, si je n'avais pas grand'faim {la be very hungry). —
Me prometlez-vous de parler à votre père?— Je vous le promets,

vous pouvez y compter, — Je compte sur vous. — Travaillerez-

vous mieux pour la prochaine leçon que vous n'avez travaillé pour

celle-ci? — Je travaillerai mieux. — Puis-je y compter? — Vous

le pouvez.
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CINQUANTE-DEUXIÈME LEÇON.

S'y prendre.

Comment vous y prenez-vous pour

faire du feu sans pincettes?

Je m'y prends comme cela.

Vous vous y prenez mal.

Je m'y prends bien.

Comment votre .frère s'y prend-il

pour faire cela?

Adroitement.

Maladroitement.

Quelle espèce de fruit est cela?

C'est un fruit à pépin.

Un abricot, une prune.

Fruits à noyaux.

H faut casser le noyau pour en

avoir l'amande.

Secouez cet arbre, et les fruits en

tomberont.

t To manage, to go about
a tliing.

How do you manage to make a

fire without tongs ?

I go about it so.

You go about it the wrong way.
1 go about it the right way.
How does your brother manago

to do that?

Siiilfully, cleverly,

Awkwardly, badly.

What kind of Iruit is that?

It is a kernel-fruit.

An apricot, a plum.

Stone-fruit.

One must break the stone before

one comes at the kernel.

Shake ihat tree, and the fruit will

fali.

J'avais fini de lire quand elle en-
tra.

Vous aviez perdu votre bourse

quand je trouvai la mienne.'

Nous avions dîné lorsqu'il arriva.

1 had done reading;, when slic en-
lered.

You had lost your purse, when 1

found mine.

We had dined, when he arrived.

Rem. A. — Ces exemples montrent que le plus-que-parfait en

anglais se forme, comme en français, de l'imparfait de l'auxiliaire

et du participe passé du verbe conjugué.

Le roi avait nommé un amiral

quand on lui parla de vous.

Aussitôt que j'eus fini mou ouvrage^

je le lui portai.

Aussitôt que je fus habillé^ je sor-

tis.

Quand ils eurent achevé de jouer,

ils se mirpnt à chanter.

Quand j'eus dîné, midi sonna.

Après que les soldats eurent pillé la

ville, ils égorgeront sans pitié les

femmes et les enfants.

The kind had named an admirai,

when tie heard of you.

As soon as I had finished my work,

I carried it to him.

As soon as I had dressed myself,

I went out.

When they had done playing

,

they began singing.

When I had dmed, it struck twelve.

After the soldiers had piilaged

the towi), they slaughlered

without pity the women and
tiie children.
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A peine fûmes-nous arrivés, qu'on

nous conduisit à la reine.

Elle ne nous eut pas plutôt aperçuSj

qu'elle s'avança vers nous.

Scarcely had wo arrived, when
v.'e were conducted to the queen.

She had no sooner perceived us,

than slie advanced towards us.

Donner sur.

La fenêtre donne sur la rue.

La fenêtre donne sur la rivière.

La porte de derrière donne sur le

jardin.

Noyer.

Noyer un chien.

Se noyer.

Sauter par la fenêtre.

Jeter par la fenêtre.

Venir en pensée (à l'idée).

11 me vient une pensée.

Cela ne m'est jamais venu à l'es-

prit.

Une idée, une saillie.

Se connaître en quelque chose.

Vous connaissez-vous en drap?

Je m'y connais.

Je ne m'y connais pas beaucoup.

To look upon.

The window looks into the street,

The window looks upon the river.

The back-door looks into the gar-

den.

To drown.
To drown a dog.

To be drowned, to get drown éd.

To be drowning.

To drown one's self.

To leap through the window.
To throw out of the window.
t To be struck with a thought.

t A thought strikes me.

t That never crossed my mind.

An idea, a sally.

To be ajudge ofsometliing.

Are you a judge of cloth ?

I am a judge of it.

1 am not a good judge of it.

TABLEAU

AU MOYEN DUQUEL ON PEUT FOnîJER BEAUCOUP DE MOTS ANGLAIS,

Règle I. — La plupart des noms et des adjeciifs qui ont l'une

des sept terminaisons suivantes, sont absolument les mêmes dans

les deux langues ^.

1. BLE. Ex. Capable, table, fable, passable, tolerable, supportable, incal-

culable, indubitable, honorable, noble, sensible, visible,

possible, terrible, indestructible, etc.

» Absence, distance, chance, évidence, providence, silence,

expérience, force, eminence, vice, préjudice, province,

etc.

» Habitude, exactitude, multitude, prélude, servitude, etc.

» Age, charge, cage, image, passage, siège, déluge, refuge,

etc.

2. CE.

3. DE.

4. GE.

1 Sauf les accents, dont les Anglais ne font i^oint usage.
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o. ^E. »

6. ION. »

7. EM. b

Fortune, machine, doctrine, famine, etc.

Station, indication, nation, conversation, inversion, situatio-n,

union, opinion, l'usion, éducation, religion, etc.

Content, prudent, adticrent, opulent^ clément, pénitent, diligent,

patient, indolent, etc.

Règle II. — Un içrand nombre de mots qui ont une des termi-

naisons ci-dessous, deviennent anglais au moyen des cliangemenls

suivants :

1. Franc, aire. An»],

3.

4.

5.

6.

OIRE.

CE.

TE.

EUX.

EUR. ))

Français. Anglais.
ARY. Ex. Militaire, honoraire, Military, honorary,

annulaire. annulary.
or.Y. » Gloire , victoire

,
Glory, victory, tran-

transitoire. sitory.

CY. » Clémence , con- Clemency, constan-
stance , lieute- cy, lieutenancy.

nance.
TY. » Beauté, humanité, Beauty , humanity

,

infinité. infinity.

ous. » Généreux
,

pieux
,

Gênerons
,

pious

,

joyeux. joyous.

OR. » Docteur , recteur

,

Doctor, rector^ fac-

facteur. tor.

DUR. » Faveur, ferveur, Faveur, ferveur, va-

valeur. leur

Règle III. — La plupart des noms en ie deviennent anglais en

changeant cette désinence en y; ils ont le pluriel pareil dans les

deux langues. Ex. :

Singulier. Pluriel.

Franc. Folie, paiodie, modestie, tra- Folies, parodies, modesties, tragé-

gédie, furie. dies^ furies.

Angl. FoUy, parody, modesty, tra- Follies, parodies, modesties, trage-

gedy. dies, furies.

Règle /F.— Beaucoup de verbes de la première conjugaison dont

la pénultième est en is, us, ut^ deviennent anglais en retranchant

la lettre r de l'infinitif. Ex. :

Français. Anglais.

1. is. Réaliser, baptiser, particula- Realise, baptise^ particularise, tran-
riser, tranquilliser. quillise.

2* tjs. Abuser, amuser, excuser. Abuse, amuse, excuse, refuse.

refuser,

3. UT. Disputer, imputer, réfuter. Dispute^ impute, réfute.

Rem. B. — Beaucoup de verbes dont la pénultième est en bu

ou tu, comme : contribuer, attribuer, restituer, substituer, chan-

gent bu et lu en bute et Iule, comme : contribule, allribiUef

reslitute) subslilule»
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Règle V. — Un grand nombre de verbes en er, fier, et tV, de-

viennent anglais en changeant : ,

Français. Anglais.
1. ER en ATE. Ex. _,Ani mer, accélérer mutiler, Animate, accelerate,mu-

teiminer. tilale, terminale.
2. FIER en FY. » Ratifier, jnstifier, fortifier, Ratify, jusiify, fortify,

spécifier. specify.
3. iR en iSH. » Abolir, accomplir, finir, Abolish, accomplish, fi-

nish.

Règle VI. — Les noms et adjectifs terminés en français en if

changent cette désinence en anglais en ive. Ex. :

Fran(^ais. Anglais.
Substantif, adjectil, motif, actif, pas- Substantive, adjective^ motive, pas-

sif, possessif. sive^ possessive.

Rem. C. — II y aurait encore d'autres règles à établir sur

l'affinité des deux langues, mais cela nécessiterait une infinité

de détails et de modifications pour lesquels l'espace nous manque.

On pourrait rapprocher, par exemple : aimable et amiable;

agréable et agreeable ; adresse et address ; assemblée et assembly ;

bonté et bounly; exemple et example; comte et count; comtesse

et countess; nom et noun; liste et list; terminaison et termina-

tion; affirmer et affirm; conjuguer et conjugale; promulguer et

promulgate; juge et judge; jugement et judgment; divertir et

divert: fournir et furnish; ternir et tarnisk; maintenir et main-

tain; ressembler et resemble; ressentir et resent; rétif et reslive;

établir et establish, et une infinité d'autres mots qui se ressem-

blent. Mais les indications que nous donnons ici contribueront,

c'est notre espoir, à diriger l'attention des élèves sur la formation

de classements analogues dans leur mémoire, ce qui leur

facilitera la conversation et la lecture des classiques anglais.

Thème 159.

Pourquoi y a-t-il des gens qui rient quand je parle? — Ce sont

des gens impolis {impolile) ; vous n'avez qu'à rire aussi, et ils ne

se moqueront {laugh al) plus de vous. — Si vous faisiez comme

moi {as I do), vous parleriez bien. Il vous faut {you musl) étudier

un peu tous les jours, et vous n'aurez bientôt plu? {no longer

iti»i
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peur de parler. — Je tâcherai de suivre voire conseil, car je me
suis proposé {lo résolve) de me lever tous les malins à six

heures, d'éludier jusqu'à dix, et de me coucher de bonne heure.

— Pourquoi voire sœur se plaint-elle? — Je ne sais pas
;
puisque

tout lui réussit {slie succeeds in every Ihing) et qu'elle {and since

she) est heureuse, et même {even) plus heureuse que vous et moi,

pourquoi se plaint-elle? — Peut-être se plainl-elle parce qu'elle

n'est pas au fait de celle affaire. — Cela se peut. — Comment

vous y prenez-vous pour vous procurer des marchandises [goods)

sans ari^enl? — J'achète à crédit {on credil). — Comment votre

sœur s'y prend-elle pour apprendre l'anglais sans dictionnaire?

— Elle s'y prend de celle manière. — Elle s'y prend très-adroi-

tement. Mais votre frère comment s'y prend-il? {But hoio does

your brollier manage il ?) — Il s*y prend très-maladroitement :

il lit et cherche les mots dans le dictionnaire {the diclionary) .
—

Il peut {may) apprendre vini^t ans de cette manière sans savoir

faire une seule phrase (a single sentence). — Vous connaissez-

vous en drap? — Je m'y connais très-bien. — Voulez-vous m'en

{for me) acheter quelques aunes {yard) ? — Si vous voulez me
donner l'argent, je vous en achèterai. — Vous m'obligerez {to

oblige). — Que lîles-vous {Whal did you do) quand vous eûtes

fini votre lettre ? — J'allai chez mou frère, qui me conduisit {la

také) au théâtre, où j'eus le plaisir de trouver un de mes amis que

je n'avais pas vu depuis dix ans. — Que fites-vous après vous

être levé {after geliing up) ce matin ? — Quand j'eus lu la lettre

du comle polonais {Poiish), je sortis pour voir le théâtre du

prince, que je n'avais pas encore vu [which I had not seen

before). — Votre père, que fit-il quand il eut déjeuné? — Il se

rasa (to shave) et sortit. — Que fit votre sœur après avoir été se

promeneer {after she had been walking) ? — Elle alla chez la

comtesse. — La comtesse coupa-t-elle la viande après avoir

coupé le pain? — Elle coupa le pain après avoir coupé la viande.

— Quand parlez-vous? — Je ne pars que demain; car avant de

partir {before I leaoe) je veux voir encore une fois mes bons amis.

— Que firent vos enfants quand ils eurent - déjeuné ? — Ils

allèrent laire un tour de promenade avec leur cher précepteur

31
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(prcccpfor). — Vous rasàtes-vous avant le déjeuner [heforc you

hrcahfasled)? — Je me rasai quand j'eus déjeuné. — Vous cou-

ciiàles-vous quand vous eûtes soupe [taken supper)! — Quand

j'eus soupe, j'écrivis mes lettres, et quand je les eus écrites, je

nie coucliai.

TIscBîîe 159.

OÙ avez-vous été depuis que je ne vous ai vu? — Nous séjour-

liâmes {lo sojourn) longtemps au {on Ike) bord de la mer, jusqu'à

l'arrivée d'un vaisseau {iinlil a ship arrivcd), qui nous amena [la

bring) en Angleterre. — Voulez-vous continuer votre narration

[Ihc narraiivc)?— A peine [scarcely) fûmes-nous arrivés en An-

gleterre qu'on nous onduisit à la reine {when loc tvere taken lo

ihc queen), qui nous reçut très-bien et nous renvoya [lo send back)

dans noire pays. — Un paysan ayant vu que les vieillards se ser-

vaient de lunettes {lliat old men used spectacles) pour lire, alla

CÎ5CZ un opticien [an oplician) et en demanda une paire (askedfor

(i pair). Le paysan prit alors un livre, et, l'ayant ouvert, il dit

que les lunettes n'étaient pas bonnes. L'opticien lui en mit (put

— ypou lus nosc) une autre paire des meilleures quil pût trouver

clans sa boutique; mais le paysan ne pouvant toujours pas lire

ibeing still unable lo read), le marcband lui dit : « Mon ami,

peut-être ne savez-vous pas lire du tout [at all)l »— a Si je savais

lire {if I could) », dit le paysan, « je n'aurais pas besoin de vos

lunettes. » — Henri IV, rencontrant {to meel) un jour dans son

palais {ihe palace) un liomme qui lui était inconnu {lokom he d'ul

nol know), lui demanda à qui il appartient : « Je m'appartiens à

moi-même )), répliqua cet homme. « Mon ami », dit le roi,

(( vous avez un sot {slupid) maître. »

Qu'avez-vous? Pourquoi avez-vous l'air si mélancolique (ta

look so melancholy)'! — Je n'aurais pas l'air si mélancolique, si

je n'avais pas un sujet de tristesse {no reason lo be sad). Je viens

d'apprendre {to hear) qu'un de mes amis s'est brûlé la cervelle

d'un coup de pistolet {lo shoot one's self with a pislol) et qu'une

des meilleures amies de ma femme s'est noyée. — Oîi s'est- elle

noyée? — Elle s'est noyée dans la rivière qui est derrière sa

maison. Hier à quatre heures, elle se leva sans dire un mot
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à personne {lo aivj onc), sauta par la fcnèlre qui donne sur le

jardin, el se jeta dans la rivière, où elle sest noyée. — J'ai

grande envie de nie baii>ner {lo balhé) aujourd'hui. — Où voulez-

vous vous baigner? — Dans la rivière. — JN'avez-vous pas peur

de vous noyer? — 01), non! je sais nager. — Qui vous l'a

appris? —L'été dernier; j'ai pris quelques leçons à l'école de na--

talion {in Ihe sivimming-school).

l'ïièauc fi 5©.

Pourquoi travaillez-vous tant (so miich)? — Je travaille pour

être un jour utile à mon pays. — Étant encore {When I was yel)

petit, je dis un jour {once) à mon père : « Je n'entends pas le

commerce {know commerce) et je ne sais pas vendre; permettez

-

moi de {let me) jouer. « Mon père me répondit en souriant

{smiling) : « C'est en marchandant {in dealing) que l'on apprend

à vendre ». a Mais, mon cher père », répliquai-je, « en jouant

on apprend aussi à jouer ». « Vous avez raison », me dit-il;

« mais il laut apprendre auparavant {firsl) ce qui est nécessaire

{jieccssary) et utile. » — Ne jugez point {judge nol)^ vous qui ne

voulez pas èlre jugé {Ihal you may nol bejudged). — Pourquoi

apercevez-vous une paille {(lie mole) dans l'œil de votre frère,

vous qui n'apercevez pas la poutre {Ihe heam) qui est dans votre

œil? — Copiericz-vous vos thèmes si je copiais les miens?— Je

les copierais si vous copiiez les vôtres. — Votre sœur aurait-elle

tianscrit {lo Iranscribe) sa lettre si j'avais transcrit la mienne ?

— Elle l'aurait transcrite. — Serait-elle partie si j'étais parti?—
Je ne puis vous dire ce qu'elle aurait (ail si vous étiez parti. —
Ceux qui avaient le plus {mosl) contribué {conlribule) à son éléva-

tion sur le t]'ône {lo his élévation lo Ihe Ifirone) de ses ancêtres,

turent ceux qui travaillèrent {lo labour) avec le plus d'acharne-

ment {ihe mosl eagcrness) à l'en précipiter' [lo precipilale him from

il). — Dès qu(> César eut passé {lo cross) le Rubicon, il n'eut plus

à délibérer {lo dclibcrale); il dut {to bc obliged lo) vaincre {con-

quer) ou mouiir.
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CINQUANTE-TROISIÈME LEÇON.

;E^ if -ty- -tlxir ci I-iesso XX.

S'exprimer.
Se faire comprendre.

Accoutumer.
Être accoutumé.

Il faut accoutumer de bonne heure

les enfants au travail.

J'y suis accoutumé.
Je ne puis pas bien m'exprimer en

anglais, parce que je n'ai pas

l'habitude de parler.

Vous parlez comme il faut.

Exercer.

Je m'exerce à parler.

Causer, bavarder.

Jaser, un causeur, un jaseur.

Embarrassé.

Un embarras.

Vous m'embarrassez.

Vous me mettez dans l'embarras.

Il demande ma sœur en mariage.

Prendre des mesures.

Je prendrai d'autres mesures.

La plaisanterie, le badinage.

Vous badinez. Vous vous moquez.

Il n'entend pas raillerie.

Demander pardon à quelqu'un.

Je vous demande pardon.

Le pardon, pardonner.

La montre avance.

La montre retarde.

Ma montre s'est arrête'e.

Oti en étions-nous ?

Nous en étions leçon vingt, page

cent quarante-sept.

To express one's self.

t To make one's self under-
stood.

To accustom.
To be accustomed.

Children must be accustomed
early to labour.

I ara accustomed to it.

I cannot express myself well in

English, for I am not in the

habit of speaking.

You speak properly.

To practise.

I practise speaking.

To converse, to chatter.

To prate, a pratiler, a chatterer.

Embarrassed, puzzled, at a
ioss.

Â puzzle, an embarrassment.

You embarrass (puzzle) me.

You puzzle (perplex) me.

He asks my sister in marriage.

To take measures.

I shall take other measures.

The jest, the joke.

You are jesting.

t He cannot take a jest.

t He is no joker..

To beg some one's pardon.

I beg your pardon.

The pardon, to pardon, .

t The watch goes too fast (gains).

t The watch goes too slow (loses).

t My watch has stopped.

i Where did we stop?

t We left off at the twentieth tes-

son, page one hundred and

forty-seven.
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Remonter une montre.

Régler une montre.

Votre montre avance de vingt mi-
nutes, et la mienne retarde d'un

quart d'beure.

11 va sonner midi.

Midi est-il déjà sonné?

A condition ou sous condition.

Je vous prêterai de l'argent, à con-

dition que vous serez désormais

plus économe que vous n'avez

été jusqu'ici.

Renoncer au jeu.

Suivre un conseil.

Adieu.

Monsieur Richardson m'écrivit l'au-

tre jour que mesdemoiselles ses

sœurs viendraient ici dans peu

de temps, et me pria de vous le

dire. Vous pourrez donc les voir

et leur donner les livres que vous
avez achetés. Elles espèrent que
vous leur en ferez présent. Leur
frère m'a assuré qu'elles vous

estiment sans vous connaître

personnellement.

S'ennuyer.

Comment pourrais-je m'ennuyer
auprès de vous?

Il s'ennuie partout.

Être le bienvenu.
Vous êtes partout le bienvenu.

(

Au plaisir de vous revoir (au re-
\

voir).
(

Vous avez l'air si mélancolique. i

To wind up a watch.

To regulate a watch.

Your watch is twenty minutes

too fast, and mine a quarte r of

an hour to slow.

It will soon strike twelve.

Has it already struck twelve?

On condition ou provided.

I will lend you money, provided

you will henceforth be more
economical than you hâve hi-

therto been.

To renounce [ou : to give up) gam-
bling [ou : gaming).

To follow advice.

Adieu, farewell.

God be with you, good bye.

Till I see you again.

1 hope to see you again soon.

You look so melancholy.

Mr. Richardson wrote to me lately,

that his sisters would be hère in

a short time, and requested me
to tell you 80. You will then be

able to see them, and to give

them the books which you hâve

bought, They hope that you
will make them a présent of"

them. Their brother has assur-

ed me that they esteem you,

without knowing you person-

ally.

t To get tired.

t To want amusement.

t How could I get tired in your

comjiany?

t He gets tired every-where.

t To be welcome.

t You are welcome every-where.

Thème JL60.

Un empereur {an emperor), irrité contre (who was irritated

againsl) un astrologue ( an aslrologer), lui demanda : « Misérable

31.
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(Wrclch) , (le quel genre de mort (ivhat dealh) crois-tu que

lu mourras »? « Je mourrai de la fièvre, » répartit l'astro-

logue . « Tu mens [lo lie) », dit l'empereur, a lu mourras sur-le-

cijamp, de mort violenle {of a violent dealh). » Comme on allait

le saisir {As he ivas going lo be seized), il dit à l'empereur :

(( Seigneur (Sire), ordonnez qu'on me làle le pouls {order some

one lo fecl my puise) et l'on trouvera que j'ai la fièvre. » Cette

saillie lui sauva la vie. — Bonjour, mademoiselle N. — Ah!

vous voilà enfin [licre you are al lasl)
;
je vous ai attendu {lo ivait

for) avec impatience. — Vous me pardonnerez, ma chère, je n'ai

pas pu venir plus lot. — Asseyez-vous, s'il vous plaît. — Com-

ment se porle madame votre mère? — Elle se porte mieux

aujourd'hui qu'elle ne se portail hier. — J'en suis bien aise {glad

of il). — Avez-vous été au bal hier? — J'y ai été. — Vous étes-

vous beaucoup divertie {lo be amused)? — Passablement {Onîy

so so). — A quelle heure cies-vous retournée chez vous {lo relurn

home) ? — A onze heures et demie. — Y a-t-il longtemps que

vous apprenez l'anglais? — Non, Monsieur, je ne l'apprends que

depuis six mois. — Est-il possible! vous parlez assez bien {lole-

rably wcll) pour si peu de temps {so short a lime). — Vous

plaisantez {lo jesl); je n'en sais pas encore beaucoup. — En

vérité {Indeed), vous parlez déjà bien. — Je crois que vous me
flattez un peu. — Pas du tout, vous parlez comme il l'aut. —
Pour parler comme il faut, il faut en savoir plus que je n'en

sais. (Rem. B, Leç. XLÏII.) — Vous en savez assez pour vous

faire comprendre. — Je fais encore beaucoup de fautes. — Cela

ne l'ait rien {Thaï is nolhing), il ne faut pas être timide {bashful);

d'ailleurs {besides), vous n'avez pas fait de fautes dans tout ce

que vous venez de dire. — Je suis encore timide {Hmid), parce

que j'ai peur qu'on ne se moque de moi {ofbeing laughed al). —
Il hiudraiiéire {Theytvouldbe) bien impoli pour se moquer de vous.

Qui serait assez impoli pour semoquerc!evous?Ne savez-vous pas

le proverbe {Iheproverb)"!—Quel proverbe?— Celui qui veut bien

parler doit commencer {musl begin) par {by) mal parler. — Com-

prenez-vous tout ce que je vous dis? — Je l'entends {lo under-

sland) et le comprends {comprehend) fort bien; mais je ne peux
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pas encore bien m'ex primer en ani;laisj parce que je n'ai par,

riiabiiutle de le piirler, — Cela viendra avec le temps {in lime),

— Je le souhaite de tout mon cœur,

ITbèmc ses.

Voulez-vous prendre une lasse de ilié? — Je vous remercie;

je n'aime pas le thé. — Aimez-vous le café? — Je l'aime, mais

je viens d'en prendre. — Ne vous ennuyez-vous pas ici? — Com-

ment pourrais-je m'ennuyer dans cette agréable société?— Quant

à moi {As io me), je m'ennuie toujours. — Si vous faisiez comme
moi, vous ne vous ennuieriez pas; car j'écoute tous ceux qui me
disent quelque chose. De cette manière j'apprends mille choses

agréables et je n'ai pas le temps de m'ennuyer; mais vous ne

faites rien de tout cela {nolhing of the kind), voilà pourquoi vous

vous ennuyez. — Je ferais tout comme {liké) vous, si je n'avais

pas sujet d'être triste. — Quelle heure est-il? — Il est midi et

demi; vous diles qu'il est midi et demi, et à {by) ma
montre il n'est qu'onze heures et demie. — Il va bientôt

sonner une heure. — Pardonnez-moi, il n'a pas encore sonné

midi. — Je vous assure qu'il est midi vingt-cinq minutes,

car ma montre va très-bien. — Mon Dieu {Bless me)! que le

temps passe vite dans votre société! — Vous me faites un com-

pliment auquel je ne sais que répondre {which I do nol know

lioiv lo answer). — Avez-vous acheté votre montre à Paris? —
Je ne l'ai pas achetée, ma tante m'en a fait présent {made me a

'présent ofil). — Celle femme, que vous a-t-elle confié {lo enlrusl

ivilh)! — Elle m'a confié un secret d'un {about a) grand comte

qui est dans un grand embarras à cause du {about the) mariage

de l'une de ses lilles. — Quelqu'un la demande-t-il en mariage

(m marriage)2 — Celui qui la demande en mariage est un gentil-

homme du voisinage {Ihe neighbourhood). — Est-il riche? —
Non, c'est {he is) un pauvre diable {devil) qui n'a pas le sou {nol

a sou).

Dialogue {dialogue) entre un tailleur et son garçon {between a

laiior and his journeyman). — lleiivi {Henry), avez-vous porté
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les habits à M. le confie (earl) de Nobbingham ?— Oui, monsieur,

je les ai portés. — Qu'a-t-il dit? — Il n'a rien dit, sinon [but)

qu'il avait grande envie de me donner des soufflets {to box my
ears), parce que je ne les avais pas apportés plus lot. — Que lui

répondîtes-vous? — Monsieur, lui dis-je, je n'entends pas celte

plaisanterie : payez-moi ce que vous me devez, et si vous ne le

faites pas sur-le-champ {do so instanlly), je prendrai d'autres

mesures. A peine eus-je dit cela, qu'il porta la main à son épée

(when lie put his hand to his sword), et je pris la fuite {to run

away).

Thème 163

Vous vous étonnez de me trouver {at finding me) encore au lit ;

mais si vous saviez combien (how) je suis malade, vous n'en

seriez pas étonnée. — Midi est-il déjà sonné? — Oui, madame,

il est déjà midi et demi. — Il est si tard {It is so late); est-il

possible ! — Ce n'est pas tard, c'est encore de bonne heure. —
Votre montre va-t-elle bien ? — Non, mademoiselle {Miss iV.),

elle avance d'un quart d'heure. — Et la mienne relarde d'une

demi-heure. — Peut-être s'esl-elle arrêtée? — En effet {In fact),

vous avez raison. — Est-elle montée? — Elle est montée et pour-

tant {yel) elle ne va pas. — Entendez-vous? il sonne une heure.

— Alors je vais régler ma montre et m'en aller chez moi. — De

grâce {Pray), restez encore un peu (a little longer) ! — Je ne

puis, car nous dînons à une heure précise {precisely at one

o'clock). — Adieu donc, au revoir.

Qu'avez-vous, mon cher ami? Pourquoi avez-vous l'air si mé-

lancolique? — Je n'ai rien. — Auriez-vous par hasard quelque

chagrin {Are you in any trouble)"! — Je n'ai rien, et même moins

que rien, car je n'ai pas un denier, et je dois beaucoup à mes

créanciers {Ihe credilor). Ne suis-je pas très-malheureux? —
Quand on se porte {When a man is) bien et qu'on a des amis, on

n'est pas malheureux. — Oserai-je vous demander un service?

— Que désirez-vous? — Ayez la bonté de me prêter cinquante

livres. — Je vous les prêterai de tout mon cœur, mais à condition

que vous renoncerez au jeu et serez plus économe que vous

n'avez été jusqu'ici. — Je vois maintenant que vous êtes mon

iiaii
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ami, et je vous aime trop pour ne pas suivre votre conseil. —
Avez-vous vu M. Richardson? — Je l'ai vu; il m'a dit que ses

sœurs seraient ici dans peu de temps, et il m'a prié(fo désire) de

vous le dire. Quand elles seront arrivées, vous pourrez leur

donner les bagues {the ring) d'or que vous avez achetées; elles

se flattent que vous leur en ferez présent, car elles vous aiment

sans vous connaître personnellement. — Ma sœur vous a-t-elle

déjà écrit? — Elle m'a écrit; je vais lui répondre. — Faut-il

(Shall I) lui dire que vous êtes ici? — Dites-le lui, mais ne lui

dites pas que je l'attends avec impatience {impatiently). Pourquoi

n avez-vous pas amené votre sœur? — Laquelle? — Celle que

vous amenez toujours, la cadette {the youngesl). — Elle ne vou-

lait pas sortir, parce qu'elle a mal aux dents. — J'en suis bien

fâché, car c'est une fort bonne fille. Quel âge a-t-elle? — Elle a

près de quinze ans. — Elle est très-grande pour son âge. —
Quel âge avez-vous? — J'ai vingt-deux ans. — Est-il possible!

je croyais que vous n'en aviez pas encore vingt.

Thème 463.

Jean ! — Que vous plaît-il. Monsieur? — Apporte du vin. —
A l'instant {Direclly), Monsieur. — Charles! — Madame? —
Faites du feu. — La servante en a déjà fait. — Apportez-moi du

papier, des plumes et de l'encre. Apportez-moi aussi de la pou-

dre {sand) ou du papier brouillard {blotling-paper), de la cire à

cacheter {sealing-wax) et de la lumière {and a light). Allez dire à

ma sœur de ne pas m'attendre, et soyez de retour {be back again)

à midi pour porter mes lettres à la poste {Ihe post). — Bien {Very

well), Madame.
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CiNQUANTE-QUATRIÈME LEÇON.

I^i f -ty- f o -cLir-t Jhu X-i e s s o XX.

Se proposer.

.îo nie propose de faire ce voyage,

il se propose d'aller à une partie

de chasse.

S'agir de.

II s'agit de.

I! ne s'agit pas de votre plaisir^

tuais de vos progrès.

Vous jouez, Monsieur; mais il ne

s'agit pas déjouer, il s'agit d'étu-

dier.

De quoi s'agit-il?

Il s'agit de savoir ce que nous fe-

rons pour passer notre temps
agre'ablement.

Se douter.

Je me doute de ce qu'il a fait.

Elle ne se doute pas do ce qu'il va

lui arriver.

Penser à une personne ou à une

chose.

A quoi pensez-vous?

A quoi pense-t-il ?

Être inquiet.

S'inquiéter.

Pourquoi vous inquiétez-vous?

Je ne m'inquiète pas.

Cette nouvelle m'inquièlc.

iC'lo est intiuièie sur cctie affaire.

Il est inquiet de ne point recevoir

de nouvelles.

L'inquiétude.

Ta propose {to intend).

I propose going on that journey.

Ile proposes (intends) joining a

huntmg-party.

t To turn upon.

t To be tlie question.

The question is.

It turns upon.

The question is not your pleasure,

but your improvement.

You play, Sir, but playing is not

the thing, but studying.

f What is going on?
The question is to know what wc

shall do to pass Ihe time agreea-

bly.

To suspect {to guess).

I suspect what he lias donc.

She does not suspect what is going

to happen to lier.

To think of a person or a thing.

Of whom do you think?

Of what does he think?

To fret, to be uneasy.

To get ou grow uneasy.

Why do you fret (are you uneasv)?

I do not fret (am not uneasy).

Tiiat news makes me uneasy.

She is uneasy about that ati'air.

lie is uneasy at not receiving any

news.

The uneasiness, trouble.

Servir.

A quoi cela vous sert-il?

(a la ne me seit à rien.

To be of use.

X Of what use is that to you?
-•- That is of no use to me.
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A quoi cela scrl-il h voire sœur ?

Cela ne lui sert à rien.

A quoi ce bâton vous sert-il ?

Il nic scit à battre mes chiens.

A quoi ce clicval sert- il ii votre
frère ?

Il lui sert à porter ses légumes au
marché.

A quoi ces bouteilles servent-olles

il votre hôte?

Elles lui servent à mettre son vin.

Mon fusil me sort de bâton.

Ce trou lui sert de maison.

Sa cravate lui a servi de bonnet de
nuit.

A quoi vous sert-il de pleurer?
Cela ne me sert à rien.

Le pensionnaire, un oreiller.

La gibecière, le duvet.

t Of whal use is that lo your

sister ?

v U is of no use to her.

7 Of \Yhat use is that stick to you ?

t I use it to beat my doi;s.

t Of what use is that horse to

your brother ?

t lie uses it to carry his vcgcta-

blcs to the markct.

t Of what use are thèse botllcs to

your landlord ?

7 They serve him to put his wine
in.

7 I use m y guii as a stick,

t This hole serves iiim for a

house.

-;- lie used his cravat as a night-

cap.

t What avails it you to cry?

t It avails me noihing.

'i'he boarder, a plllow.

The game-bag, the down.

Parler, le parleur.
|

To speak, the speaker.

Rem. A. — La lerminaissn ci\ ajoutée aux verbes, forme

des noms désignant celui qui fait l'action exprimée par le

verbe i, Ex. :

Boulanger, bavard, fermier.

Donneur, faiseur, écrivain.

Être né.

Où e7fs-vous né ?

Je suis né dans ce pays.

lîaker, talker, farmer.

Giver, maker, writer.

To be boni.

7 Where icei'e you born ?

7 I loas born in this countr',

Rem. B. — En anglais, on se sert de Timparfait au lieu du

prétérit indéfini pour dire qu'on est né dans un endroit.

Où votre sœur est-eWe née?
Elle est née aux Étals-Unis de l'Amé-

rique du Nord.

Où vos frères 5072i-ils nés?
Ils sont nés en Angleterre.

7 Where tuas your sister born ?

t She was born in the United

States of North America.

7 Where ivere your brothers born?

7 They ivere born in England.

1 Cette terminaison a la même signification en allemand., Ex. : Hacker, Plau-
derer, Fâchter, Geber, Mâcher, Schreiher. Dans les mots dérivés du latin, on
troixve or au lieu de er. Ex. ; Cemor, censeur; senaior, sénateur; actor, acteur;
victur, vainqueur, etc.
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ThèniC :164.

Pourquoi madame votre mère s'iiiquièle-l-elle? — Elle s'iu-

quièle de ne pas recevoir de nouvelles (news) de son fils qui est

à l'armée {wilh Ihe army). — Elle n'a pas besoin de s'inquiéter

de lui, car toutes les fois qu'il s'attire de mauvaises affaires

(Leçon XLIX), il sait s'en tirer. L'été dernier, quand nous étions

ensemble {togelher) à la chasse, la nuit nous surprit {night grew

upon us) à dix lieues (a league) au moins {at least) de notre mai-

son de campagne {Ihe country-seat). — Eh bien, où passâtes-

vous la nuit? — J'étais d'abord très-inquiet, mais votre frère pas

le moins du monde {not in ihe leasl) ; au contraire, il me tran-

quillisait,, de sorte que je perdis mon inquiélude. Nous trouvâmes

enfin {at last) une cabane de paysan (a peasanl's hut), où nous

passâmes la nuit. Là {Hère), j'eus occasion de voir combien votre

frère est habile. Quelques bancs et une botte de paille (a truss of

slraw) lui servirent à faire un lit commode {comfortable); une

bouteille lui servit de chandelier, nos gibecières nous servirent

d'oreillers et nos cravates de bonnets de nuit. Quand nous nous

éveillâmes le malin, nous étions aussi frais (fresh) et bien por-

tants (well) que si nous avions dormi sur le duvet et sur la soie.

Vous chantez. Messieurs, mais il ne s'agit pas de chanter {il is

not a lime for singing) ; vous devriez vous taire et écouter ce

qu'on vous dit. — Nous sommes embarrassés. — Quel est votre

embarras? — Je vais vous le dire : il s'agit de savoir comment

nous passerons notre temps agréablement. — Faites une partie

de billard ou une partie d'échecs. — Nous nous sommes proposé

d'aller à une partie de chasse ; étes-vous des nôtres {do you go

wilh us) ? — Je ne puis, car je n'ai pas encore fait mon devoir,

el si je le néglige, mon maître me grondera. — Chacun à son

gré; si vous aimez mieux rester à la maison que d'aller à la

chasse, nous ne saurions vous en empêcher. — M. B. vient-il

avec nous? — Peut-être. — Je n'aimerais pas à aller avec lui,

car.il est trop bavard {too great a talker). A cela près {Excepling

thaï), il est honnête homme.

«Il
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Thème 105.

Qu'avez-vous? Vous avez l'air fàclié. — J'ai lieu {lo hâve)

reason to) d'èlre lâché, car il n'y a pas moyen de se procurer de

rarj^eiil à présent. — Avez-vous été chez M. C? — J'ai été chez

lui, mais il n'y a pas moyen {no possibility) de lui en emprunter.

Je me doutais bien qu'il ne m'en prêterait pas, voilà pourquoi je

n'ai pas voulu lui en demander; et si vous ne m'aviez pas dit de

le (aire, je ne me serais pas exposé {lo subject oné's self) à un

relus (a refusai). — Je me doutais bien que vous auriez soif et que

mademoiselle votre sœur aurait faim ; voilà pourquoi je vous ai

amenés ici. Je suis fâché pourtant {however) de ne pas voir

madame votre mère. — Pourquoi ne prenez-vous pas votre cale?

— Si je n'avais pas sommeil, je le prendrais. — Tantôt {Some-

times) vous avez sommeil, tantôt froid, tantôt chaud, et tantôt

quelque autre chose {somelhing else is Ihe maller willi you). Je

crois que vous pensez trop au malheur qui est arrivé à votre

amie. — Si je n'y pensais pas, qui y penserait? — J'ai vu aujour-

d'hui six joueurs {the player) qui gagnaient {lo gala) tous en

même temps {al Ihe same lime). — Cela ne se peut; car un

joueur ne peut gagner que lorsqu'un autre perd. — Vous auriez

raison, si je parlais de cartes {ofpeople Ihal hadplayéd at cards)

ou de billard; mais je parle de joueurs de flûte et de violon {of

flule and violin players). — Faites-vous quelquefois [Do you

somelimes praclise) de la musique {music)? — Très-souvent, car

je l'aime beaucoup. — De quel instrument jouez-vous? — Je

joue du violon et ma sœur joue du clavecin. Mon frère, qui joue

de la basse {Ihe bass), nous accompagne {accompany), et made-

moiselle Herrlich nous applaudit {applaud). — Ne joue-t-elle pas

aussi de quelque instrument de musique? — Elle joue de la harpe

{Ihe harp), mais elle est trop fière {proud) pour faire de la musi-

que avec nous. — Une ville assez pauvre (A very poor town) fit

une dépense considérable [went lo considérable expense) en fêtes

et en illuminations {in jeasls and illuminalions) à l'occasion {on

the- occasion) du passage de son prince {of ils prince passing

Ihrough). Celui-ci {ïhe laUer) en parut {lo seem) lui-même

62
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clonné. « Elle n'a fait j), dit un courlisan [a courtier), a que ce

quelle devait ». « Ce la est vrai, » reprit [lo reply) un autre,

« mais elle doit tout ce qu'elle a fait. »

Thème flSG.

Un voleur étant entré un jour dans une pension (a boarding-

house), vola trois manteaux (a cloak). En sortant, il fut rencontré

par un pensionnaire {a boarder) qui avait un beau manteau ga-

lonné (laccd). En voyant tant de manteaux, il demanda à cet

homme où il les avait pris. Le voleur répondit froidement {boldly)

qu'ils appartenaient {lo belong) à trois messieurs de la maison

qui les lui avaient donnés à dégraisser (fo be cleaned.) « Dégrais-

sez donc aussi {Tlicn you musl also clean) le mien, car il en a

grand besoin {il is very much in nccd ofil), » dit le pensionnaire ;

« mais, )) yjouta-t-il, « il faut me le rendre à trois heures. »

({ Je n'y manquerai {to fait) pas. Monsieur, » répondit le voleur,

en emportant {as hc carried off) les quatre manteaux,qu'il n'a pas

encore rapportés {wilh ivhich he is slill lo rclurn).

Un candidat {A candidate) demandait au roi de Prusse {peti-

tioncd Ihc king of Prussia) un emploi {for an cmploymenl). Ce

prince lui demanda oîi il était né. « Je suis né à Berlin, » répon-

dit-il. « Allez-vous-en {Be gonc)l » dit le monarque {Ihe mo-

narch), « tous les Berlinois {Ihe men of Berlin) ne sont bons à

rien ». « Je demande pardon à Votre Majesté {Your majesly's

pardon), » répliqua le candidat, a il y en a de bons, et j'en con-

nais deux ». « Qui sont ces deux »? demanda le roi. « Le pre-

mier, » répliqua le candidat, « c'est Votre Majesté, et le second

c'est moi. » Le roi ne put s'empêcher de rire {could not help

laughing) de cette réponse {Ihe answer) et accorda {lo granl) \d

demande {ihe requesi).
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F'ifty-fiftla. X-iesson.

YerSf envers,

II vient vers moi.

Il s'est comporté très-bien envers

moi.

11 faut nous comporter toujours

bien envers tout le monde.
La conduite des autres n'est qu'un

écho de la nôtre. Si nous nous
comportons bien envers eux, ils

se comporteront bien aussi en-,

vers nous ; mais si nous en usons
mal avec eux, nous ne devons
pas attendre mieux de leur part.

En user bien avec quelqu'un.
En user mal avec quelqu'un.

Comme vous en avez usé toujours

bien avec moi, je n'en userai

pas mal avec vous.

Comme il en a toujours bien usé
avec moi, j'en ai toujours usé
de la même manière avec lui.

Il me farde de.

Il me tarde de voir mon frère,

il lui tarde de recevoir son argent.

\\ nous tarde de dîner, parce que
nous avofîs bien faim.

11 leur tarde de dormir
,

parce
qu'ils sont fatigués.

Tarder,

Ne tardez pas à revenir.

Je ne tarderai pas à revenir.

Avoir beau.

J'avais beau regarder autour de
moi, je ne voyais ni homme ni

maison
, pas la moindre appa-

rence d'habitation.

Towards,

He comes towards me.

He has behaved very well towards

me.

We must always behave well to-

wards every body.

The behaviour of others is but an

écho ef our own. If we behave
well towards ihem, they will

also behave well towards us;

but if we use them il), we most
not expect better from them.

To treat {ou : use) somebody well.

To use somebody ill.

As you hâve always used me well,

i will not use you ill.

As he has always used me weli,

I hâve always used him in iho

same manner.

t I long to ou for.

t I long 10 see my brother.

t Ile longs to reçoive his money.

t We long for dinner, because wû
are very hungry.

t They long to sleep, because

they are tired.

To delay.

t Do not be long before you rc-

turn.

f I shall not be long before I rc-

turn.

In vain.

In vain 1 looked ail around, I sav/

neilher mân nor liouse, not tho

least sien of a setllement.
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Une habitation.

J'ai beau parler, vous ne m'écoutez

pas.

J'ai beau faire de mon mieux, je ne

peux rien faire à son gré.

Vous avez beau dire, personne ne

vous croira.

Ils ont beau gagner de l'argent, ils

ne seront jamais riches.

Nous avons beau chercher, nous ne

pourrons pas trouver ce que nous
avons perdu.

Saluer.

J'ai l'honneur de vous saluer.

Dites-lui bien des choses de ma
part [Présentez-lui mes civilités

(mes très-humbles respects) ].

Je vous prie de faire mes compli-

ments à mademoiselle votre

sœur.

Je n'y manquerai pas.

Le passé, le futur (l'avenir).

La perte du temps.

Jouissez de tous les plaisirs que la

vertu permet.

Un tour.

Jouer un tour.

Jouer un tour à quelqu'un.

Faire un tour.

J'ai fait un tour de jardin.

Il a fait deux tours de jardin.

Faire un petit tour.

Faire le tour de l'Europe.

A dwelling, a settlement.

In vain I speak, for you do not

listen to me. .

In vain I do my best, I cannot do

any thing to his liking.

You may say what you please,

nobody wiil believe you.

It is in vain that they earn money,
they will never be rich.

We search in vain, for we cannot

find what we hâve lost.

To sainte.

I hâve the honour to bid you

adieu (ou : farewell).

Présent my compliments to him
(to her).

Remember me to him (to her).

Pray, présent my compliments to

your sister.

1 shall not fail.

The past, the future.

The loss of time.

Enjoy ail the pleasures that virtue

permits {ou : allows).

Vouloir dire.
|

Que voulez-vous dire ? i f
Que veut dire cet homme ?

;
f

Il veut dire. i
Qu'est-ce que cela veut dire ? f
Cela ne veut rien dire. -

Je ne sais pas ce que cela veut dire. t

To mean.
What do you mean ?

What does that man mean ?

He means.

What does that mean ?

That does not mean any thing.

1 do not know what that means.

A trick.

To play a trick.

To play a trick on some one.

T To take a tum.

t I hâve taken a turn round the

garden.

t He has taken a couple of turns

round the garden.

t To take a little turn.

t To travel through Europe.



— 377 —
Tant que.

Tant que vous vous comporterez

bien, on vous aimera.

Je voudrais bien savoir pourquoi

cet tiomme fait un tel bruit.

Combler quelqu'un de joie.

Vous m'avez comblé de bienfaits.

Le désavantage.

Je ne dirai jamais rien à votre

désavantage.

Se rendre, regarder.

La couleur, le lis.

La violette, la rose.

Un emblème, la germandrée.

La verdure fraîche fait du bien à

nos yeux.

Regardez ces superbes fleurs au
teint si frais et si éclatant.

So long as.

So long as you béhave well, peo-

ple will love you.

l wonder why that man makes
such a noise.

To overwhelm some one with joy.

You hâve heaped benefits upon

me.

The disadvantage, préjudice.

I shall never say any thing to

your disadvantage.

To surrender, to behold.

The colour, ù\e lily.

The violet, the rose.

An eniblem, the forget-me-not.

Fresh verdure is salutary to our

eyes.

Behold those beautiful Qowers

with their colours so fresh anc*

bright.

Tkème ie9.

Comment mon fils s'est-il comporté envers vous? — II s'est

bien comporté envers moi, car il se comporte bien envers tout le

monde. Son père lui disait souvent : « La conduite des autres

n'est qu'un écho de la nôtre. Si nous nous comportons bien en-

vers eux, ils se comporteront bien aussi envers nous; mais si

nous en usons mal avec eux, nous ne devons pas attendre mieux

de leur part. » — Puis-je voir messieurs vos frères? — Vous les

verrez demain. Comme ils ne font que d'arriver d'un long voyage

ijourney), il leur tarde de dormir, car ils sont très- fatigués. —
Ma mère, qu'a-t-elle dit? — Elle a dit qu'il lui tardait de dîner,

parce qu'elle avait grand'faim. — Ètes-vous bien {comfortable) à

votre pension? — J'y suis très-bien. — Avez-vous fait part {to

impart) à monsieur votre père de ce que je vous ai dit? —
Comme il était très-fatigué, il lui tardait de dormir, de sorte que

j'ai remis {to put off) à demain de lui en faire part. — Avez-vous

fait votre composition anglaise ? — Je l'ai faite. — Votre insti-

tuteur en a-t-il été content? — Il ne l'a pas été. — J'ai beau faire

de mon mieux, je ne puis rien faire à son gré. — Vous avez

32.



— 378 —
beau (lire, personne ne vous croira. — Pouvez-vou?;, snn-; vous

i;êner {wilhoul puUing yourself lo inconvenîence), me prêter

vingt livres? — Comme vous en avez toujours bien usé avec

moi, j'en userai de même avec vous : je vous prêterai l'argent

qu'il vous faut, mais à condition (on condition) que vous me le

rendrez {lo rcturn) la semaine prochaine. — Vous pouvez y
compter {dépend upon il).

J'ai l'honneur de vous souhaiter le bonjour. Comment vous

portez-vous? — Très-bien, à vous rendre mes devoirs {at your

service). — Et comment se porte-t-on chez vous {how are ail at

home)'!— Assez bien, Dieu merci {Ihank God). — Ma sœur a été

un peu indisposée {indisposed), mais elle est rétablie {better);

elle m'a chargé {she told me to give you) de bien des compli-

ments pour vous. Je suis charmé {glad) d'apprendre qu'elle se

porte bien. Quant à vous, vous êtes la santé même (health ilself) ;

vous avez la meilleure mine du monde {you couldnot look bélier).

— Je n'ai pas le temps d'être malade ; mes affaires {niy busi-

ness) ne me le permettraient pas. — Donnez-vous la peine

[pleasse) de vous asseoir ; voici une chaise. — Je ne veux pas

vous distraire {detain) de vos occupations {from your business)
;

je sais que le temps est précieux à un négociant (a merchanl's

lime is precious). — Je n'ai rien de pressé {pressing] à l'aire

maintenant; mon courrier est déjà expédié {is already dis-

patched). — Je ne m'arrêterai pas davantage (woi any longer). J'ai

voulu seulement, en passant par ici {in passing by), m'informer

de votre santé. — Vous me faites beaucoup d'honneur. Il lait

bien beau temps aujourd'hui. Si vous le permettez, j'aurai le

plaisir de vous revoir cette après-dînée {Ihis aflernoon), et si

vous avez le temps, nous irons faire un petit tour ensemble. —
Avec le plus grand plaisir. — Dans ce cas {in this case), je vous

attendrai. — Je viendrai vous prendre {corne for you) vers les

{abolit) huit heures.— Adieu donc {llien}, au revoir.— J'ai l'hon-

neur de vous saluer.

Thème tes.

La perte du temps est une perte irréparable {irréparable). On

lie peut plus recouvrer {cannot be recovcred) une seule minute
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pour tout l'or du monde (m tlie ivorld). Il est donc d(i la deniiùre

{of (he grealest) importance de bien employer le temps, qui ne

consiste qu'en (of) minutes dont il faut tirer parti {make good use).

On n'a que le présent; le passé n'est plus rien et l'avenir est

incertain. Une infinité d'hommes (a great many pcoplc) se ruinent

à force de vouloir se faire du bien {because tliey toish to indulgc

themselvcs loo much). Si la plupart des liommes {most men)

savaient se contenter de {wilh) ce qu'ils ont, ils seraient heureux
;

mais leur avidité {covetousness) les rend (mahe) assez souvent

malheureux. Pour être heureux, il faut oublier le passé, ne pas

s'inquiéter de l'avenir et jouir du présent. — J'étais fort triste

{much dejecled) lorsque mon cousin vint chez moi. « Qu'avez-

vous? » me demanda-t-il. « Ah ! mon cher cousin, » lui répon-

dis-je, « en perdant cet argent, j'ai tout perdu ». « Ne vous inquié-

tez pas, )) me dit-U, « car j'ai trouvé votre argent. » — Pourquoi

avez-vous joué un tour à cet homme? — Parce qu'il trouve

toujours à redire [lo find fault wilh) à tout ce qu'il voit. —
Qu'est-ce que cela veut dire, Monsieur? — Cela veut dire que je

n'aime pas à faire des affaires [to deal) avec vous, parce que vous

y regardez de trop près (you are ioo parlicular). — Je voudrais

bien savoir pourquoi votre sœur n'a pas fait son devoir. — Il

était trop difticile. Elle a veillé toute la nuit (has sat up ail night)

et n'a pas pu le faire, parce que ce devoir était hors de sa portée

(beyond her capacity). — Aussitôt que M. Flausen me voit, il

commence à parler allemand pour s'exercer [lo praclise), et me
comble d'honnêteté (tvilh politeness), de sorte que souvent je ne

sais que lui répondre. Ses frères en font autant [the same)
;

cependant ils ne laissent pas d'être [howcver thcy are) de fort

bonnes gens : non-seulement ils sont riches et aimables, mais

ils sont aussi généreux et bienfaisants [charitable). Us m'aiment

sincèrement [sincerely) ; c'est pourquoi je les aime aussi, et par

conséquent [consequently) ']e ne dirai jamais rien à leur désavan-

tage. Je les aimerais encore davantage {slill more) s'ils ne fai-

saient pas tant de cérémonies [so much ceremony) ; mais chacun

a ses défauts [fault), et le mien, c'est [is) de parler trop de leurs

cérémonies.
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Thème IGO.

Les ennemis se sont-ils rendus? — Ils ne se sont pas rendus,

car ils ne préféraient pas la vie (life) à la mort (death) ; ils n'avaient

ni pain, ni viande, ni eau, ni armes [arms], ni argent, et nonob-

stant {notwilhstanding) ils ont mieux aimé mourir que de {they

determined to die rather than) se rendre. — Pourquoi étes-vous

si triste? — Vous ne savez pas ce qui m'inquiète, ma chère

amie. — Dites-le-moi, car je vous assure que je partage (share)

vos peines (sufferings) aussi bien que vos plaisirs.— Je suis sûre

que vous prenez part à mes peines {you feel for me), mais je ne

puis vous dire en ce moment (now) ce qui m'inquiète. Je vous le

dirai cependant à l'occasion {when an opporluni(y offers). Par-

lons d'autre chose {of somelhing else) maintenant. Que pensez-

vous de l'homme qui nous parla hier au concert? — C'est un

homme de beaucoup d'esprit {ofmuch understanding), et il n'est

pas du tout infatué de son mérite {wrapt up in his own merits).

Mais pourquoi me demandez-vous cela? — Pour parler de quelque

chose. — On dit : contentement {content) passe (fo surpass)

richesse; soyons donc toujours contents. Partageons (s/iare) ce que

nous avons, et demeurons {lo remain) toute notre vie {our life-

time) amis inséparables [inséparable). Vous serez toujours le

bien-venu chez moi, et j'espère l'être aussi {equally so) chez vous.
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CINQUANTE-SIXIÈME LEÇON.

i-»' i-tfy-f3i3ct.lx I-i e s s o xx.

Faire naître.

Faire naître des difficultés.

Faire naître des querelles.

Faire naître des soupçons.

La conduite de cet homme a fait

naître des soupçons dans mon
esprit.

Tenir lieu de.

Cet homme me tient lieu de père.

Ce parapluie lui tient lieu de canne.

Manquer de.

Cet homme manque de tout.

Je ne manque de rien.

Outrer.

Cet homme outre tout ce qu'il dit

et tout ce qu'il fait.

S'efforcer.

S'abandonner à la douleur.

Fondre en larmes.

Exiger.

Qu'exigez-vous de moi ?

Je n'exige rien de vous.

En petit.

En grand.

A peu près.

Tour à tour.

Une table de cuisine.

Une table d'acajou.

Une maison de brique.

Une maison de pierre.

Un moulin à vent.

Un moulin à café.

Un pot d'argent.

Un moulin à eau.

Un moulin à vapeur.

De la poudre à canon.

Des armes à feu.

Une yoiture à un cheval.

To raise, to cause,

t To raise difflculties.

t To cause quarrels.

t To cause suspicions,

t The behaviour of ihat man raised

suspicions in my mind.

To be instead of, to serve as.

That man is a father to me.

That umbrella serves him as a

.stick.

To be in want of.

To be short of.

To want.

That man is in wantof every thing.

I am in want of nothing.

To exaggerate.

That man exaggerates ail that he
says and does.

To endeavour.

To give one's self up to grief.

To melt into tears.

To exact, to want.

What do you want (exact) of me?
I exact (want) nothing of you.

t On a small scale.

t On a large scale.

Nearly, Ihereabout.

Alternately , turn by turn , by
turns.

A kitchen table.

A mahogany table.

A brick house.

A stone house.

A wind-mill.

A coffee-mill.

A silver tankard.

A water-mill.

A steam-mill.

Gunpowder.
Fire-arms.

A one-horse waggon.
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Une voiture à quatre chevaux.

Une voiture a deux roues.

Une voiture a quatre roues.

Une maison à un étage.

Une maison à deux étages.

Un pouce.

Un couvert.

Une table à quatre couverts.

Une table a six couverts.

Une table à écrire.

Une salle à manger.

Une chambre à coucher.

Une montre à répétition.

Une bouteille à l'huile.

Un pot à moutarde.

Un fusil de chasse.

Une ligne à pêcher.

L'homme aux lapins.

La femme aux huîtres.

Un porteur d'eau.

Une blanchisseuse.

Une buandière, une lingère.

Et d'autres notabilités des Halles.

Tant soit peu;

Voulez-vous me faire le plaisir de

me donner un morceau de pain ?

En voulez-vous beaucoup ?

Non, tant soit peu.

Faire valoir.

Cet homme ne sait pas faire valoir

ses talents.

Cet homme fait valoir son argent

dans le commerce.

Comment faites-vous valoir votre

argent?

Je le fais valoir dans les fonds pu-
blics.

A four-horse carriage.

A two-wheeled carriage.

A four-wheeled waggon ou carriage.

A one-story house.

A two-story house.

An inch.

A place at table.

A table for four persons.

A table for six persons.

A writing-table ou desk.

A dining-room.

A sleeping ou bed-room.
A repeater.

An oil-flask.

A mustard-pot.

A fowling- pièce.

A fishing-line.

The rabbit-man.

The oyster-woman.

A water-carrier.

A washer-woman.
A laundress, a seamstress.

And other notabilities of the

Halles. .

Just a little, ever so little.

Will you do me the faveur of giv-

ing me a pièce of bread?

Do you wish much ?

No, just a little {ou : ever so little).

t To turn to account.

r To make the best of.

t That man does not know how
to make the most of his talents,

t That man turns his money to

accQunt in tradc.

Ilow do you ^mploy your money ?

T I employ it in the stocks.

t I turn it to account in the

stocks.

Ne laisser pas de.

Cet homme est tant soit peu fripon,

mais il ne laisse pas de passer

pour honnête homme.
Quoique cet homme ne soit pas

Notwithstanding , stiU.

Yet for ail that.

That man is a little bit of a rogue,

but notwithstanding he passes

for an honest man.

Alihough that man is not very
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bien portant, il ne laisse pas de

travailler beaucoup.

Quoique cette femme ne soit pas

bien jolie, elle ne laisse pas d'olre

fort aimable.

Quoique cet homme n'ait aucun

talent, il ne laisse pas de se faire

beaucoup valoir.

Quoique la femnr»e de cet auber-

giste soit tant soit peu basanée,

elle ne laisse pas de faire valoir

le bouchon.

Quand avez-vous reçu ma lettre ?

Je l'ai reçue le six.

Le sept.

Le sept courant.

Je viens de recevoir votre lettre

du sept courant, et je vais y

répondre.

well, he notwilhslanding works

a great deal.

Although that woman is not very

prelty, still she is very amiable.

Although that man has not the

Icast talent, yet for ail that he

boasts a great deal.

Although that tavern-keeper's wife

is rather swarthy, yet for ail

that she turns the business to

good account.

When did you rcceive my letter?

I received it on the sixth.

On the seventh.

The seventh instant,

I hâve just received your letter of

the seventh instant, and I am
going to answer it.

Thème 43©.

Si je vous voyais heureux, je le serais aussi, et nous serions

plus contents que les plus grands princes, qui ne le sont pas

toujours. Nous serons heureux quand nous serons parfaitement

{perfeclly) contents de ce que {tvilh what) nous avons, et si nous

faisons bien {as wc oughl) notre devoir, le bon Dieu {God) aura

soin du reste. Le passé n'étant plus rien, ne nous inquiétons pas

de l'avenir et jouissons du présent. Regardez, Mesdames {ladies)^

les belles fleurs au teint {tvith their colours) si frais et si écla-

tant iprighl) ; elles ne boivent que de l'eau. Le lis blanc a la cou-

leur de l'innocence [innocence); la violette marque la douceur

{indicales genlleness). On peut la voir dans les yeux de Louise

{In Louisa's cyes). La germandrée a la couleur du ciel, notre

demeure future, et la rose, la reine des fleurs, est l'emblème de

la beauté et de la joie. On voit tout cela personnifié (personified)

en voyant la belle Flore {Flora). Que la verdure est fraîche et

belle ! Elle fait du bien à {is salutary to) nos yeux, et elle a la

couleur de l'espérance {hope), notre amie la plus fidèle {faithful)^

qui ne nous quitte {to désert) jamais, pas même {even) à la mort

{indealh). Encore un mot, mon cher ami. — Que vous plaît-il?

— J'ai oublié de vous prier de faire mes compliments à madame
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voire mère. — Dites-lui, s'il vous plaît, que je regrette {lo regret)

de ne m'ètre pas trouvé à la maison lorsque dernièrement elle

m'honora de sa visite. — Je vous remercie de sa part (for her),

je n'y manquerai pas. Adieu donc !

Ou'avez-vous fait de (wilh) mon pot d'argent? — 11 est sur la

table de cuisine avec la bouteille à huile, le pot au lait, le pot à

l'eau, le pot à moutarde et le moulin à café. — Demandez-vous

une bouteille à vin? — Non, je demande une bouteille de vin et

non pas une bouteille à vin. — Si vous voulez avoir la bonté de

me donner la clef de la cave au vin {Ihewine-cellar), j'irai en

chercher une. — Cet homme, qu'exige-t-il de moi? — 11 n'exige

rien, mais il acceptera ce que vous lui donnerez, car il manque

de tout. — Je vous dirai que je ne l'aime pas , car sa conduite

fait naître des soupçons dans mon esprit. Il outre tout ce qu'il

dit et tout ce qu'il fait. — Vous avez tort d'en avoir si mauvaise

opinion {sucli a bad opinion), car il vous a tenu lieu de père. —
Je sais ce que je dis. Il m'a trompé en petit et en grand, et toutes

les fois qu'il vient me voir, il me demande quelque chose. C'est

ainsi (m this manner) qu'il m'a demandé tour à tour tout ce que

j'avais : mon fusil de chasse, ma ligne à pêcher, ma montre à

répétition et mes chandeliers d'or. — Ne vous abandonnez pas

tant à la douleur, sinon (else) vous me ferez fondre en larmes. —
Que voulez-vous que je vous {What do you wish me lo) raconte?

— Une petite anecdote {an anecdote), si vous voulez. — Un petit

garçon demandait un jour à table de la viande ; son père lui dit

qu'il n'était pas honnête (polite) d'en demander, et qu'il devait

attendre qu'on lui en donnât [until some was given to him). Le

pauvre petit garçon, voyant que tout le monde mangeait et qu'on

ne lui donnait rien, dit à son père : « Mon cher père, donnez-

moi, s'il vous plaît, un peu de sel ». « Qu'en veux-tu faire? »

demanda le père. « C'est pour le manger (/ wish to eat it) avec

la viande que vous me donnerez, » répliqua l'enfant. Tout le

monde admira l'esprit {the wit) du petit garçon, et son père,

s'apercevant qu'il n'avait rien, lui donna de la viande sans qu'il

en demandât [withoul his asking for it). — Qui était ce petit gar-

çon qui demanda de la viande à table? — C'était le fils d'un de
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mes amis. — Pourquoi demanda-t-il de la viande? — Il en

demanda, parce qu'il avait bon appétit. — Pourquoi son père ne

lui endonna-t-il pas de suite {immedialely)! — Parce quil l'avait

oublié. — Le petit garçon eut-il tort d'en demander? — Il eut

tort, car il aurait dû attendre. — Pourquoi demanda-t-il du sel

à son père? — Il demanda du sel, afin que son père s'aperçût

qu'il n'avait pas de viande et qu'il lui en donnât.

Thème 191.

Voulez-vous que je vous raconte une autre anecdote? — Vous

m'obligerez beaucoup [greally). — Un homme faisant des e.m-

pletles (somegfoods) chez un marchand {ashopkeeper), lui disait:

« Vous me surfaites trop {to ask too much) ; vous ne devriez pas

me vendre aussi cher qu'à un autre, puisque je suis des amis

de la maison {because I am a jriend). » Le marchand répliqua :

« Monsieur, il faut que nous gagnions quelque chose avec {hy)

nos amis, car nos ennemis ne viendront jamais chez nous {io the

shop). )) — Un jeune prince, âgé de sept ans, était admiré de

tout le monde à cause de son esprit (for his wit) ; se trouvant un

jour en société d'un vieil officier, celui-ci observa, en parlant du

jeune prince, que quand les enfants avaient tant d'esprit {disco-

vered so much genius) dans les premières (early) années, ils en

ont ordinairement fort peu {Ihey generally grew very stupid)

lorsqu'ils sont avancés en âge {when they came to malurily).

« En ce cas {If thaï is the casé), » dit le jeune prince, qui l'avait

entendu, « il faut que vous ayez eu infiniment d'esprit {very

remarkable for your genius) dans votre enfance. » — Un An-

glais, à sa première visite en France {on first visitlng France),

rencontra dans les rues de Calais un fort jeune enfant qui parlait

le français couramment et avec élégance {with fluency and élé-

gance). « Mon Dieu {Good Heaven)! est-il possible », s'écria-

t-il, « que même (even) les enfants ici parlent français avec

pureté? »

Recherchons {Seek) l'amitié des bons et évitons (avoid) la

société des méchants; car les mauvaises sociétés corrompent

{lo corrupl) les bonnes mœurs {good manners). — Quel temps

fait-il aujourd'hui? — Il neige toujours comme il neigea hier, et

33
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selon toule apparence ii neigera aussi demain. — Qu'il neige ! Je

voudrais qu'il neigeât encore plus , car je me porte toujours

très-bien quand il fait très-froid. — Et moi {and /), je me porte

toujours très-bien quand il ne fait ni froid ni chaud. — Il fait trop

de vent aujourd'hui, et nous ferions mieux de rester à la maison.

— Quelque temps qu'il fasse, il faut que je sorte; car j'ai promis

d'être chez ma belle-sœur à dix heures et un quart, et il faut que

je tienne parole [my ivord).

Tlièmc 1?@.

Avez-vous vu mademoiselle votre nièce? — Oui, c'est une très-

bonne fille, qui écrit bien et qui parle encore mieux l'anglais
;

c'est pourquoi elle est aimée et honorée de tout le monde. — Et

son frère, que fait-il? — Ne me parlez pas de lui ; c'est un mé-

chant (naughly) garçon, qui écrit toujours mal et qui parle en-

core plus mal l'anglais ; aussi n'est-il aimé de personne. Il aime

beaucoup les bons morceaux {dainly) ; mais les livres, il ne les

aime pas. Quelquefois il se met au lit en plein jour (m hroad

daylighl) et se é'n{prelend lo be) malade; mais quand on se met à

table {ivhen ive sit down lo dlnner), il est ordinairement rétabli

[hcller again). Il doit étudier la médecine (physic), mais il n'en a

aucune envie {nol theslightest inclination for il). Il parle presque

toujours de ses chiens, qu'il aime passionnément {passionately).

Son père en est extrêmement fâché. Le jeune imbécile (simplelon)

dit dernièrement à sa sœur: « Je me ferai enrôler (enlist) aussitôt

que la paix (peace) sera publiée {lo proclaim). » — M. de Tu-

renne ne voulait jamais rien acheter à crédit chez les marchands

{of Iradesmen), de peur {for fear), disait-il, « qu'ils n'en per-

dissent une grande partie, s'il arrivait qu'il fût tué {if he hap-

pcned lo be killed). Tous les ouvriers {Ihe workman) qu'il em-

ployait dans sa maison avaient ordre {had orders) d'apporter

leurs mémoires {Ihe bill) avant qu'il se mît en campagne {for Ihe

campaign), et ils étaient payés régulièrement. — Mon cher ami,

prêtez-moi une livre. — En voici {Hère are) deux au lieu d'une.

— Que d'obligations je vous ai {Hoiv much ohliged I am lo you) !

— Je suis toujours bien aise quand je vous vois, et je trouve mon
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bonheur dans le vôtre. — Cette maison est-elle à vendre? —
Voulez-vous l'acheter? — Pourquoi non? — Pourquoi mademoi-

selle votre sœur ne parle-t-elle pas? — Elle parlerait, si elle

n'était pas toujours distraite (absent), — J'aime les jolies anec-

dotes ; elles assaisonnent {to season) la conversation et amusent

(amuse) tout le monde. — Je vous prie (pray) de m'en raconter

quelques-unes. — Voyez, s'il vous plaît, page cent cinquante-

huit du livre que je vous ai prêté, et vous en trouverez.

Qui est-ce quia pris ma montre en or? — Je ne le sais pas. —
Ne croyez pas que je l'aie eue ou que mademoiselle B. ait eu

votre tabatière (snuff-box) d'argent, car j'ai vu l'une et l'autre

dans les mains de mademoiselle votre sœur lorsque nous jouions

au gage louché (at forfeits).— Demain, je partirai pour Brighton,

mais dans quinze jours (in a forlnight) je reviendrai, et alors je

viendrai vous voir (vous) et votre famille. — Où est votre tante à

présent?— Elle est à Londres, et mon frère est ÀWenne (Vienna).

— Onditque cette petite femme doit épouser le général C, votre

ami; est-ce vrai? — Je n'en ai pas entendu parler (to hear of).

— Quelles nouvelles y a-t-il de notre grande armée? — On dit

qu'elle est (to be lying) entre le Wéser (the Weser) et le Rhin (the

Rliine). Tout ce que le courrier (courier) m'a dit paraissant (to

secm) très-vraisemblable (proôafc^e), je me rendis (to go) de suite

au logis (home), j'écrivis quelques lettres et je partis pour Uome.
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CINQUANTE-SEPTIÈME LEÇON.

lE^ if-ty-se-veix-titî. H. e s s o ix.

Le sansonnet.

Si je vous posais maintenant des

questions comme je vous en ai

posé au commencement de nos

leçons que répondriez-vous ?

Nous avons d'abord trouvé ces

questions tant soit peu ridicules;

mais, pleins de conflance en votre

méthode, nous y avons répondu

aussi bien que la petite provision

de mots et de principes que nous

avions alors pouvait nous le per-

mettre.

Nous n'avons pas tardé à nous

apercevoir que ces questions

étaient calculées pour nous incul-

quer les principes et nous exercer

à la conversation par les réponses

contradictoires que nous étions

forcés d'y faire.

Maintenant nous savons presque

soutenir une conversation en an-

glais.

Cette phrase ne nous paraît pas logi-

quement correcte.

Nous serions des ingrats si nous

laissions échapper une si belle

occasion sans vous témoigner la

reconnaissance la plus vive.

En tout cas.

L'homme né dans le pays.

La difficulté insurmontable.

The starling.

If I were to question you as 1

used to do at the beginning of

our lessons, what would you
answer?

We found thèse questions at first

rather ridiculous; but fuU of

confidence in your method, we
answered as well as the small

quantity of words and rules we
then possessed allowed us.

We were not long in flnding ont

that those questions were cal-

culated to ground us in the rules,

and to exercise us in conversa-
tion, by the contradictory ans-
wers we were obliged ta make.

We can now almost keep up a

conversation in English.

This phrase does not seem to us
logically correct.

We should be ungrateful, if we
aliowed such an opportunity to

escape, without expressing our

liveliest gratitude to you.

At ail events, in ail cases.

The native.

The insurmountable difficulty.

To strike *, tomber, imparfait et participe passé : struck.

La foudre est tombée.

La foudre tomba sur le vaisseau.

Mon frère étant en pleine mer, il

survint une grande tempête; la

foudre tomba sur le vaisseau,

qu'elle mit en feu, et tout l'équi-

page se jeta dans la mer pour

se sauver à la nage.

The lightning bas struck.

The lightning struck the ship.

While my brottier was on the open

sea, a violent storm rose unex-
pectedly; the lightning struck

the ship which it set on fire, and
the wholi* crew jumped into

the sea to save themselves by
swimming.
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Il fut saisi de frayeur, voyant que

le feu gagnait de tous les côtés.

Il ne savait quel parti prendre.

Il ne balança plus.

Je n'ai pas encore eu de ses nou-
velles.

Un ange.

Un chef-d'œuvre.

Sa physionomie.

Sa taille.

L'aspect, le contentement.

Le respect, l'admiration.

Les grâces.

A ravir, engageant.

Svelte.

Supérieurement bien.

Son aspect inspire du respect et

de l'admiration.

Allez-y.

Allons-y.

Qu'il (elle) y aille.

Qu'ils (elles) y aillent.

Allez-vous-en.

Allons-nous-en.

Qu'il (elle) s'en aille.

Donnez-le-moi.

Donnez-le-lui.

Donnez-lui-en.

Faites-vous payer.

Partons.

Déjeunons.

Qu'il (elle) me le donne;

Qu'il (elle) soit ici à midi.

Qu'il (elle) me renvi)ie.

Qu'il (elle) le croie.

Finissez.

Qu'il (elle) finisse.

Qu'il (elle) le prenne.

Qu'il (elle) le dise.

He was struck with fright, when
he saw that the lire was gain-

ing on ail sides.

t He did not know what to do.

He hesitated no longer.

t 1 hâve not heard of him yet.

An angel.

A masterpiece.

His ou her physiognomy {ou :

countenance).

His ou her shape.

The look, contentment.

Respect, admiration.

Grâce, charm.

Delightfully,*fascinating.

Thin (siender).

Uncommonly well.

His ou her look inspires respect

and admiration.

let him

Go there ou thither.

Let us go there.

Let him (her) go there.

Let them go there.

Go away, begone.

Let us begone.

Let him (her) go away,

(her) begone.

Give it me.

Give it him (her).

Give him (her) some.

Get paid.

Let us set out.

Let us break fast,

Let him (her) give it me.

Let him (her) be hère at twelve

o'clock.

Let him (her) send it me.

He (she) may believe it.

Make an end of it.

Let him (her) finish.

Let him (her) take it.

Let him (her) say so.

Thème 4 9 3.

Il faut que vous ayez [You must hâve) patience, quoique vous

n'en ayez pas envie, car il faut que j'attende aussi jusqu'à ce que
33.
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je reçoive mon argent. En cas que je {Should I) le reçoive au-

jourd'hui, je vous payerai tout ce que je vous dois. Ne croyez pas

que je l'aie oublié, car j'y pense tous les jours. Ou croyez-vous

peut-être que je L'aie déjà reçu? — Je ne crois pas que vous

l'ayez déjà reçu ; mais je crains que vos autres créanciers {Ihe

creditor) ne l'aient déjà {may already) reçu. —Vous voudriez avoir

{You wish you had) plus de temps pour étudier, et vos frères

voudraient n'avoir pas besoin d'apprendre. — Plût à Dieu que

vous eussiez {Would to God you had) ce que je vous souhaite

et que j'eusse ce que je désire. Quoique nous n'ayons pas eu ce

que nous souhaitons, nous avons toujours été contents, et mes-

sienrs C. ont presque toujours été mécontents, quoiqu'ils aient

eu tout ce dont un homme raisonnable peut se contenter (a rea-

sonable man can be contenled wilh). — Ne croyez pas. Madame,

que j'aie eu votre éventail {Ihe fan). — Qui vous dit que je le

croie?— Mon beau-frère voudrait ne pas avoir eu ce qu'il a eu.

— Pourquoi? 11 a toujours eu beaucoup de créanciers et point

d'argent. — Je désire que vous me parliez toujours anglais, et il

faut que vous m'obéissiez, si vous voulez l'apprendre et si vous

ne voulez pas perdre votre temps inutilement. Je voudrais que

vous fussiez plus assidu (induslrious) et plus attentif quand je

vous parle. Si je n'étais pas votre ami et que vous ne fussiez pas

le mien, je ne vous parlerais pas ainsi. Méfiez-vous de {do nol

trust) M. G., car il vous flatte. Pensez-vous qu'nn flatteur (a flalt-

erer) puisse être un ami ? — Vous ne le connaissez pas aussi

bien que moi, bien que {ihough) vous le voyiez tous les jours. —
Ne croyez pas que je sois fâché contre lui, parce que son- père

m'a offensé {to o(fend) ! — Oh ! le voilà qui vient {hère he cames)
;

vous pouvez tout lui dire vous-même.

Thème l'94.

Voulez-vous prendre une tasse de café ? — Je vous remercie,

je n'aime pas le café. — Alors {Then) vous prendrez un verre de

vin? — Je viens d'en boire— Allons faire un tour de promenade.

— Je le veux bien {Willingly) ; mais où irons-nous? — Venez

avec moi au jardin de ma tante, nous y trouverons une société
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très-agréable. — Je le crois bien; mais c'est à savoir {but the ques-

tion is) si cette agréable société voudra de moi {will admit me).

— Vous êtes partout le bienvenu. — Qu'avez-vous, mon ami?

Comment trouvez-vous ce vin? — Je le trouve excellent; mais

j'en ai bu sulfisamment {enough). — Buvez encore un coup {once

more). — Non, trop est malsain {unwholesome) : je connais mon

tempérament (m?/ constitution). — Ne tombez pas. Qu'avez-vous?

— Je ne sais, mais la léte me tourne [my head is giddy)
;
je crois

que je tombe en défaillance {lo be fainling). — Je le crois aussi,

car vous avez presque l'air d'un mort {lo be as paleasdealh).— De

quel pays êtes-vous? — Je suis Français. — Vous parlez si bien

l'anglais, que je vous ai pris pour un Anglais de nation {for an

Englishman by birth). — Vous plaisantez. — Pardonnez-moi

,

je ne plaisante pas du tout. — Combien de temps y a-t-il que

vous êtes en Angleterre? — H y a quelques jours. — Sérieu-

sement {In earnest)'î — Vous en doutez peut-élre, parceque je

parle anglais; je le savais avant de venir en Angleterre. —
Comment l'avez-vous appris si bien? — J'ai fait comme le

sansonnet prudent.

Dites-moi, pourquoi êtes-vous toujours en discorde {lo be on

bad lerms) avec votre femme, et pourquoi vous occupez-vous de

métiers inutiles {lo engage in unprofilable trades ?) On a tant de

peine {It cosls so much trouble) à obtenir {lo gel) un emploi {a

situation) ; vous en avez un bon et vous le négligez. — Ne son-

gez-vous pas à {lo ihink of) l'avenir? — Maintenant laissez-moi

parler à mon tour {also). Tout ce que vous venez de dire paraît

raisonnable, mais ce n'est pas ma faute si j'ai perdu ma réputation
;

c'est la faute de ma femme : elle a vendu mes plus beaux babits,

mes bagues et ma montre en or. Je suis chargé de dettes {over

head and ears in debt), et je ne sais que faire. — Je ne veux pas

justifier {excuse) votre femme ; mais je sais que vous avez aussi

contribué {lo conlribule) à votre perle {the ruin). — Les femmes

sont généralement bonnes quand on les laisse bonnes.

Thème fl95.

Voulez-vous manger avec moi {be my guesl)1 — Bien obligé:

un de mes amis m'a invité à dîner; il a lait préparer {lo order)
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mon mets favori {Ihe favourite disli). — Quel mets est-ce?—
C'est du laitage (a disk of milk). — Pour moi, je n'aime pas le

laitage (milk-food) ; il n'y a rien de tel qu' {Ihere is nolhing like)

un bon morceau de bœuf ou de veau rôti. — Qu'est devenu votre

frère cadet? — Il a fait naufrage {lo su/fer shipwreck) en allant en

Amérique. — Racontez-moi donc cela {You must give me an ac-

count of ihat). — Très-volontiers {Very wUlingly). — Comme on

était en pleine mer {on Ihe open sed), il survint une grande tem-

pête (a greal slorm arose). La foudre tomba sur le vaisseau et le

mit en feu. L'équipage se jeta dans la mer pour se sauver à la

nage. Mon frère ne savait quel parti prendre, n'ayant jamais

appris à nager. Il avait beau rêver, il ne trouvait aucun moyen

de sauver sa vie. Il fut saisi de frayeur, voyant que le feu gagnait

de tous côtés. Il ne balança plus et se jeta dans la mer. — Eh

bien, qu'est-il devenu? — Je n'en sais rien, n'ayant pas encore

eu de ses nouvelles.— Mais qui vous a dit tout cela?— Mon neveu,

qui était présent et qui s'est sauvé. — A propos de (As you are

talking of) votre neveu, où est-il actuellement ? — Il est en Ita-

lie. — Y a-t-il longtemps que vous n'avez eu de ses nouvelles?

— J'ai reçu une lettre de lui aujourd'hui. — Que vous écrit-il? —
Il m'écrit qu'il épouse une demoiselle qui lui apporte cent mille

livres. — Est-elle belle? — Belle comme un ange; c'est un chef-

d'œuvre de la nature. Sa physionomie est douce et pleine d'ex-

pression ; ses yeux sont les plus beaux du {in the) monde et sa

bouche est mignonne {charming) . Elle n'est ni trop grande ni

trop petite {short) ; sa taille est svelte ; toutes ses actions sont

pleines de grâce et ses manières fort engageantes. Son aspect

inspire du respect et de l'admiration. Elle a aussi beaucoup d'es-

prit ; elle parle plusieurs langues, danse supérieurement {uncom-

monly) bien et chante à ravir {delighlfully .) Mon neveu ne lui {in

/ler) trouve qu'un défaut {defect.)— Et quel est ce défaut ? — Elle

a des prétentions {She is a/fected). — Il n'y a rien de parfait au

(m the) monde. — Que vous êtes heureux ! vous êtes riche, vous

avez une bonne femme, de jolis enfants, une belle maison et tout

ce que vous désirez. — Pas tout, mon ami. — Que désirez-vous

donc encore? — Le contentement ; car vous savez que celui-là

seul est heureux qui est content.
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Thème 19G.

DIALOGUE.

Le professeur. — Si je vous posais maintenant des questions

comme je vous en ai posé au commencement de nos leçons, telles

([ue{viz.): Avez-vous le chapeau qu'a mon frère? ai-je faim?

a-t-il l'arbre du jardin de mon frère? etc., que répondriez-vous?

Les élèves. — Nous sommes forcés {obligea) d'avouer que nous

avons d'abord trouvé ces questions tant soit peu ridicules ; mais

pleins de confiance en votre méthode, nous y avons répondu

aussi bien que la petite provision de mots et de principes que

nous avions alors pouvait nous le permettre. En effet, nous

n'avons pas tardé à nous apercevoir que ces questions étaient

calculées pour nous inculquer les principes et nous exercer à la

conversation par les réponses contradictoires que nous étions

forcés d'y faire. Mais maintenant que nous savons presque soute-

nir une conversation dans la belle langue que vous nous ensei-

gnez, nous vous répondrions qu'il est impossible que nous ayons

le même chapeau qu'a votre frère ; car deux personnes ne sau-

raient avoir une seule et même chose. A la seconde question,

nous répondrions qu'il est impossible que nous sachions si vous

avez faim ou non. Quant à la dernière, nous dirions qu'il y a

plus d'un arbre dans un jardin ; et quand vous nous demandez

s'il a l'arbre du jardin, la phrase ne nous paraît pas logiquement

correcte. En tout cas, nous serions des ingrats (ungrateful) si

nous laissions échapper une si belle occasion sans vous témoi-

gner {without eœpressing) la reconnaissance la plus vive des

peines que vous avez prises. En arrangeant ces sages combinai-

sons (combinalion), vous avez réussi à nous inculquer presque

imperceptiblement (imperceptibly) les principes de la langue et

à nous exercer sur la conversation. Enseignée de toute autre

manière, cette langue présente aux étrangers, et même aux

hommes nés dans le pays, des difficultés presque insurmontables.
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CINQUANTE-HUITIÈME LEÇON.

IE«^ if -ty-eiglxt-îi X-iesson^

DES PRÉPOSITIONS.

Les prépositions anglaises peuvent se partager en particules

inséparables, en particules séparables et en prépositions propre-

ment dites.

1. Les principales particules inséparables sont:

k, signifie on, sur, comme : afoot, à pied; ashore, à terre, au lieu de
on foot, on shore.

EE, signifie a6o«f, autour, à l'entour, comme: stir, mouvoir; bestir se
remuer. On l'emploie en place de for ou before, avant, comme ;

speak, parler ; bespeak, ordonner. Cette particule exprime aussi
qu'une action s'étend sur un tout, comme : deckj couvrir ; bedeck,

orner; sprinkle, arroser ; besprinkle, arroser tout autour.

FOR, signifie privation, comme: bid, ordonner; forbid, défendre; forget,

oublier; forsake, abandonner, /orsicear, abjurer.

FORE, signifie before, avant, comme : see, voir
;
foresee, prévoir

;
forebode,

présager ; foretell, prédire.

MIS, signifie défaut, erreur, comme : take, prendre ; mistake, méprendre
;

misplace, déplacer.

ovEE, signifie excès, supériorité, comme: came, venir; overcome, vaincre;
Qverrate, surfaire ; override, dominer.

DDT, signifieexcès, supériorité, comme : do, faire: outdv, surpasser; cMf-
live, survivre ; outrun, passer en courant.

DN, nie devant un adjectif la qualité exprimée par l'adjectif, et devant un
verbe l'action exprimée par ce verbe, comme : happy. heureux;
unhappy, malheureux; unicorthy, indigne; say, dire; unmy, se
dédire ; undress, déshabiller.

2. Les principales particules séparables sont :

Up et son opposé doivn ; on et son opposé off;

In — — out; away — — back.En.:

Je monte la côte.

II descend la côte.

Vous mettez votre ha1}it.

11 ôte son chapeau.

Ils (elles) entrèrent.

Sortez-vous ?

Elle s'en alla.

Ils (elles) en revinrent.

I go up the hill.

He goes doivn the hill.

You put on your coat.

He takes o/f his hat.

They came in.

Are you going oui?

She went aicay.

Thev came back.

(Voy. Rem. C, Leçon XX, et Rem. H, Leçon XXI.)
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Rem. A. — Les prépositions sont (comme on l'a vu Leç. XIX,

Uem. A) souvent séparées de leurs régimes et rejetées après les

verbes. Ex. :

C'est un livre dont je suis charmé. This is a book which I am much
delighted wilh (au lieu de : with
which 1 am much delighted).

Wit they hâve nothing to do with.

Learning of ail kinds he has a na-

tural dislike to.

Avec l'esprit, ils n'ont rien de com-
mun.

Il a une antipathie naturelle contre

toutes sortes de savoir.

Rem. B. — Les prépositions régissent aussi des phrases en^

lières ou des membres de phrase. Ex. :

Je ne puis aller vous voir, parce Owing to my being ill, 1 cannot

que je suis malade. call upon you.

Sans considérer davantage la pro- Without giving any farther con-

posilion. sideration to the proposai.

- 5. Les prépositions proprement dites sont :

Above, marquant supériorité locale, supériorité de dignité et de

quantité. Ex. :

Le sommet de la montagne est au-

dessus des nuages.

Le grade d'un colonel est supé-
rieur à celui d'un capitaine.

L'armée se compose de plus de

20,000 hommes.
Il a trop d'honneur pour commettre
une action aussi basse.

The top of the mountain is above

the clouds.

A colonel is above a captain.

The army consists of above 20,000

men.
He is above doing such a mean

action.

About, signifiant autour, environ, à Ventour,au svjetde.EK. :

About this time.A celte heure à peu près.

Je suis sur le point de partir.

Nous passâmes autour du village.

Nous parlions au sujet de votre

livre.

After^ après, d'après. Ex. :

J'enseigne d'après ce système.

J'irai en Angleterre après Noël.

Against, contre. Ex. :

Marcher contre l'ennemi.

Faire voile contre le courant.

Il est contre cette mesure.

1 am about to départ.

We came round about the vil-

lage.

We spoke about your book.

I teach after that System.

1 will go to England after Christ-

mas.

To march against the enemy.
To sail against the stream.

He is against this measure.
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Amid, amidst, au milieu. Ex. :

Au milieu de tous ses malheurs, il

était heureux d'avoir un ami.

11 était assis au milieu de sa fa-

mille.

Among, amongst, parmi. Ex. :

Partagez-le entre vous.

Parmi mes livres, il y en a deux
des vôtres.

At, à. Ex.:

Il est à Rome.
Nous serons à la maison.

Tomber aux pieds de quelqu'un.

Arriver à un endroit.

Before, avant, devant. Ex. :

J'irai à Londres avant "vous.

Marchez devant moi.

Vous levez-vous avant moi?

Behind, derrière, en arrière, Ex. :

Vous êtes toujours en retard. l

Ne restez pas derrière la porte. I

Below, ) sous , au-dessous

,

Beneath, ) Ex. :

Un capitaine est au-dessous d'un '

colonel.

Tout ce qui est là-haut dans le ciel

ou ici-bas sur la terre.

Beside, besides i, à côté, en outre

Mon père demeurait près de la

Tyne.

Outre ce que j'ai déjà dit.

Between, helwixt 2, entre. Ex.

11 y avait de grandes dissensions

entre le roi et ses ministres.

Le vieillard qui n'avait que deux
livres, pria son libérateur d'en

choisir un.

Amidst ail his misfortunes, he was
happy in having a fiiend.

He sat amidst his faraily.

Divide it among yo\i.

Among my books there are two
of yours.

He is at Rome.
We shall be at home.
To fall at somebody's feet.

To arrive at a place.

I shall go to London hefore you.

Walk hefore me.

Do you rise hefore me ?

You are always behind your time.

Do not stand behind the door.

sont les opposés de above.

A captain is below a colonel.

Any thing that is in heaven above,

or that is in the earth beneath.

Ex. :

My father lived beside the Tyne.

Besides what 1 hâve already stat-

ed.

There were great différences 6e-

iween the king and his minis-

ters.

Tlie old man who had only two
books, begged his deliverer to

choose beticeen them 3.

1 Besides diffère de beside en ce qu'il s'emploie plutôt adverbialement. Les
anciens auteurs employaient ces mots indifféremment l'un pour l'autre.

2 Betwixt est d'un nsaçe moins fréquent que heiween.

3 S'il y en avait eu plus de deux, il aurait fallu dire ; to choose amonj them.
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Beyond, au delà de. Ex. :

N'allez pas au delà des arcades. 1 Do not go beyoncl the aicade

Ceci est au-dessus de ma portée.
\ Ttiis is beyond my reach.

By, à côté, auprès, près de, par. Ex. :

Il demeure tout près du palais.

Peint par Raphaël, écrit par Cicé-

rou.

Il fut tué par une chute de cheval.

On la gâta par l'indulgence.

He lives by the palace.

Painted by Raphaël, written bu
Cicero.

He was killed by a fall from his

horse.

She was spoiled by indulgence.

For, pour, pendant, exprime la cause, la tendance, le but, le

motif, la raison. Ex. :

Il mourut pour sa patrie.

Il est en prison pour dettes.

lis se disputèrent pour une baga-
telle.

Je le ferai pour vous.

Pour ce motif, il s'appliqua à

l'étude.

Il partit pour Londres.

Je serai absent pendant trois jours.

II y a deux ans qu'il est malade.

He died for his country.

He is in prison for debt.

They quarrelled for a trifle.

I will do it for you.

For tbis end he applied to study.

He set out for London.

I shall be absent for three days.

He has been ill for thèse two years.

From, de, loin de, exprime point de départ, éloignement, sépa-

ration. Ex. :

Je voyage de Londres à Brighton. I travel from London to Brigh-

ton.

Rain falls from heaven.

We were at table from six o'clock

to ten.

He took it from me and gave it to

his sister.

I received a letter from my bro-

ther.

In, dans, marque inclusion relative au lieu, au temps et à l'étal.

Ex. :

La pluie tombe du ciel.

Nous étions à table de six à dix

heures.

Il me le prit et le donna à sa sœur.

J'ai reçu une lettre de mon frère.

Dans ma maison.

Il viendra dans trois jours.

Elle se promène dans le jardin.

Nous aurons une noce dans la fa-

miire.

In my house.

He will corne in three days.

She walks in the garden.

We shall hâve a wedding in the

family.

Into, dans, marque le mouvement ou la direction vers l'intérieur

d'un lieu. :

Il alla à la campagne.
Il tomba dans une fosse.

He went into the country.

He fell into a ditch.

34
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Donnez-vous la peine d'entrer dans

ma chambre.

Please to walk into mv room.

Of, de, comme signe de génitif, exprime le rapport entre deux

noms. Ex. :

Un morceau de pain.

C'est un homme d'honneur.

Cette mode est de son invention.

Cette image est de bois.

La femme de cet homme.

A pièce of bread.

Ile is a raan of honour.

This fashion is of her mvontion.

This image is of wood.
Tlie wife of this man (this man's

wife).

La curiosité de mon fils. | The curiosity of my son.

Rem. C. -— Souvent il est indifférent d'employer of ou from,

Ex. :

Borrow it of (ou from) him.

ï hought it of you.

I bought it from thèse people.

lie was hissed off the stage.

His leg was carried cff by a bul«

let.

A ship is off the coast.

Empruntez-le-lui.

Je l'ai acheté de vous.

Je l'ai acheté de ces gens.

Olf, de, loin de. Ex. :

Il fut chassé (par des sifflets) de

la scène.

Sa jambe fut emportée par un
boulet.

11 y a un vaisseau à quelque dis-

tance de la côte.

On, upon, sur, dessus. Upon, composé de up et on, exprime
plus fortement que ce dernier l'élévation. On peut presque

toujours lui substituer on. Ex. :

Upon my word.

1 rely upon you.

Be on your guard.

I do not work on Sunday.

He is gone out on a message.

Over, au-dessus, par-dessus, est l'opposé de imrfer. Il signifie

position au-dessus de quelque chose et mouvement d'un point

à un autre. Ex. :

Sur ma parole.

Je compte sur vous.

Prenez garde.

Je ne travaille pas le dimanche.
11 est sorti pour une commission

Ils étaient au-dessus de ma tête.

L'oiseau vola par-dessus la mai-
son.

La contagion se répandit sur tout

le pays.

Passez-vous le pont?
Le ballon a-t-il passé au-dessus de

cette ville?

The y vvere over my head.

The bird flew over the house.

The contagion spread over the

whole country.

Are you going over the bridge?

Did the balloon pass ot>er this

town ?

Round^ autour de, en rond, marque disposition ou mouvement
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ciiculaire autour d'un objet, que ce soit sur l'objet lui-même ou

en dehors. Ex. :

lis étaient assis autour du feu.

Elle eut une chaîne autour du cou.

Us se rassemblèrent autour de moi.

Tiiey sat round the fire.

She had a cliain round her neck.

Tiiey gatliered round me.

Jlem, D, — Souvent on le fait suivre de about. Ex. :

Il fit tout le tour du village. 1 He went round about the village.

Since, depuis, dénote la durée avec l'idée de commencement.

Ex. :

Since my arrivai.

I hâve not seen her since Satur-

day last.

Depuis mon arrivée.

Je ne l'ai pas vue depuis samedi

dernier.

Rem. E. — Il s'emploie aussi dans le sens de puisque. Ex. :

Puisque vous le désirez, il faut que Since it is your wisb, I must obey.

j'obéisse.

Through, à travers, au travers, dénote le passage par «n endroit,

la cause, le moyen. Ex, :

Il passa par mon jardin.

La flotte passa à travers la Man-
che.

Il trouva moyen de passer la vie

très-confortablement.

Par excès de joie il perdit la pa-

role.

Par peur il prit la fuite.

Il obtint cette place par vous.

II perdit sa place par sa mauvaise
conduite.

He passed through my garden.

The fleet sailed through the Chan-

nel.

He contrived to pass through life

very comfortably.

lie became speechless through ex-

cess of joy.

He iled through fear.

He obtained that place through

you.

He lost his place through his bad

conduct.

Till, jusqu'à, jusqu'à ce que, est une abréviation de until, dont

on ne se sert presque plus. Il s'emploie relativement au temps,
non au lieu. Ex. :

Depuis l'aube du jour jusque fort

avant dans la nuit.

Vous pouvez le garder jusqu'à mon
retour.

Il resta avec moi jusqu'à ce jour.

From early morn till late at night.

Youmay keep it till my return.

He stayed with me till this day.

To, à, jusqu'à, vers, exprime mouvement vers, au propre aussi

bien qu'au figuré. Dans la grammaire, il est le signe du dalit,

Ex. :

Où allez-vous?

Je vais à Londres.
[

Where are you going to?

i I am going to London.
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A qui parlez-vous?

j

To whom do you speak?

Il est très-bon envers lès pauvres,
i

He is very kiud to the poor.

Rem. F. — Vnto, à, vers, a vieilii, comme until.

Toward, mieux towarâs, vers, envers. Ex. :

La nuit approche, le jour baisse, il i It grows towards night.

se fait nuit (tard).

Vers le soir d'un jour d'été. Towards the evening of a summer's
day.

II s'approcha de l'endroit. He approached towards the place.

Under, sous, est, l'opposé de over, et aussi de on, comme be-

neath est l'opposé de above. Il indique, au propre et au figuré,

position au-dessous de quelque objet. Ex. :

Ail things under the earth.

Ile deceived me under the colour

of friendship.

The dog lies under the kitchen-

table.

Toutes choses sous la terre.

Il me trompa sous l'apparence de

l'amitié.

Le chien est couché sous la table

de la cuisine.

Vp, en haut, est Fopposé de down (voy. p. 594) et exprime, au
propre et au figuré, un mouvement d'ascension. Ex. :

Il monta la montagne.
Montons (allons en haut).

Ils sont en haut.

11 a fait un long mémoire.

He went up the mountain.

Let us go up stairs.

They are up stairs.

He bas run up a long bill.

Wilh, avec, exprime l'union, la connexion et l'addition. Ex

Un homme avec sa femme.

II a une maison avec un jardin.

11 me rendit le livre avec beau-
coup de remercîments.

Je ne veux pas avoir affaire à vous.

Je fus interdit par cette réponse

A man with bis wife.

He bas a liouse with a garden.

He returned the book to me with

many thanks.

I wi!l not bave any thing to do

with you.

I was struck dumb with this ans-

wer.

Rem. G. — Cette proposition s'emploie quelquefois pour by;

mais by désigne plutôt le moyen et wilh l'instrument. Ex. :

11 mourut de faim.

H fut tué par une épée.

On le tua avec une épée.

Vous tuerez l'enfant par l'indul-

gence.

Il se poignarda avec un poignard.

He perished with (ou by) famine.

He was killed bij a sword.

He w^as killed with a sword.

You will kill the child with (ou

by) indulgence.

He stabbed himself with a dag-

ger.

Elle écrit avec une plume de ïer. She writes with a steel-pen.

Wilhin, en dedans, exprime existence ou mouvement à l'inté-

rieur d'une espace limité. Ex. :
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En dedans des murs.

En mon pouvoir.

Il vit dans les limites de son re-

venu (c'est-à-dire il ne dépense

pas tout son revenu).

Nous ne sommes pas à dix milles

de Tendroit.

Il faut que vous .soyez ici en moins

d'une heure.

Wtihin tho walls.

Within my power.

He lives within his income.

AVe are within ten miles of the

place.

You must be hère within an hour.

Wilhout, dehors, sans, est l'opposé de within et exprime manque

et existence en dehors d'une certaine limite. Ex. :

Qu'est-ce que la vie sans un ami?
Il y a huit jours que nous n'avons

pas été dehors.

Ils n'avaient aucune appréhension

du danger.

On le posta en dehors des lignes.

Ils vinrent sans invitation aucune.

What is life without à friend?

We hâve not been toithout doors

this week. -

They were without any fear of

danger.

He w^as posted without the lines.

They came without any invita-

tion.

Les prépositions latines qui entrent dans la composition de

beaucoup de mots, sont :

A, ab, abs, signifient from, away, comme : to abstract, soustraire,*

abstain, s'abstenir.

Ad, signitie to ou ai, comme : to adhère, adhérer, admit, admettre.

Atite, signifie before, comme : antécédent, antécédent.

Circum, signifie round, about, comme : circumnavigate. naviguer autour.

Con, com, co, col, signifient together, comme : convoke, convoquer.

Contra, signifie against, comme : to contradict, contredire.

De, signifie down, comme : deject, abaisser.

Di, dis *, signihent asunder, comme : distract, séparer.

E, ex, signifient ont of, comme : egress, sortie ; eject, jeter dehors ; exclude,

exclure.

Extra, signifie beyond, comme : extraordinary, extraordinaire.

In, im, est privatif devant un adjectif comme un (voy. p. 394); devant

un verbe il a la signification de in négatif, comme ; active, actif; inactive,

inactit; prudent, prudent; imprudent, imprudent; de t«, dans, comme ;

inhabit, habiter ; inscribe, inscrire.

Inter, signifie between, comme : intervene, intervenir.

Intro, signifie to, within, comme : introduce, introduire.

Ob, signifie résistance, comme : obstacle, obstacle ; object, objecter.

Per, signifie through ou thoroughly, comme : perfect, parfait; perforais,

perfoier.

4 Dis répond au dés des Français et marque le contraire de l'action ou de la

qualité désignée par le mot dont il lorrne le préfixe. Ex. : Fleuse, plaire;

dispieuse, déplaire: ajjprohation, approbation; disapprolaiion, désapprobation.

34.
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Post, signifie after, comme : postscript, postscrip'cum

;
poslpone, ajour-

ner.

Prœ{pré), signifie bffore^ comme : précède^ préce'der.

Pro, signifie /oW/i, forwurds^ comme : proceed, procéder, continuer.

Prœler {prêter), signifie pa.it ou beyond, connme ; preternaturel, surnaturel.

!te, signifie again ou hack, comme : return, retourner, rendre.

lictro, signifie backwards , comme : rétrograde; rétrograder.

Se, signifie apart ou without, comme : ta secrète, cacher; secure^ en
sûreté.

Sub, subler, signifie under, comme : submarine, sous-marin ; subter/luous,

qui coule au-dessous.
Super, signifie above ou over, comme : superscribe, écrire dessus, adres-

ser.

Trans, signifie over, from one place io anollier, comme : transport, dépor-
ter.

Les prépositions et particules grecques dont on se sert dans la

composition de beaucoup de mots anglais, sont :

i4, signifie privation, négation, comme : anonymous, anonyme; apalhy,
apathie.

Amphî, signifie botli ou double, comme : amphibious, amphibie; amphi-
théâtre, amphithéâtre.

Anti, signifie against, comme : antipathy, antipathie.

Hyper, signifie over et above, comme : hypercritical, d'une critique trop

sévère.

Eypo, signifie under, comme : hypocrite, hypocrite.

Meta, signifie changement ou bei/ond, comme : métamorphose, métamor-
phoser; melaphysics, métaphysique.

Péri, signifie round about. comme : periphrasis, périphrase.
Syn, si/m, signifie together, comme : synod, synode ; sympathy, sym-=

pathie.

Thème 499.

L'empereur Charles-Quint {Charles Ihe Fiflh) étant un jour à

la chasse, se perdit (lost his icay) dans la forêt, et étant arrivé à

une maison, il y entra pour se rafraîchir. Il s'y trouvait quatre

hommes qui faisaient semblant de dormir. L'un d'eux se leva, et

s'approchant de l'empereur, il lui dit qu'il avait rêvé qu'il lui

prendrait sa montre, et il la prit. Ensuite {Then) un autre se leva

et il lui dit qu'il avait rêvé que son surtout l'accommoderait à

ravir, et il le prit. Le troisième lui prit sa bourse. Enfin le qua-

trième s'avança {came up) et lui dit : « J'espère que vous ne vous

lâcherez pas, si je vous fouille {lo search) d, et en le faisant, il

aperçut au cou de l'empereur une petite chaîne d'or à laquelle

était attaché un sifflet {a tvhislle), qu'il voulait lui voler. Mais

l'empereur lui dit : « Mon bon ami, avant de me priver {before
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depriving me) de ce bijou (Uie Irinkcl), il faut que je vous en ap-

prenne la vertu. » En disant cela il silïla {lo whislle). Ses ii;ens

{His allendanls), qui le cherchaient, accoururent vers la maison

et furent frappés d'étonnemenl {to be Ihundersiruch) de voir {lo

hehold) Sa ]\ïajesté dans un pareil élat. Mais^ l'empereur, se

voyant hors de danger {oui of danger), dit : « Voici des hommes
qui {Ihese men) ont rêvé tout ce qu'ils voulaient. Je vetix, à mon
tour [in my lurn), rêver aussi », et après avoir rêvé quelques se-

condes, il dit : (( J'ai rêvé que tous quatre vous méritiez d'être

pendus. )) Ce qui fut aussitôt dit et exécuté devant la maison.

Un roi (A certain king), faisant un jour son entrée dans une

ville à deux heures de l'après-midi [in the aflernoon), le sénat

lui envoya des députés {Ihe deputy) pour le complimenter {lo com-

•plimenl). Celui qui devait porter la parole {loho ivas to speak)

commença ainsi : « Alexandre le Grand, le grand Alexandre, »

et demeura court {lo slop short). Le roi, qui avait grand'faim,

dit : « Hé {Ah!) mon ami, Alexandre le Grand avait dîné, et moi

je suis {and I am) encore à jeun {fasling). » Ayant dit cela, il

continua son chemin vers {he proceeded to) lliôtel de ville, où on

avait préparé pour lui un diner magnifique.

Thème 499.

Un bon vieillard, étant fort malade, fit appeler {to send for)

son épouse, qui était encore très-jeune, et lui dit : « Ma chère,

vous voyez que ma dernière heure s'approche, et que je suis forcé

{îo be compelled) de vous quitter. C'est pourquoi, si vous voulez

que je meure en paix, il faut que vous me fassiez une grâce

(favour). Vous êtes encore jeune, et sans doute vous vous rema-

rierez [lo marry again), je le sais ; mais je prie de ne pas prendre

{to wed) M. Louis, car j'avoue que j'ai toujours été très-jaloux

{jealous) de lui, et je le suis encore. Je mourrais donc désespéré

{in despair), si vous ne me promettiez pas cela. » La femme ré-

pondit : « Mon cher {My dear husband), je vous supplie {to

entreal), que cela ne vous empêche pas de mourir {from dying) en

paix; car je vous assure que quand même {if even) je voudrais

l'épouser, je no pourrais pas, étant déjà promise à un autre. »
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Frédéric le Grand était dans ihabitude {îl was customary

wilh—) toutes les fois {whenever) qu'un soldat entrait dans sa

garde, de lui faire {lo ask him) trois questions, savoir {viz.) :

» Quel âge avez-vous' » ? « Combien de temps y a-t-il que vous

êtes à mon service »? « Êtes-vous content de votre paie et de

votre traitement? )> Il arriva qu'un jeune soldat, né en France,

qui avait servi dans son pays, désira entrer au service de la

Prusse {lo enlisl in the Prussian service). Sa mine {His figure) le

lit {caused him lo be) accepter sur-le-champ; mais il ignorait

complètement la langue allemande, et son capitaine, après l'avoir

averti {giving him notice) que le roi le questionnerait dans cette

langue {Ihat longue) la première fois qu'il le verrait, lui conseilla

(caulioned him) en même temps d'apprendre par cœur les trois

réponses qu'il devait faire. En conséquence (Accordingly), il les

apprit le jour suivant {by Ihe nexl day) ; et sitôt qu'il parut

dans les rangs ( ranks ) , Frédéric s'avança pour l'interroger
;

mais le hasard voulut que cette fois il commençât par {bul he

happened to begin by) la seconde question, et lui demandât :

« Combien de temps y a-t-il que vous êtes à mon service? «

(( Vingt et un ans ! » répondit le soldat. Le roi, frappé de sa jeu-

nesse, qui indiquait clairement {plainly indicaled) qu'il n'y avait

pas si longtemps qu'il portait le mousquet (a muskel), lui dit fort

étonné : « Quel âge avez-vous »? « Un an, n'en déplaise à

Votre Maiesté {pieuse Your Majesty). » Frédéric, encore plus

étonné, s'écria : « Vous ou moi nous devons certainement avoir

perdu l'esprit {You or I must certainly be berefl of our sensés)'. »

Le soldat, qui prit cela pour la troisième question, répondit avec

aplomb {firmly) : « L'un et l'autre , n'en déplaise à Votre

Majesté! »

Thème fl99.

DU THÉ.

Le thé se fait {is made) des feuilles d'un arbrisseau (a shrub)

qui croît au Japon {in Japan), dans la Chine {in China), etc.

Quand cet arbrisseau fleurit {is in blossom), ses feuilles sont d'un

blanc jaunâtre {a yellowish whilé), dentelées {idenled) et pointues
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(poinled), mais peu à peu (gradually) elles se couvrent d'un vert

brun {become of a dark green). On les cueille {lo gather) au prin-

temps à deux ou trois reprises {at two or three différent limes) et

on les fait sécher {lo be dried) pour les transporter {lo be exporled)

en Europe. Le thé le plus récent {fresh) est le meilleur. Les

feuilles de la première récolte {the crop) sont les plus délicates
;

c'est pour cette raison {on this account) qu'elles sont très-chères

(very expensive) ; elles sont connues sous {by) le nom de thé im-

périal [Impérial) ou fleur de thé. Mais celui-ci vient fort rarement

en Europe {seldom reaches E.). Celui que nous recevons sous ce

nom est ordinairement de la deuxième récolte. — Le thé est

connu en Europe depuis le commencement du seizième siècle

{Ihe century), et les Hollandais lurent les premiers qui nous l'ap-

portèrent (ty/io inlroduced il among us). Il a plusieurs noms,

selon sa valeur [the value). Les deux sortes générales {most usual

sorts) sont le thé vert et le thé bou {Bohea). On dit qu'il sert à

dissiper {lo dissipale) les vapeurs qui montent à la tête, qu'il for-

tifie {lo strengthen) la mémoire et éclaircit l'esprit {to brighlen the

intellecl).
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CINQUANTE-NEUVIÈME LEÇON,

DES PREPOSITIONS.

(Suite.)

Nous avons vu (Leç. XXV) les verbes qui ne demandent pas la

particule fo devant rinfinilif qu'ils régissent; nous avons égale-

ment vu (Leç. XXXIV) que l'infinilif français, après une prépo-

position, se rend en anglais par le participe présent. Remarquons

encore :

1" Les verbes français qui régissent l'infinitif sans préposition

veulent généralement Tinfinitif en anglais avec la particule

(0. Ex. :

Je compte y aller.

Daignez me parler.

Je désire le voir.

Elle espère réussir.

Il faut y aller.

Elle paraît, le savoir.

Il semble ne pouvoir pas le faire.

11 souhaite vous voir.

Je veux y aller.

I intend to go there.

Deign to speaic to me.

I wish to see him.

Siie hopes to succeed.

It is necessary to go there.

She seems to know it.

lie appears not to be able to do it.

Ile wislies to see you.

1 am willing to go there.

9o Un grand nombre de verbes régissent l'infinitif qui les suit

au participe présent sans préposition, comme : avoid, éviter;

apprehend, appréhender; be worlli luhile, valoir la peine; décline,

refuser; hâve done, avoir fini; help, s'empêcher; leavc ofJ\

cesser; repent, se repentir. Ex. :

They avoid seeing me.

AVe apprehend speaking to him.

It is not worth while going there.

He déclines speaking to me.

Hâve you done speaking ?

I cannot help saying so.

He left off reading when I entcr-

cd.

I cannot prevent him doing it.

We purpose going to a hunling

party.

He repents having done it.

11 en est de même des verbes suivants : to complète, achever;

Ils évitent de me voir.

Nous appréhendons de lui parler.

11 ne vaut pas la peine d'y aller.

Il refuse de me parler.

Avez-vous fini de parler?

Je ne puis m'empêcher de le dire.

Il cessa de lire lorsque j'entrai.

Je ne puis l'empêcher de le faire.

Nous nous proposons dallera une

partie de chasse.

Il se repent de l'avoir fait.
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(lefer, difléror; delay, différer; deny^ nier; dévoie, consacrer;

finish, finir; forbear, s'empèclier; give up, renoncer; hazard,

iiasarder; mcdilale, méditer; yosipone, dilîérer; projcct, pro-

jeter; put o(f, différer; renounce, renoncer; risk, risquer;

scruple, se faire scrupule.

5° D'autres peuvent être suivies de l'infinitif avec la particule

to ou du participe présent, comme : begin, commencer; continue,

continuer; discontinue, discontinuer; forgel, oublier ; rcmeynber,

se souvenir. Ex, :

Il commence à parler.

Voulez-vous continuer à lire?

Ils ont discontinué d'étudier

Vous oubliez de m'écrire.

Songez à y aller.

Ile begins to speak (ou : speak-

ing).

Will you continue to read [ou :

reading) ?

They hâve discontinued to study

[ou : studying).

You forget to write to me [ou :

writing to me).

Remember to go [ou : going)

there.

Il en est de même des verbes suivants : to avait, servir ; cease,

cesser; dislike, ne pas aimer; fail, manquer; hâte, avoir delà

haine; like, aimer; propose, proposer; recollect, se rappeler.

4° Toute préposition régit l'accusatif en anglais; mais un

grand nombre de verbes et d'adjectifs demandent en anglais une

préposition différente de la préposition française qui y corres-

pond. C'est ainsi que la préposition about est exigée après les

verbes et les adjectifs : agrée, convenir ; easy, tranquille
;

uneasy, concerned, inquiet; carry, porter; discourse, discourir;

inquire, s'informer ^
; talk, parler. Ex. :

Étes-vous convenu du prix de ce
j

llave you agreed about the pricc

cheval ? of that horse ?

J'en suis convenu.
|

î havc agreed about it.

Je suis inquiet de votre santé. 1 am concerned (uneasy) about

your health.

Parlons de vos affaires. Let us îalk about your business.

La préposition afler se met après : greedy, avide; inquire,

s'informer ; thirst^ être altéré. Ex. :
'

Il est trop avide de richesses.
|

Hc is too greedy after riches.

1 Inquire demande également la préposition afler. Ex. : Se inqidred aftcr
2jour father, il s'informa de votre père.
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La préposition at se met après : angry,»offended, vexed, lâché;

astonished, étonné; blush, rougir; laugh, rire; exasperaled,

outré; grieve, s'affliger; rejoice, se rejouir; sca?ida/ùe(/, •scan-

dalisé; smile, sourira; surpriscd, surpris; wonder, s'étonner.

Ex. :

Êtes-vous étonné de ce que j'ai

fait?

J'en suis étonné.

Ne vous moquez pas de moi.

Vous êtes-vous réjoui de voir vo-

tre tante ?

Are you astonisbed at what 1 hâve

done ?

I am astonished at it.

Do not laugh at me.
Did you rejoice at seeing ycur

aunt?

La préposition by se met après : followed, suivi ; gained [gol),

gagné; preceded, précédé; profit, profiter. Ex. :

Il gagna sa vie à enseigner le ; He gained his livelihood by teach-

grec.
I

iiig Gieek.

Il a profité de vos leçons. |
He proflted by your lessons.

La préposition for se met après : answer, répondre ; respon-

sible, responsable; blâme, blâmer; bless, bénir; cure, se soucier
;

chaslize , châtier; console ^ consoler; design, destiner; fit,

propre; good, bon; grieve, s'affliger; obliged, obligé; pity, plain-

dre; praise, louer; provide, pourvoir; punish, punir; sorry,

fâché ; sufficient, suffisant ; Ihank, remercier. Ex. :

Je le blâme de sa paresse.

Ètes-vous responsable de sa bonne
conduite?

Il ne s'en soucie pas.

Cela n'est bon à rien.

Je vous suis obligé de votre bonté.

Elle loua mon fils de son courage.

I blâme him for his idleness.

Are you responsible for his good

conduct

?

He does not care for it (ou : about

it).

That is good for nothing.

1 am obliged to you for your kind-

ness.

She praised my son for his cou-
rage.

They punished him for his crime.

Is this money sufficient for you?
I thank you for it.

Ils le punirent de son crime.

Cet argent vous suffit-il?

Je vous en remercie.

La préposition from se met après : borrow, emprunter; con-

cealj cacher; escape, échapper; hear, ouïr dire; tahe, ôter,

prendre. Ex. :

A qui a-t-il emprunté cet argent ? |

Ils sechappèrant de la prison.

Donnez-moi de vos nouvelles.

From whom has he borrowed
that mouey?

They escaped from prison.

Let me hear from you.

La préposition in se met après : acquiesce^ acquiescer; be



— 409 —
inleresled, s'intéresser; delight, se plaire; dexlerous, adroit;

glory, se glorifier; pride, s'enorgueillir. Ex. :

II se plaît à toucher du piane. i He delights in playing the piano.

Ils se glorifient de leurs richesses. | They glory in their wealth.

La préposition o/" se met après : ask, demander; sensible, sen-

sible ; thinkj penser, songer. Ex. :

A quoi pensez-vous?
Je ne pense à rien.

Of Vfhat are you thinking?

I am thinking of nothing.

La préposition on se met après : hâve pity, avoir pitié; play^

jouer de; reflect, réfléchir. Ex. :

Ayez pitié d'elle.

Elle joue du piano.

A quoi réfléchissez-vous?

Hâve pity on her.

She plays on the piano.

On what are you reflecting?

Rem. A. — Le verbe to triumph, triompher, prend la prépo-

sition over, et le verbe prétend, se piquer, prend lo, comme :

Il a triomphé de ses ennemis.

Ils se piquent de générosité.

He triumphed over his enemies.

They prétend to generosity.

La préposition upon se met après : to agrée, convenir ; call,

passer chez ; congraiulate, féliciter ; dépend, dépendre ; feed, se

nourrir; impose, en imposer (dans le sens d'imposture); live,

vivre ;
prevail, persuader ; seize, se saisir ; smile, sourire ; take.

se charger. Ex. :

Je m'en charge.

Convenons d'une chose.

Je le félicitai de sa bonne fortune.

Quand passerez-vous chez moi?
Vous dépendez de votre oncle.

Ils se nourrissent de chair.

Vous ne pouvez m'en imposer.

Je ne puis lui persuader de le faire

I take it upon me.

Let us agrée upon one thing.

I congratulated him upon his good
luck.

When will you call upon me ?

You dépend upon your uncle.

They feed upon flesh.

You cannot impose upon me.

I cannot prevail upon him to do

it,

La préposition with est exigée, comme nous le verrons à la

leçon suivante, par les adjectifs et les verbes qui signifient

charger ou remplir, comme : abound, abonder; acquainled,

connu ; angry, fâché ; amuse, amuser ; animaled, animé ; armed,

armé; bathe, baigner; charmed, charmé; compare, comparer;

comply, condescendre; contented, content; delighted, charmé;

disgustedy dégoûté ; dispense, dispenser ;
pleased et displeased,

conlent et mécontent ; do, faire , endue, douer ; feed, nourrir ; in
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hvc, amoureux; mcddle, se rnéler; mocecl, louché; overjoyed,

ravi; overwlielm, accabler; part, se défaire; refresh, se rat'raî-

eliir; striick, frappé; surrounded, enlouré; tax, taxer; tire,

ennuyer; tormentedf tourmenté; transported, transporté; do
without, se passer ; etc. Ex. :

Ce pays abonde en fruits.

Ètes-Yous connu de cette dame?

Elle est fàche'e contre vous,

11 m'amusa de promesses.

11 est animé de bons sentiments

envers vous.

Ils étaient armés d'épées, de cou-
rage, etc.

Elle baigna ses mains de ses lar-

mes.

Je suis charmé de votre société.

Comparez ce livre-ci à celui-là.

Je ne puis condescendre à vos dé-

sirs.

Il n'en est pas content.

Nous serons charmés de sa con-

versation.

Elle est dégoûtée de tout.

Dispensez-vous-en.

Èles-vous mécontent de moi?
Qu'en ferai-jc ?

Elle est douée des plus grands ta-

lents.

On le nourrit de pain et dé viande.

De quoi se mêle-t-il?

Je fus touché de pitié.

Ils furent ravis de cette nouvelle.

Vous m'accablez de votre généro-

sité.

Je ne saurais me défaire de ce

cheval.

Voulez-vous vous rafraîchir d'un

verre d'eau?

Ils furent frappés d'étonnement.

Il était entouré de ses amis.

On le taxa d'ingratitude.

Elle fut tourmentée de remords de
conscience.

Ils furent transportés de joie.

Je ne puis me passer de vous.

This country ahounds ^vith fruit.

Are you acquainted toùh that

lady?

She is angry loith you.

lie amused me ivith promises.

Ile is animated loith good feel-

ings towards you.

They were armed loilh swords,

courage, etc.

She baihed his hands iviih her

tears.

I am charmed loith your company.
Compare this book toith that.

I cannot comply loilh your wishes.

Me is not contented with it.

We shall be delighted ivilh his

conversation.

She is disgusted toith every Ihing.

Dispense toith it.

Are you displeased with me?
What shall I do toith it?

She is endued toith the greatest

talents,

lie is fed toith bread and méat.

What is he meddling tvilh ?

1 was moved toith pity.

They were overjoyed toith this

news.

You overwhelm me toith yourge-
nerosity.

1 cannot part wilh that horse.

Will you refresh yourself toith a

glass of water ?

They were siruck toith astonish-

ment,

He was surrounded toith his

friends.

He was taxed toith ingratitude.

She was tormented with the stings

of conscience.

They were transported toith joy.

1 cannot do loilhout you.
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5" Quelques verbes exigent une préposition en anglais, sans

en demander en Irançais, comme :

J'accepte votre offre obligeante.

Je n'admets pas ceci.

L'approuve-t-il ?

Que demandez-vous?
Elle ignorait cette circonstance.

Je ne saurais endurer ses impor-

tunités.

II me pria d'aller le voir.

J'ai acheté ce livre un écu.

Combien l'avez-vous payé ?

Voulez-vous aller chercher ma
sœur?

Écoutez-moi.

Regardez-moi.

11 me legarda comme ami.

J'ai rencontré votre frère hier.

Je n'ai pu l'engager à rester.

Je ne puis souffrir son imperti-

nence.

Qu'avez-vous résolu ?

J'ai vendu mon cheval quarante

livres.

Ne m'attendez pas.

Ils me tyrannisaient.

Attendez-vous quelqu'un?

Ne souhaitez pas ce que vous ne

pouvez pas avoir.

I accept of your kind offer [ou :

1 accept your kind offer).

I do not admit of that.

Does he approve of it?

What do you ask for?

She was ignorant of that circum-

stance.

I cannot bear loith his importu-

nities.

He begged of me to go to see

him.

I bought this book for half a

crown.

riow much did you pay for it?

Wiil you go for rmj sister?

Listen to me.
Look at me.
Ile looked upon me as a friend.

I met loith your brother yester-

day.

I could not prevail upon him to

stay.

I cannot put up xoiih his imper-
tinence.

"What hâve you resolved upon?
I sold my horse for forty pounds.

Do not stay for me.

ïhey tyrannised over me.
Do you toait for any body ?

Do not loish for what you cannot

hâve.

G^* D'autres en demandent une en français, sans en exiger en
anglais, comme :

Vous abusez de ma patience.

Répondez à ma question.

lis ont attenté à sa vie..

Cela lui sied à merveille.

Commandez-lui d'aller a la mai-
son.

11 a manqué à sa parole.

Avez-vous changé d'idée ?

Je coiii|)atis à ses douleurs.

Ne (lé.sot;é)Ssez jamais a vos maî-
tres.

You abuse my patience.

Aîisiver my question.

They attempled his life.

That becomes her wonderfuUy.
Bid her go home.

He brokc his word.

Hâve you changea your mind?
I compassionale his sorrows.

Never disûbey your masters.
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Je n'en disconviens pas.

Il déplaît à tout le monde.

Je ne puis me passer de votre as-

sistance.

Doutez-vous de ma sincérité?

Votre mère jouit-elle d'une bonne

santé ?

Je vous défends rf'y aller.

Il faut pardonner à nos ennemis.

11 a renoncé au jeu.

S'est-il démis de son emploi?

11 a hérité d'une grande propriété.

Ils ne font de mal (nuisent) à per-

sonne.

Je gémis de leur aveuglement.

Prenez garde à (ayez soin de) vos

propres affaires.

Il ne s'embarrasse de rien.

Ne vous méprenez pas de chemin.

Se méfie-t-il de moi ?

II se défie de son ombre.

11 ne faut vous moquer de per-

sonne.

Obéissez à vos parents.

Opposons-nous toujours à l'injus-

tice.

Ordonnez à votre domestique de le

faire.

11 ne survivra pas à sa femme.
Vous étes-vous aperçu de cela?

Avez-vous permis à mou fils d'y

aller?

Je n'ai pu persuader à mon père

de vous voir.

Tout le monde a pitié d'elle.

Elle plaît à tout le monde.
Je voudrais obvier à cela.

Avez-vous promis à mon frère

d'aller le voir?

Vous souvenez-vous de cela ?

S'en repent-il?

Il se repent de l'avoir fait.

Il ressemble à son père.

II ne put résister à la tentation.

Je ne m'en vengerai pas.

Il médit de tout le monde.
Pouvez-vous vous passer de ce livre ?

A-t-il succédé à son oncle ?

Cela sied très-bien à votre sœur.

Je subviens à tous ses besoins.

I do not disoion it.

He displeases every one.

I cannot do loithout your aid.

Do you doubt my sincerity?

Does your mother enjoy good
bealth?

I forbid you to go there.

We must forgive our enemies.

He has given up gambling.

Did he give up his employmeut?
He inherited a large estate.

They injure nobody.

I lament their blindness.

Mind your own business.

He minds nothing.

Do not mistake your way.
Does he mistrust me?
He mistrusls his own shadow.
You must wocA nobody {ou mieux :

You must laugh at nobody).

Obey your parents.

Let us always oppose injustice.

Order your servant to do it.

He will not outlive his wife.

Hâve your perceived that ?

Hâve you permitted my son to go

there ?

I could not persuade my father to

see you.

Every body pitiés her.

She phases every body.

I should like to prevent that.

Did you promise my brother to

call upon him?
Do you remember that?

Does he repent it?

He repents having done it.

He resembles his father.

He could not resist temptation.

1 wilI not revenge it.

He slanders every body.

Gan you spare that book?

Has he succeeded his uncle?

That suils your sister very well.

I supply ail her wants.
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Ne touchez pas à mes papiers.

Ne vous fiez pas à cet homme.
Avez- vous besoin d'argent?

Do not iouch my papers.

Do not trust ihat man.

Do you want money?

Thème 1$0.

Un homme avait deux fils : l'un aimait à dormir la grasse ma-

tinée {very laie in the morning), et l'autre était très-laborieux et

se levait toujours de très-bonne heure. Celui-ci étant un jour

sorti de grand matin {very early) trouva une bourse remplie d'ar-

gent. Il courut à son frère lui faire part {to inform him) de sa

bonne fortune (good luck), et lui dit : « Voyez-vous, Louis, ce

qu'on gagne [whi,t is got) à (by) se lever de bonne heure ! » —
(( Ma foi (Failh) ! » répondit son frère, « si celui à qui elle appar-

tient ne s'était pas levé de meilleure heure que moi, il ne l'aurait

point perdue. »

On demandait à un jeune fainéant (A lazy young fellow heing

asked) ce qui le faisait rester au lit si longtemps. « Je suis occupé

(busied), )) dit-il, « à tenir conseil tous les matins. Le travail

(indusiry) me conseille de me lever ; mais la paresse {slolh) de

rester couché {lo lie still) ; et ils me donnent ainsi vingt raisons

pour et contre [yro and cou). C'est à moi {It is my pari) d'en-

tendre ce qu'on dit des deux parts (side), et à peine la cause esl-

elle entendue {over) que le dîner est prêt. »

On raconte un beau trait d'une grande dame (A beauliful irait

is related of a great lady^ who^) : interrogée où était son époux,

qui s'était caché {lay concealed) pour avoir trempé {for having

been deeply concerned) dans une conspiration, elle répondit cou-

rageusement (red'o/wfe^î/) qu'elle l'avait caché. Cet aveu {confession)

l'ayant amenée {having caused lier lo be taken) devant le roi, ce

prince lui dit qu'elle ne pouvait échapper à la torture {nolhing

could save her from the torture) qu'en découvrant la retraite {but

her discovering where— was concealed) de son époux. « Et cela

suflîra-t-il (do)? » dit la dame. « Oui », dit le roi, « je vous en

donne ma parole ». « Eh bien », dit-elle, « je l'ai caché dans

mon cœur, où vous le trouverez. » Cette réponse admirable

{which surprising answer) charma ses ennemis.



^ 414 -^

Ttoèane 18 1.

Cornélie, l'illustre (^7h(s^r^o^^5) mère des Gracques(^/ie Gracc/ii),

après la mort de soir époux, qui lui laissa {xvho left lier wilh)

douze enfants, se voua {devoled herself) au soin de sa famille avec

une sagesse {wisdom) et une prudence qui lui acquirent {that

acquired for lier) Feslime universelle. Trois seulement d'entre

{out of) les douze parvinrent à l'âge mûr {lived lo years of matu-

rily); une fille, Sempronie, qu'elle maria au second Scipion

l'Africain (Africanus), et deux fils, Tibérius et Caïus, qu'elle

éleva {lo hring iip) avec un soin particulier (wilh so much'care)

;

et bien qu'on sût généralement {that, lliough tliey ivere generally

acknowledged) qu'ils étaient nés avec les plus heureuses disposi-

sitions, on jugeait qu'ils étaient encore plus redevables (indebted)

à l'éducation qu'à la nature. La réponse qu'elle fit {la give) à une

dame de Campanie {a Campanian lady) à leur sujet {concerning

tlicm) est très-fameuse (famous), et renferme {lo include) de

grandes instructions pour les dames et pour les mères.

Celte dame, qui était très-riche et passionnée pour le faste et

l'éclat (fond ofpomp and show), avait étalé {lo display) ses dia-

mants, ses perles et ses joyaux {jewcl) les plus précieux (nc/i), et

elle engagea sérieusement {earneslly desired) Cornélie à lui faire

voir aussi ses joyaux. Cornélie changea adroitement {dexlerously

lurned—lo anolher subjecl) la conversation, pour attendre le

retour de ses fils, qui étaient allés aux écoles publiques. Comme
ils rentraient et arrivaient dans Fappartement de leur mère, elle

dit à la dame de Campanie, en les lui montrant (lo point lo) :

. « Voici {Thèse are) mes joyaux et la seule parure {the ornamenls)

que je prise {lo prize). » Et une telle parure, qui est la force

{slrenglh) et le soutien {supporl) de la société, ajoute un plus

grand lustre {a brighler luslre) à la beauté {Ihe fair) que tous les

joyaux de l'Orient {llie Easl).

Thème i8@3.

DU CAFÉ.

Le café est la graine {Ihe seed) d'un fruit, semblable à une

cerise (h'/ce a cherry), produit par un arbre qui autrefois {(ormerly)
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n'élail connu que dans rArabic heureuse {Arabia FcUx), d'où il

lut transplanlc dans plusieurs pays chauds, il y a à présent même
des cafiers {coffee plants) dans plusieurs pays de l'Europe ; mais

ils n'ont que six à sept pieds de hauteur, au lieu que ceux de

l'Arabie ont environ {ivhereas in Arabia Ihey reach to about) qua-

rante pieds de haut. Le cafier {thc coffee-lree) est en tout temps

chargé de {covered icilh) fleurs et de fruits. Le fruit est plein de

suc ijuice) et renferme {lo conlain) une coque {a pod) mince,

contenant le grain [ivherein is Ihe bean), qu'on appelle la fève du

café {the cofjee-bean). Quand ce noyau {the kernel) est frais, il est

yàumire (yelloivish), gris ou d'un vert pâle {a light green). On

fait sécher les coques sur des nattes (mats) au soleil {in Ihe sun)^

et ensuite on les casse avec des rouleaux {the voiler) pour que les

grains en sortent {to extracl—). Après cela on les fait encore

sécher, et on les envoie ainsi {thus) en Europe, où leur usage

n'est connu que depuis {where they hâve only been in use since) le

seizième siècle. Les grains de l'Arabie sont nommés café Moka

{Mocha cofj'ee); c'est le meilleur. En général, cette boisson {drink)

est très-malsaine {unwholcsome) pour ceux qui la boivent {when

taken) trop forte et en grande quantité ; d'ailleurs {laken in mo-

dération) elle facilite (ta help) la digestion des aliments {diges-

tion)

.
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SOIXANTIÈME LEÇON.

îS i 321 -t i e -t 11 I-i o s s o n.

Comme il y a beaucoup de cas où l'emploi des prépositions

diffère d'une langue à l'autre, nous allons indiquer la manière

de rendre quelques-unes des principales prépositions fran-

çaises.

La préposition à et ses dérivés au, aux se rendent :

a) 1. Par at, avec un verbe de repos, et par <o, avec un verbe

de mouvement. Ex. :

Il est à Paris.

Je vais à Paris-
^

Mon frère est au spectacle.

Je vais au spectacle.

Il est à la maison (chez lui).

Il est allé à la maison (chez lui).

He is at Paris.

I am going to Paris.

My brother is at the play.

I am going to the play.

He is at home.

He is gone home i.

2. Par at, pour marquer qu'on vise à quelque chose. Ex. :

He aims at honours.

To strike at the head.

He catches at any thing.

Par a(, pour dénoter la valeur d'une chose. Ex. :

To sell at such a price.

Il vise aux honneurs.

Frapper à la tête.

Il s'accroche à tout.

Vendre à tel prix.

Acheter i

Estimer f.

Évaluer i

Calculer ;

à tant.

To buy
To value

To estimate

To compute

at so much.

b) Par of, après les verbes suivants : emprunter, to borrow;

penser, songer, to think; rêver, to dream; demander, to ask^ to

beg, to demand, to request. Ex. :

Je lui emprunte de l'argent.

Pensez, songez à cette affaire.

Rêver une chose ou à une chose.

Demander une chose à quelqu'un

I borrow some money of him.

Think of that business.

To dream of a thing.

To ask, to beg, to demand, to re-

I
quest a thing of any one.

c) Par frorriy après les verbes suivants : prendre, to take ; ôter.

1 To est. supprimé devant hoine dans he is gone home. Ce mot exprime chez,

pour marquer la demeure de la personne. Ex. : Me w at my house, il est chez
moi; he iy ut your house, il est chez vous; I am goinj to his house, je vais chez
lui, etc. (Voy. L,eç. XVI.)
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lo snalch ; arracher, to wresl ; enlever, lo wring ; voler, to steal :

cacher, lo hide, to conceal; déroger, to derogate: échapper, to

escape. Ex. :

A qui avez-vous pns ce livre?

Je l'ai ôté à ma petite sœur.

Arracher, enlever une chose

quelqu'un.

Il l'a volé à mon frère.

Cachez-le à votre père.

From whom did you take tbis

bock?
I snatched it from ray little sis-

ter.

To wrest, to wring a thing from
sorae one.

He stole it from my brother.

Hide (conceal) it from your fa-

ther.

He derogated from bis dignity.

They escaped from danger.

11 dérogea à sa dignité.

Ils échappèrent au danger.

d) 1 . Par in, après les verbes suivants : acquiescer, to acquiesce;

se confier, to confide ; croire, to believe 2
; prendre part, to take

part; persister, to persist; occupé, oecupied; consister, to con-

sist. Ex. :

Voulez-vous acquiescer à sa de-
mande?

Ne vous confiez pas à tout le monde.
Il croit aux revenants.

Prendre part à une chose.

Persistez-vous à le faire?

Il est occupé à bâtir.

Le bonheur consiste à faire des

heureux.

Will you acquiesce in (ou comply
with) his demand?

Do not confide m every body.

He believes in ghosts.

To take part in a thing.

Do you persist in doing it?

He is oecupied in building.

Happiness consists in making peo-

ple happy.

2. Par in, dans les expressions suivantes :

Tout au monde.
Rien au monde.

Y a-t-il homme au monde?

Every thing in the world.

Nothing in the world.

Is there a man in the world?

e) Les verbes suivants n'ont point de préposition en anglais :

commander, to command ; obéir, to obey ; renoncer, to renounce ;

résister, to resisl; pardonner, to pardon; convenir, to suit;

nuire, to hurt, to injure. Ex. :

Il est facile de commander aux ' It is easy to command others.

autres.

Obéissez aux ordres de vos supé- Obey the orders of your supé-

rieurs, riors.

Je ne saurais résister à la force. I cannot resist force.

2 Croire à l'existence d'une chose veut la préposition in; mais croire à la vé-

racité d'une chose ne demande pas de préposition. Ex. : To believe the Gospel,

croire à l'Évangile.
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Pardonner à quelqu'un.

Ces livres conviennent-ils à t'os

frères?

Je n\ii jamais nui à personne.

To pardon some onc.

Do thèse books suit yourbrotliers ?

ï hâve never hurt (ou ; injured)

anv bodv.

La préposition c\u% se rend : a) comme on l'a vu Leç. XYÏ, par

ai tlie house of, ou to Ihe house of, selon que le verbe exprime

repos ou raouvemenl. (Voy. Leç. XVI, Notes 4 et 5.) Ex. :

Il est chez ma tante.

Êtes-vous allé chez M. Robinson?

b) Par îvith. Ex. :

Il est chez ses enfants.

He is at my aunt's.

Did you go to M'. Robinson's?

I
Ile is ivith his cbildren.

c) Par among^ qui signifie parmi. Ex. :

Il vit chez les Anglais.
] He lives among the English..

La préposition de. et ses dérivés du, des, se rendent :

a) Par at, après les verbes suivants, qui, pour la plupart, ex-

priment un sentiment excité : s'émerveiller, to marvel ; s'éton-

ner, to wonder; avoir scrupule, to scruple ; s'affliger, to he

af/îicled; se chagriner, to grieve; se tourmenter, to fret; s'irriter,

lo fire; se féliciter, to exult; murmurer, to grumble; rougir, to

blush; se réjouir, to rejoice; se révolter, to revoit; être olfensé,

to beoffended; être lâché, lo be angry;^ être charmé, to beplea-

sed; être ravi, to be delighted ^. Ex. :

II s'e'merveille de tout.

Elle ne s'étonne de rien.

Je suis afligé de cette circon-

stance.

11 se éhagrine de votre malheur.

Elle se tourmente de peu de chose.

Ils murmurent d'être obligés de le

faire.

Elle rougit de votre malhonnêteté.

Je me réjouis de votre bonheur.

Ile marvels at every thing.

She wonders at nothing.

1 am afflicted at that circumstanco.

He grieves at your distress.

She frets at trifles.

They grumble at doing it.

She blushes at your rudeness.

1 rejoice at your happiness.

3 To le off(-nded et io he angry régissent la préposition tcUh avec la personne
et la préposition at avec la chose. Èx. : Me is anjn/ tvitk me, il e^t taché contre
moi ; I am atij'xj at your hacinj done it, je suis iaché de ce que vous l'avez

fait.

4 To la pleassa et to le delljMed régissent la préposition at, s'il s'agit d'une
circonstance, et la préposition with, s'il s'agit d'une chose. Ex. : I am deliijhted

at seeing you, je suis ravi de vous voir; I am delighted with my nem frock, je

suis ravi de ma robe neuve.
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Nous fûmes touches, aiïligés , indi-

gnés de le voir.

Ils sont étonnés, surpris de l'en-

tendre.

Je frémis d'y penser.

11 tremble à l'idée de le faire.

We were aiïectcd, afllicted, indigo

nant ac seeing it.

They arc astonishcd, surprised ai

hearing it 5,

I shudder at thinking {ou : to

think) of it.

Ile trembles a« Ihe idea of doing

it.

b) Par of : \. Pour marquer un rapport de liaison, d'union

entre deux noms. Ex. :

Le haut de la maison.

Une livre de sucre.

L'auteur d'un ouvrage.

Huile d'amandes.

C'est un homme de mérite.

On parlait de vous et de votre livre.

The top of the house.

A pound o/'sugar.

The author of a work.

Oil of almonds.

He is a man of merit.

They spoke o/you and your book.

2. Quand le rapport est exprimé par un verbe, au lieu de l'être

par un nom. Ex. :

Le désir de plaire.

L'espoir de réussir.

The désire of pleasing (to please).

The hope of succeeding (to suc-

ceed).

5. Après les adjectifs et les verbes suivants : accusé, accused;

soupçonné, suspected; las, tired; fier, proud; désespérer, to

despair; corriger, to correct; priver, to deprive. Ex. :

On l'accuse, le soupçonne d'avoir

volé.

Je suis las d'écrire.

Je suis fier de vous accompagner.

11 désespère de réussir.

Êtes-vous corrigé de parier?

J'ai été privé de vous voir.

He is accused, suspected o/'steal-

ing.

I am tired of writing 6.

I am proud of accompanying

you 7.

He despairs o/" succeeding.

Are you corrected of hetting?

I was deprived of seeing you.

c) Par for, avec les verbes suivants : blâmer, to blâme ; être

fàcbé, to be sorry; faire pénitence, to atone; languir, lo pine;

répondre, to answer; dédommager, to indemnify §. Ex. :

5 On dit ég'alenient io Le surprised avec to. Ex. : I am surprised to hear it, je
suis surpris de l'entendre.

6 On dit également tired toith, mais alors le mot exprime fatigue, tandis que
tired of exprime ennui.

7 On dit généralement proud to accompany, quand l'acte n'est pas accompli.
8 Les verbes to hunger, to thirst, to hanker prennent for ou after. Ex. ; He

thirsts, hungers, hankers after (ou for) poiver, riches, honoiirs, etc., il a soif do
pouvoir, de richesses, d'honneurs, etc.



420

11 est fâché de cet événement.

Faire pénitence de ses crimes.

Languir d'amour.

Bepondre de quelque chose.

Me dédommagerez -vous de

perte?

ma

He is sorry for that event.

To atone for crimes.

To pine for love.

To answer/or somethlng.

Shall you indemnify me for my
loss?

d) Par from: 1. Pour marquer un rapport de séparation. Ex.:

I sent him from London to Dub-
lin.

How far is it from hère to Lon-
don?

Where do you come/rom ?

I come/ro?n Paris.

Je l'ai envoyé de Londres à Du-
blin.

Quelle est la distance d'ici à Lon-
dres?

D'oij venez-vous ?

Je viens de Paris.

2. Pour marquer une idée d'éloignement, avec les verbes sui-

vants ; lo abslain, s'abstenir ; to dissuade, dissuader ; to desist,

se désister; to deliver, délivrer; to hinder, empêcher; to inter-

dict, interdire ; to préserve, préserver ; to prevent, empêcher ; to

U'ilhdraWy se retirer. Ex. :

Je m'abstiens de le voir.

On l'a délivré de l'esclavage.

Quand vous désisterez-vous de me
poursuivre?

Je les ai dissuadés de le faire.

Us m'ont empêché de dormir.

Je fus empêché d'agir.

Pourquoi vous éloignez-vous

feu?

Que le ciel vous préserve de
pauvreté !

du

la

I abstain from seeing him.

He was freed/rom slavery.

When shall you desist from pur-

suing me?
I hâve dissuaded them from doing

it.

They hâve hindered {ou: prevented)

me from sleeping.

I was interdicted,/rom actingS.

AVby do you withdraw from the

flre?

May heaven préserve you from
becoming poor !

e) Par with : 1. Après les adjectifs et les verbes qui signifient

charger ou emplir lo. Ex. :

La bouteille était remplie d'eau.

Il fut chargé de chaînes.

Ils sont encombrés de dettes.

Fourni d'argent.

Il est rassasié de vengeance.

Sa robe était garnie de dentel-

les.

The bottle was fîUed with water.

He was loaded toith chains.

They are encumbered with debts.

Furnished with money.
He is glutted icith vengeance.

Her gown {ou : dress) was trimmed

ivith lace.

9 Avec le verbe io forbid, il faudrait dire ; I was forbidden to act, on m'a
défendu d'agir.

10 Excepté cependant l'adjectif full, lein. Ex. : Fait of errors, plein de
fautes.
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Muni (le provisions.

Les rues fourmillaient de monde.
1 Provided wilh provisions.

The streets were swarming tcilh

I people.

2. Après quelques autres verbes, comme :

Ne vous mêlez pas des affaires d'au-

trui.

Il se contenta de me dire.

Je l'ai assisté de mon conseil.

Do net meddle with other people's

business.

He was satisfied with telling me.
I assistée him with my advice.

La préposition auprès se rend par for ou afler après les verbes

exprimant ardeur, poursuite, etc. Ex. :

Courir après quelqu'un.

Soupirer après quelque chose.

Chercher quelque chose.

To hunt afler (ou :for) some one.

To sigh after (ou : Jor) soaie-

thing.

To seek after (ou : for) somc-
thing.

Rem. A. — Quelques verbes ont un régime avec la préposition

for^ tandis qu'en français ils n'ont pas de préposition. Ex. :

Attendre quelqu'un.

Il me tarde de me reposer.

Il désire plus d'argent.

Nous espérons de meilleurs jours.

To waitfor some one.

I long for rest.

He wishesfor more money.
We lookfor better days.

La préposition dans se rend par in ou into. In exprime repos

dans et into mouvement vers l'intérieur. Ex. :

Is your sister in her room ?Votre sœur est-elle dans Sa cham-
bre?

Elle y est.

Veuillez entrer dans ma chambre.

Us s'enfuirent dans la forêt.

Rem. B.

ment into.

She is in it (ou : there).

Please to walk itito my room.

They fled into the forest.

Les verbes synonymes suivants régissent égale-

S'informer d'une affaire.

Approfondir une chose.

Épier les secrets ou les abus.

To enquire into an affair.

To search {to dip deep) into a

thing.

To spy {to prij) into secrets or

abuses.

Rem. C. — Les verbes suivants offrent encore quelques an-

glicismes avec la préposition into ii.

11 On dit également : to enter into conversation, into a projeci, entrer en con
versation, dans un projet. Mais au propre, le verbe entrer n'exige pas de pré-

position. Ex. : To enter a town, afortrovs, entrer dans une ville, dans une for-

tu'eiise*

36
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Faire faire

quelque chose
b quelqu'un
à force de

cronue.

caresses.

persuasion.

[)ersëcution.

raisonnement.
obsession.

tourment.

To awe
y frigliten

« coax
» persuade
» plague
» reason
« teaze

» torment
» worrv

a person inlo

doing a tliing.

La prépositi on en se rend :

a) Devant un nom de pays par in, quand elle exprime repos,

et par Co, quand elle exprime mouvement. Ex. :

Il est en Angleterre.

Allez-vous en Italie?

He is in England.

Are yen going to Italy?

b) Par in quand elle répond à la question commenfî Ex. :

Elle est heureuse en faisant !c bien.

Ils ne plaisent qu'en parlant.

She is happy in doing good,

Tliey only deliglit in taiking.

c) Par hy, quand elle indique le moyen, la manière, Ex. :

Il vit en enseignant l'anglais. Ile lives 6y teaching Englislh

ïliey live hy begging.Ils vivent en demandant l'aumône.

d) Par on, quand elle marque le moment. Ex. :

En me voyant, il parut embarrassé.

En arrivant en Angleterre, nous

allâmes voir l'exposition.

En garde !

Vovez-vous le soldat en faction ?

On seeing me he appeared embar-
rassed.

On arrivin'g in England we went
to see the exhibition.

On guard I

Do you see Ihe soldier on duty ?

La préposition entre se rend par helween et among ou amongsl.

Le premier s'emploie quand il n'estquestion que de deuxparties, le

second quand il s'agit de plus de deux. (Voy. Note 5, p. 596.) Ex. :

11 y a une aussi grande ditTérence

entre le nominatif et l'accusatif

qu'entre le sujet et le régime di-

rect.

Le père partagea ses pèches entre

ses quatre fiis, et la mère en eut

une.

Ils se cachèrent entre les arbres.

There is as great a différence 6e-

tween the nominative and ac-

cusative as belween subject and

object.

The father divided his peaches

amongst his four sons, and the

mother had one.

They hid themselves amongst the

trees

.

La préposition par se rend :

a) Par by, pour marquer la position à côté de, ou pour servir

in ta
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d'inlerniédiaire enlre le verbe passif et le nom de l'agent. By sert

aussi à indiquer la cause. Ex. :

Ne passez pas par le (à côté du)

théâtre.

Pieu sait, mon fils, par quels che-

mins détournés, par quelles voies

indirectes et tortueuses j'obtins

cette couronne.

Par quel moyen a-t-il obtenu cette

faveur?

Ils étaient aimés et récompensés

par leur maître, puisqu'ils étaient

assidus et obéissants.

II l'a fait par ordre.

6) Par through, pour marquer le passage par le milieu ou pour
indiquer la cause. Ex. :

Do not pass by the théâtre.

Ileav'n knows. my son, bij what
6;/-paths, and indirect crooked

ways I got this crown.

(Shakspeare.)

By what means did he obtain this

iavour?

They v^^ere loved and rewarded by

their master, because they were
industrious and obedient.

He bas done it by command.

Il s'ouvrit brusquement un pas-

sage par les rangs.
^

Nous passâmes par FÉgypte.

Il l'a fait par peur de vous dé-
plaire.

He broke through tbe raiiks.

We travelled through Egypt.

He did it through fear of displeas-

ing you.

c) Par from, pour indiquer la cause. Ex. :

Ils tiennent ce langage par un dé-
sir de plaire.

Elle l'a fait par pure ignorance.

They say sofrom a désire to please,

She did it from mers ignorance.

d) Par out of, pour indiquer également la cause. Ex. :

Par pure amitié pour vous j'ai

écrit cette lettre.

Out of pure friendship for j^ou I

wrote this letter.

La préposition sans se rend :

a) "Pàv without, quand elle marque privation. Ex.

Pourquoi y etes-vous allé sans

moi?
V\^hy did you go there loilhout

me?

Rem. D. — Le nom qui suit without est généralement précédé

de l'article indéfini, comme :

11 est sans le sou..

Ils sont sans général.

He [s without a penny.

They are u-Hhout a gênerai.

Rem. E. — Souvent aussi on fait du nom un adjectif composé
à Taide du mot less, comme :

Sans doute.

Sans pè^e ou orphelin.

11 est sans un sou.

Ils sont sans amis.

Doubtiess.

Fatherless.

He is pennyless,

They are friendless.



424

assistance je serais

b) Quand sans signifie si ce n'est, si ce n'était que de, il se rend
par but for ou par le subjonctif et for, comme :

But for your assistance I should
be lost.

Were it not for your assistance I

! should be lost.

La préposition sur se rend par :

a) About, pour indiquer le sujet d'un discours ou d'un entre-

tien et pour dire à peu près. Ex. :

Sans votre

perdu.

Vous parlez beaucoup sur des

riens.

Ils discutèrent sur l'utilité de ces

procédés.

Ils s'entretinrent sur la préséance.

Avez-vous quelque argent sur

vous?

Il vint sur les (à peu près à) trois

heures.

b) Par on ou upon (voy. p. 598), pour indiquer le soutien, le

sujet traité ou la date. Ex. :

You talk a great deal about no-
thing.

They discussed about the utility

of those proceedings.

They conversed about precedency.

Hâve you any money about you?

He came at about three o'clock.

Mettez le livre sur la table.

Mon éventail est sur la cheminée.
Il a écrit un traité sur les mathé-

matiques.

Il prêcha sur l'Evangile.

Là, le berger s'appuie sur sa hou-
lette.

Ce soleil là-bas, qui se couche sur

les flots.

Ils mirent à la voile le trois mars.

c) Par over (voy. p. 598). Ex.

Ilsjplèrent un voile sur cette scène

horrible.

Il régna sur un peuple intelligent.

Vous pouvez suivre les traces de

mes pas sur la terre qui s'éveille.

Put the book upon the table.

My fan lies on the mantlepiece.

He wrote a treatise on mathema-
tics.

He preached on the Gospel.

There leans the shepherd on his

crook. [Byron.)

Yon Sun that sets upon the sea.

(Byron.)

They sailed on the third of March.

They threw a veil over that fright-

ful scène.

He reigned over an intelligent

people.

You may trace my steps o'er^ the

wakening earth.

Thème :flS3.

Un poète voulut aller voir {went to call on) un gentilhomme.

Celui-ci l'ayant aperçu comme il était près d'entrer dans {near

entering) sa maison, cria assez haut à sa servante, de façon que

le poète l'entendit {for the poet to hear) : « Dites-lui que je n'y
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suis pas. )) La servante le lui dit et il se relira {lo retire). Quel-

ques jours après, legenlilhonime se présenta à la porte du poète,

pour lui rendre visite {inlending to call on him) et le consulter

sur quelques aflaires. — « Je n'y suis pas », lui dit le poète, sans

ouvrir la porte. « Comment {How so)? » repATÙi {lo exclaim)

le gentilhomme, vous n'êtes pas chez vous et vous me parlez

cependant {yel) !» — « Vous ne voulez pas me croire moi-même
{Will you nol lake my own word)1 » reprit le poète; « et moi,

j'ai bien cru dernièrement votre servante {yet I look Ihat ofyour
servant). Sachez {Be il known unto you). Monsieur, que je suis

chez moi, mais (que je n'y suis) pas pour vous. »

Le visage (A counlenance) emprunté. — Un officier gascon,

demandant sa solde au ministre de la guerre, dit qu'il était en

danger de mourir de faim. Le ministre voyant sa figure {the

visage) pleine et rubiconde (ruddy), lui dit que sa bonne mine

faisait démentir son assertion {gave the lie lo his statement).

« Ah ! Monsieur, » dit le Gascon, « ne vous fiez pas à cela {don't

trust lo Ihat) ; ce visage n'est pas à moi, il appartient à mon au-

bergiste, qui me fait crédit depuis longtemps. »

Zeuxis entra en rivalité au sujet de son art {into a conlcst of

art) avec Parrhasius. Il peignit les raisins {grapes) avec une telle

vérité {so Iruly), que des oiseaux vinrent les becqueter {to peck

al). L'autre traça {delineale) un rideau {a curtain) si ressemblant

{exaclly), que Zeuxis dit en entrant: « Levez {Take away) le

rideau, que nous voyions ce morceau {pièce). » Et reconnaissant

[to find) son erreur: « Parrhasius », lui dit-il, « tu l'emportes

{hast conquered); je n'ai trompé que des oiseaux, et toi un artiste

lui-même. »

Zeuxis peignit un petit garçon portant des raisins ; les oiseaux

vinrent encore et becquetèrent. Quelques-uns applaudissaient

{to applaud); mais Zeuxis courut {flew) en fureur {in a passion)

au tableau, en disant : « Il faut que mon enfant soit bien mal

peint. »

Thème 4@4«

DOUCEUR {Mildness.)

La douceur du caractère {temper) de sir Jsaac Newton pendant

:^6.
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le cours de sa vie, excita [lo command) radmiration de tous ceux

qui le connurent, mais dans aucun cas {inslance) peut-être plus

que dans le suivant. Sir Isaac avait un petit chien favori, qu'il

appelait Diamant; un jour étant obligé de passer de son cabinet

{Ihe studîj) dans la chambre voisine, il laissa Diamant seul {ivas

left behind). Quand sir Isaac rentra, après une absence de

quelques minutes seulement, il trouva à son grand déplaisir {he

had the mortification to find) que Diamant avait renversé une

chandelle allumée (lighted) au milieu de papiers ; et le travail

presque terminé {the nearly finished labour) de tant d'années était

en flammes et presque réduit en cendres {almost consumed to

ashes). Sir Isaac, se faisant déjà très-vieux {being very far ad-

vanced in years), cette perle {the loss) était irréparable); cepen-

pendant , sans même frapper le chien, il se contenta de le

reprendre {he only rebuked him) par cette exclamation : a Oh !

Diamant ! Diamant! tu sais peu le mal {the mischief)c[[ie tu as fait!»

Un caporal (A corporal) des gardes du corps {Ihs life-guard)

de Frédéric-le-Grand, qui avait beaucoup de vanité, mais qui en

même temps était brave (a brave fellow), portait une chaîne de

montre à laquelle il attacha {to affix) une balle de mousquet

{a musket-bullel), au lieu d'une montre, qu'il n'avait pas les moyens

d'acheter. Le roi, étant un jour en humeur {indined) de le railler

{to rally), lui dit : « A propos, caporal, il faut que vous ayez été

bien sobre {frugal) pour acheter une montre : il est six heures à

la {by) mienne ; dites-moi quelle heure il est à la vôtre? » Le sol-

dat, qui pénétrait {to guess) l'intention du roi, tira sur le champ

la balle de son gousset {the foh), et lui dit: « Ma montre ne

marque ni cinq heures ni six, mais elle me dit à chaque instant

que c'est mon devoir de mourir pour Votre Majesté )> ! — Tiens

{Hère), mon ami, » dit le roi , tout pénétré {qui te affected),

« prends cette montre, afin de pouvoir dire aussi l'heure ». Et

il lui donna sa montre, qui était ornée de brillants {the brilliant).

Les habitants d'une grande ville oiîrirent au maréchal {marshal)

de ïurenne cent mille écus, à condition qu'il changerait de route

et qu'il ne ferait pas passer {lo march) ses troupes par leur ville.

Il leur répondit : ;( Comme votre ville n'est pas sur la route que je
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compte prendre {lo march), je ne puis accepter l'argent que vous

moij'rez. »

LA PÊCHE DES PERLES {The pearl-fishery).

Les perles sont aussi estimées que les pierres précieuses. On

les trouve dans des coquilles {Ihe shell), qui ont quelque ressem-

blance avec {somewhat resembling) les huîtres (an oysler). Chaque

coquille renferme un petit animal qui, quand il est malade, a des

perles en toutes les parties de son corps. Les pêches de perles

les plus considérables se font {are carried on) dans les mers des

deux Indes {the Pacific and Atlantic Océans). Après l'exploitation

des mines {mining), la pêche des perles est le travail {trade) le

plus pénible {hard) et le plus périlleux {periloiis). Les gens qui

plongent {to dive) jusqu'au fond de la mer pour recueillir {to col-

lecl) les coquilles de perles {Ihe pearl oysler) sont appelés plon-

geurs (Rem. A, Leç. LïV). On les accoutume {ihey are taught)

dès leur enfance à retenir {ta hold) leur haleine. On bouche {ta

slop) au plongeur le nez et les oreilles , on lui attache {lo fasten)

autour du corps {round lus waist) une corde, dont le bout lient

Us made fasl) à la barque, et à un de ses pieds on attache {to

allacli) une" pierre {a stone weighing) de vingt à trente livres,

pour le faire aller au fond avec le plus de promptitude possible

{as fasl as possible). Y étant arrivé, il détache {to loosen) avec un

couteau les coquilles des roches {the rock) et les met dans une

corbeille. Dès qu'elle est remplie ou que le plongeur voit venir

un requin {sees a shark coming), ou bien que l'haleine lui manque

{or if he has no longer breath enough) pour rester plus long-

temps sous l'eau, il délie {lo unlie) la pierre qu'il a au pied et

agite {lo shake) la corde qu'il a autour du corps pour donner le

signal {as a signal for ihe others) de le retirer {to pull-up), ce

qu'on fait aussitôt et bien vite {which is donc inslantly.) On ouvre

les coquilles avec un couteau, ou on les laisse putréfier {to

putrify) ; alors elles s'ouvrent d'elles-mêmes {of their otvn accord)^

et on tire les perles des écailles {shell). Elles diffèrent {lo differ)

en {in) grandeur {size), en forme, en couleur et en éclat; et c'est

selon cette différence qu'on leur a donné {Ihat Ihey hâve received)

différents noms et différents prix {and are more or less valuable).
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SOIXANTE-ET-UNIÈME LEÇON.

RECAPITULATION DES RÈGLES DE SYNTAXE OU DE
CONSTRUCTION.

I. L'article défini, Tarticle indéfini, les pronoms possessifs ^

interrogalifs et relatifs restent invariables. Ex. :

Le chapeau, les chapeaux.

La table, les tables.

Un père, une mère.

Une urne, une heure.

Mon chapeau, mes chapeaux.

Ma table, mes tables.

Quel cheval, quels chevaux?
Quelle cuiller, quelles cuillers?

Avovous le billetque mon frère a?

J'ai la plume que vous avez.

Avez-vous les livres que j'ai?

Quelles boîtes avez-vous ?

J'ai celles que ma soeur a.

The bat, the hats.

The table, the tables (Rem. A,

B, C, Leç. 1 ; Règle et Rem. A,

Leç. 8).

A father, a mother.

An urri, an hour (Leç. 11).

My hat, my hats.

My table, my tables.

Which horse, which horses?

Which spoon, which spoons (Rem.

C, Leç. 1 et Leç. 8)?

Hâve you the note which my bro-

ther bas?

1 hâve the pen which you hâve.

Hâve you the books v^hich I bave?

Which boxes hâve you ?

1 bave those which my sister bas

(Leç. 7 et Rem. A, Leç. 9).

Rem. A. — Les pronoms démonstratifs et déterminatifs s'ac-

cordent en nombre avec le nom qui suit. Ex. : This book, ce

livre-ci; thèse books, ces livres-ci; this house, celle maison-ci;

thèse houses, ces maisons-ci ; that book, ce livre-là ; those books,

ces livres-là ; that hoiise, cette maison-là; those houses, ces mai-

sons-là (Leç. VU et YIII). I hâve that which you hâve, j'ai celui

que vous avez ; I hâve those which you hâve
,

j'ai ceux que vous

avez (Leç. VII et IX).

Rem. B.— On ne sépare jamais en anglais le nom du possesseur,

ou le pronom qui le représente, du nom de la chose possédée.

Ex. / see the man ivhose dog you hâve killed, je vois l'homme

1 Les pronoms posses.«ifs prennent en anglais le nom du possesseur, et non
celui de la chose possédée. Ex. ; Mis dauykter. sa fille à lui;; her dauykter, sa
fille (a elle;. (Règle Leç. VI, Eem. Leç. Vil, Rem. A. Leç. VIII).
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dont vous avez tué le chien. Do you see the people whose horse

I hâve houghll Voyez-vous les gens dont j'ai acheté le cheval?

(Leçon XXXVllI.)

II. L'adjeclii n'indique ni genre ni nombre, et se place devant

le nom. Ex. :

Un bon enfant.

De bons enfants.

Un méchant garçon.

La langue française.

Un chapeau blanc.

Un bas noir.

Une table ronde.

Un roi bon et généreux.

Une reine bonne et généreuse.

Une femme jeune, riche et ver-

tueuse.

Les chapeaux blancs.

Les enfants sages.

A good child.

Good children.

A naughty boy.

The Fre'nch language.

A white hat.

A black slocking.

A round table.

A good and generous king.

A good and generous queen.

A young, rich and virtuous wo-
man.

The white hats.

The good children (Rem. A, Leç. 2).

Rem. C. — Lorsque l'adjectif a lui-même un complément, il

suit naturellement le nom. Ex. :

Une femme aimable envers tout le

monde.
Une nation portée à la guerre.

A woman amiable to every body.

A nation inclined to war
( g3

Leç. 45).

ni. L'adverbe précède généralement l'adjectif et le participe;

il précède également un autre adverbe qu'il modifie. Le mot
enough, assez, forme exception ; il suit toujours le mot qu'il mo-
difie (Leç. XI). Ex. :

C'est assez clair.

Ces pays si séparés l'un de l'autre.

Us sont presque semblables.

Les phrases considérées séparé-

ment.

Nous étions assez disposés à de-

mander conseil.

Cette mode était presque généra-

lement adoptée.

Avez-vous assez de vin?

Je n'en ai guère, mais assez.

It is sufficiently clear.

Those wideUj separated countries.

They are nearly alike.

The sentences singly considered.

We w^ere ready enough to ask ad-

vice.

This fashion was almost univer-

sally adopted.

Hâve you wine enough ?

I hâve only a little, but enough

(Leç. 14).

Quant à sa place relativement au verbe, il y.a à remarquer :

a) Si c'est un verbe neutre et qu'il soit à un temps simple,

l'adverbe le suit (Leç. XXIII). Ex. :
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Il monte a cheval admirableraent

Ils avancent hardiment.

II parlait avec force.

Est-ce que je parie bien ?

.Vous ne parlez pas mal.

Rem. D.

lie rides adinirdbhj.

They advance boldlij.

lie spoke forcibly.

Do I speak loell ?

You do not speak badlij (Leç. 23).

Beaucoup d'adverbes de temps, tels que always,

toujours; ever, jamais ; never, ne — jamais; seldom, rarement;

somelimes, quelquefois ; commonhj, généralement ; usiially, ha-

Liluellement, etc., se placent entre le sujet et le verbe. Ex. :

Ils parlent toujours d'eux-mêmes.
II vient toujours le samedi.

Nous sortons rarement seuls.

Je ne rêve jamais.

Il vient quelquefois nous voir.

Ils se multiplient généralemejit

très-vite.

Elle dort ordinairement jusqu'à

neuf heures.

They ahvays speak of themselves.

lie ahvays cornes on Saturday.

We seldom go out alone.

I never dream.

He sometimes visits us.

They commonhj increase very-

fast.

She usually sleeps till nineo'clock.

b) Si c'est un verbe actif, l'adverbe ne se met pas entre le

verbe et le régime direct, mais bien entre le sujet et le verbe. Ex. :

This grealUj alarmed his enemies.Ceci inquiétait beaucoup ses enne-

mis.

Nous étions tous mécontents de sa

conduite.

Une telle coutume fait évidemment
supposer l'établissement anté-

rieur.

Ceci produisit naturellement une
dispute.

c) L'adverbe suit souvent aussi le régime. Ex. :

Il fit à son fils de sévères repro- lie reproved his son severely

ches.

Il récompensa ses soldats très-libé-

ralement.

Je l'ai vue ce matin.

His behaviour much displeased us

ail.

Such a custom evidenUy supposes

the prier establishment.

This naturally pioduced a dis-

pute.

Je vous l'enverrai demain.

11 vient chez moi tous les matins.

He rewarded his soldiers very li-

beraUy.

I hâve seen her this morning

(Leç. 29).

I will send it you to-morroio.

He comes to me every morning.

Rem. E. — Cependant un adverbe de temps se place pres-

que toujours entre le verbe et son sujet (Yoy. Rem. D. ci-des-

sus). Ex. :

Voyez-vous souvent ma sœur? Do vou ofte7i see mv sister (Lee.

23) ?
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Je lui parle souvent. I often speak to him {ou : her).

11 n'a jamais eu tort ni raison. He never has been either right or

wrong.

d) Lorsque le verbe réi^it une préposition, l'adverbe suit le

verbe et précède la préposition. Ex. :

Il parlait avec détail de ses inten-

tions.

Il s'inclina respectueusement de-
vant toute Id société.

He spoke circumslantially of bis

intentions.

He bowed respecifully to the

whole Company.

c) Dans les temps composés, l'adverbe se met entre l'auxi-

liaire et le participe. Ex. :

Il fut puni sévèrement.

Nous sommes parfaitement con-
tents.

Je m'en suis sincèrement repenti.

Ils ont certainement fait ce qu'ils

ont pu.

Rem. F. — Quand il y a deux auxiliaires, l'adverbe se met
au milieu. Ex. :

He was severely punished.

We are perfectly satisfied.

I hâve sincerely regretted it.

They hâve certainly done what
they could.

Je serai certainement chez vous
demain matin.

Il aura certainement fini sa lettre

vers dix heures.

i will certainly be at your house

to-morrow morning.

He will surely hâve finished his

lelter bv ten o'clock.

Rem. G.

très-bien :

Cette règle n'est pas toujours suivie, car on dit

This will be perfectly understood

from what i'oUows.

Ce sera parfaitement expliqué par

ce qui suit.

Rem. H. — L'adverbe only précède le verbe quand il qualifie

l'action; il le suit quand il qualifie le régime. Ex.:

Je l'ai vu seulement, mais je ne

lui ai pas pailé.

Je nai vu que lui^ mais non sa

femme.

Non-seulement je l'ai vu, mais je

lui ai parlé.

J'ai vu non-seulement lui, mais

aussi sa femme.

Mon frère sait lire seulement, il ne

sait pas écrire.

Il écoute seulement, mais ne parle

pas.

I only saw him, but did not speak

to him.

I saw only him, but not his wife.

I not only saw him, but spoke to

him.

I saw not 07ily him, but his wife.

My brother can only read, he

cannot write.

He only listons, but does not

speak.

Rem. I. — Only précède Tadjectil. Ex. :

L'instituteur n'est que strict, il 1 The teacher is only strict, not se-

n'est pas sévère. I vere.
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IV. a) Toutes les prépositions régissent en anglais l'accusatif

(Leç. LIX). Cette règle n'est applicable qu'aux pronoms, ceux-ci

ayant seuls l'accusatif différent du nominatif. Ex. :

Donnez-le-moi.

C'est lui qui l'a dît.

Pariez-lui (à elle).

Avec qui avez-vous parlé?

Give it to me.

It was said by him.

Speak with her.

With whom-did you speak?

b) Les prépositions sont souvent séparées de leurs noms et

mises après les verbes (Voy. Rem. A, Leç. XIX; Rem. C,

Leç. XX; Rem. H. Leç. XXI, et Rem. A, Leç. LYIII). Ex. :

Qui cherchez-vous ?

De quoi avez-vous besoin?
A qui écrivez-vous ?

De qui parlez-vous?
De quoi parlent-ils?

De qui avons-nous été blâmés ?

Whom are you looking /or?
.

Wliat are you in want of?
Whom are you writing to?

Whom do you speak of?
What are they speaking of?
Whom hâve we been blamed by?

c) Les prépositions régissent aussi des phrases entières ou
des membres de phrase (Voy. Rem. R, Leç. LVIII). Ex, :

Je vous serai obligé si vous voulez

engager mon frère à m'écnre.

Préparez tout pour mon arrivée.

I shall feel obliged by your enga-

ging my brolher to Write to

me.

Make ail ready against my arri-

vai.

V. Une proposition peut être: a) affirmative, b) interroga-

tive, c) négative, d) interrogative et négative à la fois.

(a) Dans la phrase affirmative, on énonce d'abord le sujet, puis

le verbe, puis le régime ou complément direct, soit nom ou pro-

nom, et enfin le régime ou complément indirect
( £:;^^ Leç. II

;

g3- A, B, Leç. XVIII). Ex. :

L'homme a le couteau.

L'homme n'a pas le couteau.

La femme a la bourse.

La femme n'a pas la bourse.

Le garçon Ta.

Le garçon ne l'a pas.

Elle a la robe.

Elle l'a.

lille ne l'a pas.

il fait le feu au lieu de faire le lit.

Il écrit une lettre.

Je vois mou frère.

Je le vois.

The man has the knife (Leç. G).

The man has not the knife (L. 6).

The woman has the purse (L. 6).

The woman has not the purse

. (L. 6).

The boy has it (L. 6).

The boy has it not (L. 6).

She has the gown (L. 6).

She has it (L. 6).

She has it not (L. 6).

He makes the fire instead of mak-
ing the bed (L. 22).

He writes a letter.

I see my brother.

1 see him.
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Jo In VOIS.

Je les VOIS.

Le soleil réchauffe la terre.

V'oulez-vons envoyer le lure ;•

l'homme ?

Je veux le lui envoyer.

Quand voulez-vous le lui envoyer?

Je veux le lui envoyer demain.

Je veux écrire une lettre à ma
mère.

Je veux lui en écrire une.

I sce hor.

I t>ce them.

The Sun warras Ihe eartli.

Will you send iho buok lo the man
(L. 18)?

I will send it to him (L. 18).

When will vou send it to him (L.

18)?

I will send it to him to-morrov;

(L. 18).

I wish to Write a letter to my mo-
ther.

l wish to Write one to her.

Rem. K. — Quelquefois la préposition lo peut n'être pas ex-

primée; en ce cas, le datif, si c'est un nom, précède l'accu.sa!il

(réi^ime direct); mais si c'est un pronom, il suit toujours l'accu-

salif, sans égard a la préposition lo, exprimée ou sous-enlendutj.

Ex. :

Voulez-vous envoyer à l'hommo

son livre?

.Te veux le lui envoyer.

Voulez-vous me donner le mou-
choir?

Je veux vous le donner.

Voulez-vous prêter votre plume à

ma sœur ? •

Je veux la lui prêter.
(

Will vou send the man his booa

(L. 18)?

l will send it him (L. 18).

Will you give me the handker-

chief (L. 18)?

I will give it you (L. 18).

Will vou lend my sister vour pcn

(L.'IS)?

Will vou lend vour pen to my sis-

ter^fL. 18)?

I will lendit her.

I will lend it to her.

Hem. L. — Le régime indirect composé, c'est-à-dire formé
par une préposition et son régime, s'énonce toujours après le

réi^ime direct. Ex. :

Voulez-vous avoir la bonté d'ache-
ter ce livre pour moi ?

Je veux l'acheter pour vous.

J'enverrai mon domestique avec
vous.

Je vous conduirai au spectacle.

Will you hâve the goodness to buy
this book for me?

I will buy it for you.

1 will send my servant with you.

l will take you to the play.

Rem. M. — Le pronom réfléchi suit également le verbe en an
glais (Kem. A, Leç. XXXYH). Ex. :

Je me vois.

Il se voit

Elle se chaufïe.

Ils (elles) se chauirent.

I see myself (L. .S7).

He sees himself (L. ;C).

She warms hersolf (L. 37).

They warm themselves (L. 37}.

ul
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Rem. N. — Le-verhe let, laisser, permettre, dans la première

et la troisième personne de l'impéralif, demande à Taccusatif en

anglais le nom ou le pronom qui, en français, est au nominatif.

(Note i, Leç. XLVIII).

Qu'il le fasse.

Qu'il m'écoute.

Qu'il (elles) y aillent.

Let him do it.

Let htm listen to me.
Let them go there.

Rem. 0. — Il y a inversion, c'est-à-dire, le verbe précède son

sujet :

1" Dans les exclamations ou lorsqu'on veut exprimer un désir

ardent. Ex. :

May you always be happy îPuissiez-vous toujours être heu-
reux :

Oh, que ne puis-je le voir ! 0, could I but see him!

2" Quand le subjonctif est employé seul en supprimant la

conjonction conditionnelle //, si (Rem. A, Leç. XLVl).

Si j'étais Alexandre.

Si j'avais le livre.

Si j'étais riche.

S'il allait battre son chien.

S'il allait perdre son argent.

Were I Alexander (L. 46).

Had I the book (L. 46).

Were I rich (L. 46).

Were he to beat his dog.

Were he to lose his money.

o" Quand on emploie un verbe neutre, précédé de certains

adverbes, tels que : Ihen, alors; necer, ne—jamais; cver, tou-

jours; again, encore; tlic more, le plus; hère, ici; there, là;

Ihence, de là ; Ihus, ainsi,, etc. 2. Ex. :

Alors je tâcherai d'oublier ce que
vous avez fait.

Non, jamais je n'oublierai ce que
vous avez fait pour moi.

Je veux de nouveau essayer de lui

parler.

Vous serez d'autant plus le bien-

venu que vous viendrez plus tôt.

Ici il fut tué.

Là furent ses amis.

De là il vient.

Il me parla ainsi.

Then ivill I try to forget what
you hâve done.

No, never shall 1 forget what you
hâve done for me.

Again will I try to speak to him.

The sooner you corne, (he more

welcome you will be.

Hère icas he slain.

There were his friends.

Tlience cornes it.

Thus did he speak to me.

i° Quand on veut exprimer une qualité d'une manière empIia-

lique. Ex. :

2 Cette construction est souvent employée en poésie ou quand on veut parler

d'une manière emphatique} dans la conversation, on s'en sert rarement.

HIM
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Heureuse la femme qui ne s'écarte

jamais du chemin de la vertu et

de l'innocence.

Généreux l'homme qui pardonne a

ses ennemis aussitôt que l'heure

de l'oppression est passée.

Ilappy is the woman who never

déviâtes from the palhofvirtue

and innocence.

Generous is the man who forgives

his enemies as soon as the hour
of oppression is over.

S*' Dans le second membre d'une phrase avec une des conjonc-

tions neilher, ni ; so, ainsi. Ex. :

Elle ne le fera pas^ ni vous non

plus.

Je n'irai pas, ni elle non plus.

Il a fait ses thèmes, moi aussi j'ai

fait les miens.

Mon frère est allé à Berlin, ma
sœur y est allée aussi.

She shall not do it, neither shall

you.

I will not go there, neither shall

she?

He did his exercises, so did I.

My brother is gone to Berlin, so

is mv sister.

(6) Lorsque la phrase est inlerrogalive, elle commence par le

verbe, et le second sujet {II, elle) de la phrase française ne se rend
pas en anglais (£:S^ Leç.. VI, Note 2). Ex. :

La femme a-t-elle votre bouteille

ou la sienne?

A-t-elle votre oiseau ou le sien?

Ai-je son couteau (à elle) ou le

sien (à lui)?

La demoiselle a-t-elle sommeil?

La femme a-t-elle raison ou tort?

lias the woman your bottle or

hers (L. 6)

?

Has she your bird or hers (L. 6)?

llave 1 her knife or his (L, 6)?

Is the young lady sleepy (L. 6)?

Is the woman right or wrong?

Rem, P. — Lorsque la question renferme un pronom interro-

gatif, elle doit commencer par ce pronom (Rem. B. Leç. YI).

Ex. :

Votre sœur qu'a-t-elle?

Qui a ma noix?

What has your sister (L. 6)?

Who has my nut (L. 6)?

Rem. Q. — Si, dans les phrases interrogatives, le verbe n'est

pas un auxiliaire, il se joint, sans se conjuguer, aux personnes du
semi-auxiliaire do (Rem. D. Leç. XVI; Rem. G. Leç, XXI;
Rem, B. Leç. XXIll; Rem. A, B. Leç. XXYII; Rem. C, D.
Leç. XXXV). Ex. : .

Voulez-vous boire quelque chose?

VeuIent-ils acheter un livre?

Voyez-vous souvent ma sœur?

Est-ce que je parle bien?

Do you wish to drink any thing

(L. 16)?

Do they wish to buy a book (L.

'19)?

Do you often see my sister (L.

25^?

Do 1 speak well (L. 23)?
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Est-ce que je parle aussi bien que

vous?

Le bal a-t-il lieu ce soir?

Allez-vous quelquefois au bal ?

Y êtes-vous allé quelquefois?

Quand êtes-vous allé dans mon
magasin?

M'avez-vous appelé?

Votre sœur est-elle allée au spec-

tacle hier soir?

Votre cousin avait-il dessein d'ap-

prendre l'anglais?

Quand avez-vous écrit à votre
tante?

Do I speak as well as you (L. 23)?

Does the bail take place this even-
ing (L. 27)?

Do vou sometimes go to the bail

(L. 27)?

Did vou go thcre sometimes
(L. ^27)?

When did you go to my ware-
house (L. 27)?

Did you call me (L. 35)?

Did your sister go to the pîay

last night (L. 35)?

Did your cousin intend to learn

English (L. 35)?

AVhen did you write to your
aunt (L. 35)?

Rem. R. — Dans les réponses où le verbe est employé, on ne
se sert ni de do au présent, ni de did à l'imparfait (Leç. XXXV).
Em. :

Est-ce que je parle aussi bien que
vous ?

Vous parlez aussi bien que moi.

Quand le bal a-t-il eu lieu?

11 a eu lieu avant-hier.

Quand avez-vous écrit à votre

tante?

Je lui ai écrit la semaine dernière.

Do I speak as well as you (L. 23)?

You speak as well as I (L. 23).

When did the bail take place

(L. 35)?

It took place the day before yes-
terday (L. 35).

When did you write to vour aunt

(L. 35)?
"

I wrote 10 her last week (L. 23).

Rem. S. — L'auxiliaire ou le semi-auxiliaire équivaut à une
réponse complète (Leç. XXXV). Ex. :

Votre père est-il à la maison?
11 y est.

Avez-vous vu ma sœur?
Je l'ai vue.

Le croyez-vous ?

Oui, je le croig.

Parlait-elle allemand?

Elle le parlait.

Elle ne le parlait pas

Is your fatlier at home (L. 35) ?

He is (L. 35).

Hâve you seen my sister (L. 35)?

î hâve (L. 35).

Do you believe it (L. 35)?

I do" (L. 35).

Did she soeak German (L. 35)?

She did (L. 35).

She did net (L. 35).

(c) Pour la phrase négative, il faut avant tout observer qu'en

anii;!ais deu\ néi;alions équivalent à une affirmation, on n'emploie

jamais plus d'une néi>a'iion dans une phrase négative.

{d). La négation précède le nom et suit le pronom personnel, si

c'est un verbe auxiliaire dont on se sert. Kx. ;



— 437 —
Je n'ai pas la viande.

.le ne l'ai pas.

Je n'ai pas soif.

Je n'ai ni chaud ni froid.

Ai-je l'encre de votre mère?
Vous ne l'avez pas.

L'homme n'a pas le couteau.

La femme n'a \ as la bourse.

Le garçon ne l'a pas.

11 n'a pas le cofîre.

Klle n'a pas la robe.

Klle ne l'a pas.

Elle n'a pas froid.

1 hâve not the méat (L. 2).

1 hâve it not (L. 2).

1 am not thirsty (L. 3).

I am neithor v^arm nor cold (L. 4).

Hâve I your mother's ink (L. o)?

Vou hâve it not (L. 5).

The man has not the knife (L. G).

The woman has not the purse (L. G).

The boy has it not (L. 6).

He has not the chest (L. 6).

She has not the gown (L. 6).

She has it not (L. 6).

She is not cold (L. 6).

(e) De même que dans la phrase interrogative, le verbe, s'il

n'est pas un auxiliaire, se joint, sans se conjuguer, aux per-

sonnes du semi-auxiliaire do, que la négation suit toujours. Ex.:

Vous ne parlez pas mal.

Il n'a pas lieu aujourd'hui.

Je ne vous ai pas appelé.

Elle n'y est pas allée.

You do not speak badly (L. 23).

It doesnot take place to-day (L. 27).

I did not call you (L. 35).

She did not go.

(/) Dans les temps composés, la négation se place entre l'auxi-

liaire ou le semi-auxiliaire et le verbe, Ex. :

Je ne l'ai pas eu.

11 ne l'a pas eu.

Elle ne l'a pas eu.

Je ne les ai pas eus-

Elle ne les a pas eus.

Ils (elles) ne les ont pas eus.

Elle n'en a pas eu.

Us (elles) n'en ont pas eu.

Vous n'avez pas eu tort d'en ache-

ter.

Je ne vous l'ai pas dit.

11 ne me l'a pas dit.

Je n'en ai pas vu.

Je ne vous ai pas appelé.

Elle n'y est pas allée.

Je ne le trouve pas bon.

Ils n'aiment pas à apprendre par

cœur.

Il n'en avait pas.

Je n'aurai pas le temps de sortir.

Je ne l'aimerai jamais.

I hâve not had it (L. 27).

He has not had it (L. 27).

She has not had it (L. 27).

1 hâve not had them (L. 27).

She has not had them (L 27).

They hâve not had them (L. 27).

She has not had any (L. 27).

They hâve not had any (L. 27).

You hâve not been wrong in

buying some (L. 27).

I hâve not told it you (L, 28).

He has not told it me (L. 28).

I hâve notseen any (L. 28).

I did not call you (L. 35),

She did not go there, (L. 35).

I do not like it (L. 35).

They do not like to Icarn by

heart (L. 35).

Ile had not any (L. 35).

1 shall not hâve time to go out

(L. 39).

I shall never love lier (L. 39),
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Vous serez puni, parce que vous

n'avez pas fait votre devoir.

Mais vous serez puni, car vous
n'avez pas fait votre devoir.

J'ai perdu mon argent de sorte que
je ne pourrai pas le payer.

Mon ami a perdu son portefeuille,

de sorte qu'il ne pourra pas

payer ses bottes.

11 ne faudra pas y aller.

Ce chapeau ne va pas bien à votre

fille.

U ne lui va pas bien.

Il ne faut pas garder mon argent.

Je ne sais ce que je deviendrai.

Je ne sais ce qu'ils (elles) devien-
dront.

Rem. T. — Nous avons déjà va plus haut [(c), p. 45G] que les

Anglais n'emploient jamais plus d'une négation dans une phrase

négative 3; deux négations employées dans la même proposition

en rendraient le sens affirmatif. Il ne faut donc pas rendre en an-

glais la négation ne :

1° Après les verbes qui expriment la crainte ou le doute,

comme : craindre, appréhender, avoir peur, ne pas douter, quand

le sens est affirmatif. Ex. :

Vou will be puuished bccauso you

hâve net done your task (L. 39).

But you shall be puuished for

you hâve not done \our task

(L. 39).

I hâve lost my monej^, so that 1

shall not be able to pav him
(L. 39).

My friend has lost his pocket-book,

so that he will not be able to

pay for his boots (L. 39).

It will not be necessary to go

there (L. 39).

That bonnet does not fit {ou :

suit) your daughler (L. 39).

It does not fit (ou : suit) her

(Leçon 39).

You must not keep my moncy
(L. 39).

I do not know what will become

of me (L. 40).

I do not know what will become

of them (L. 40).

Je crains qu'il ne vienne.

Je ne doute pas qu'il ne vienne.

I fear he wiil corne.

1 do not doubt but he will corne.

11 en est de même après le verbe empêcher. Ex. :

Le mauvais temps empêche que
nous n'allions promener.

J'empêcherai bien que vous ne

sortiez.

The bad weather hindors us from

taking a walk.

I shall prevent you from goinc

out.

2» Après une phrase négative suivie de que, mis pour jusqu'à

ce que, avant que, sans que. Ex. :

Je ne partirai pas que tout ne soit j
I shall not set out till every thing

prêt. ' is readv.

3 Ni les Allemands non plus.
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o'' Après un comparatif. Ex.

L'onnemi est plus fort que vous
lie crovcz.

The enemy is stronger than you
imagine.

4-° Après les expressions : à moins que, de crainte que, il s'en

faut peu que, il ne tient qu'à moi que. Ex. :

Je viendrai certainement, ii moins
que je ne tombe malade.

1! s'en faut peu que je ne le fasse

Il ne tient qu'à vous que je n'ob-

tienne cette place.

5<» Après antre ou autrement. Ex.

11 est tout autre qu'il n'était il y a

deux ans.

Vous agissez autrement que vous
n'avez fait.

I shall certainly corne, unless I

am laken ill.

V'ery little more, and I would do
it.

It is in your power to obtain mo
that situation.

Ile is quite difïerent from what
lie ^vas two years ago.

You do not act any more as you

hâve donc.

Rem. U. — To lake care, prendre garde, est en anglais * suivi

de ia néiialion noi. Ex. :

Prenez garde de tomber,
i

Take care that you do not fall.

Rem. V. — A rimpéralif négatif, on emploie dans le style fa-

milier do, suivi de la négation, mais dans le style élevé, on em-

ploie tel, suivi du régime direct et de la négation. Ex. :

Que je ne parle pas. Ne
me laissez pas parler.

Ne parle pas.

Qu'il (elle) ne parle pas.

Ne parlons pas.

Ne parlez pas.

Qu'ils (elles) ne parlent
pas.

Style familier.

Do notlet me speak.

Do not speak.

Do not let him (her)

speak.
Do not let us speak.

Do not speak.

Stijle élevé.

Let me not speak.

Speak -not.

Let him ( her )

speak.

Let us not speak.
Speak not.

not

Do not let them speak. Let them not speak.

{g) Si la phrase est à la fois négative et interrogative, la con-

struction est exactement la même que lorsqu'elle est interrogative

seulement la négation précède généralement le nom et suit le

pronom personnel. Ex. :

j
Votre frère n'a-t-il pas fait son Has not your brother done his

devoir? task?

N'a-t-il pas étudié sa leçon? Has he not studiecl his lesson?

Votre mère n'a-t-elle pas soif? \s not your moiher thlrstY "i

'i Coniiuo en allemand. (Voy. Méth, d'allein. Kern. B, p. 406, T. 1".)
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N'est-elle pas fatiguée?

Vos enfants ne sont-ils pas assi-

dus?

Ne sont-ils pas obéissants?

Votre père ne vous puhit-il pas ?

Ne vous fait-il pas quelquefois un

présent ?

Votre sœur n'a-t-elle pas étudié

sa leçon?

Ne vous a-t-elle pas donné un livre ?

Le capitaine ne pourrait-il pas

écrire ses lettres lui-même?
Ne pourriez-vous pas me dire quel

est le chemin le plus court pour

arriver à la ville.

Is shenot tired?

Are not your chiîdren indus-

trious?

Are they not obedient ?

Does not your father pnnish you?

Does he nol sometimes make you

a présent?

Did not your sister study her les-

son?

Did she not give you a book ?

Could not the captain write bis

letters tiimself?

Could you not tell me which is

the nearest way to the town ?

Et d'autres nombreux exemples dans cet ouvrage.

Rem. W. — Dans toute proposition rendue interrogative au

moyen delà locution n'esl-ce pas ^'1 si le premier membre de

phrase est aiïirmatif, le second doit être négatif en anglais ; mais

si le premier est négatif, le second sera affirmatif. Ex. :

Il écrira, n'est-ce pas?

tl n'écrirait pas, n'est-ce pas?

Vous dites cela, n'est-ce pas?

Vous ne dites pas cela, n'est-ce

pas?

Il pleut, n'est-ce pas?

11 ne pleut pas, n'est-ce pas?

Je perds, n'est-ce pas?

Elle ne gagnerait pas, n'est-co

pas?
Vous ne devez pas y aller, n'est-ce

pas?

Rem. X. — Les verbes réfléchis, en anglais, sans exception,

prennent pour auxiliaire le verbe to hâve, avoir (Leç. XXXVII).

Ex. :

He will Write, will he not?

He would not write, would he ?

You say so, do you not?

You do not say so, do you?

It rains, does it not ?

It does not rain. does it?

1 lose, do I not?

She would not win, would she?

You must not go there, must you ?

Votre frère s'est-il coupé?
Votre sœur s'est-elle brûlée ?

Ces femmes se sont coupées.

Has your brother eut himself ?

Has your sister burnt herself?

Tliose women hâve eut themsel-

ves.

5 N'est-ce pas se rend mot à mot, quand il est suivi d'un nom ou d'un pro-

nom; seulement, il faut faire correspondre les temps. Ex. : Is it not you who
$aij so? n'est-ce pas vous qui le dites? Was it not you vjho did it? n'est-ce pas
vous qui l'avez fait? A part ces deux expressions, ext-ce que se retranche presque
toujours. Ex. : Will you do it? Est-ce que vous le ferez? Did I not tell you so?

ou bien : / told you so, did I not? n'est-ce pas que je vous l'ai dit?
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Rem. Y. — Âpres les verbes aller et venir, les Anglais mettent

le verbe qui suit non pas à l'infinitif, mais au même temps que

ces verbes, précédé de la conjonction and (Leç. ?CLVI!I, et

Leç. XXXiX). Ex. :

Allez lui dire que je ne puis venir

aujourd'hui.

11 vint nous dire qu'il ne pouvait pas

venir.

Go, and tell him that I cannot corne

to-ddv.

lie came, and told us he coulj not

oome.

C'est le privilège des grands !

hommes de vaincre l'envie ; le
|

mérite la fait naître, le mérite \

la fait mourir. ;

Permettez-moi, Madame, que je

vous présente Monsieur de G.

comme ancien ami de notre fa-

mille.

Je suis charmée, Monsieur, de

faire votre connaissance.

Je ferai tout ce qui sera en mon
pouvoir pour me rendre digne de

vos bonnes grâces.

Mesdames, permettez que je vous
présente Monsieur de B.. dont

le frère a rendu de si éminenls

services à votre cousin.

Ah l Monsieur, que nous sommes
enchantées de vous recevoir chez

nous.

Il is the prérogative of great mon
to conquer envy ; merit gives it

birth, and merit destroys it.

Allow me, Ma'am, to introduce to

you M'. G., an old friend of our

family.

I am delighted to become acquaint-

ed with you.

I shall do ail in my power to de-
serve your good opinion.

Allow me to introduce to you

M'. B.,whose brother has ren-

dered such emineut services to

your cousin.

How happy we are to see you at

our house.

THÈMES EN LETTRES ET BILLETS.

Le beau temps nous a suggéré à ma sœur et à moi la pensée

{lo induce some one) de nous promener en voiture cette après-

midi et de vous prier de nous honorer de votre aimable société.

Xous nous flattons que vous ne nous refuserez pas ce plaisir,

mais que vous nous permettrez d'aller vous prendre {lo call for

you) à deux heures et quart au plus tard {al lalcsl).

C'est avec bien du plaisir que j'accepte (/ shall he mosl happy

lo avait myself of) vos offres obligeantes, et je vous suis infini-

ment obligée de l'amitié que vous avez pour moi. Vous me trou-
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vorcz prùle à deux heures, si vous voulez avoir la bonlé de venir

me chercher. J'aurai alors l'honneur de vous dire de vive voix ce

(|uc le temps ne me permet pas à présent, entre autres choses

combien je suis votre sincère amie.

Je vous mande par celle-ci (Z ivrite to inform you) que je ne

puis avoir le plaisir d'aller ce soir avec vous à la comédie, comme
je vous ai promis ; car j'ai mal à l'estomac [my slomach is oui of

order) et à la tête [and I hâve a head aché). J'ai été hier à un

repas {io dine oui), et vous savez bien ce qui arrive dans de pa-

reilles occasions : on mange et Ton boit ordinairement plus que

de coutume {Ihan iisual). Je ne sais que faire pour me désen-

nuyer {lo divert myself). Envoyez-moi, s'il vous plaît, quelque

chose de beau à lire, et venez me voir aussitôt que vos affaires le

permettront {as soon as you can spare Ihe lime). Votre ami

dévoué.

Thème 48î

Voudriez-vous bien avoir la bonté, Monsieur, de me renvoyer

par le porteur de ce billet le livre ani^lais que je vous ai prêté il

y a environ six mois? 11 appartient à un de mes amis qui me l'a-

ticmandé plus de cent l'ois {more tlian a hundred limes). Si ce

livre était à moi, je vous en ferais présent avec beaucoup de

plaisir.

Vous m'aviez promis hier de venir me voir aujourd'hui à trois

heures, mais vous ne l'avez pas fait. Savez-vous que j'en suis

fort fâché contre vous? car je vous attendais avec impatience pour

vous dire des choses de la dernière {of tfie ulmost) importance.

Venez vile pour vous excuser {lo apologize); peut-être vous par-

donnerai-je.

Je vous envoie ci-joint avec beaucoup de remercîmenls le livre

anglais que vous avez eu la bonté de me prêter. Je l'ai lu avec

beaucoup de plaisir, et il m'a tellement plu que je désire lire

aussi les tomes suivants. Oserais-je bien vous les demander? Il

est vrai, la liberté est grande (/ Inioio I am taking a great U-

berly), mais votre bonté est encore plus grande {but I rely mucli

on your good-no.iure), et c'est à elle que j'ai recours.

Mon cher ami {My dear Sir), j'ai l'honneur de vous envoyer ci-
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joint une ïjohc (ic raisins. Si vous les trouvez à votre goût, it y

cil a encore d'autres à votre service. Pardonnez-moi d'avoir été si

longtemps sans vous écrire : les vendanges {llic vinlage) m'en ont

empêché. A l'avenir, je tacherai de réparer {lo make amenas for)

ma négligence, et je vous dirai plus souvent que je suis de tout

mon cœur votre sincère ami {yours sincercly).

Thème 18S.

J'ai reçu aujourd'hui la boîte de raisins dont vous avez eu la

bonté de me faire présent, et je vous en remercie de tout mon
cœur. Je les ai mangés avec quelques-uns de mes amis, en nous

entretenant fort avantageusement de vous {and meanwliile wc

sang your fraises). Votre ami doit être un excellent homme, dit

un d'entre eux, puisqu'il a de si bons raisins. Je suis, etc. (/ re-

main, etc.)

Mon Irùs-cher ami {My dear N.). Je viens de recevoir votre

lettre, par laquelle j'ai appris avec beaucoup d'affliction que vous

avez la fièvre quarte {a quartan agiic). Il faut que je vous dise

franchement ce que je pense; j'espère que vous ne le prendrez

pas en mauvaise part {lo takc it ill). Votre façon de vivre ne vaut

rien. Vous avez toujours bu beaucoup de vin et point d'eau. Je vous

ai dit souvent que cela était nuisible à la santé et que vous devriez

boire moins de vin et beaucoup d'eau ; mais vous n'avez jamais

voulu y faire attention {you never loould mind me). Votre médecin

vous le dira maintenant, et il faudra bien que vous lui obéissiez,

si vous voulez être quitte de {lo gel rid of) votre fièvre. En atten-

dant {meanwliile), supportez votre mal avec patience, observez

exactement ce que votre médecin vous ordonne {your doclor''s

prescriptions) et vous serez rétabli en peu de temps. C'est ce que

souhaite passionnément votre, etc. {Sucli is tJie sincère wisli of

yours, clc).

Thème «8©.

Monsieur C..., se trouvant obligé d'aller à la .campagne demain,

prie monsieur G. de ne pas se donner la peine de passer chez

lui. Monsieur C. sera bien aise de voir M. G. après-demain à

l'heure qui lui sera la plus convenable {lo suit).
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Madame B. soiihaile le bonjour à monsieur F. Comme elle va

ce soir au bal, elle ne pourra pas avoir le plaisir de le voir au-

jourd'hui, et elle prie monsieur F. de vouloir bien ne venir que

demain à midi moins un quart.

Monsieur et madame P. font mille compliments à monsieur cî

madame Y., et les prient de venir dîner avec eux jeudi. On se

mettra à table à sept heures précises.

Monsieur et madame Y. acceptent l'honneur que veulent bien

leur faire monsieur et madame P., et ils seront chez eux à Theurc

dite.

Monsieur et madame Y. sont désolés de ne pouvoir répondre à

l'honneur que leur font monsieur et madame P. ; ils s'étaient

déjà engagés (owing to a previous engagcmcnl).

Si monsieur N. peut disposer de quelques moments pour un

entretien demain matin à dix heures, il obligera beaucoup mon-

sieur S., qui l'attendra et lui expliquera le motif de son invitation.

Si monsieur X. peut disposer d'un moment demain entre une

et quatre heures, il obligera beaucoup monsieur Z. de passer

chez lui.

Si monsieur Y. ne se trouvait pas chez lui dimanche prochain

à l'heure du dîner, il est prié d'y laisser au moins la clef de sa

cave, afin que son ami R. ne meure pas de soif.
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SOIXANTE-DEUXIÈME LEÇON.

i3C-ty-se c 033.dL I-.essoxa.

DE LA CONJUGxVISON DES VERBES ANGLAIS.

î. — CONJUGAISON

DU VERBE AUXiLTAlRE tO îiave , AVOIR.

Remarque préliminaire. — Pour bien savoir conjiii];;icr un

verbe, on doit avant tout se rendre maître du présent et du passe

de rinfinitif, du participe présent et du participe passé.

Présent de Vinfinitif.

To hâve, avoir.

Passé de l'infi,nitif.

To hâve had, avoir eu.

Participe présent.

FJaving, ayant.

Participe passé.

Had, eu.

INDICxVTIF.

Présent.
J'ai, etc.

I hâve.

Thou hast.

He (she, it) has.

We hâve.

You hâve,

ïhey hâve.

Parfait ^•

Bem. A. — Le parfait {llu

perfcct) se forme, dans tous les

verbes anglais, du présent de

Tauxiliaire et du participe

passé du verbe conjugué,

comme :

Imparfait
J'avais, etc. J'eus, etc.

I had.

Thou hadst.

lie (she) had.

We had.

You had.

They had.

PLus-que-parfait '•

Rem. B. — Le plus-que-par-

fait [Ihe pliiperfeet) se forme,

dans tous les verbes anglais,

de rimparfait de l'auxiliaire et

du participe passé du verbe

conjugué, comme :

1 L'imparfait correspond à la fois à l'imparfait, au passé -défini et quelquefois
au passé indéfini français.

2 Le parfait correspond au parfait indéfini français et quelquefois au passé
défini.

3 Le plus-que parfait correspond au plus que -parfait français.
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J'ai eu, ele,

I hâve
Thou hast

He(she)has y ^^^^^We hâve
lou hâve
They hâve

Futur.

Rem. C. — Le futur {Ihe fu-

ture) se forme, dans tous les

verbes anglais, du présent du

semi-auxiliaire shall ou ivill

(voy. Leçon XXXIX), et du pré-

sent de rinfmitif du verbe con-

jugé, comme :

J'aurai, etc.

I shall

Thou wilt

He (she)will
We shall

You will

Thev will

hâve.

Conditionnel présent.

Rem. E. — Le présent du

conditionnel {Ihe condilional

présent) ^ se forme, dans tous

les verbes anglais, de should

ou would 5 et du présent de

rinfmitif du verbe conjugué

(Leç. XLVI), comme :

J'aurais, etc.

I should
Thou wouldst
He (she) would
We should
You would
They would

hâve.

J'avais eu, etc. J'eus, eu, etc.

I had

had

Thou hadst
He (she) had
We had
You had
They had

Futur passé.

Rem. D. — Le futur passé

{Ihe past future) se forme, dans

tous les verbes anglais, du pré-

sent du semi-auxiliaire shciU ou

will (voy. Leç. XL) et du passé

de rinfinilif du verbe conjugué,

comme :

J'aurai eu, etc.

I shall

Thou wilt

He (she) will

We shall

You will

Thev will

hâve had.

Conditionnel passé.

Rem. F. — Le passé du

conditionnel {the past condi-

tional) se forme, dans tous

les verbes anglais, de should

ou would (voy. Note 5) et

du passé de l'infinitif du

verbe conjugué (Leç. XLVI).

comme :

J'aurais eu, etc.

1 should
Thou wouldst
He (she) would { . „,.„ , „j
AVe should > hâve had.

You would
They would

4 Sous le nom de mode conditionnel, ou comme on l'appelle en anglais, poten,'

tial, les Anglais comprennent différentes formes du verbe qui expriment la pos-
sibilité, la liberté, le pouvoir, la nécessité ou l'obligation dans laquelle se trouve
le sujet du verbe.

5 Should et icould sont les temps passés des serai-auxiliaires défectifs shall et
tcUl.
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IMPÉRATIF (voy. Leç. XLVIII et LVII) «.

Singulier.

Let me hâve, que j'aie,

llave, aie.

Let him (lier) hâve, qu'il (elle) ait.

Pluriel.

Let us hâve, ayons.

Hâve, ayez.

Let them hâve, qu'ils (elles) aient.

SUBJO^XTIF (voy. Leç. XLVI) 7.

Présent,
Que j'aie, etc-

That I hâve.

— thou hâve.

— he (she) liave.

— we hâve.

— you hâve.

— they hâve.

Imparfait.
Que j'eusse, etc.

That I had.

— thou hadst.

— he (she) had.

— we had.

— you had.

— thev had.

Rem. G. Les autres temps de ce mode se composent comme
dans l'indicatif. Ex. :

Parfait,
Que j'aie eu, etc.

'Jhat I hâve had.

— thou hâve had.

— he (she) hâve had, etc.

Plus-que-parfait,
Que j'eusse eu, etc.

That i had had.

— thou hadst had.

— he (she) had had, etc.

CONJUGAISOiN

pu VERDE AUXILIAIRE to le, ÊTRE (voy. la remarque préliminaire,

page 44y).

Présent de Vinfinilif.

To 6e, être.

Passé de l'infinitif.

To havc been, avoir été.

Participe présent.

Being, étant.

Participe passé.

Been, été.

6 L'impératif est défectif ; il n'a véritablement qu'une seule forme, celle de la

seconde personne, comme : hâve, aie ou ayez, mais ou admet d'autres formes
qui ne sont que des périphases.

7 Le mode subjonetil ne ditïère, à ce que l'on voit, de l'indicatif qu'en ce que
toutes les désinences manquent, et que dans tous les- temps les cinq autres

personnes sont semblables à la première du singulier, excepté cependant, d'après

bien des grammairiens, la deuxième i)ersonne du singulier de l'imparfait qui

prend la désinence de l'indicatif.
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INDICATIF.

Présent.

Je suis, etc.

1 am.
Thou art.

He (she, it) is.

We are.

You are.

They are.

Parfait.

Rem. A. Le parfait se com-
pose exactement comme dans

l'auxiliaire lo hâve et comme en

français (voy. Rem. A p. 445),

savoir :

J'ai été, etc.

1 hâve been.

Thou hast becn.

He (she) has been.

We hâve been.

You hâve been.

They hâve been.

Futur (vov. Rem. C,
p.*446.

Je serai, etc.

1 shall

Thou wilt
He (she) will

\Ve slv>ll

You will

They wiil

be.

Imparfait.

J'étais, etc. Je fus. etc

.

1 was.

Thou wast.

He (she) was.

We were.

You were.

They were.

Plus-que-parfait.

Rem. B. Le plus-que-par-

fait se compose exactement

comme dans l'auxiliaire lo hâve

it comme en français (voy.

î\cm. B, p. 445), savoir :

J'avais été.

I had been.

Tliou hadst been.

He (she) had been.

We had been.

You had beeu.

They had been.

Futur passé (vov. Rem. D,

p. 446).

J'aurai été, etc.

I shall

Thou wiU
He (she) will

We stiail

You will

They will

hâve becn.

Conditionnels (voy. Rem. E. et F, p. 446).

Présent.

Je serais, etc.

I should
Thou wouldst
He (she) would
We shouid
You would
ïhev would

be.

Passé
J'aurais été, etc.

I should
Thou wouldst
He (she) would
We should
You would
'ihev would

hâve been.
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Impératif (voy. Note 6, p

Singulier.

Let me be, que je sois.

Be, sois.

Let him (her) be, qu'il (elle) soit.

SUBJONCTIF (voy

Présent.
Que je sois, etc.

That I be.

— thou be.

— he (she) be.

— we be.

— you be.

— they be.

Ul).

Pluriel.

Let us be, soyons.

Be, soyez.

Let them be, qu'ils (elles) soient

p. 500 et suiv.).

Imparfait.
Que je fusse^ etc.

That 1 were.

— thou wert.

— he (she) were.

— we were.

— you were.

— they were.

Rem.. C. — Les autres temps de ce mode se composent comme
dans l'indicatii. Ex. :

Parfait,

Que j'aie été, etc.

That I hâve been.

— thou hâve been, etc.

PLus-que-parfait.

Que j'eusse été, etc.

That I had been.

— thou hadst been, etc.

Observation.

Les élèves devront conjuguer chaque verbe à haute voix, en

récrivant de quatre manières différentes, savoir : 1" affirmative-

ment, â'' négativement, 5° interrogativement, 4" interrogative-

ment et négativement. Nous venons de conjuguer les auxiliaires

to hâve et to be affirmativement; en les conjuguant négative-

ment, la négation not se place après le verbe dans les temps

simples, et avant le participe ou l'infinitif dans les temps com-

posés. Exemples :

FORME NÉGATIVE {négative form).

Présent de l'infinitif.

Not to hâve, n'avoir pas.

Passé de l'infinitif.

Not to hâve had, n'avoir pas eu.

Présent.

Je n'ai pas, etc.

I hâve not.

Thou hast not, etc.

Participe présent.

Not having, n'ayant pas.

Participe passé.

Not had, pas eu.

Imparfait.

Je n'avais ou je n'eus pas,

etc.

I had not.

Thou hadst not, etc.
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Parfait,

Je n'ai pas eu, etc.

ï hâve not had, eto^

Futur,

Je n'aurai pas, etc,

I shall not hâve, etc.

Conditionnât 'présmt.

Je n'aurais pas, etc,

\ shoujd not have^ etc.

Ptus-que-parfait.

Je n'avais ou je n'eus pas eu,

etc.

I had not had, etc.

Futur passé.

Je n'aurai pas eu, etc.

l shall not hâve had, etc.

Conditionnet passé.

Je n'aurais pas eu, etc.

ï should not hâve had, etc.

Impératif,

Singulier,

het me not hâve, que je n'aie pas.

Ilave not, n'aie pas.

Let him (her) not hâve, qu'il (elle)

n'ait pas.

Pluriel,

het us not hâve, n'ayons pas.

Hâve not, n'ayez pas.

Let them not hâve, qu'ils (elles)

n'aient pas.

Rem. D. — Dans tous les temps du subjonctif, la négation se

place comme à Tindicatif.

FORME liNTERROGATiVE {interrogalîve form).

En conjuguant inlerrogalivement, le pronom ou le substantif

se place après le verbe dans les temps simples, et dans les temps

composés entre l'auxiliaire et le participe passé ou l'infinitif. Ex. ;

Havel?ai-je?
Had he? eut-il?

Has she had? a-t-elle eu ?

Had we had? eûmes-nous eu?
Will you hâve ? aurez-vous ?

Will they hâve had ? auront-ils

(elles) eu?
Has your brother? votre frère a-t-

il?

Would you hâve? auriez-vous ?

Would your friends hâve had ? vos
amis auraient-ils eu?

*

Ami? suis-je?

Was he ? fut-il ?

Has she been ? a-t-elle été?

Had we been? eûmes-nous été?

Will you be? serez-vous ?

Will they hâve been? auront-ils

(elles) été?

Has your brother been ? votre frère

a-t-il été ?

Would you be ? seriez-vous ?

Would your sisters hâve been ? vos

sœurs auraient-elles été ?

FORME d'interrogation NÉGATIVE {intervogalive aud négative form)

.

Hâve I not ? n'ai-je pas ?

Has he not had? n'a-t-il pas eu ?

Wast thou not ? n'étais-tu pas ?

Had she not been? n'avait-elle pas

été?
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Shall \ve not hâve? n'auruiis-nous

pas?

Would they not hâve? n'auraient-ils

(elles) pas ?

Wiil yoij not bave been ? n'aurez-

vous'pasété?

Would they not havo been? n'au-

raient-ils (elles) pas été ?

Avant de passer à la conjugaison des verbes réguliers, nous

allons donner celle des autres verbes auxiliaires.

CONJUGAISON

DU VERBE tO do, FAIRE ^.

Présent de Vinfinitif.

To do, faire.

Passé de l'infinilif.

To hâve done, avoir fait.

Présent.

Je fais, etc.

I do.

Thou dost.

He (she) does.

We do.

You do.

They do.

Participe présent.

Doing, faisant.

Participe passé.

Done, fait.

INDICATIF.

Imparfait.

Je faisais, etc. Je fis, etc.

I did.

Thou didst.

He (she) did.

We did.

You did.

They did.

Rem. A.— Les temps composés se forment exactement comme

dans les autres verbes. Ex. : / hâve done, j'ai fait ; / had done,

j'avais fait ; / shall do, je ferai ; / shall hâve done, j'aurai fiut
;

/ shoutd do, je ferais; I should hâve done, j'aurais fait, etc.

IMPÉRATIF.

Singulier.

Let me do, que je fasse.

Do, fais.

Let him (her) do, qu'il (elle) fasse.

Pluriel.

Let us do^ faisons.

Do, faites.

Let them do, qu'ils (elles) fassent.

1 Les grammairiens donnent ce verbe dans la liste des verbes auxiliaires dé-
fectueux, mais il ne lui manque aucun mode ni temps; nous avons donc jugé à
propos de donner sa conjugaison à part, en rappelant seulement qu'il ne s'em-
ploie comme auxiliaire qu'au présent et à l'imparfait.
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SUBJONCTIF.

Présent.

Que je fasse, etc.

That I do.

— thou do.

— he (she) do.

— we do.

— you do.

— they do.

Imparfait.
Que je fisse, etc.

That 1 did.

— thou didst.

— he (she) did.

— we did.

— you did.

— they did.

(Voy. la Rem. qui précède.)

Y^erbes auxiliaires défectueux.

Rem. A. — Les verbes auxiliaires défectueux n'ont pas d'in-

finitif 1, et lorsqu'ils précèdent un autre verbe à l'infinitif, on

retranche la particule to 2. Cependant ought, devoir, l'exige 3.

Lef, laisser.

Rem. B. — Ce verbe sert à former l'impératif; il marque éga-

lement la permission, la supplication et le commandement. Ex. :

Let me hâve, que j'aie; let him wrile, qu'il écrive; Ut me live,

laissez-moi vivre ; lel Ihere be light, que la lumière soit.

Présent.

Je laisse, etc.

I let.

Thou lettest.

He (she) lets.

We let.

You let.

They let.

Imparfait.

Je laissais, etc. Je laissai, etc.

1 let.

Thou didst let.

He (she) let.

We let.

You let.

They let.

1 N'ayant pas d'infinitif, ils ne peuvent avoir de participe ni présent ni passé
(puisque ceux-ci dérivent de l'infinitif;, et, par conséquent, ils ne peuvent for-

mer de temps composés, comme en français. On einploie donc ces verbes auxi-
liaires dans leurs temps simples et le verbe qui suit dans ses temps composés
Ex. : Tou should hâve corne earlier, vous auriez dii venir plutôt ; / would hâve
corne, if I hud been able, je serais venu, si j'avais pu ; he miyht hâve tcritten his

letter in the morning, il aurait pu écrire sa lettre le matin ; she ougkt to hâve been
hère ai ten o'clock, elle aurait dû être ici à dix heures.

2 Outre les verbes auxiliaires il y a encore d'autres verbes qui rejettent

également la particule to devant l'infinitif. Voy. ces verbes, Leç. XXV, Rem.
A, B, G.

3 Ponr exprimer l'infinitif, le participe présent et tous les temps qui man-
qiient aux semi-auxiliaires défectueux, on se sert d'une périphase à l'aide de
i'auiiliaire to be joint a un adjectii ou au participe d'un autre v^rbe. Ainsi,
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Musl, falloir.

Rem. C. — Must est invariable et n'a que le présent de l'in-

dicatif; il dénote obligation^ nécessité et n'est pas impersonnel

en anglais. Ex. : You must sit slill^ il faut que vous restiez tran-

quille.

1

Thou
He (she)

must.
We

)

You
\

They
must.

Rem. D. — Must sert à former le conditionnel de nécessité

(voy. Note 4, p. 446).

Ought^ devoir.

Rem. E. — Ought n'a que le présent, mais il s'emploie aussi

au prétérit et au conditionnel. Ex. / ought lo hâve done U^ j'au-

rais dû le faire.

Présent.

Je dois, etc.

I ought.

Thou oughtest.

He (she) ought.

We ought.

You ought.

They ought.

Imparfait et conditionne^.

Je devais, etc. Je dus, etc. Je

devrais, etc.

I ought.

Thou oughtest.

He (she) ought.

We ought.

You ought.

They ought.

Rem. F. — Ought sert à former le conditionnel d'obligation

(voy. Note 4, p. 446).

Can, pouvoir.

Présent.

Je puis, etc.

I cai).

Thou canst.

He (she) can.

We can.

You can.

They can.

Imparfait et conditionnel.

Je pouvais, je pus, je pour(«is,etc.

I could. •

Thou couidst.

He (she) could.

We could.

You could.

They could.

Rem. G. — Can et could servent à former le conditionnel de

puissance ou de pouvoir (voy. Noie 4, p. 446).

au lieu de pouvoir, on dit to he ahle. être capable fLeç. XVIII, Notes 1, 2); au
lieu de falloir, to be ohliged. être obligé (Leç. XXXIIl. Note 1) ; au lieu de de-

voir, to be neeessaru, être nécessaire (Leç. XXXllI, ilem, Aj; au lieu do vouloir,

to be willinj [Leç. XVI, Notea 2, 3), etc.
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il/a?/, pouvoir.

Rem, IL — Entre can et may il y a cette différence que can

marque le pouvoir ai)Solu et q*ie may dénote le pouvoir dépen-

dant, la permission, la possibilité el la probabilité. Ex. : Ican do

il, je puis le laire; / could do il, if I liked, je pourrais le faire,

si je voulais
;
you may go there, vous pouvez y aller.

Présent.

Je puis, etc.

I may.

Thou mayest.

Ile (she) may.

We may.
You may.

j

You might.

Tliey may. I They might.

Imparfait et conditionnel 4.

Je pouvais, je pus, je pourrais, etc.

I might.

Thou mightest (mightst).

He (she) might.

We might.

Vxem. l. — May signifie liberté, doute et probabilité. Ex. :

7 may go oui lohen I pleasCy je puis sortir quand je veux ; that

may be, cela se peut. Il exprime aussi un souhait. Ex. : May you

he happy ! soyez heureux ! On s'en sert également après les con-

jonctions que et afin que, où les Français emploient le subjonctif.

Ex. : Corne nearer thaï I may hear you, venez plus près afin

que je vous entende.

îîcm. J. — Can exprime le pouvoir, la capacité de faire quelque

chose. Ex. : Can you speak Englishl savez-vous parler anglais?

i\o, hul once I could, non, mais autrefois je le savais.

Rem,. K.

—

Miglit et could, tout en étant des temps passés, ser^

vent souvent à exprimer un présent ; c'est pour celte raison qu'on

exprime liberté ou capacité au passé par Imighlhave, Icould hâve.

Ex. : / might go there, je pourrais y aller ; / could do il, je pour-

rais le faire; 1 might hâve writlen, j'aurais pu écrire. Il faut

cependant toujours faire correspondre les temps et dire : / may

go, if I choose, je puis m'en aller, si je veux ; / might go, if

I chose, je pourrais m'en aller, si je voulais.

Rem. L. — May et can n'ayant ni infinitif ni participe, il faut

traduire faurais pu par I could hâve ou / might hâve, selon les

4 Ifrty et tnigJd servent à former le conditionnel cle liberté ou de possibilité

(Voy. Kote 4, p. 446j.
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circonslauces. Quanti ils sont employés avec un iuliiiilif d'un

autre verbe, cet infniilif se rend par le participe passé. Ex. :

J'aurais pu appeler,/ could {mighl) hâve called; j'aurais pu le

faire, si j'avais voulu, Imight hâve done il, if I had pleased.

Shall, devoir (voy. Leç. XXXIX et XL).

Présent.

Je dois, etc.

I shall.

Tliou slialt.

lie (she) shall.

We sball.

You sliall.

Tliey shall.

Prétérit et conditionnel.

Je dus^ je devrais, etc.

1 should.

Thou shouldst.

He (she) should.

We should.

You should.

They should.

Will, vouloir (voy. Leç. XXXIX et XL).

Présent,

Je veux, etc.

I will.

Thou wilt.

He (she) will.

We will.

You will.

Thev will.

Imparfait.

Je voulais, etc. Je voulus, etc.

I would.

Thou wouldst.

He (she) would.

We would.

You would.

They would.

Rem. M. — Shall et should, will et would servent à former les

luturs et conditionnels de simple énoncé et volitifs , savoir : shall

et should à la première personne et will et tvould aux deux

autres personnes pour les futurs et conditionnels de simple

énoncé, will et would à la première personne et shall et should

aux deux autres personnes pour les futurs et conditionnels voli-

lils (voy. Leç. XXXIX, XL et XLVI).

II. - MODÈLE DE LA CONJUGAISON

d'un verbe actif régulier.

Présent de Vinfmitif.

To call, appeler.

Passé de l'infinitif.

To hâve called, avoir appelé.

Participe présent.

Calling, appelant.

Participe passé.

Called, appelé.
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INDICATIF.

Présent.

J'appelle, etc.

I call.

Thou callest.

He (she) calls.

We call.

You call.

Tbey call.

Parfait (voy. Rem. A, p.

M5).

J'ai appelé, etc.

I hâve
Thou hast

He (she) lias

We hâve
You hâve
ïhey hâve

called.

Imparfait.

J'appellerais, etc. J'appelai, etc.

I called.

Thou calledst.,

He (she) called.

We called.

You called.

They called.

Pliis-que-parfaîl (voy. Rem.
B, p. U'6).

J'avais appelé

,

pelé, etc.

1 had
Thou hadst
He (she) liad

We had
You liad.

Tliev had

etc. J'eus ap-

called.

Futur (voy. Rem. C. p. 44G).

J'appellerai, etc.

1 shall

Thou wilt

He (she) wili

We shall

You will

They will

call.

Futur passé (voy. Rem. D,

p. MG).

J'aurai appelé, etc.

I shall

Thou wilt

He (she) will

We shall

You shall

They will

,

hâve called.

Conditionnels (voy. Rem. E et F, p. ^iG).

Présent.

J'appellerais, etc.

1 should.
Thou wouldst
He (she) would
We should
You would
They would

call.

Passé.

J'aurais appelé, etc

1 should
Thou wouldst
He (she) would
We should
You would
They would

hâve called.

Impératif (voy.

Singulier.

Let me call, que j'appelle.

Call, appelle.

Let him (her) call, qu'il (elle) ap-
pelle.

Note G, p. UT).

I
Pluriel.

Let us call, appelons.
' Call, appelez.

i

Let ihem call, qu'ils (elles) appel-

lent.
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SUBJONCTIF.

Présent.

Que j'appelle, etc.

That I call.

— thou call.

— he (she) call.

— we call.

— you call.

— they call.

Imparfait.

etc.Que j'appelasse,

That I called.

— thou calledst.

— he (she) called.

— we called.

— you called.

— they called.

Rem. A. — Les autres temps de ce mode se camposenl comme

dans l'indicatif (voy. la page précédente).

FORME NÉGATIVE.

Pour conjuguer un verbe non auxiliaire négativement, on se

sert de do dans les temps simples du verbe et on le place im-

médiatement après le pronom (voy. Rem. G, p. 112; C, p. 206).

Dans les temps composés, la négation not se place après l'auxi-

liaire et précède l'infinitif et les participes (voy. p. 437).

Participe présent.

Not calling, n'appelant pas.

Participe passé.

Présent de l'infinitif.

Not ta call, ne pas appeler.

Passé de l'infinitif.

Not to hâve called, n'avoir pas

appelé.

Not called^ ne pas appelé.

INDICATIF.

Présent.

Je n'appelle pas, etc.

I do not call.

Thou dost not call.

lie (she) does not call.

We do not call.

You do not call.

They do not call.

Parfait (voy. Uem. A.

445).

Je n'ai pas appelé, etc.

I hâve not called.

Thou hast not called) etc.

page

Imparfait.

Je n'appelais pas, etc. Je n'appe-

lai pas^ etc.

I did not call.

Thou didst not call.

He (she) did not call.

We did not cdll.

You did not call.

They did not call.

Plus-que-parfail (voy. Rem.
B, p. 445).

Je n'avais, je n'eus pas appelé^

etc.

l haiî not called.

Thou hadst not called, etc.

30
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Futur (voy. Rem. C, p. MQ).

Je n'appellerai pas, etc.

I shall notcall. -
.

Thou wilt not call, etc.

Conditionnels (voy.

Présent.

Je n'appellerais pas, etc.

I should not call.

Thou wouldst not call, etc.

Futur passé (voy. Rem. D

,

p. 4-46).

Je n'aurai pas appelé, etc.

I shall not hâve called.

Thou wilt not hâve called, etc.

Rem. E et F, p. M6).

Passé.

Je n'aurais pas appelé, etc.

I should not hâve called.

Thou wouldst iiot hâve called, etc.

Impératif.

Singulier.

Let me not call, que je n'appelle

pas.

Call not, n'appelle pas.

Let him (her) not call, qu'il (elle)

n'appelle pas.

Pluriel,

Let us not call, n'appelons pas.

Call not , n'appelez pas.

Let them not call, qu'ils (elles)

n'appellent pas.

SUBJONCTIF.

Présent.

Que je n'appelle pas, etc.

That I do not call.

— thou do not call.

— he (she) do not call.

— \ve do not call.

— you do not call.

— thev do notcall.

Imparfait.

Que je n'appelasse pas, etc.

That I did not call.

— thou didst not call.

— he (she) did not call.

— we did not call.

— you did not call.

— they did not call.

Rem. B. — Les autres temps de ce mode se composent comme
dans l'indicatif.

FORME INTERROGATIVE.

En conjuguant un verbe non auxiliaire interrogativement, on

emploie le verbe ta cZo partout où il ne se trouve pas déjà un verbe

auxiliaire. Si dans la phrase inlerrogalive le sujet est un nom,

il suit, comme le pronom personnel, le verbe lo do ou l'auxiliaire.

Présent,

Est-ce que j'appelle, etc.

Do I call ?

Doslthou call?

Imparfait.

Appelais-je? etc. Appelai-je,

Did I call ?

Didst thou call?

etc.
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Does he (she) call ?

Do we call?

Do you call ?

Do they call?

Does my father call? Mon père

appelle-t-il?

Parfait.

Ai-je appelé ? etc.

Hâve I called? etc.

Futurs.

Shall I call? appellerai-je?

Shall I hâve called? aurai-je ap-
pelé?

Will your sister call ? Votre sœur
oppellera-t-elle?

Did he (she) call ?

Did we call ? '

Did you call?

Did they call?

Did your mother call ? Votre raèro

appela-t-elle ?

PtuS'C]ue-parfait.

Avais-je (eus-je) appelé ? etc.

Had I called? etc.

Conditionnels.

Should I call? appellerai-je?

Should I hâve called? aurais-je

appelé ?

Would your brother hâve called?

Votre frère aurait-il appelé?

FORME D INTERROGATION NÉGATIVE.

Dans celte forme on suit la même règle que pour l'interro-

sation i.

Do I not call ? n'appelé-je pas ? etc.

Did he not call ? n'appela-t-il

pas? etc.

Has she not called? n'a-t-elle pas

appelé? etc.

Had we not called? n'avions-nous

pas appelé? etc.

"Will they not hâve called? n'au-

ront-ils (elles) pas appelé ?

Should I not call ? n'appellerais-

je pas?
Would you not hâve called? n'au-

riez-vous pas appelé?

May I not work? ne puis-je pas

(ne m'est-il pas permis de) tra-

vailler?

Can you not work? ne pouvez-
Yous pas travailler.

"Will j'ou not call ? n'appellerez-

vous pas ?

Rem. C. — Nous avons déjà vu (Leç. XXI, Rem. G) que les

verbes auxiliaires ne prennent pas do aux négations et aux inter-

rogations. Les verbes suivants ne l'exigent pas non plus :

To dare. Osez -vous mo parler

ainsi?

Je n'ose pas répondre.

To need. Vous n'avez pas besoin

do le faire.

To care. Je ne me soucie pas.

Dare you speak to me thus?

I dare not answer.

You need not do it.

I care not ou 1 do not care.

1 A l'interrogation négative le sujet peut se mettre après le mot not. Ex. ;

Do I not call? ou do not (contracté don'i] I call? est-eé que je n'appelle pas?
Skall I not call? ou nhall not (contracté shan't) I call? n'appellerai-je pas? Did
lie not call? ou did not he call? n'appelait-il pas? Has he not called? ou lias not

he called? n'a-t-il pas appelé?
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To know. Je ne sais pas.

[
I know not ou I do not know.

To hope. J'espère que non. I I hope not 2.

Signalons encore les expressions suivantes :

Comment cela va-t-il ?

Comment allez-vous ?

How goes it 3?

How fare vou 4 ?

Bem. D. — Dans la phrase négative do ne s'emploie qu'avec

l'adverbe not; mais en interrogation on le met avec tous les ad-

verbes négatifs. Ex. :

Il ne la voit jamais.

Ne la voit-il jamais ?

Elle ne dit rien.

Ne dit-elle rien?

Je ne vois personne.

Ne voyez-vous rien ?

He never sees her.

Does he never see her ?

She says nothing.

Does she say nothing ?

1 see nobody.

Do you see nothing?

Rem. E. — Quand le sujet du verbe non auxiliaire est un pro-

nom inlerrogalif, comme who? qui? whall qu'est-ce qui ? on

n'emploie pas do et did à l'interrogation. Ex. :

Qui me parle ? i Who speaks to me ?

Qui va là? Who goes there ?

Qu'est-ce qui vous fait parler ainsi ? } What makes you say so ?

III. — MODÈLE DE CONJUGAISON

d'un verbe passif.

Rem. A. — Les verbes passifs se conjuguent, comme en fran-

çais, à l'aide de l'auxiliaire to be, être, suivi du participe passe

du verbe actif. D'après le modèle suivant se conjuguent tous les

verbes passifs (voy. Rem. prélim., p. 445) i.

Présent de Vinfinitif. Participe présent.

To be called., être appelé. Being called, étant appelé.

Passé de Vinfinitif. Participe passé.

To hâve been called, avoir été ap- Been called, été appelé,

pelé.
I

2 I do not hope signifierait : je n'espère pas.

3 How do you go? — de quelle manière allez-vons?
4 Hoiv do you fare 1 — vous nourrit-on bien'.'

1 L'auxiliaire formant la base de la voix passive, on n'oubliera pas que dans
les interrogations et les négations il ne prend jamais do.
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INDICATIF.

Présent. Imparfait.

Jo suis appelé, appelée, etc. J'étais, je fus appelé, appelée, etc.

I am \

Thou art 1

XVJt!^
'^ called.

Ave are (

You are \

They are )

I was \

Thou wast ]

He (she) was { ^^^^^^^
.

We were (

You were \

They were /

Parfait (voy. Rem. A,

44o).

page Plus-que-parfait (voy. Rem.

B, p. 445).

J'ai été appelé, appelée, etc.

l hâve \

Thou hast 1

He (she) bas f , ., .

We hâve (
^^^° ^^'^^'^'

You hâve \

They hâve /

J'avais élé appelé, appelée, etc.

1 hud \

Thou hadst )

He (she) had f ^ ,,^
We had {

^®®^ ^^^^®'^'

You had \

They had /

Futur (voy. Rem. C. p.

Je serai appelé, etc.

1 shall ' \

Thou wilt 1

He (she) will f . ,, ,

We shall
l

becalled

You wiU \

They will /

446). Futur passé (voy. Rem. D,

p. 446).

J'aurai élé appelé, etc.

1 shall \

Thou wilt 1

wVsEâr"' havebeencalled.

You wiU \

They wiU /

Conditionnels (voy. Rem. E et F, p. 446).

Présent. Passé.

Je serais appelé, appelée, elc

l shouid \

Thou wouldst 1

He (she) would ( , ,,

We shouid (
^® ^^^'®^

You would \

They would y

.

J'aurais été appelé, appelée, etc.

I shouid \

Thou wouldst 1

He (she) would r^^^j^gg^^^U^^
AVesnould f

You would \

They would J

Jmpéralif.

Singulier. Pluriel.

Let me be called, que je sois ap-
pelé.

Be called, sois appelé.

Let him (her) be called, qu'il (elle)

tiûit appelé (appelée).

Let us be called, soyons appelés.

Be called, soyez appelés.

Let them be called, qu'ils (elles

' soient appelés (appelées).
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SUBJONCTIF.

Présente

Que je sois appelé, etc.

That I

— thou
— he (she)

— we
— you
— they

be called

Imparfait.

Que je fusse appelé^ etc.

That I were
— thou wert
— he (she) were ^ „alip,i— we were '

^^"^'^-

— you were
— they were

Rem. B. — Les autres temps de ce mode se composent comme
l'indicatif.

Rem. C. — Le verbe passif répond : 1° au verbe passif fran-

çais; 2" au pronom on (voy. Rem. C, Leç. XXXI) ;
5° au verbe

réfléchi français (voy. Rem. B, Leçon XXXVI). Ex. : He is flallcr-

ed, on le flatte; beef is sold, le bœuf se vend 2; that is said,

cela se dit; he is astonished, il s'étonne; you are mislaken, vous

vous trompez.

IV. — MODÈLE DE CONJUGAISON

DUN VEUBE NEUTRE.

Rem. A. — Quelques verbes

l'auxiliaire to be , être ,
pour

(voy. Leçon XXIX).

Présent de Vinflnitifc

To arrive, arriver.

Passé de l'infinitif.

To he (ou : hâve) arrived, être

arrivé.

Présent.

J'arrive, etc.

I arrive.

Thou arrivest.

He (she) arrives.

We arrive.

You arrive.

They arrive.

neutres peuvent prendre aussi

former leurs temps composés

Participe présent.

Arriving, arrivant.

Participe passé.

Arrived, arrivé.

Imparfait.

J'arrivais, j'arrivai, etc.

I arrived.

Thou arrivedst.

He (she) arrived.

We arrived.

You arrived.

They arrived.

2 Qaelquefc'iR on trouve l'actif au lieu du passif. Ex. Seef eells pour heef «
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Parfait (voy. Rem. A, P.

4-45).

Je suis arrivé, etc.

1 am {ou : hâve)

Thou art {ou : hast)

He (she) is {ou : has)

We are (ou : hâve)
You are(o« ; hâve)

They are {ou : hâve)

Rem. B. — Pour les autres temps et modes, la con ugaison

(les verbes neutres est absolument la même que dans les verbes

actifs.

arrived.

Plus-que-parfail (vov. Rem.

B, p. 445).

J'étais, je fus arrivé^ etc.

I was {ou : had)
Thou wast (ou ; hadst)

He (she) was {ou : had) v irrivpd
Wewere (ou/ had) '

Jrn^eu.

You were {ou : had)

They were {ou : had)

V. — MODÈLE DE CONJUGAISON

d'un verbe réfléchi (voy. Leç.XXXVII).

Rem. A. — Les verbes réfléchis en anglais, sans excep-

tion, prennent pour auxiliaire le verbe lo hâve, avoir (voy,

iS-Leç.XXXYIi).

Présent de l'infinilîf.

Ta îcash one's self, se laver.

Passé de l'infinitif.

To hâve xoashed one's self, s'être

lavé.

Participe présent.

Washing one's self, se lavant.

Participe passé.

Wa^^hed one's self, se — lave.

Présent,

Je me lave, etc.

1 wash myself.

Thou washest thyself.

He washes himself.

She washes herself.

We wash ourselves.

You wash yourselves.

They wash themselves.

Parfait {\0Y. Rem. A, p. 445).

Je me suis lavé, etc.

1 hâve washed myself, etc.

Futur (voy. Rem. C, p. 446).

Je me laverai, etc.

l shall wash myself, etc.

INDICATIF,

Imparfait.

Je me lavais, je me lavai, etc.

I washed myself.

Thou washedst thyself.

He washed himself.

She washed herself.

We washed ourselves.

You washed yourselves,

Yhey washed themselves.

Plus-que-parfait (voy. Rem.

B, p. 445).

Je m'étais lavé, etc.

I had washed myself, etc.

Futur passé (voy. Rem. D,

p. 44G).

Je me serai lavé, etc.

1 shall hâve washed myselfj ete.
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Conditionnels (voy. Rem. E et F, p. 44G).

Présent,

Je me laverais, etc.

1 should wash myself, etc.

Passé.

Je me serais lavé, etc.

I should hâve washed myself, etc.

Impératif.

Pluriel.

Let us wash ourselves, lavons-

nous.

Wash yourselves, lavez-vous.

Présent

Que je me lave, etc.

That 1 mvself.
— thou \ j ihyself.
— he j \ himself.
— she \ wash < herself.
— we i 1 ourselves.
— you ] f yourselves.
— thcy ' ^ themselves.

Singulier.

Let me wash myself, que je me
lave.

Wash thyself, lave toi.

Let him wash himself, qu'il se ^

Jave. I Let them wash themselves, qu'ils

Let her wash herself, qu'elle se \ (elles) se lavent.

lave.

SUBJONCTIF.

Imparfait.

Que je me lavasse, etc.

ïhat I washed myself.
— thou washedst thyself.

— he washed himself.
— she washed harself.

— we washed ourselves.
— you washed yourselves.
— they washed themselves.

Rem. B. — Les autres temps de ce mode se composent comme
à riiidicalif.

Rem. C. — Quand il y a réciprocité d'action, c'est-à-dire

quand l'action est exercée par deux sujets l'un sur l'autre, le

verbe s'appelle réciproque; il ne s'emploie ainsi qu'au pluriel

cl se joint aux pronoms each ollier ou eue anollier^ l'un l'autre,

les uns les autres. Ex. : We assist each olher, nous nous aidons

l'un l'autre ; they liace always loved each other lenderly, ils se

sont toujours aimés tendrement.

Reîn. D. — Le pronom soi se rend par les pronoms réfléchis

myself, himself, herself, one's self, etc. i. Ex. : Il ne pense qu'à

soi, hc only Ihinks of himself; elle parait ne penser qu'à soi, she

sccms la think only of herself; le chat ne sent que pour soi, the

1 Le mot self est souvent employé seul ; il entre également dans la compo-
sition de quelques adjectii's et substantifs. Ex. : A j'riend i» unofher tielf. nn
ami est un autre Siji même; tself-pre<ercation, ciiiv-rviition de iui; fel./'-luve,

anïour prunrc ; self-^ati.fied, content de toi, etc.
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catonly feels for Uself ; il dépeiid de soi d'agir honorablement, il

dépends on one's self to act honourably.

On rend par les mêmes pronoms réfléchis les pronoms moi, toi,

lui, me, le, se, etc., si ces mots expriment la même personne
que le sujet du verbe; mais s'il s'agit d'une autre personne que
celle du sujet du verbe, il ne faut pas employer jfc//'. Ex. : Dois-je

prendre cela pour moi? am I to lake thaï for mysclf?E\\e se flatte,

she flalters herself. Mais : il me flatte, he flallcrs me.

Moi-même, toi-même, etc. se rendent également par les pro-

noms réfléchis. Ex. : Vous verrez la lettre vous-même, you shall

see Ihe lelter yourself; est-elle venue elle-même 2 ? did she corne

herself 1

VI. — MODÈLE DE CONJUGAISON

d'un verbe im'>ersonnel (voy. Leç, XXXVIIÏ).

Remarque préliminaire. — Les verbes impersonnels n'ayant
pas de sujet déterminé, ne se conjuguent qu'à la troisième per-
sonne du singulier à l'aide du pronom indéfini il.

Présent de l'infinitif.

To rain, pleuvoir.

Passé de Vinfinilif.

To hâve rained, avoir plu

Présent.

It rains, il pleut.

Parfait.

It has rained, il a plu.

Futur.

It will rain^ il pleuvera.

Présent.

It would rain, il pleuverait

Impératif.

Let it rain, qu'il pleuve.

Participe présent.

Raining, pleuvant.

Participe passé.

Rained, plu.

Imparfait.

It rained, il pleuvait.

Plus-que-parfait.

It had rained, il avait plu.

Futur passé.

It will hâve rained, il aura plu.

Conditionnels.

Passé.

It would hâve rained, il aurait

plu.

Subjonctif.

That it rain, qu'il pleuve, etc.

2 Même, après un nom, se rend par les pronoms réfléchis ou par l'adverbe
very. Ex. : C'est l'homme même, if, is the man Mmself, ou he is fhe very man.
Avant le mot il répond à samè. Ex. ; It is ihe same thiny, c'est la même chose.
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Rem, A. — Il y a : a) des verbes impersonnels de leur nature,

comme les suivants :

Exemples :

It thunders, il tonne.

It lightened, il faisait des éclairs.

It freezes, il gèle.

It snowed, il neigeait.

It lias hailed, il a grêlé.

It blows, il vente.

It thaws, il dégèle.

To thuader, tonner.

To lighten faire des éclairs.

To freeze, geler.

To snow, neiger.

To hail, grêler.

To blow, venter.

To thaw, dégeler.

hot,
warm,

faire très-chaud.
Il chaud.

cold, « froid.

foggy, u du brouillard.

a hoar frost, II de la gelée blanche.

"windy,
dirty,

iine weather.

n

ri

II

du vent.
sale.

beau temps.

bad weather. II mauvais temps.

h) D'autres sont employés comme impersonnels dans cer-

taines expressions, où le verbe français faire se rend par to bc

(Leç. XXXVl), comme:

Itis hot, il fait très-ehaud.
It was warm, il faisait
chaud.

It bas been cold, il a fait
froid.

It will be foggy, il fera du
brouillard.

To be/ a hoar frost, u de la gelée blanche. It was a hoar frost. il fai-

sait de la gelée blanche.
It is windy, il fait du vent.
It was dirty, il faisait sale.
If it were fine weather, s'il

faisait beau temps.
It is bad weather, il fait

mauvais temps.

Rem. B. — Il y a se rend par there is pour le singulier et par

there are pour le pluriel (Leç. XXX), sauf les expressions de

temps et de distance (voy. Leç. XLI). Ex. :

Y a-t-il quelqu'un dans ma cham-
bre?

11 y a plusieurs fautes daus votre

thème.

Rem. C. — Il y a, suivi d'un relatif, peut se rendre par some
ou any, et alors le relatif se supprime. Ex. :

Some pupils wish to acquire a lan-

guage without studying.

Is there any body in my rooni ?

There are several mistakes In your

exercise.

Il y a des élèves qui veulent acqué-

rir la connaissance d'une langue

sans travailler.

Rem. D.— Lorsque il y a peut être rendu par il est, il faut tra-

duire par there is ou par some. Ex. :

Il est des élèves qui prétendent

être plus instruits que loyrs

maîtres.

There are pupils who prétend to

be moie learned than their mas-
ters.

Some pupils prétend to be more
learned ihan their masters.
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licm. E. — Lorsque falloir signifie avoir besoin , il se rend

I)ar la want. Ex. :

I want a new coat.

Is that ail you want?
ïhat is ail I want.

He wanted money.
What do vou want?

11 me faut un habit neuf.

Ne vous faut-il que cela?

Il ne me faut que cela.

Il lui fallait de l'argent.

Que vous faut-il?

Hem. F. — Pour les expressions valoir la peine, valoir mieux

j

voy. Lcç. XLII.

Hem. G. — Cest précédant un nom qui désigne des personnes

dont on vient de parler, se rend en anglais par les pronoms per-

sonnels de ces personnes avec le verbe être; autrement on le tra-

duit par il is. Ex. :

Connaissez-vous l'homme qui vient

de me parler? C'est un philoso-

phe.

Connaissez- vous cette dame-là?
C'est une bonne musicienne.

Nous devons aimer les Français?

ce sont nos voisins.

C'est un homme qu'on ne peut ap-

procher.

C'est ce méchant garçon qui a

gâté mon livre.

Ce sont nos voisins qui étaient ac-

Do you know the man who s[)ok8

to me just now? He is a philo-

sopher.

Do you know that lady ? She is a
good rausician.

We ought to like the French ; they

are our neighbours.

Ile is a man of difïïcult access.

It was that naughty boy who
spoiled my book.

/{ was our neighbours who had run
up to extinguish the fire.courus pour éteindre le feu.

Hem. H. — L'impersonnel it is ne change en anglais que pour

le temps, non pour le nombre. Ex. :

C'étaient nos amis qui chantaient. It was our friends who were
singing.

It is your sisters who are playing

on the piano.

It was your brother who spoke.

Ce sont vos sœurs qui touchent du

piano.

C'était votre frère qui parlait.

Piem. l. — Le verbe larder, to long n'est pas impersonnel en

anglais (voy. Leç. LV). Ex. :

1 long to see you, il me tarde de

vous voir.

Thou longest to see her, il te tarde

de la voir.

Ile longs to see me, il lui tarde de

me voir.

She longs to see her mother, il lui

tardait de voir sa mère.

I longed to see my sister, il me
tardait de voir ma sœur.

Thou longedst for dinner, il te tar-

dait de dîner.

She longed to sleep, il lui tardait

de dormir.

My mother longed to see you, il

tardait a ma mère de vous voir.
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We long to see our children, il

nous tarde de voir nos enfants.

You long to sleep, il vous tarde

de dormir.

They long for dinner, iT leur tarde

de dîner.

We longed to go out, il nous tar-

dait de sortir.

Vou longed to receive your mo-
ney, il vous tardait de recevoir

votre argent.

Tbey longed to see their friends,

il leur tardait de voir leurs amis.

VII. — MODÈLE DE CONJUGAISON

d'un verbe composé SÉPARA.BLE ^.

Rem. A. — Nous avons vu (Leç. XX et XXI) que l'adverbe ou

la préposition qui s'ajoute au verbe se place ordinairement avant

le régime; mais si le régime est un pronom, ce pronom doit

précéder l'adverbe ou la préposition.

Présent de l'infinitif. i Participe présent.

To pick up, ramasser. i
Picking up, ramassant.

Passé de l'infinitif.
|

Participe passé.

To hâve picked up, avoir ramassé. Picked up, ramassé.

INDICATIF.

Présent.

Je ramasse, etc.

I pick up ttie book.

Thou pickest ;t up.

He picks up the stone.

She picks it up.

We pick it up.

You pick it up.

They pick it up.

Parfait.

J'ai ramassé, etc.

I hâve picked up the fan.

She has picked it up.

Futur.

Je ramasserai, etc.

l shall pick up your glove.

He will pick it up.

Imparfait.

Je ramassais, ramassai, etc.

I picked up the apple.

Thou pickedst it up.

He picked up the pear.

She picked it up.

We picked it up.

You picked it up.

They picked it up.

Plus-que-parfait.

J'avais, j'eus ramassé, etc.

î had picked up the fan.

She had picked it up.

Futur passé.

J'aurai ramassé, etc.

I shall hâve picked up her glove.

He will hâve picked it up.

I Quant aux verbes composés de particules inséparables, leur nom indique
safûsammeut que la particule ne b'en sépare jamais.
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Condillunnels.

Présent.

Je ramasserais, etc.

I should pick up your seal.

She would pick it up.

Passé.

J'aurais ramassé, etc.

I should hâve picked up your s» al.

She would hâve picked it up.

Impératif.

Singulier.

Let me pick up the book
,
que je

ramasse le livre.

Pick it up, ramasse-le.

Let him (her) pick it up ,
qu'il

(elle) le ramasse.

Pluriel.

Let us pick it up, ramassons-lc.

Pick it up, ramassez-le.

Let them pick it up, qu'ils (elles;

le ramassent.

SUBJONCTIF.

Présent.

Que je ramasse, etc.

That 1

— thou
— he (she)

— \ve

— you
— they

Parfait.

Que je l'aie ramassé,

That I hâve
— ihou hâve
— he (shej hâve

pick it up.

etc.

picked
up.

it

Imparfait.

Que je ramassasse, etc.

That I picked it up.

— thou pickedst it up.
— he (she) picked it up.
— v^-e J

— you
[
picked it up.

— they
)

Ptus-que-parfait.

Que je l'eusse ramassé, etc.

That I had
)— thou hadst f picked it up.

— he (she) had )

Des verbes irrëguliers.

Avant de donner la liste des verbes irréguliers, remarquons ce

qui suit :

A. — L'irrégularité d'un verbe anglais se remarque : 1" à

rimparfait, 2° au participe passé, à l'exception des verbes auxi-

liaires lo hâve, avoir, et lo he, être, qui sont aussi irréguliers au

présent de l'indicatif (voy. p. 445) et des verbes défectueux dont

quelques-uns manquent en outre d'infinitif et de participe,

comme : / shall, je dois ; / will, je veux ; / may, je puis; / can,

je peux; / let, je laisse; / musly il faut que je; / oughl, je dois

(voy. p. 452).

40
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Tout verbe qui ne forme pas l'imparfait (ou prétérit) et le par-

ticipe passé en ajoutant ed à l'infinitif (sauf les modifications indi-

quées Leç. XXVI et XXXV), est irrégulier.

B. — Il n'y a donc d'irrégularité que dans la formation de

l'imparfait (ou prétérit) et du participe passé, et, du reste, les

temps irréguliers se conjuguent d'une manière parfaitement

régulière, c'est-à-dire, que la seconde personne de l'imparfait

se forme comme celle du présent. Ex. : To wrile, écrire; lliou

wrilest, lu écris; seconde personne de l'imparfait (Jwrole) : thou

wrolesl. To buy, acheter ; Uiou buyest, lu achètes ; seconde per-

sonne de l'imparfait (/ bought) : thou boughtcsl. La troisième per-

sonne et les autres sont semblables à la première. Ex. : He wrote,

il écrivait (écrivit) ; he bought, il achetait (acheta), etc.

C. — Dans quelques verbes irréguliers, l'imparfait (ou pré-

térit) et le participe passé ont la même forme, comme : to bind,

lier; imparfait et participe passé : bound. To find, trouver; im-

parlait et participe passé : found. Dans d'autres, la forme varie,

comme to go, aller; imparfait : went; participe passé : gone.

D. — Les verbes irréguliers ayant pour la plupart conservé en

anglais leur irrégularité saxonne, une comparaison entre les

verbes irréguliers de l'allemand et ceux de l'anglais ne pourra

manquer d'être très-utile aux élèves. Nous avons donc eu soin de

donner dans noire liste ceux des verbes irréguliers allemands qui

nous ont paru avoir du rapport avec les verbes irréguliers corres-

pondants en anglais.

E. — Pour faciliter aux élèves la connaissance des verbes irré-

guliers, il est bon de remarquer qu'il n'y a que trois verbes

irréguliers dont l'imparfait commence par une autre lettre que

l'infinitif; ce sont : to be, être; imparfait : was; — to eat,

manger; imparfait : ate;— to go, aller; imparfait: went.

F. — Nous n'avons présenté que les verbes irréguliers sim-

ples. Les verbes composés conservent dans toutes leurs parties

les mêmes irrégularités. Ex. : To become, devenir, se conjugue

comme corne, venir ; to forbear, s'abstenir, comme bear, porter ;

lo undergo, supporter, comme go, aller.
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Quelques grammairiens ont donné des classificalions fort ingé-

nieuses des verbes irrcguliers d'après leurs terminaisons. Mais

ces classifications, sans aider beaucoup la mémoire des élèves,

les détournent ordinairement de bien apprendre les verbes irré-

guliers ; car, après avoir étudié dix ou douze listes différentes, il

faut que les élèves apprennent encore des listes complémentaires

d'exceptions. D'après le système que nous avons suivi, l'usage

aura à peu près gravé dans leur mémoire les différents verbes

irréguliers. Nous n'en donnons qu'une seule liste alphabétique

qui offre en outre l'avantage de faciliter les recherches. Le vrai

moyen de bien posséder les verbes irréguliers, c'est de les ap"

prendre.
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ĝ

C
a»
-a
-3

• iî

c

a.

C -- >-> ^- ît "-^ "3 ?:

c; CJ c: .- c o iî

tt:

t5 Si, «73

a . . . cj

ii 3 "3 >
^ ^ «t O s-

(2

3 « CJ f o
SSSSèlcZc-CMcii Os: C2 cr es ce c£

3 'r,

n c
C£C£ ÇCCZ

,•31

P^ mm

<;_ >- ï^ ^ -—

^

?: o r" *- S

i- ^a -i;
-—•

^ i §'
I-

= i£~^'^î-~5:î--ct^o .^ i:^ 3 r:

a- a: !-

«*î i-ij "«J 1*^ ^iii »*i «î;

— Ci,

.00 S

I
"S c
CJ ,• c

^ ?" '^ •— iï

3 « .3 o^:^ ,-§

>«»*.
,-.». '^ ^*^ '*-' «^

•;- a. îr s s -ïrS C: î_ Iî- îii -^

>

ce

3 « 4

^ ^-^^ ^ .«

.? ^
ccc^ccû^cq i



_- Lt/ / —
^.

i

,.,, „ '

• • ' .

c
'

i **-^ ss *^-^ ^^^
s 5» g s:

gescl
schie

'scho.

'-S

m ^-^ *- iE. S ^ >-

kl

1 :^ -5 X ^ ^ • XB
1 s • Z s 2? --- —

'

^

.

Sodd

sandl).

SuooK

S
II

ave

.

Slion

Shined KOTTRN

d

5
c*

's"

?= = .- — =^— ^ s>O-- — i-~CS_^ '" •"a

3 oj aJo-s:j=-s.^-c:~-=-=-s »Î5 ~ —Z — .2 3 ~ '^ -J^ C
esÎCOC/DC/ÎC/DC/ÎC/ÎCAJC/ÎCDC/ÎC/IÏC/^CAÎC/) U:i Tj:i rj} rS} rj^ rn or, ^ rri

s

^^

cS

C

s»

.2

-O)

vS'
i-i*

•5 fi

ir 0^
-

—

ci S
>

V—^ ^ ^ ^^
. c: «^ . ' '^ h

1 'a

-^ <.^ ^ ^ ^^^-' =;
5

-rs,^ ^ >:2- ^<y<l;i; .^'O .-—'

p- a = c -^ iî:-^ . > .:3
Vj

Xos-ï-s- = z:-.J^ rt

3 o-G-Spi: :s s: j= .^ jz jz Cl. ''^

3c/:c/:c/:îc/}c/:;c/Dc/jc/2c/:'a/cy:)c/)c/}cy:) TnTnTnTnTn ^:i (n 'JjTn

—

i

«
VD rt

•é^ a>

<v
-o

S
s J3 ^^

»^
S s «•

^ ^ ^_^ '5

«^ _• t» _tp a> S <U

!,

ruin

rme

à '53

-^ te
• . . <u ^ « —' <-» "^ s- ^^ v^

,

chercher.

ie,

bouillir

(sieden)

vendre.

,

envoyer

(senden)

placer,

mettre.

:e,

secouer.

>c,

former.

ic,

raser.

r,

tondre

(scheren)

,

répandre.

d

(peu

usité),

nuir

<?,

luire,

briller

(5C;

,

ferrer,

chausser.

(,

lin

r

avec

une

liiesscn).

V

11,

montrer.

d

(peu

usité),

haeh(

nk,

diminuer,

se

ré

ve,

confesser.

,

fermer

(schlicsseï

,

chanlCi'

{singen).

,

couKm'

à
iond

{sin

s'asseoir

(silzcn,

et

,

tuer.

tî(?,

qui

est

un

vrrbe

nei

orbe

to

lie,

mentir,

estrt

Vov.

Note.

5

E K, »

.'= rt S? g

-^ .:; «*

c '5
-uj

<"

— c s

> « i E

•- "S '^^ "Sfe-iîr'îsSS^c "^ ~ 5^ •-»;••-» *^ ^c± Sï > r-(

^ ^ '5j ^ '^ ^ -^ < -S. ~s; < -s; -c; -s: -s;
^ 2 b i: i; H ~" S -J~ S ce 5j t^ 00 c: '-' --H

|ococooocr/Cy:iooc>oc/2c/2oo'VDOoc^co co ^ ^. ^ 55- c^ ic &o So
i



a::

ce

478

«o
"3-

os o
-:= c<5

o

vs

^à"^ ^

.^

• ^

^ ^^—

•

^
^ 7^ Y=
.r. /^ 05

^ tl a*
^

O
i^^-

"« "^-:~
>,

o-ç"§l2?-S|^ —

^ .5»:^ ^.-•

•"è 2 ^ ^

^ - te =:r^ fcc^* ^- s - o . ^ ^ . :: ^ — .^ = ^ _• = ;:r ïc-:^
-ë -^ Ef s :

^t: S = — i •;= s; o « i) o — = .= ;r -- s- § •= ^ s - 3 -r r- = -r •

(y: c/3 c/^ c/!) c/3 c/? c^ c/:' c/} c/2 c/: c/î c/!} 72 :/:/ c^' CA2 c/D c/2 c/5 ^ cJ5 c/5 ôÔ c/7 c/3 !.

OJ

55»

.g-

ttï Nlo^çtll •.

T3 CC^^- '^ o .ii -!. «
3 i; 2

o

3,

>
Ci

<a

a

Un çj . t^

z ^
00

^^ ^ < <o

^, ^ «0
.~

5J —

N-*

"5 "Si

"5 S.-^ C
^' p5.

lil
frapper

(

,

semer.

ce </:

-0
r

é^¥
r»

«i; w w î.

5: 6
ce c/: c^- y: ce C/: ^ ^ c<: ce ce cece ce ce ce ce

.->» eu
. «» c/}

,'— "-^

'O

s^ï
ÎC

a
"ir-p

^? -Ï "^
"«^ «J U3 ««0 ^

, ce -= "S? •^
•

V)

e.
,er,

saule)

'

debout,

dérober

{sk

lier,

coller

(

'

{stcchcn).

slinkcn).

iber,

faire

d
i

-<5 M >li^ "^ £- f 1

M
'—

'

O z: •= 'i &«

P <s ^•^^^rs f^
01

^ V3 ^rt

^
c:

toM

«
""" (ij •^

^ tn
».;. >: -5 iï •^, -- jà 5îJ£ tr "^ s d
S ~ s^ ^ **s" ? i^ .~ ~ *:~ •-*i.

s«
^^1 ^a<

/: cecece!>:î^vîcece'^ -eos C/3

t«« ^^^^ T* ^ Z3 .^ ^ ^

il il



— 479 —

c =

o s s:
S5 «i:) ^

à; a s: ^
<^ o =;, s
*-—- «w ,^ i^

r— ^ <^ ^
^«» !/^ ^ <^•

S a a

«_

C

<4j

t3

tî' P

- es»—
Ci 2 .

S" "^

ci J- O

5=5-3

o
<1^ s
n o o o

2-3 iCtC .

î2 s c; —

'

O C o =:
^ •> u
<. >: ï^

î=ï

50
î/5

^8 ^^i^
Ht

-S S 5 ^"^ ^

5 -S • "o "S
«-"^^

s.
a

^ 3
ô

c: ^ o
XI

c3

"c3

* **£

a "«
o ~

—

o "S

-3
O

^:;

• - .*

o rt S
-• "^ a-

~

«

2 2

so -H

- >

« -- ?*

1«

e p « 5-^ ^ =;
p . r-

5 s ^ t; « ^^ '- a*
r; ô = ^

àë ÎTi
-^ .j~ 3^ C.

;;;> ^ c> ï;>

3CO
•^ -îw c»< ^i ç»^ JW
ce CO C<J CO V2 E*i

es c
o «^ *** r^
?-- «r. S Ç*

r=^ r=ï > !^
c—( e-1 ex K*"

o t^ Si ra i- o
s- o ^ « "S '-

~ c — r^ *- 'ï^

S fpo2 2|a, c; ^j ,-> '-'

5^ ;r^ > >P .r K^
H-- "ç- î^ >^ S" S:-»- >ifc »-» Hi^ >^*' >i*-

tJD

ri
•"

a. En
r) •i>

a
fl)

c Cl-I

r» -i-J

3^ t)

O K rt

Tl ^ <«-d

» CJ

^ ^ <u
O Sj

o "ii

r: --* ri

c^«
:

o
cj 2
.' ^

1 u
V. <a 1

O > I

•- o 1o t< 1>"
1

o 3 <

N C5 -



480 —

Oes verbes défectueus:.

Ces verbes sont généralement non-seulement défeclueux, mai-

aussi irréguliers ; ce sont pour la plupart les verbes auxiliaires

dont il a été déjà question, (voy. p. io2).

Présent. Imparfa

I can, je peux. Could.
/ may, je peux. Migtit.

/ must, il faut que je. Manque

.

/ ought, je dois Manque.
/ qtioth, je dis. Quoth.
I shall, je dois. Should.
/ will, je dois. Would.
/ wis, je pense. Wist.

, ( wit 15, }

^ ' je sais. Wot.
( wot. )

THÈMES EN LETTRES ET BILLETS.

Thème iOO

Monsieur. J'ai lu et relu {read over and over again) avec une

satisfaction inexprimable la charmante lettre que vous m'avez

écrite en anglais, il est diilicile à concevoir comment vous avez

pu apprendre cette langue en si peu de temps. Vous me priez de

corriger les fautes que je trouverai dans votre lettre. Puisque

vous me le commandez, je vous dirai franchement que vous y

faites deux grandes fautes : la première, c'est que vos lettres sont

toujours courtes, et la seconde, que vous me priez de les cor-

riger. Évitez, s'il vous plaît, à l'avenir, ces deux fautes. Par là

vous obligerez inliniment votre, etc.

J'ai invité toutes mes amies à prendre le thé chez nous, et j'ai

fait dire à Sophie de vous prendre en passant. Soyez donc prête

vers neuf heures. Nous nous amuserons bien, nous danserons et

nous jouerons au gage touché {lo play al forfeils). Je vous em-

brasse dans l'espérance que vous ne nous refuserez pas le plaisir

de vous voir chez nous.

r

15 C'est le seul de ces verbes qui ait un infinitif, comme : to ait, à savoin

i
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Thème ftOt.

Réponse. — Je suis désolée, ma chère amie, de ne pouvoir jouir

du plaisir de passer celte après-midi avec vous. Madame B. nous

a lait dire {to send word) qu'elle viendrait nous voir aujourd'hui,

avec ses deux nièces qui désirent faire ma connaissance. Mais je

leur ferai sûrement mauvaise mine, pour les punir de me priver

du plaisir que j'aurais eu dans votre agréable société et dans celle

de vos amies. Divertissez-vous bien, mais ne dansez pas trop,

car trop est malsain. Votre amie {Yours affectionalely), Emilie.

Thème fl93.

Le porteur de la présente est monsieur Rosevalley, dont j'ai si

souvent fait mention dans mes lettres. Je le recommande à votre

amitié. Vous ne douterez pas qu'il n'en soit digne, puisque je

vous ai dit tant de bien de lui. Tâchez, s'il vous plaît, de lui

rendre le séjour de votre ville aussi agréable qu'il vous est pos-

sible. Vous ne vous en repentirez point; car vous trouverez tant

de plaisir dans sa conversation, que je vous en porterais envie,

si je n'étais pas en effet votre, etc.

Thème 193.

Monsieur et cher ami {My dear Sir). Dans la nécessité oii je me
trouve {in my présent difficuUy), je ne sais à qui m'adresser, si ce

n'est à mon cher ami, et c'est vous, comme vous savez. J'ai grand

besoin de cinquante livres. Oserais-je bien vous prier {Might I

beg you) de me les prêter ? — Je vous les rendrai avec beaucoup

de reconnaissance, aussitôt que j'aurai reçu ma lettre de change

(a check)^ que j'attends de jour en jour [daily). En attendant une

réponse favorable, j'ai l'honneur d'être, avec un dévouement res-

pectueux, votre {yours faithfully), etc.

Réponse. — L'amitié dont vous m'honorez m'a toujours été d'un

prix infini, et il y a longtemps que j'ai souhaité de pouvoir vous

en convaincre par les efïets. C'est donc avec bien du plaisir que

je vous envoie, ci-joint, les cinquante livres que vous demandez.

11 y en a d'autres à votre service, si vous en avez besoin. Vous

n'avez qu'à commander; car vous savez bien combien je suis

votre sincère ami {how sincerely I am yours), etc.

41
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Thème 494.

Autre réponse. — Vous excuserez, monsieur, si je ne vous

envoie pas les cinquante livres que vous m'avez demandées. Je

l'aurais peut-être lait (/ might perhaps hâve donc il), si vous

m'aviez rendu ce que je vous ai prêté l'hiver passé et que je vous

ai déjà demandé tant de fois. Il faut que je vous dise que je n'ai

pas envie de me laisser amuser plus longtemps par vos belles

promesses, ni par vos assurances damitié. J'ai besoin de mon
argent, et vous aurez la bonté de me satisfaire; sinon (else) je

m'adresserai à monsieur votre père, qui ne sera pas peu surpris

de ce que je lui écrirai de votre mauvaise conduite (Ihc miscon-

duel).

Mon cousin vient de me dire que vous aviez vendu le diction-

naire allemand que je vous ai prêté. Serait-il possible ! — Si vous

ne voulez pas que je fasse quelque chose qui ne vous fera aucun

plaisir {exceedingly disagrcable lo you), vous m'enverrez, aujour-

d'hui même [Ihis vcry day), ou mon dictionnaire, ou un autre

qui vaille le mien {Ihal is as good as mine). Il ne dépendra que de

vous de m'appelcr encore votre ami. — Angry.

Tliciuc 195.

Combien l'on peut se tromper dans {On Ihe liabilily lo error of)

ses jugements, ou le tort {Ihe injury) amplement réparé {repaid).

Une diligence- d'Angleterre {An English stagc-coach), remplie

de voyageurs, se rendait à York. On parlait beaucoup de (conver-

salion fcll on) brigands et de voleurs que l'on rencontrait fré-

quemment sur les roules, et de la meilleure manière de cacher

son argent. Chacun avait son secret particulier, mais personne ne

s'avisait de le ûiire connaître. Une jeune personne de dix-huit

ans n'eut pas la même prudence : croyant sans doute donner une

preuve de son esprit, elle dit avec beaucoup d'ingénuité qu'elle

portait sur elle une lettre de change {a drajl) de deux cents livres

qui faisait toute sa fortune, et qu'il faudrait que les voleurs fus-

sent bien rusés {élever) pour aller chercher ce butin {Ihis booly)

dans son soulier, et même sous la plante {tinder Ihe sole) de son

pied
;
qu'il faudrait pour cela qu'ils s'avisassent de lui voler ses

bas.
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T.a voilure fut arrêtée peu de temps après par une bande de

liiiL;ands, qui sommcrcnl (luho callcd upon) les voyageurs eflrayés

ei iremblanls de leur donner leur argent. Ceux-ci tirèrent leurs

bourses, jugeant bien {fuUy awarc) que la résistance serait inu-

tile, ou même périlleuse; mais la somme paraissant trop petite,

ces messieurs menacèrent de visiter tous les effets, si on ne leur

lournissail au moins cent livres.

{( Vous trouverez aisément celle somme, et même le double »,

leur dit un vieil liomme {an old gentleman) du fond {(rom the

corner) de la voiture, « si vous visitez {lo examine) les souliers

et les bas de celle dame. » Le conseil fut très-bien reçu, et les

souliers et les bas tirés {being pullcd ofj) offrirent le trésor an-

noncé. Les voleurs remercièrent bumblement la dame, lui firent

quelques compliments sur son joli pied, et sans attendre qu'elle

y répondît, ils souhaitèrent un heureux voyage à tout l'équipage,

qui continua sa roule {lo proceed on ils journey). Les voleurs

s'étaient à peine éloignés de quelques pas, que la consternation

des voyageurs se changea en fureur {inlo indignation). Les mots

ne suffiraient pas pour exprimer la douleur de la pauvre femme,

et la colère {nor the rcsenlmenl) qui animait toute la compagnie

contre le traître (the bctrayer).

Les épilhèles les moins ménagées {slrongest) et les plus inju-

rieuses (insulting), celles même de scélérat et de complice des

voleurs, partirent de toutes les bouches {and many went even so

far as to call him...) ; on joignit à toutes ces marques d'une indi-

gnation générale la menace {the Ihreal) de battre le délateur {the

informer), de le jeter hors de la voiture {of throwing him out of

windoiv), et de l'accuser {and of instituling légal proceedings

against him.); en un mot {in short), on s'épuisa en projets {ail

scemed lo concur in forming schemes) pour tirer {for taking) du

coupable une vengeance éclatante {cxemplary vengeance). Celui-

ci se tint tranquille (unmoved), conservant son calme; il ne s'ex-

cusa qu'une seule lois, en disant qu'on n'avait rien de plus proche

cl de plus cher que soi-même ; et lorsqu'on fut arrivé au terme

{the end) du voyage, il disparut inopinément {suddenly), sans

(lu'on put effectuer {accomplish) contre lui aucune des mesures

projetées.
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Quant à la malheureuse jeune personne, on s'imagine aisément

qu'elle passa la plus triste des nuits, et que le sommeil ne vint

, point lui fermer les yeux {thaï she passed a sad and sleepless

night); mais quelle dut être sa surprise et sa joie en recevant {to

lier joy and aslonishment she received) le lendemain matin la

lettre suivante :

« Madame, l'homme que vous avez dû détester hier comme un

traître, vous envoie, outre la somme que vous avez avancée pour

lui. une somme égale pour les intérêts, et un petit bijou (a trin-

ket) au moins de la même valeur pour orner vos cheveux (for your

hair). J'espère que cela suffira pour calmer {lo silence) votre dou-

leur. Je vais en peu de lignes vous expliquer le mystère de {what

musl appcar myslerious in) ma conduite. Après avoir passé dix

années aux Indes (m India), où j'amassai cent mille livres, je

revenais dans ma patrie chargé de lettres de change pour toute

cette somme (/ ivas on my way home wilh lelters on my tankers

to thaï amounl), lorsque nous fûmes hier assaillis par ces bri-

gands. C'en était fait de mes riches économies {AU my savings

musl hâve inevitably bcen sacrificed), si la mesquinerie {theshab-

biness) de nos compagnons de voyage {Ihe fellow-traveller) nous

eût exposés à une visite {a search) de la part de nos avides agrès-
l

seurs {unprincipled spoilers). Jugez vous-même {for yourself), si

l'idée de retourner aux Indes, les mains absolument vides {Iho-
j

roughly emptyhanded), devait me paraître supportable! Par-
\

donnez-moi si cette considération ma porté {led me) à trahir votre '

confiance et à sacrifier une somme médiocre, quoiqu'elle ne m'ap-

partînt point {though nol my otcn), plutôt que de perdre toute

ma fortune. Le service que vous m'avez rendu est grand ; je serais

heureux de pouvoir vous donner des preuves de ma reconnais-

sance; comptez pour rien les faibles marques par lesquelles je

m'empresse de vous en donner l'assurance. »

Nous n'avons pas jugé nécessaire de donner une table des

errata, attendu que les erreurs qui se sont glissées dans ce vo-

lume sont ou trop palpables pour n'être pas aperçues, ou trop

légères pour ne pouvoir être corrigées par les élèves.

f

I
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CHOIX DE MORCEAUX DE LECTURE

PRIS DANS DE BONS AUTEURS ANGLAIS.

A SELECTION OF PIECES OF READING

FROM GOOD ENGLISH AUTHORS.

AVIS PRELIMINAIRE.

Avant de commencer la lecture des morceaux suivants,

les élèves auront à se munir d'un dictionnaire. Voici l'usage

qu'ils doivent en faire • Lorsqu'ils sont arrêtés par un mot

nouveau pour eux, ils devront le chercher, et, après l'avoir

trouvé, récrire sur un cahier destiné à cet usage, mais en

ayant bien soin :
1'" de l'écrire dans l'état où ils l'auront ren-

contré en lisant ;
2° d'en remarquer le primitif, et 3° la tra-

duction dans le sens le mieux adapté aux autres mots de le

phrase. Quand un morceau est bien compris, avant de passer

à un autre, il faut qu'ils le relisent sans dictionnaire, à l'aide

de leur table des mots nouveaux, et à mesure qu'ils avan-

cent, ils doivent toujours revenir sur les morceaux précé-

dents. (Voy. Métli. d'Allem., 2" partie, p. 258.)

NARRATIVE PIECES.

1. FLOWERS.

Filial love in a cliild is tlie virtue which précèdes ail olhers. Thus

Ihe primrose is Ihe precursor of ail the flowers of spring.

Flowers musl nol be toc much handied. otherwise their beauty will

be spoiled. A mother ought tp make her child happy ; but should nol

caress it toc much : the rays of the sun give a colour to flowers ; but

when the former are loo scorching, the latter are withered by them.

{Slone.)

41.
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2. THE SUN.

The Sun rises in the east, and when he rises, it is day.

He shines upon the eaiHh and ihe water. He gives us light and heat
;

it is he Ihat raakes it warra, he makes the fruit and corn ripen. If he

did not shine upon the fields, and upon the gardens, nothing would

grow.

Somelimes he takes off his crown of brîght rays, and wraps up his

head in Ihin silver clouds, and then we may look at him; but

Avhen there are no clouds, and he shines with al! his brightness at

noonday, we cannot look at him, for he would dazzle our eyes, and

make us Llind. Only the eagle can look at him then : the eagle with

his strong piercing eye can gaze upon him always.

He shines in ali countries ail over the earlh; and is Ihe finest

objecl that can he seen in the whole world.

{L. Mîirray.)

3. THE MOON.

The moon shines lo give us light in the nighl, \vhen the sun is set.

She is very fine, and while like silver. We may look at her always,

for she is not so bright as to dazzle our eyes, and she never scorches

us. She is mildand genlle. She lels even the litile glowworms shine,

which are quite dark by day. The stars shine ail round her, but she

seems larger and brighter Ihan the stars, because she is very much

nearer us, and she looks like a large pearl amongst a great many small

sparkling diamonds.

When you are asleep, she shines through your curlains, with her

genlle beams, and seems to say : Sleep on, poor litile tired boys.

(L. Murray.)

4. THE LITIGIOUS CATS.

A fable.

Two cats having stolen a cheese, could not agrée about dividing

their prize. Therefore, to seule their dispute, they consented to refer

the affair to a monkey. The proposed arbilrator very readily accepted

the ofiQce, and taking a balance, put a part into each scale. « Let me

see )), said he; « ay! Ihis lump weighs more than the other » : and

immediately he bit off a considérable pièce, in order to reduce it, he
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gaiJ to an cquilibrium. The opposite scale now became llie lieavier,

\vliich afforded ihe conscienlious judge a good rcason for a second

moutliful. « Hold î liold ! » said Ihe hvo cals, who began lo be alar-

med for ihe resuit, a give us our respective sliares ; we are salisfîed. »

« If you are satiesfied », replied the monkey, « justice is nol : a case

of ihis intricate nature is by no means so soon delermined. » Upon

which he conlinued lo nibble flrst one pièce and Ihen the olher, till

the poor cals, seeing Ihat Iheir cheese was gradually diminishing,

enlrealed him lo give himself no farlher trouble, but deliver lo ihem

Nvhat remained. « Not so fast, I beseech you, friends », replied the

monkey, « we owe justice to ourseives, as well as to you : what

reraains is due lo me in right of my olTice. » Upon which, he crammed

Ihe whole inlo his mouth, and \Yilh great gravily dismissed the court.

{Dodsley.)

STORÏES FOR CHILDREN.

Selectcd from Ibe History of En^land.

1. ROBERT OF NORMANDY.

William I. Born 1024. — Died 1087. — Eeigned 20 years.

There was a king who lived a great while ago, — many hundred

years, — whose name was William.

He is someiimes called William the First, because no king had been

called William before him; and someiimes he is called William the

Conqueror, because he came lo England with a great army, and won

a great baille over anolher king, whose narae was Harold, and who

being killed in Ihe baille, William the Conqueror became king in his

slcad. Now Ihis king William had three sons, called Robert, William,

and Henry. Robert was a brave and generous boy, but he was bold,

passionate, and unruly.

William had few of Robert's good qualities, and most of the bad
;

but he was very cunning, and therefore did not dare to offend his

father, as Robert used often to do.

But Henry was a good boy very obedient to his father, obliging to

al! his friends, and so very attentive to his learning, Ihat he was cal-
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led, by ail who knew him, Beau Clerc — whicli is French for Good

Scholar.

IVow î shall tell you how Robert's bad temper got him into a great

scrape. and was very iiear making him commit a dreadfui crime.

It happened Ihat the Ihree young princes, Robert, William, and

Henry, were one day amusing themselves in the courtyard of the

cnstle which belonged lo their father, and amongst other fooh'sh romp-

ing plays (which are always bad, because they make boys angry with

one another). William and Henry threw a great can of water over

Uoberl's head, which qiiite drenched him, and spoiled ail his fine

elothes; upon which this passionate Robert, who ought to hâve been

wiser, because he was by this time grown to be quite a raan, and was

the eldesl of ail, snatched up a sword, and was going lo strike his

brolhers in his fury.

But their father, hearing the noise, came to put an end to the

quarrel; and seeing that Robert was so rauch in fault, he scolded him

very severely.

But Robert, instead of asking pardon , and being sorry for his

oiïence, only grew more angry; and prelending that his father had

been partial to his iwo younger brolhers, he ran away in the night in

a fit of passion, and, young bas he was, had the wickedness to endea-

vour to make his father's subjects rebel againsl him ; and he wandered

about the country wilh some other wild young men like himself, trying

lo make riots and confusion.

And it was while he was playing Ihese wicked pranks that he had

like to bave commitled the most dreadfui crime that anybody can ever

be guilty of ; which is killing his own father. This is so horrible a

crime, Ihat Robert, violent as he was, could never hâve Ihought of

doing it on purpose ; but his conduct was so foolish, that he was near

doing it by mistake.

In those days ail princes and gentlemen wore armour; Ihat is,

plates of brass or iron over their elothes, and iron or brass caps or

lielmels over their heads and faces ; and thèse things they wore to

guard themselves from being wounded by arrows which their enemies

might shoot at them.

When men were covered up in this armour, and their faces hidden
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by llieir helmels, yoii could nol know one man from another; and il

happened Ihat, as ihe king was riding in armour through llie part of

ihe coiintry wliere Robert was, Robert came and allacked him.

He did nol know il was the king, because of bis armour; and as

Roberl was in armour aiso, Ihe king did nol know him, and so they

foughl for a great -whiJe, till al lasl Robert, who was young and

strong, knocked down bis poor old father; and Iben, jusl as he was

going 10 slab him wilh bis sword, the old king's helmet fell off, and

Robert saw his fatber's face.

You may judge bow shocked and surprised he was ; for bad as his

conducl bad been, there never could be a son so wicked as to wish lo

kill.his father : so Robert fell on his knees, and Ihanked God thaï he

had been saved from this crime ; and he begged bis fatber's pardon,

and mounted him upon his own horse, for the king's had been kilied

in the figbl.

This shows how dangerous il is to give way to bad lemper; for

Robert, by doing so, was very near being led into a horrible, horrible

crime, of which he had no intention : if he had kilied his father,

neilber God nor man would ever hâve forgiven him, and he would

bave been misérable for ever and ever.

As il was, he suffered very severely for his faults; for though he

was the eldest son, king William at his death lefl his kingdom to his

younger sons, who were both kings of England in their turn; and

Roberl, though he tried every means to become king, never could

succeed; so he remained only duke of Normandy, whence he is called

Robert of Normandy.

At lasl this poor Robert, who, but for his violent temper, would

bave been a good prince, and much beloved, was confined in prison

for the last twenly-eigbt years of his life, because if be had been let

loose, he would bave quarrelled with his brothers, and done ail kinds

of violence and mischief.

So you see how wicked and how foolish il is to be cross and pas-

^sionate and ill-tempered.

2. RED WILLIAM.
William II. Born 1057. — Died 1100. — Reigned 12 jears.

,

Now ril tell you a slory about another king William.
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He also had two names : he was called William Ihe Second, because

lie was tlie second king of lliat name ; and he was also called William

Rufus, or Red William, because bis bair was red — Rufus being a

Latin word for Red.

This Red William is the same whom I menlioned to you before;

be was the second son of king William Ibe Conqueror, and brolber of

Robert and Henry.

ï told you tliat he was as \'iolent as Robert, but be was cunning

and sly, so that people did nol find out bis lemper as easily as Ihey

did Robert's.

I cannot tell you ail bis bistory, that would be too long, and you

will read il by and by yourself, when you bave learned to read books

of bistory; I shall only tell you of bis dealh, which happened in a

strange manner.

King William the Conqueror was very fond of hunting ; so very

fond, that he never cared wbat harm he did to other people in riding

over Iheir iands, or even in taking iheir lands away from them alto-

gether, in order to make foresls, or places where wild beasts are kept

for the purpose of being hunted ; and Red William was, in this res-

pect' exaclly like bis falher.

Tliis was very unjust and cruel of both of Ibem, and Red William

suffered dearly for it, as you shall bear.

For one day, as be was hunting in the New Forest, which had been

made by turning many poor people out of their bouses, a gentleman

called Walter Tyrrel, who was hunting wilh him, shot an arrow at a

deer that was running by.

The arrow flew with great violence ; but before it could reach Ihe

deer, it happened to strike against the bougli of a tree, so it slanted

off another way and pierced Ihe beart of Red William, who happened

uniuckily to be at that moment passing under the tree, and who

immedialely fell dead on the spot.

The moment Walter Tyrrel saw whal he had done, he was, as

you may ihink, horribly frightened, and wilhout saying one word of

whal had happened, lie hastened to make bis escape out of Ihe

forest. He crossed the river Avon near the town of Ringwood, at a

spot which Ihe country people slill call Tyrrell's Ford, and he rode

to the seaside, where he got inlo a boat, and sailed away for France.
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But Red William was so lialed on accounl of liis iiijusiice and

cruelty, lliat no one was sorry for ihc accident, and llie dead body

lay for some lime unnoliced in ihe forest, and il was aflcrwards

fûund, and broughl to a cliurch to be buried, by some of Ihe poor

counlry people wliom lie had Irealed so badiy while lie was alive.

A slone lias been put up in ihe New Foresl, on ihc spot wlierc

llie Iree grew under whicli ihe king was killed. If ever we go inlo

Hampshire, I shall lake you to see this slone ; for il is a greal plea-

sure to visit the very spot where any remarkable evenl bas

happened.

3. THE SHIPVVRECK.

Henry I. Born 1068. — Died 1135. — Eeigned 35 years.

Tbere hâve been no less ihan eighl kings of England of Ihe namc

of Henry.

I shall tell you stories aboul each of Ihem in bis lurn ; but now

I shall tell you thaï the lirsl king of Ihis name had a son called Wil-

liam : who was, as you may suppose, a greal favourite wilh bis

falher, for he had no olher son. So il was expected Ihal prince Wil-

liam would be king when his falher should die ; but he died before

his falher, when he was only eighleen years old, in a very dismal

manner.

He was coming with ihe king, his falher, from France to England,

and if he had sailed in ihe same ship wilh Ihe king, hc would havc

arrived safe, as ihe king did; but Ihe prince delayed, and was not

ready lo go wilh his falher, as he oughl to bave been, and so he sailed

in anolher ship a liltle after the king.

New the caplain and sailors of this ship were ail drunken and

riotous, and look so liltle care about sleering the ship, thaï she drove

against a rock that slood oui in the sea, and was immedialely broken

almosl in pièces, and quite fîlled wilh water.

ïhen ail the poor soûls that were on board began lo Iry to save

Ihemselves-, and the prince and some olhers got into a liltle boal that

belonged lo the ship, and were escaping to the land, when William

heard the voice of his sisler who was left behind in the wreck, crying

and lamenling al Ihe prospect of being drowned.
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As William was very good-natured and generous, and loved his

sister, he would not think of saving himself whiie she was drown-

ing : and so he desired the men to row the boat back again to Ihe

ship, to try lo save his sister; but ^vhen he approached the ship,

instead of being able to save her, he and ail ihe rest were losl.

For when the Utile boat came near enough, ail the poor misérable

créatures who were clinging lo the ship, in hopes lo save each his

own life, jumped altogether inlo the boat, which immedialely sunk

under so greal a weight, and Ihe poor young prince and his sister,

and every soûl, perished; except only one man. This man was a

butcher, who did not jump into the boat, but clung to the mast of

the ship, and was saved by some fishermen nexl morning, who, as

Ihey wenl out to fîsh, saw the butcher on the wreck of the ship, and

went lo save him.

Though the captain of this ship was the person who was mosl in

fault for this sad accident, I must tell you somelhing ihal will make

you sorry for him.

He, like the butcher, had saved himself by clinging to the mast of

the ship; but when Ihe butcher told him lliat prince William was

drowned, ihe poor captain was so shocked, thaï he said he would not

live afler having caused the prince's dealh, and so he lel go his hold

of the mast, and sank lo the boltom of ihe sea, and was drowned

wilh his young masier.

The poor old king, who was very fond of his son, when he heard

of his dealh, was so sorry, — so sorry, Ihat he fainled away, and

never was seen lo smile again during the rest of his life, though he

lived as long as fîfteen years afler.

NARRATIVE PIEGES CONTINUED.

1. THE SWORD OF DAMOCLES.

Dionysius, ihe tyranl of Sicily, was far from being happy, though

he possessed great riches, and ail the pleasures which weallh and

power could procure. Damocles, one of his flalterers, deceived by

ihese specious appearances of happiness, look occasion to compliment

him on the extent of his power, his treasures and royal magnificence;
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and declared Ihal no monarch had ever been greafer or happier than

Dionysius. a Hasl iliou a miud, Damocles, » says (lie king, « lo taste

Ihis happiness, and to know, by expérience, what Ihe enjoyments

are, of which lliou bast so high an idea? Damocles, with joy, accepl-

ed the offer. The king ordered tbat a royal banquet should be pre-

pared, and a gilded sofa, covered wilh rich embroidery, placed for

his favourile. Sideboards,Ioaded wilh gold and silver plaie of immense

value, were arranged in the apartment. Pages of extraordinary beauly

were ordered to attend his table, and to obey his commands with the

utmost readiness, and the most profound submission. Fragranl oint-

menls, chaplels of flowers, and rich perfuraes, were added to the

entertainment. The table was loaded with the mosl exquisite delica-

cies of every kind. Damocles, intoxicaled with pleasure, fancied him-

self amongst superior beings. But in the midst of ail this happiness,

as he lay indulging himself in stale, he sees let down from the ceiling,

exactly over his head, a glittering sword hung by a single hair. The

sight of impending destruction put a speedy end to his joy and reveli-

ing. The pomp of his attendants, the glitter of the carved plate, and

the delicacy of ihe viands, ceased to afford him any pleasure. He

dreads to stretch forth his hand to the table. He throws oflf the gar-

land of roses. He hastens to remove from his dangerous situation

,

and earneslly entreats the king to restore him to his former humble

condition, having no désire to enjoy any longer a happiness so

terrible.

By this device, Dionysius intimaled to Damocles, how misérable he

was in the midst of ail his Ireasures; and in possession of ail the

honours and enjoyments which royalty could bestow. (Cicero.)

2. THE DERVISË.

A dervise, travelling through Tartary, being arrived at the town

of Balk. Went into the king's palace by mistake, thinking it to be a

public inn or caravansary. Having looked about him for some time, he

entered into a long gallery, where he laid down his wallet, and spread

his carpet, in order to repose himself upon it, after the manner of the

eastern nations. He had not been long in this posture, before he was

discovered by some of the guards, who asked him what was his busi-
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ness in ihat place. The dervise told Ihem lie inlended lo lake up his

nighl's lodging in Ihat caravansary. The guards lel him know, in a

very angry manner, Ihal the house he Nvas in, TS'as not a caravansary,

but Ihe king's palace. Il happened Ihal Ihe king hiniself passed Ihrough

the gallery, during this debate, and, srailing al Ihe mislake of Ihe

dervise, asked him how he could possibly be so dull, as nol to distin-

giiish a palace from a caravansary, « Sire )),says Ihe dervise, « give me

Icave to ask your majesly a question or two. Who -were Ihe persons

thaï lodged in ihis house.. \vhen il was firsl built? » The king replied,

his ancestors. «And who)), says Ihe dervise, « was thelasl personlliat

lodged hère ?))The king replied, «his father». «And who is il », « says ihe

dervise,» ihallodgeshercal présent? « The king told him, thaï il was he

himself. «And who», says thedervise, «willbehereafîeryou?»Theking

answered, the young prince his son. « Ah, Sire »! said Ihe dervise, a

house Ihal changes ils iiihabitanls so oflen, and receives such a per-

pétuai succession of guesls, is nol a palace, but a caravansary. »

(Speclator.)

5. A TURKISH TALE.

We are told thaï the sultan Mahmoud, by his perpétuai wars abroad,

and his tyranny al home, had lilled his dominions wilh ruin and déso-

lation, and half unpeopled the Persian empire. The visier lo ihis

great sultan— whelher a humorisl or an enthusiasl,we are nol infor-

med — pretended to hâve learned of a certain dervise, lo undersland

the language of birds, so thaï Ihere was nol a bird Ihal could open

his mouth, but the visier knew whal it was he said. As he was one

evening wilh Ihe emperor, in Iheir relurn from hunling, Ihey saw a

couple of owls upon a Iree ihal grew near an old wall, oui of a heap

of rubbish. « I would fain know », says ihe sultan, « whal ihose

iwo owls are saying lo one anolher : listen to Iheir discourse, and give

me an accounl of il. » The visier approached Ihe Iree, pretending to

be very attentive to the two owls. Upon his relurn lo the sultan,

« Sire », says he, « I hâve heard part of Iheir conversation, but dare

nol lell you whal it is. » The sultan would nol be satisfled wilh such

an answer, bud forced him to repeat, word for word, every Ihing thé

owls had said. « You musl know Ihen », said Ihe visier, « Ihal one

of ihese owls bas a son, and Ihe olher a daughter, between whom
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tlieyare now upon a treaty of niarriage. Tlie fallier of Ihesonsaid

to tlie father of Ihe daugliter, in niy hearing: Brolhcr, I consent lo

this marriage, provided you will setlle upon your dauglUer fifly ruincd

villages for lier portion; to which ihe father of tlie daugliter replied :

Instead of Hfty, I will glve her five hundred, if you please. God granl

a long life to sultan Mahmoud ; while he reigns over us, \ve shall

never want ruined villages. »

The story says, the sultan was so touched wilh ihe fable, tliat he

rebuilt the towns and villages which had been destroyed, and from

Ihat time forward consulted the good of his people. (Spectator.)

4. THE OLD MAN AND HIS ASS.

An old man and a litlle boy were driving an ass to the next market

tosell. « What a fool is this fellow », says a man upon the road,

« to be trudging it on foot wilh his son, thaï his ass may go lighlî »

The old man, hearing this, set his boy upon the ass, andwentwhistling

by the side of him. « Why, sirrah ! » cries a second man to the boy,

« is it fit for you to be riding, while your poor old falher is walking

on fool? » The falher, upon this rebuke, took down his boy from the

ass, and mounted himself. « Do you see )), says a ihird, « how the

lazy old knave rides along upon his beast, while his poor lillle boy is

almost crippled wilh walking ! » The old man no sooner heard this,

Ihan he took up his son behind him. « Pray, lionest friend )), says a

fourlh, « is that ass your own? » — « Yes », says the man. —
« One should nol hâve ihought so », replied the olher, « by your

loading him so unmercifully. You and your son are bélier able lo carry

the poor beast, than he you. » — « Any thing to please », says the

owner ; and alighling with his son, they tied the legs oflhe ass togelher,

and by the help of a pôle, endeavoured to carry him, upon their

shoulders, over the bridge thad led to the town. This was so enter-

taining a sight, that the people ran in crowds to laugh at it; till the

ass, conceiving a dislike to the over-complaisance of his masler, burst

asunder the cords that tied him, slipped from Ihe pôle, and tiimblcd

into the river. The poor old man made the besl of his way home,

ashamed and vexed, Ihat by endeavouring to please every body, he had

pleased nobody, and lost his ass into the bargain. (World.)
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ALLEGORIES.

4. THE MISER.

A miser being dead, and fairly interred, came lo Ihe banks of the

Slyx, desiring to be ferried over along wilh the other ghosts. Charon

demands his fare, and is surprised to see the miser, ralher than pay it,

throw himself into Ihe river, and swini over to the olher side, notwith-

slanding ail the clamour and opposition that coiild be made lo him.

Ail heli was in an uproar, and each of the judges was meditating some

punishmenl suilablelo a crime ofsoch dangerous conséquences to the

infernal revenue. « Shall lie be chained lo the rock along with Pro-

metheus?or tremble below ihe preci)»ice in company wilh the Danaides?

or assisl Sisyphus in rolling his slone? — « No », says Minos, « none

of thèse; we musl invenl some severer punishmenl. Lel him be sent

back lo Ihe earlh, to see the use his heirs are making of his riches. »

(Hume.)

2. THE COURT OF DEATH.

Death, the king of terrors, was determined to choose a prime minis-

ler, and his pale courtiers, the ghaslly train of diseases, were ail sum-

moned to attend ; when each preferred his claim to the honour of ihat

illustrions office.

Fever urged the numbers he deslroycd; cold Palsy sel forth his

pretensions by shaking ail his limbs; and Dropsy, by his swelled

unwieldy carcass. Goud hobbled up, and alleged his great power in

racking cvery joint: and Asllima's inahilily to speak was a slrong,

thongh silenl argument in favour of his claim. Slone and Cholic

pleaded their violence; Plague, his rapid progress in destruction ; and

Consumption, though slow, insisled that she was sure. In the midsl

of Iheir contention the court was dislurbed with Ihe noise of music,

dancing, feasling, and reveiry : wheiy immediately entered a iady,

wilh a bold lascivious air, a flushed and jovial counienance. She was

attended on one hand by a troop of cooks and bacchanals ; and on the

other, by a train of w^anlon youlhs and damsels, who danced, half-

naked, to the softest musical instruments : her name was Intempérance.

She waved her hand, and thus addressed the crowd of diseases :
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« Give way, ye sickly band of prelenders, non dare to vie withmy
superior merits in Ihe service of this great monarch. Am not lyour

parent, the aullior of your being ? Do ye iiot dérive the power of

shorlening human life almosl wlioliy from me ? Who Ihen is so fil as

myself for Ihis important office ? n

The grisly monarch grinned a smile of approbation, placed her at

his right hand, she immediately became his prime favourile and prin-

cipal minister. {Dodsley).

3. jupiter's lottery.

Jupiter, in order to please mankind, directed Mercury to give

notice Ihat he had established a lottery, in which there were no

blanks, and thaï among a variely of valuable chances, Wisdom was

the highest prize. It was Jupiter's command, Ihat in this lottery some

of ihe Gods should also become adventurers. The tickets being

disposed of, and Ihe wheel placed, Mercury was employed to préside

at the drawing. It happened that the best prize fell to Minerva ; upon

which a gênerai murmur ran through the assembly, and hints were

ihrown out that Jupiter had used some unfair practices to secure the

désirable prize to his daughter. Jupiter, that he mighl at once bolh

punish and silence thèse impious clamourers of the human race, pre-

sented them with Foliy in the place of Wisdom ; wilh which they

wentaway perfectly weli contented. And from that time the greatest

fools hâve ahvays looked upon themselves as the wisest meu.

(Dodsley).

4. PLEASURE AND PAIN.

There were two families, which, from the beginning of Ihe world,

were as opposite to each other as light and darkness. The one of

them lived in Heaven, and the other in Hell. The youngest descen-

dant of the first family was Pleasure, who was the daughter of

Happiness, who was the child of Virtue, who was the ofTspring of

the Gods. Thèse, as I said before, had thelr habitation in Heaven.

The youngest of the opposite family was Pain, who was the son of

Misery, who was the child of Vice, who was the offspring of the

Furies. The habitation of this race of beings was in Hell.

The middle station of nature between thèse two opposite extrêmes

42.
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was Ihe Earlh, wliich ^Yas inhabitée! by créatures of middle kind,

neither so virtuous as Ihe one, nor so vicious as ihe other, but

partaking of Ihe good and bad qualities of thèse two opposite families.

Jupiter, considering that Ihis species, commoniy calied man, was too

virtuous to be misérable, and too vicious to be happy; thaï he might

make a distinction between Ihe good and the bad, ordered the two

youngest of the above mentioned families, Pleasure, who was the

daughter of Happiness, and Pain, who was the son of Misery, to

meet one another upon this part of nature which lay in the half-way

between them, having promised to setlle itupon them both, provided

Ihey could agrée upon the division of it, so as to share mankind

between them.

Pleasure and Pain were no sooner met in their new habitation,

but they immediately agreed upon this point, that Pleasure should

take possession of the virtuous, and Pain of the vicious part of that

species which was given up to them. But upon examiningto which

of them any individual they met with belonged, they found each of

Ihem had a right to him: for that, contrary to what they had seen in

Iheir old places of résidence, ihere was no person so vicious who had

not some good in him, nor any person so virtuous who had nol in

him some evil. The truth of it is, they generally found upon search

that in the most vicious man, Pleasure might lay claim to a hundredlh

part, and that in the most virtuous man, Pain might come in for al

least two ihirds. This they saw would occasion endless disputes

between them, unless they could come to some accommodation. To

this end there was a marriage proposed between them, and al length

concluded: by this means it is that we find Pleasure and Pain are

such constant yokefellows, and that they either make their visils

together, or are never far asunder. If Pain comes into a heart, he is

quickly followed by Pleasure ; and if Pleasure enters, you may be sure

Pain is not far o(î.

But, notwithstanding this marriage was very convenient for the

two parties, it did not seem to answer the intention of Jupiter in

sending them among mankind. To remedy therefore this inconve»

nience, it was slipulated between them by article and confirmed by

Ihe consent of each family, that notwithstanding they hâve possessed
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Ihe species indiiïerenlly, upon ihe dealh of every single person, if lie

was found to hâve in liim a cerlain proportion of evil, he shouid be

dispalched into liie infernal régions by a passporl from Pain, ihere to

dwell with Misery, Vice, and tlie Furies. Or, on the contrary, if he

had in iiim a certain proportion of good, he shouid be dispatched into

Heaven by a passport from Pleasure, there to dwell with Ilappiness,

Virluc and Ihe Gods. (Speciator.)

DESCRIPTIVE PIECES.

1. DESCRIPTION OF A PALACE IN A VALLEY.

Ye who listen with credulity to Ihe whispers of fancy, and pursue

with eagerness ihe phantoms of hope ; who expecl Ihat âge wiil

perform the promises of youth, and thatthe deQciencies of the présent

dey will be supplied by the morrow; attend lo the history of Rasselas,

prince ofAbyssinia.

Rasselas was the fourlh son of the mighty emperor, in whose

dominions the father of waters begins his course ; whose bounty

pours down streams of plenty, and scatters over half the world the

harvests of Egypt.

According to the custom which has descended from âge to âge,

among the monarchs of the torrid zone, Rasselas was confined in a

private palace, with the other sons and daughters of Abyssinian

royalty, tiil the order of succession shouid call him to the Ihrone.

The place, which the wisdom or policy of antiquity had destined

for the résidence of ihe Abyssinian princes, was a spacious valIey in

the kingdom of Amhara. surrounded, on every side, by mountains,

of which the summit overhung the middle part. The only passage,

by which it could be entered, was a cavern, Ihat passed iinder a

rock, of which it has long been disputed, whelher it was the work of

nature, orof human industry. The outlet of the cavern was concealed

by a thick wood, and the mouth which opened into the valley, was

closed with gâtes of iron, forged by the artificers of ancient days, so

massy, that no man could, wilhout the help of engines, open or

shut Ihem.

From the mountains on every side, rivulets descended, Ihatfilled

ail the valley with verdure end fertility, and formed a lake in the
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middie, inhabited by fîsh of every species, and frequented by every

fowl whom nature has laught lo dip Ihe wing in water. This lake

discharged ils superfluilies by a slream which entered a dark cleft of

lie mountain, on ihe iiorlhern side, and fell, with dreadfal noise,

from précipice to précipice, tiil it was heard no more.

The sides of the mounlains were covered wilh trees ; Ihe banks of

t!ie brooks were diversified wilh flowers ; every blasl shook spices

from Ihe rocks,, and every monlh dropped fruits upon Ihe ground. Ail

animais ihat bile the grass, or browse Ihe shrub, whether wild or

t.'ime, wandered in this extensive circuit, secured from beasts of prey,

by the mounlains which confined Ihem, On one part were flocks and

herds feeding in the pastures ; on anolher, ail Ihe beasts of chase

frlsking in the lawns; the sprighlly kid was bounding on the rocks,

l!»e subtle monkey frolicking in the trees, and the solemn éléphant

reposing in the shade. Ail the diversities of the world were brought

together; the blessings of nature were collected, and ils evils

extracled and excluded.

The valley, wide and fruitful, supplied ils fnhabitants wilh Ihe

necessaries of life; and ail delighls and superfluilies were added, at

the annual visit which the emperor paid bis children, when the iron

gâte was opened lo the sound of music ; and during eight days, every

one that resided in the valley was required lo propose whatever

might conlribute lo make seclusion pleasant, to fill up Ihe vacancies

of attention, and lessen the tediousness of lime. Every désire was

immedialely granled. Ail the artificers of pleasure were cailed lo

gladden the feslivily ; the musicians exerled the power of harmony,

and the dancers exerled their activiiy before the princes, in hope thaï

ihey should pass their lives in this blissful captivity, to which ihose

only were admitled whose performance was thought able to add

novelty to luxury. Such was Ihe appearance of security and delight

which this retirement afforded, that they, to whom il was new,

ahvays desired that it miglil be perpétua!; and as those on whom the

ron gale had once closed, were never siiffered to relurn, Ihe effect of

onger expérience could nol be known. Thus, every year produced

new schemes of delight, and new compelitors for imprisonment.

The palace stood on an eminence, raised aboiil ihirty paces, abové
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ihe surface of Ihe lake. It was divided into many squares or courts,

builtwilh grealeror less magnificence according to Ihe rank of ihose

for whom Ihey were designed. Tlie roofs were lurned into arches of

massy stone, joined by a cernent ihat grew harder by lime, and the

building slood, from century to century, deriding the soistitial rains

and equinoclial hurricanes wilhout need of réparation.

This house, which was so large, as to be fully known to none but

sonie ancient offîcers who successively inherited the secrets of the

place, was buill, as if suspicion herself had dictated the plan. To every

room there was an open and a secret passage ; every square had a

communication with the rest, eilher from the upper stories by private

galleries, or by subterranean passages from the lower apartments.

Many of the columns had unsuspected cavilies, in which a long race of

monarchs had deposited their treasures. They ihen closed up Ihe

opening wilh marble, which was nevcr to be removed but in ihe

utmost exigencies of the kingdom ; and recorded their accumulations,

in a book which was ilself concealed in a lower not enlered but by

the emperor, allended by the prince who slood nexl in succession.

(Johnson.)

3. THE CATARACT OF NIAGARA, IN CANADA, NORTH

AMERICA.

This amazing fall of water is made by the river St. Lawrence, in

ils passage from lake Erie inlo Ihe lake Ontario. The St. Lawrence

is one of the largest rivers in the world ; and yel the whole of ils

walers is discharged in Ihis place by a fall of a hundred and fifty feel

perpendicular. Il is nol easy to bring the imagination to correspond

to the grealness of the scène. A river extremely deep and rapid, and

thaï serves to drain the walers of almost ail North America inlo ihe

Allanlic Océan, is hère poured precipitalely down a ledge of rocks,

ihal rises, like a wall, across the whole bed of ils stream. The river,

a liltle above, is near ihree quarlers of a mile broad; and the rocks,

where it grows narrower, are four hundred yards over. Their

direction is not slraight across, but hollowing inwards like a horse-

shoe ; so Ihat the cataracl, which bends to the shape of the obstacle,

rounding inwards, présents a kind of théâtre the most iremendous in
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nature. Just in (lie middle of this circular walI of waters, a liltle island,

lliat lias braved the fury of Ihe currenî, présents one of its points, and

divides the stream at top inlo iwo parts; but Ihey unité again long

before they reach the bottom. The noise of the fall is heard at the

distance of several leagues ; and the fury of the waters, at the termina-

tion of their fall, is inconceivable. The dashing produces a misl Ihat

cerises to the very clouds; and which forms a most beautiful rainbow,

when the sun shines. It will readily be supposed, that such a cataracl

entirely destroys the navigation of the stream ; and yet some Indians,

in their canoës, as it is said, hâve ventured down it with safety.

{Goldsmilh.)

3. THE GROTTO OF ANTIPAROS.

Of ail Ihe sublerraneous caverns now known, the grolto of

Antiparos is the most remarkable, as well for its extent, as for the

beauty of its sparry incrustations. This celebrated cavern was fîrst

explored by one Magni, an Ilalian traveller, about one hundred years

ago, at Antiparos, an inconsiderable island of the Archipelago.

« Having been informed », says he, « by the natives of Paros, that in

the liltle island of Antiparos, \vhich lies about Iwo miles from the

former, a gigantic statue was to be seen at the mouth of a cavern in

that place, it was resolved that we (the French consul and himself)

should pay il a visit. In pursuance of this resolution, after we had

landed on the island, and walked about four miles through the midst

of beautiful plains, and sloping woodiands, we at lenglh came to a

little hill, on the sideof which yawned a mosthorrid cavern, that, by

its gloom, al first struck us with terror, and almost repressed

curiosity. Recovering the first surprise, however, we entered boldly,

and had not proceeded above twenty paces, when the supposed statue

of the giant presented itself to our view. We quickly perceived, thaï

whal the ignorant natives had been terrifîed at as a giant, was nothing

more than a sparry concrétion, formed by the water dropping from

the roof of the cave, and by degrees hardening into a figure, which

their fears had formed into a monsler. Inciled by this extraordinary

appearance, we were induced to proceed still further, in quest of

adventures in this subterranean abode. As we proceeded, new
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wonders offered Ihemselves ; ihe spars, formed into trees and shrubs,

presenled a kind of pelrified grovc ; some white, some green; and ail

receding in due perspective. Tiiey slruck us wilh llie more amazemenl,

as we knew liiem lo be mère productions of nature, who, hiilierlo in

solitude, liad, in lier playful moments, dressed ihe scène, as if for

her own amusement.

« We had as yet seen but a few of the wonders of the place ; and

we were introduced only into Ihe portico of this amazing temple. In

one corner oflliis lialf illuminated recess, Ihere appearedan opening

of aboul ihree feet wide, wliich seemed to lead to a place totally dark,

and which one of the natives assured us contained nolhing more llian

a réservoir of water. Upon Ihis information, we made an experiment,

by Ihrowing down some stones, which rumbling along the sides of

the descent for some time, the sound seemed at lasl quashed in a bed

of water. In order, however, to be more certain, we sent in a

Levantine mariner, who, by the promise of a good reward, ventured

wilh a flambeau in his hand, into Ihis narrow aperture. After

continuing wilhin it for aboul a quarter of an hour, he relurned,

bearing in his hand some beautiful pièces of white spar, which art

could neilher equal nor imitate. Upon being informed by him that the

place was full of thèse beautiful incrustations, I ventured in once

more wilh him, aboul fifly paces, anxiously and cautiously descending,

by a sleep and dangerous way. Finding, however, that we came lo a

précipice which led into a spacious amphithéâtre (if I may so call it),

still deeper than any other pari, we relurned, and being provided

wilh a ladder, flambeau, and other ihings to expedile our descent, our

whole conipany, man by man, ventured into Ihe same opening; and

descending one after another, we at lasl saw ourselves al! togelher in

Ihe most magnifîcent part of Ihe cavern. n

4. CONTINUATION.

« Our candies being now ail lighled up, and Ihe whole place

eomplelely illuminated, never could Ihe eye be presenled wilh a more

glillering, or a more magnifîcent scène. The whole roof hung wilh

solid icicles, transparent as glass, yet solid as marble. The eye could

scarcely reach the lofly and noble ceiling j the sides were regularly
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formed wilh spars ; and the whole presented the idea of a magnificent

théâtre, illuminate.d with an immense profusion of lighls. The floor

consisted of solid marble ; and, in several places, magnificent

columns, thrones, altars, and other objects, appeared, as if nature

had designed to mock the curiosities of art. Our voices uponspeaiiing

or singing, were redoubied to an astonishing loudness; and upon the

firing of a gun, the noise and réverbérations >vere almost deafening.

Jn the midst of this grand amphithéâtre rose a concrétion of about

fifteen feet high, that, in some measure, resembled an aitar ; from

which, laking the hint, we caused mass to be celebrated there. The

beautiful columns that shot up round the altar, appeared V±e

candieslicks ; and many olher natural objects represented the cus-

tomary ornamenls of this rite.

« Below even this spacious grotlo, there seemed another cavern;

down which I ventured with my former mariner, and descended

about fîfly paces by means of a rope. I at iasl arrived at a small spot

of level ground, where the boltom appeared différent from thatof the

amphithéâtre, being composed of soit ciay, yielding to the pressure,

and in which I thrust a stick to the depth of six feet. In this,

however, as above, numbers of the most beautiful crystals were

formed; one of which, particularly, resembled a table. Upon our

egress from this amazing cavern, we perceived a Greek inscription

upon a rock al the mouth, but so obliterated by lime, that we could

not read it distinclly. Il seemed to import, that one Antipater, in the

lime of Alexander, had come hither ; but whether he penetrated into

the depths of the cavern, he does not think fît to inform us. )>

This account of so beautiful and striking a scène, may serve

to give us some idea of the subterraneous wonders of nature.

{Gûldsmith.)

5. A LETTER SUPPOSED TO BE WRITTEN BY A COiMMON-COUNCIL-

MAN, DESCRIBING THE CORONATION.

Sir,

I am the same common-council-man who troubled you some days

ago. To whom can I complain but to you ? for you hâve many a
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(lismal correspondent ; in tliis lime of joy my wifc docs nol clioose l >

liear me, because, she says, l'm alvvays melancholy wlien she's in

spirits. I liave been lo see Ihe coronalion, and a fine sighl il was, a>

I ain lold, to Ihose wbo had Ihe pleasure of being near speclalors.

The dianionds, I am lold, were as ihick as Brislol slones in ;i

show-glass; Ihe ladies and genliemen ^vaIked along, one fool beforr

anolher, and threw iheir eyes about them, on Ihis side ant Ihal.

perfeclly like clock-work. ! AF Primer, it had been a fine sighi

indeed, if ihere was but a iillie more ealing.

Inslead of that, Ihere \ve sat, penned iip in our scaffolding, likc

sheep upon a market-day in Smilhfield: but the devil a tliing could

I get lo eat (God pardon me for swearing) except'the fragments of :i

plumb-cake, that was ail squeezed into crumbs in my wife's pocket,

as she came through the crowd. You must know, sir, that in ordor

to do the thing" genleelly, and that ail my family might be amused al

the same time, my wife,my daughter andI,tooktwo-guinea places for

the coronalion, and I gave my two eldest boys (vvho by the by are

twins, fine chiidren) eighteen-pence a pièce to go lo Sudrick fair, lo

see the Court of the Black King of Morocco, which wiU serve to

please ch'ldren well enough.

That we might bave good places on the scaffolding, my wife insisted

upon going et seven o'clock in the evening before the coronation, for

she said she would not lose a full prospect for the world. This

résolution, I own, shocked me. « Grizzle, » said I to her, « Grizzle,

my dear, consider that you are but weakly, always ailing, and will

never bear sitting ail night upon the scaffold. You remember what a

cold you caughl the last fast-day by rising but half an hour before

your time to go to church, and how I was scolded as the cause of it.

Besides, my dear, our daughter Anna Amelia Wilhelmina Carolina

will look like a perfect fright, if she sits up ; and you know the girfs

face is something at her time ôf life, considering her fortune is but

smali. » « M*" Grogan », replied my wife, « M"" Grogan, this i.^

always the case, when you find me in spirits ; I don't w'ant to go,

not I, nor ï don't care whether I go at ail ; it is. seldom that I am in

spirits, but this is always the case. » In short, IVF Printer, what will

you bave on't ? to the coronation we wenl.

43
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What diflîcullies \ve had in gelling a coach ; liow we were shoved

about in llie mob; how T liad ray pocket piclied of iho last new

almanack, and my steel tobacco-box ; how my daughler iost half an

eye-brow, and lier laced shoe in a gulter; my wife's lamentation upon

lliis, with Ihe adventuresof a crumbled plumb-cake ; relaie ail thèse
;

wesufîered this, and ten tinies more, before we got lo our places.

At last, however, wewere sealed. My wife is cerlainly a hearlof

oak; I ihought silting up in Ihe damp night-air Avould hâve killed

lier ; 1 hâve known her for two monlhs take possession of our easy

chair, niobbed up in flannel night-caps, and Irembling at a brealh of

air ; but she now bore Ihe night as merrily as if shc had sat up al

a chrislening. My daughler and she did not seem lo value it a farlhing.

Shc told me two or Ihree slories Ihat she kiiows will ahvays makc

me laugh, and my daughler sung me « Ihe noontide air », lowards

oiie o'clock in llie morning. Ilowever, ^vilh ail Iheir endeavours, I

was as cold and as dismal as evcr I remcmbcr. If Ihis be Ihe

picasures of a coronalion, cried I lo myself, I had rallier see llie

Court of King Solomon in ail his glory, at niyeasc in Barlholomew

l'air.

Towards morning, sieep began lo corne fast upon me ;
and Ihe sun

rising and warming Ihe air, sliil inclined me lo resl a lillle. You musl

know, sir, ihal I am nalurally of a siecpy conslilution ; I hâve oflcn

sat up attable wilh my eyes open, and bave been asleep ail Ihe while.

What will you hâve on't? just about eight o'clock in Ihe morning I

fel! asleep. I feil inlo the most pleasing drcani in Ihe world. I shall

never forgcl it; I dreamed Ihat I was at my lord-mayor's feasl, and

had sealed ihe crust of a venison-pasly; I kept ealing and ealing in

my slee]), and Ihought I could never hâve enough. Afler some lime,

Ihe pasty melhought was laken away, and Ihe dessert was broughl in

ils room. Thought I lo myseif, if I bave not got enough of venison, I

am resolved lo make it up by Ihe largest snap at ihe sweelmeats.

Accordingly I grasped a wliole pyramid ; llie rest of Ihe guests seeing

me wiih so much, one gave me a snap, Ihe other gave me a snap ; l

was pulled Ihis way by my iieighbour on my right hand, and Ihat way

by myneighbour on thelefl, but still keptmygroundwillioutflinching,

and coulinued ealing and pockeling as fast as I could. I never was so
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pulled and hauled in my wliole life. At lengtli, however, going to

smell lo a lobster llial lay before me, melhought il caught me witli

ils claws fasl by Ihe nose. Tiie pain I fell upon Ihis occasion is

inexpressiblc ; in fact, il broke my dreani ; when awaking I found

my wife and daughter applying a snielling-bottle to my nose, and

teiling me il was lime to go home ; lliey assured me every means had

been tried to awake me, while the procession was going fonvard,

but Ihal I slill continued to sleep tiil the whoie ceremony was over.

M"" Printer, Ihis is a hard case, and as I read your mosl ingénions

work, it will be some comfort, when I see Ihis inserted, lo find that

— I wrile for it loo.

I am, sir,

Your dislressed humble servant,

L. Grogam.

POETRY.

1. EDUCATION.

'Tis éducation fornis the common mind
;

Just as the twig is bent, the tree's inclin'd.

2. CANDOUR.

Witlî pleasure lel us own our errors past;

And niake each day a critic on the last.

5. TRUE GREATNESS.

Who noble ends, by noble means obtains,

Or faihng, smiies in exile or in chains

,

Like good Aurelius let him reign, or bleed

Like Socrates, that man is great indced.

4. THE TEAR OF SYMPATHY.

No radiant péarl, w hich crested fortune wears

,

No geni, thaï twinkling hangs from beauly's ears,

Nor the brighl stars, ^vhich night's blue arch adorn,

Nor rising suns that giid the vernal morn

,

Shine wilh such lustre, as the tear that breaks,

For others' wo, down Yirtue's manly cheeks.
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5. VERSES BY LADY WORTLEY MONTAGUE.

Give me, great God, said I, a little farm,

In summer shady, and in winter warm :

Where a clear spring gives birlh to murm'ring brooks

,

By nature gliding down the massy rocks

,

Not artiully by leaden pipes convey'd

,

Or greatly falling in a forc'd cascade.

Pure and unsullied winding ihro' ihe shade.

All-bounteous Heav'n bas added lo my pray'r

A softer cliniate and a purer air.

6. FROM THE PLEASURES OF HOPE.

At summer eve, ^vhen Heaven's ethereal bow

Spans wilb bright arch ihe giillering hills below

,

Why to von mounlain turns the musing eye,

Whose sunbrighl sunnnit mingles wilh the sky?

Why do those clilîs of shadowy tint appear

More sweet ihan ail the laiidscape sniiling near? —
'Tis dislance lends enchanlnicnt to the view

,

And robes the mounlain in ils azuré hue.

Thus, wilh delight \ve linger to survey

The promised joys of life's unmeasured way;

Thus, irom alar, each dim-discovered scène

More plcasing seems than ail the past hath been
;

And every l'orm, ihai Fancy can repair

From dark obliviou, glows divinely iliere.

{Tliouias Campbell.^

7. TO LADY M. W. MONTAGUE.

In beauty or wit,

No morlal as yet

To question your empire has dar'd
;

But men ol discerning

,

Hâve llioughl thaï, in learning,

To yield to a lady was hard.
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'Twas a woman al firsl

(Indeed she was curst).

In knowledge tlial tasled delight ;

And .sages agrée,

The law should decree

To ihe first possessor the right.

Then bravely, fair dame

,

Renew the old claim,

Which to your whole sex does beloag.

And let them receive

From a second bright Eve

,

The knowledge of right and of wrong.

But if the first Eve

Hard doom did receive

,

When only one apple had she

,

What a punishmcnt new

Shall be found out for you ,

Who tasting hâve robb'd the whole iree?

{Pope.)

43.
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A, un une, article indéfini ; sa décli-

naison, 47.

A se rend par to quand il y a mouve-

ment, et par at quand il y a repos.

Rem. C, 96. 146. Aller à Londres, to go

to London ; être à Londres, to be in ou

at Zondon. Rem. A, 182. Manière de

rendre la préposition à, et ses dérivés

à la, au, aux, Note 1, 416. Note 2, 417.

A présent, now, at -présent, 102. A peine,

liardly, 170. A six heures du matin, at

six o'clock in the morning, 176. A qui,

auxquels, auxquelles, tJio whom, 232. A
crédit, on crédit, 241. A l'instant, this

instant, instantly, 243. A mon tour, in

my turn, à son tour (à lui), in his turn;

à son tour (à elle), in her turn, 248. A
merveille, admircbly, 2.^9. A haute voix

(haut), aloud, 265. A côté de, by the side

of, 268. A quelle heure? a^. u-hat o'clock?

etc. Manière de dire l'heure en anglais.

Note 1, 82, 104. A toute force, by ail

mea7is, 340. L'homme à l'habit vert, the

man tvith the green coat, 344, A droite,

to the right; à gauche, to the left , 347.

A condition [ou sous condition), on con-

dition, ou provided, 365. A peu près,

nearly, thereabout, 381. A ravir, delighi-

fully, 389.

Acheter, to huy *; acheté, boiight,

162.

Acquitter (s') d'unc commission

,

to exécute a commission, 353.

Adieu, adieu, farewcll, 6od be with

yoii, good bye, 365. Pour dire adieu, les

Anglais àisent. Faretvell, 376.

Adjectif (1'}, en anglais, reste inva-

riable et précède le nom. Rem. A, 3.
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Adjectifs de nations qui ne prennent

pas la marque du pluriel, Rem. F, 34.

Rem. A, 60. Les adjectifs de nations

commencent en anglais par une ma-

juscule. Note, 119. Formation des dé-

férés de comparaison des adjectifs et

adverbes, 131 et suiv. Adjectifs et ad-

verbes formant leurs degrés de com-

paraison d'une manière irrégulière

,

Rem. G, 133. Adjectifs et adverbes

formant leur superlatif en ajoutant

most au comparatif. Rem. H, 133. L'ad-

jectif pris substantivement. ^J3s^ A,

290. Rem. A, Notes 1, 2. 291. gS*
B, 292. Place de l^adjectif relativement

au substantif, S-^' C, 292. Rem. B,

292. Adjectifs de dimension, ^T-^T^ D,

Rem. C, D, 293. Deux comparatifs en

opposition l'un avec l'autre sont pré-

cédés de l'article défini. ^^7^ E, 293.

Adjectifs qui demandent en anglais

une préposition française qui y corres-

pond, 40/ et suiv. Adjectifs qui de-

mandent la préposition abouf, 407. —
la préposition afler, ibid; — la prépo-

sition at, ibid; — la préposition of,

409. 419; — la préposition uith, 409,

420.

Adre.<«!ter (g') à quelqu'un, fo apply

fo gome one, 232.

Adroitement , tlàlfully , deverly
,

357.

Adverbe. Sa formation des adjec-

tifs : 1' par l'addition de la syllabe ly.

Rem, C, 127 ; 2* par le changement de

la syllabe ble en bly; 3* en changeant

y en ily. Rem. D, E. Note 2, 127.

After. après, 196.

Afterwards, CnSUitC, 216.

Agir (s') de, io turn upon, to be ihe

question; il s'agit de, it is the question,

it turns upon, 370. De quoi s'agit-il?

Khat is goinj on ? ibid.

Aimer, to love, to be fond of, io likc.

Note 6. 112, 209. Aimer mieux, to like

better, to prefer, 264.

AU, tout, tous, toute, toutes, 184.

Aller, io go*. Règle, 75, 81, 110. Y
aller, to go there {ihiiher); y être, fo

be there, 81. Aller chercher, to go for,

to fetck. Note 1, 101. Aller, signifiant

être près de, se rend par io be going

to. Rem. D, E, 103, 104. Allé, gone ; y
allé, gone there, 152, 162. Aller à Londres,

io go to London; aller en Angleterre,

to go io En^^land, Rem. B, 182, 183.

Aller à la pêche, io go fshing; aller

à la chasse, io go hunting, 208. Aller

en voiture , io drive ou to ride in a

carnage, 215. Aller à cheval, io ride*

ou io go on horseback ; aller a pied, io

go onfoot. Note 2, 215. S'en aller, to

go away, 222. Aller se promener, io go

walking, 224. Aller se coucher, io go

to bed, 224. Aller bien, to fit. Cet habit

me va t-il bien? doea that coat fit me?

242. Aller en voyage, to go on a jour-

ney, on a vojiage. Note 4, 294. Aller

voir quelqu'un (aller chez quelqu'un),

io go to »ee some one, 318. Après le verbe

aUer, les Anglais mettent le verbe qui

suit au même temps que ce verbe av(c

la conjonction and, Note 4. 239. Re;i .

A, 328.

Allumer . to Ught* ; allumé , L

(lighled), 162.

.4iors. then, 176.

Amener, io bring* , to take* , tu

curry, 295.

.%maNer (s') à faire quelque chose,

to amuse one's self in doing a thing ou

to dicert one's self in doing a thing,

222.

Anecdotes. Le volcur de quatre

manteaux. 374. Le roi de Prusse et un

candidat, ibid. Réponse d'un marchand,

385. Réponse spirituelle d'un jeune

prince, iUd. I>a langue française, VAd.

L'empereur Charles-Quint, 403. L'en-

trée du roi dans une ville, 403. La

dernière prière d'un vieillard, 403. Les

trois questions, 404. Avantage de se

lever de bonne heure, 413. Réponse

d'un fainéant, ibid. Réponse admirable

d'une dame, 413. Cornélie, 414. La vi-

site d'un poëte, 425. Le visage em-

prunté, i26. La rivalité, ibid. Zeuxis,

ibid. î^our-cur, ibid. Le caporal de Fré

i
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déric le Grand, 426. Le maréchal de

Turenne, ibid. Comment l'on peut se

tromper dans ses ^ugements, ou le

tort amplement réparé, 482.

Aperce-voîr (s'j de, to take notice of,

io obseroe, to notice, 275.

.«.ppeier, io call, 313. Comment vous

appelez-vous? whai is your name? Je

m'appelle, rny name is, 322.

Apprendre, to learn* ; appris,

learnt , 162. Apprendre par cœur, to

learn hy heart, 209. Apprendre dans le

sens de dire, entendre dire, ou faire

part, se rend par to hear*, to tell, to

ivform. Rem. H, 257.

Après, after 196. Manière de rendre

en anglais la préposition après, Rem.

A. 421.

Approcher quelqu'un, to approach

one, to hâve access to eue, 263. S'appro-

cher, to approach, to draiu* near, 263.

Argent (1') (métal), silver ; l'argent

(monnaie), the money. Note 2, 4. Va-

leur et explication de l'argent anglais,

Notes 1, 3, 4, 53. Notes 1, 2, 171, 172.

Arranger, to set* in order ; arrangé,

set in order, 162.

Article défini. Sa déclinaison, 1 ; il

se rend souvent par l'article indéfini :

Je vous souhaite le bon jour, 1 wish

you a good morning ,. Rem. E, 120.

Notes 3.4, 5, 6, 7, 120, 121. L'article

défini précède l'adjectif pris substan-

tivement au pluriel, iJ^^E^ A, 290.

Note 1, 291; il précède l'adjectif pris

substantivement au singulier, suivi

d'un terme générique, i^£^:£r 13, 292 ;

il précède l'adjeciif employé eu sur-

nom. Rem. B, 292; il précède deux

comparatifs mis en rapport l'un avec

l'autre, ITS^ JE, 293, Emploi de l'ar-

ticle défini, g3S^ C, D, E. Notes 2,

3, 337, i:âr' F, G, H, I, Rem. B.

Notes 4, 5, 6, 338.— Article indéfini. Sa

déclinaison. Notes 1, 2, 47. Il sert à

marquer des qualités. Rem. D. Note 2,

120, — ou qu'on a mal dans une partie

du corps. Ex. : J'ai mal au doigt, I
hâve a sore finger, etc., 122. Emploi de

l'article indéfini, g;^* X, 335

1^;^== B, 336. Note 1, Rem. A, 336.

Articles partitifs de, du, de la, des,

some ou any. Rem. A. Notes 1, 2, 42.

Manière de rendre cet article en an-

glais. Rem. E, 340. 418 et suiv.

Asseoir (s'), to sit d0W7l, 264. 295.

Assez de, enough. Rem. C, 50.

As soon as, aussitôt que, 215.

At (la préposition) exprime repos

dans un endroit ou auprès d'une per-

sonne. Rem. C. 96. To be at school,

être à l'école, 148. To be at ou in Lon-

don, être à Londres, Rem. B. 182. At
présent [now], à présent, 102. At six

o'clock in the morning, à six heures du

matin, 176. At last, enfin, 216.

Attendre, to wait; attendre quelqu'un

ou quelque chose, to wait for some one

or something, to expect some one or

something, 170. S'attendre, to expect

,

276.

Attirer, to attract; l'aimant attire

le fer, the loadstone attracts iron, 290.

S'attirer de mauvaises affaires, to get

into scrapes, 335.

Au, à la, aux, to the. Au capitaine,

to the captain; à la femme, to the

woman; aux amis, to thefriends, 87. Au
se rend par to lorsqu'il y a mouve-

ment, et par at quand il y a repos.

Rem. C, 96. Au se rend par into pour

exprimer le mouvement vers l'intérieur

d'un endroit. Rem. E, 97. 101. En deçà

du chemin, on this side ofthe road; au

delà de la rue, on that side ofthe street,

ls3. Au lieu de, imbead oj, est suivi

du part, présent. Rem. li. 119. 242.

Au plaisir de vous revoir (au revoir).

till I see you again, I hope to see you

again soon, 365.

Aune (une), an ell, a yard, 352.

Aussi, also, 210.

Autant de, as much, asmany, Eem.
A, 65. Autant de — que de, as much —
as, as many — as, ibid. Tout autant de,

quite (just) as much, as many, ibid. Pas

autant de — que de, not so much —
as, not so many — as, Eem. C, 67.
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Xutre, oiher ; un autre, another;

d'autres deniers, some other pence,

5 . Ne — pas d'autres, no otlur, ihid.

Autrui, oihei's, other feople, 290.

Avancer, io improve, to profit, 313.

I/ci montre avance, the watch goes toc

fait [gains;, 364.

Avant de, lefore, no demande pas

l'infinitifen anglais, 135. Avant, devant,

hefore, 25G.

Avis aux professeurs. Note 1. Avis

Qux élèves, Note 4, 2.

Avoir, lo have ; eu, had, 150. Avoir

besoin, io uanf, io le in want of, 104.

Avoir lieu, io take place; eu lieu, iakeii

place, 151. Avoir envie de dormir, io

feel si epif, 220. Avoir besoin, io have

necd of, io nced, ip wanf, 231. Avoir

(prendre) soin de quelque chose, to

take care of something, 258. Avoir un
rhume de cerveau, to have a cold; avoir

un rhume de poitrine, io have a couyh>

279. Avoir mal à la main, to have a

sore hand; avoir mal aux dents, to have

the toothache; avoir mal au cœur, to

le sick. Note 2, 2S0. Avoir un accès

de fièvre, io have a coU fit, 329. Avoir

les moyens, io o^or<i;j'cu ai les moyens,

I can afford ii, 330. Avoir l'habitude

de, to le in the halit of, 3G4. Avoir

beau, in vain; j'ai beau parler, in vain

I speak, 375. Conjugaison du verbe

avoir, to have, 445; t>a forme négative,

Obs.. 449, — intcrrogative. 450, —
.d'interrogation négative, ihid.

Atvako. se réveiller; imparf. et part,

passé atcoke, 203. To atcake*, s'éveiller,

se réveiller, Ecm. B, 267.

Balayer, to strecp*; balayé, stcept,

162.

uatean (le), le vaisseau, le bâtiment,

the ship, est toujours du genre féminin.

Rem. E, 22.

Battre, battu, to leai* , leuten, 171.

Be (/o\ être ; been, été, 146. Le verbe

to be devant un infinitif sert à désigner

une nécessité, un devoir, une action

future, et répond à devoir en français,

Eem. A, 171, 190. To be ivorth, valoir;

io be betler, valoir mieux, 191. To be

tiorlh while, valoir la peine; is it bet-

ter'*, vaut il mieux? 266. To be well, se

porter bien. Eem. A, 272. To le ac-

quainted uith, connaître, 158. 335. To

be a judge of something, se connaître

en quelque chose, 358. To be ihe ques-

tion {to turn upon), s'agir de, 370. To be

of use, servir; ihat is of no use io me,

cela ne me sert à rien. 370. To be lorn,

être né, s'emploie à l'imparfait en an-

glais, llem. D. 371. Conjugaison du

verbe to le, être 447. Sa forme intcr-

rogative, 450; — d'interrogation néga

tivc, ihid.

Beaucoup dc,much,many,verymuch,

a grcat deal of, a good deal of, 49.

Eem. C, 50.

Becomc [to), devenir, 226. Whatwill

hecome of you? Que deviendrez-vous?

247. 321. To become acquainted uith some

one, faire connaissance avec quelqu'un.

335.

Beef (the), le bœuf, Note 6, 32.

Note 3. 42.

Bcfore . avant de , 135. Before

,

avant, devant, 256.

Billet (le), the note, ihe ticket, the

billet. Différence entre ces mots. Note

4, 27. Billets en thèmes, 441, 480.

lUow» ito], soufUer; imparf. bleic,

part, passé bloicn, 217.

Bœuf le , ihe ox; plar. oxen ; du

bœuf (nom collectif), beef. Rem. C,

119.

f\ Boire, to drink*, 77. Note 2, 190;

bu, drunk, 158.

Bonnet (chapcau de femme). Note

5, 5.

Bientôt, soon, ghorihj, 171.

Botii, l'un (l'une) et l'autre, 60.

Break* ïo), casscr, fendre ; imparf.

Irùke : part, passé Iroken, 272.

Bring* [to , amener ; imparf. et part,

passé bronght, 295.

Brother ithe , le frèrc, Note 7, 32.
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Kriiit (le), the noise: le bruit du

vfnt, the roariiHj of tlie wind, 169.

Brûler, brûlé, to hum*, burnt, 159,

lfi2.

sïy. par, de, 213. By the side of, à

côté de, 268. Bi/ ail means, à toute

ioice, 340.

c

Café (du), cojfee, thème, 414.

t'aii {ito], appeler; to call upon (ou

on) sortie one, to call at some one's (ou

at some one's house], passer chez quel-

qu'un, 313.

Can*, pouvoir. Notes 2, 3, 86. Eem.

A, 87. Pu, coiild. Can people do tvhat

theij loisk? peut-on faire ce qu'on veut?

178. Conjugaison du verbe auxiliaire

défectueux can, Eem. G, 453. Kern. H,
I, J, K, L, Note 4, 454.

Car, for, hecause, 226.

Casser, to break* ; cassé, hrohen,

162.

Catch* [to], attraper ; împarf. et part,

passé caught; to catch a cold, s'enrhU'

mer, 279.

Ce, cet, cette, tkis ou that, 26. Ces,

thèse ou those, 31. Ce livre-ci, this hooh;

ce livre-là, that hooJc, 26. Celui-ci, celle-

ci, this; celui-là, celle-là. that, ibid.

Celui que, celle que, thaf which, the

onc which, 27. Ceux, those; ceux que,

those îchich; ces livres-ci, thèse hooks ;

ces livres-là, those hooks; Eem. A, 37.

Ceux-ci, celles-ci, thèse; ceux là, celles-

là, those, ibid. Celui-là, celle-là, ceux-

là, celles-là, the former; celui-ci, celle-

ci, ceux-ci, celles-ci, the latter , 38.

Rem. B, 38. Ce que, what, Eem. A,
118. C'est, it is, 134. Cela, that; ceci,

this, 157. Ce dont, thaf of which, what,

231. Ce suivi de qui ou de que se rend
par it et le verbe to be reste au sin-

gulier, Eem. D, 242, 330, C'est égal,

it is ail one, it is ail the same, 312.

C'est selon, that is according to circiim-

sfances, it dépends, 322. C'est mal, it is

wrong; ce n'est pas bien, it is mot

right; 321. C'est-à-dire (savoir^ that is

to sai/ [i. e.) 353. Cela, it. Rem. A,

279. Quand doit-on rendre c'est par le

pronom personnel, et quand par it isî

Rem. G, H, 467.

Celui, celle, that OU the one ; celui,

celle du voisin, the neigkhour's ou that

of the neighhour, 9. Celui qui, him loho;

celle qui, her v:ho; ceux, celles qui,

those who, 208, Celui (celle) dont, that

ou the one of which; ceux (celles) dont,

those ou the ones of which, 231.

Chambre (la), the room ; la chambre
du {ou sur le) devant, the front room;

la chambre de {ou sur le) derrière, the

back room; la chambre du haut, the

upper room, 280.

Chandelier (le) , thc candlestîck

,

Note 3, 7,

Changer contre, to change ou to

exchange for; changer de, to change, to

put on other things, 273.

Chaque, each ; chacun, eack one ;

chaque homme, each man; chacun de

vous, each of you, 223,
,

Chemin (le) , the Toad , 101. Pou?

demander le chemin, to ask one's tcai/f

346.

Chercher, to seek*, Cherché, soughtf

162. Chercher quelqu'un, to seek some

one, to look for some one, 169, Chercher

(essayer), to try, 199.

Chez, ai, to, Règle 75. Chez qui?

at tvhose house? to whose house? Notes

4, 5, 75, Note 6, 7, 76. Manière de

rendre en anglais Ja préposition chez,

418.

Chose (une), a thing; la même cho."e,

the same thing; le même homme, the

same man, 312,

Cochon (le), the pig; du porc (nom
collectif), 2^ork, Eem, C, 119.

Combien de?^ow much? how many?
Note 3, 48. Combien de fois ? hoio many
Urnes? how often? Combien de temp.s?

how long? 175,

Combler quelqu'un de ,1oie, to over-

whelm some one ivith joy, '617.
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Corne* /o), venir, 82, Corne, venu,

162. Imparf. came, 208.

Comme il faut, properly, 200. Vous

parlez comme il faut, you speak pro-

perly, 364.

Commencer, to begin* ; commencé,

begun, 162.

Comment'? hotc? Commo Cela, SO 80,

170. Comment vous portez-vous? hoio

do you do? how are you? Rem. A, 272.

Comparaison d'égalité, Rcm. Â,

65. Rem. C, 67. Comparaison de supé-

riorité, Rem. B, 66.

Comparatif. Sa formation par l'ad-

dition de la syllabe er à l'adjectif

simple, Rem. A. B, Notes 1, 2, 231;

— par more. Rem. C. D, Note 3, 132;

— par le changement de la terminai-

son des adjectifs. Rem. E, Note 4.

132. On se sert en anglais du compa-

ratif en parlant de deux objets. Rem.

I, 134. Deux comparatifs en opposition

l'un avec l'autre, sont précédés de

l'article défini. éÎcïEL^ E. 293.

Coniporter (se\ io behavo, 267.

Comprendre, to Htldvrsland*, un

dergtood, compris, 169.

Compter, io intend, cxipe fo devant

l'infinitil, ou bien le part, présent sans

to. Note 1 , 126 , 210. Compter sur

quelque chose, to rely [lo dépend),upon

something ; il y compte, Ac dépende upon

it, 353.

Conditionnel. Formation des temps

conditionnels, 304. Leur emploi. Rem.

D, 305. Le conditionnel sert a expri-

mer un désir relativement au futur, et

le subjonctif un désir relativement a

on temps passé. Rem. E, 305. Le con-

ditionnel présent remplace l'imparfait

du subjonctif et vice cersâ. Rem. F,

305. Rem. J, Notes, 307, 310.

Conduire (86;, to conduct one's self,

267. La conduite, the behaviour, 375.

ConHer quelque chose à quelqu'un,

io trud iome one Kiih something ; confier

un secret a quelqu'un, io enirutt some

one tcUh a secret, 259.

Conjonctions qui régissent le sub-

jonctif ou l'indicatif selon le sens de

la phrase. Rem. G, 307. La conjonc-

tion if, si, régit le subjonctif, 302.

Notes, Rem. A, 302. Notes, Rem. B,

C, 303. Manière de rendre le subjonc-

tif français après certaines conjonc-

tions. Note 1, Rem. A, B, 316. Seize

manières différentes de rendre la con-

jonction que en anglais, Rem. D, 317,

318. Note 2, 319. Conjonctions qui

correspondent à d'autres conjonctions,

dont elles sont ordinairement suivies.

Rem. A, 351. B, 351.

ConJu;;aison, VOy. Verbes.
Connaître , to be ocquainted vsitht

to know*, 104. Le ^la) connaissez-vous'.'

are you acquainted vith him [her] ? do

you know him (her)? 335. Je connais un

bon endroit pour nager, I know a good

place lo suim in, 340. Se connaître en

quelque chose, to be a judje of some

Ihing, a5d.

C'onstruetion, VOy. Kyntaxe.
Convenir, lo suit, 233. Convenir de,

to agrée to, 275. Convenir de quelque

chose, to grant ou to admit a thing, to

confea a thing, 279.

<'oucher (se), to go* to bed, to lie*

down; aller se coucher, to go to bed,

224. Le coucher du soleil, sunset,

ibid.

Coup (un), a blow, a kick, a knocJr,

a vLtb, a clap, a nlap; un coup de bâ

ton, a blow wilh a stick, 248, un cuup

de pied, a kick, etc., ibid.

Couper, to eut*; COUpé, cut , 162.

Imparf. eut, 212.

Courant (le), the indant ; le eept

courant, the seventh instant, 383.

Cousin 'Je), the maie -cousin ; la cou-

sine, the female-cousin , Notes 1, 2.

25.

Craindre > to be afraid , io dread .

226.

Crown (a), une couronne, monnaie

d'argent ; sa valeur, Note 4, 53.

Cuisinier (le), the mancook; la oui-

sinière, the woman-cook. Notes 1, 2.

25.
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Dans, in, 97. Dans, info, Eem. E,

ibid. Manière de rendre en anglais la

préposition dans, Eem. B, C, 421.

»are* (to), oser; Imparfait dursi*.

Notes 3, 4, 258; la particule to ne

précède pas toujourg l'infinitif joint à

ce verbe. Rem. J, ibid.

Date (la), fhe date. Manière d'écrire

la date en anglais, 54. Note 16, 56,

57.

De, of. Manière de rendre la prépo-

sition de en anglais. Eem. B, Note 1, 4.

Eem. A, B, C, Note 1, 12, 13. De moi,

of me; de toi, of thee, etc.. 105. De ce

côté-ci, this side; de cW côté-là, thai side,

183. De qui? fro^n whom? 191. De sorte

que (conjonction), so that, 233. De Ve-

nise, from Venice, 253. De quel pays

êtes-vous? what counîryman are you?

253. De tout mon cœur, with ail my
heart, 258. De (du, de la, des) marquant

éloignement ou séparation, /Vo?». Eem.
E, 340. Il était habillé de bleu, ke was

dressed in hluc, 344. Différentes maniè-

res de rendre en anglais la préposition

de et ses dérivés dic, des, 418 et suiv.

Débarrasser (se) de quelqu'un, to

get* rid ofsome one, 266.

Décbirer, to tear* ; déchiré, iorn,

159.

Défaire, to undo*, se défaire de, to

get* rid of; se défarçe de, to part wiili,

266.

Degrés de Comparaison des adjectifs

et des adverbes. Eem. A, B, Notes 1, 2,

131. Eem. C, D, E, Notes 3, 4, 132.

Eem. F, G, H, Notes 5, 6, 7, 8, 132.

133.

Eéjà, ah'eady,\4iO, 147.

Déjeuner (le), the IreaTcfast; déjeu-

îier~(verbe),io Ireahfast, 197.

Demander, to askfor; demander de

l'argent à un homme, to ask a manfor
iome moTiey, Hl^S^ 197. Demander
quelqu'un (s'informer de quelqu'un),

to inquire afier some one, 199. Deman-
der en mariage, to ask in marriage, 364.

Demander pardon à quelqu'un, to heg

some one's pardon, 364.

Demeure (la", le séjour, the obode,

the dweUing, 276, 376.

Demeurer, to live, to dicelV''. Où de-

meurez-vous? where do you live? 175.

Demi, demie, half, 83, Note 2, 189.

Depuis, since ou from; depuis ce

moment, /roj» thai time, 352.

Descendre, to come* docn, to go'*

doicn; descendre de cheval, to alight

from one's horse, to dismounf, 267. Des-

cendre de voiture, to alight, to get* out.

296.

Devenir, to hecome*, 266. Que devien-

drez vous ? ichat will become ofyou ? 2i7.

321.

De-voîr, to owe, 171. Devoir devant un
infinitif se rend par to 6e*. Eem. A, 171.

190. Devoir, shall, Note 2, 237. Devoir,

ought*, Eem. A, 452. Eem. F, 453. Le
devoir, the diity, the iask, Jîote 5, 200

Note 1, 353.

Diaiog-ue entre un tailleur et son

garçon, 367; — entre un maître et ses

élèves, 393.

Dîd, imparfait du verbe to do, faire,'

Eem. A, 151. Did go se dit quelquefois

pour : avoir été, Eem. B, 153. Eem. C,

206. 451.

Dîner (le), the dinuer ; dîner, to dine.

Eem. D, 146.

Dire, to tell, to say*, Eem. A. 102;

dit, said, told, Eem. A,'l56. 162. 208.215.

Dites-lui bien des choses de ma part,

présent my compliments to him {to her]

remember me to him, {to her], 376.

Disputer (se), to quarrel; sur quoi

ces gens se disputent-ils? about what

are thèse people disputing (ou quarrell-

ing) ? 345.

Do* {to), faire, sert à former les inter-

rogations et les négations dans les ver-

bes non auxiliaires, Eem. C,77. Eem. G,

112. Eem. 206. Conjugaison du verbe

to do, faire. Note 1, 451. Verbes qui

n'exigent pas do aux interrogations et

aux négations. Eem. C, 459. Négative-

ment do ne s'emploie qu'avec 7iot, mais

44
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interrogativemcnt on le met avec tous

les adverbes négatifs. Eem. D, E, 460.

Domestique [le , Uie man-b-ervaut; la

domestique, the maid-xercanf, Notes 1,

2, 23.

Douner, to fjice* ; doùné. ijiven, 1C2.

Donner sur, lo look upon; la fenêtre

donne sur la rue, ihe iciiidoio looks into

Ihe sireef, 353.

^x^yit indiquant la possession se

rend par tchosc, Kern. A, B, 230, 231.

Dont, n'exprimant pas la possession,

fic rend par tckom ou par tckich, ac-

compagné d'une préposition, lleni. C,

'S61.

Uuuic (le), ihe douht ; douter de, io

•iouK; sans doute, vo donlt, tcithout

doubf, 275. Se douter, io suspect, io

jucss, 370.

Doux, douce, swcd, sofi, viild; du

Tin doux, stcect tcino; un air doux, a

mild air; un doux sommeil, a itofl

ulcep, 329.

Dro^v* [io], tirer; imparfait dretc;

part, passé draicn, 218.

Drive* ^('o , conduire; iraparf. drvve;

part, passé driccn, 215.

Du (génitif), pf thc, Notes i, 5, 6,

7, 8. 8. liem. C, Notes y, 10. 11, 12.

y. Item. A, Note 1, 12. llmu U, C,

13.

Dye (io) OU io colour, teindre ; io

due llack, teindre en noir, 183.

E
iacii, chaque ; each one, chacun

;

éach man, chaque homme: each of tjou.

chacun de vous. 223. Each otker, l'un

l'autre, l'une l'autre, 339.

Kcooter quelqu'un ou quelque chose.

to lisfcn io tome one or somethiny, 118.

s;c»ire, io tcriie*, 82; écrit, icriiten.

158. Imparf. tcrot^, 206.

KfTorccr (s'), io endeatov.r. 381.

Kither, l'un [Tune) ou l'autre, les

uns ;ics unes' ou les autres. 60.

Kloigncr s' . to tcithdraw* from.
to go* aicai/ fi-oiii, 2G3.

saïc, she, 22. Elles, tke:/, 39, G6.

!:::ibnrras (un) . a puzzle , ail Ctil-

barra^ament ; VOUS mc mettez dans

l'embarras, you puzzle [perplex] me;

embarrassé, cmbarrassed, puzzled; vous

m'embarrassez, you, embarras {puzzle)

me, 36i.

Knipccbev de, to hinder from, 239.

i:n ,1a terminaison) sert à former

des adjectifs indiquant la matière dont

une chose se compose, llcm. C. Note

3,5. Voy. Terminaison. En (pronOTlc),

fomc ou auy. Hem. B, Note '1, 41. En
se rend par le pronom qu'il remplace

précédé de la préposition qu'exige le

verbe ou l'adjectif dont il est le ré-

gime, Rem. A, 315; il se rend par le

pronom possessif qu'il remplace, Kem.

15, 315; comme adverbe de lieu il se

rend par^>o./i if, from there ou thcnce,

170. Kem. C, 315 ; comme préposition

il se rend par une préposition. Rem.
D, 31'}; il ne se rend pas quand il est

suivi d'un adjectif numérique ou d'un

adverbe de quantité. Rem. E, 316. Ma-

nit-rc de rendre en anglais la préposi-

tion m, Note II, 421. En haut, above

ou up stùrt; en bas, helow ou down

sfuirs, 183. En deçà du chemin, on ihis

nlle of thc road, 183. En user bien avec

quelqu'un, tu trcat, [to use) somebody

tcell; en user mal avec quelqu'un, to

use tomebody ill, 375. En petit, on a

Kuiall seule ; en grand, on a larjescale,

'661. En tout cas, ai ail ecents, in ail

casrs, 3S8.

fc'ncore, tome OU atiy more [yet, still),

61. Encore, adverbe de temps, se rend

par still. yet. Eem. 71. Pas encore, not

yet, 140. 192.

Ennuyer (s') io (jet* tired, to t'jant

amusement, 365.

icnrâier, to cnlist, to cnrol, 22G.

Kutcndre parler, to hear*^, Impaff.

et participe passé heard. Entendre dire,

/o hcar*. Rem. H. 257. Il n'entend pas

raillerie, he cannot iake a jest, he is no

joker, 364.

i:;ntre, bstween, among; manière de
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rendre en anglais la préposition en-

tre, 422.

Kntrep, dans, to enter, to f/o^ hi, to

corne* in. 295.

S-:nviron, ahonf, 169.

Knvoyer, to send* ; cnYoyé, sent, 81.

162. Envoyer chercher, to send* for,

Note 1, 101.

Kf (la terminaison) forme des noms
désignant celui ijui lait l'action expri-

mée par le verbe. Note 1, Rem. A, 371.

Voy. Terminaison.
Espérer, tohope. to expect, 273.

Et. and, 50. Et cfetera (etc.), et es-

tera (etc.), 353.

Étranger (1"), th"Joreiçjner ,i'h3 sîran-

ger, différence entre ces deux mots,

Note, 3 26.

a>tre, to le* ; été, heen, 146. Eègle,

75. Est-ce que? se rend par do suivi do

l'infinitif ou par le suivi du part, pré-

sent. Est-ce qu'il parle? does lie speakl

ou is lie speakin^? Rem. B. 126. Avoir

été est souvent rendu en anglais par

I went, imparf. du verbe ta rjo, r.Iler,

ou par did r/o, Eem. B, 153. Être de-

bout, to stand*; été debout, stood, 169.

Être il Londres, to le at on in Zondon ;

être en Angleterre, to le in Enrjland,

Rem. B. 1S2. Être content de quel

qu'un ou de quelque chose, to he saiis-

Jied, content ou pleased iviih some one or

somelJiinrj, 210. Être bon à, to le ofuse,

257. Être enrhumé, to hâve a cold, 279.

Être assis, to sit, to le seated, 295. Être

fâché contre quelqu'un, to le angrij

tcith anij lody ; être fâché de quelque

chose, to le awjrrj alout any thin(j,^2\.

En être fâelié, to le sorry for it; en

être bien aise, to le fjlad of it, 321.

Être en état de ou â même de, to le

aile, 347. Être au fait de quelque chose,

to le thonrour/Jihj acquainted with a thing.

Je suis au fait de cela, lunderstand that

wcU, 352 Être accoutumé, to le accus-

iomed ; j'y suis accoutumé, I am accus-

iomed to it, 361. Où étions-nous? lohere

did we stop? Nous en étions we left.

off, 364, Être le bienvenu, io le wd-

come, 363. Être inquiet, to fret, to he

uneasij, 370. Être né, io he born, est

employé à l'imparfait en anglais. Rem.
B, 371. Conjugaison du verbe être, to

le*, 4rl7. Sa forme interrogative, 450.

— d'interrogation négative, iUd,

E.^ereer, s'cxcrcer, to practise ; ic

m'exerce à parler, I practise speaking,

364.

Exiger, to exact, to ivant, 381.

Exprâmer (s'), to express one's self,

364.

Faire (physiquement), to make,

(moralement) to do*. Note 1, 74. Fait

made, àone. Do sert pour interroger

et pour nier. Rem. G, 112. Faire plaisir,

to give pi amre; faire un plaisir, to do

a faveur, 103. Faire voir (montrer),

to show*, 125. Manière de rendre en
anglais le verhe faire dans le sens d'oy-

donner, d'occasionner. Rem. A, B. Note
2, 164. Faire teindre, to gei dyed, 134.

En parlant du temps, de l'atmosphère,

le verbe faire se rend ordinairement

par to Se*, Rem. D, 198. 216. Autres

tournures où le verbe/cnVe se rend pas

tôle*, comme : Fait-il bon voyager? i^

it good travellingl 215. Fait-il bon vivre

à Londres? is the living good ijz Lon-

don? ilid. Faire du mal à quelqu'un.

to hîcrf somelodg, 225. Faire de, to do

with, to dispose of, ilid.

Faire, rendu par to hâve*. Vous ferez

mieux, you had leiter. Rem. E, 242.

Faire un tour (de promenade), to take

a tiirn ou a zoalk; faire un tour de

jardin, io walk round the garden, 24S.

376. Faire de son mieux, to do ojze's

lest, 256. Faire emplette de oit faire

des emplettes, to purchase, 258. Faire

une lieue, io toalk ou iravel a league;

faire un pas, to walk a step; faire une

démarche, ta take measures ; faire un
voyage, to perform (ou to take] a jov.r-

vej. to vicikp a voyage; faire un dis^
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cours, to maJce a speech. Note 4, 294.

Faire, rendu par le verbe impersonnel

ou par to be. Ex. : Fait-il de la neige?

does it snowl II fait de la pluie, it

ruinsl Fait-il de la poussière? is it

dastijl II fait de la boue, it is muddy,

295. Faire des progrès (avancer), to

profit, to improve, 312. Se faire (s'at-

tirer) de mauvaises affaires, to get i7ito

lad scrapes, 335. Faire connaisance

avec quelqu'un, to make sortie one's ac-

quaintance, to become acquainted tcith

sortie one, ilid. Faire mine de, to shoio

a désire to, 3-10. Faire bonne mine à

quelqu'un, to loo/c pleased with some

one; faire mauvaise mine à quelqu'un,

to look croux at nome one; faire (rendre)

visite à quelqu'un, to pay some one a

viait, ilid. Faire de la peine à quel-

qu'un, to hurt some one' s feelings , ibid.

C'est fait de moi! it i» ail ovcr with

me! C'esn est fait, it is ail over, ibid.

Faire son devoir, to do one's duly. Note

4, 353. Se faire comprendre, to make
one's self underslooJ,'6&-1i. faire un petit

tour, iû takc a Utile iurn; lairfe le tour

de l'Europe, to iravel ihrowjh Europe,

376. Faire naître des difficultéi, to

riisc dijjiculties, 3S1. Faire valoir, io

turn, to accûunl, io make ihe lest of,

382. Conjugaison du verbe faire, Io do*,

Note 1. 451.

rail» (to) tomber; imparf. fell;

part, passé /uWe«, 204. Tofall*, bais-

ser, 353.

Falloir, must, io be lucestary. to be

oUUjed, Note 1, ISâ. Eera. A, B, 188.

Falloir dans le sens de il faut que

j'aie, Rem. C. 189. Falloir dans le

sens d'avoir besoin, to vant, Bem. D,

ibid. Faudra-t-il '.' tcill it be necessary?

240. Eem. E, 467.

Fartiiîne la). Un liard, monnaie de

cuivre; sa valeur. Note 2, 172.

Feei (to), sentir: imparf. et part,

passé /é?;. 226; to feel sleepy, avoir

envie de dormir, ibid. To feel a pain

in one's head ou foot, etc, souffrir de

la tête, du pied, etc., 340.

Few (a), quelques-uns, 53. Fetcer^

less, moins de, 66.

viHe:{la),tkegirl,ihedaughter,'B,em.à.,

Note 1, 19.

Fiee* (to), s'enfuir; imparf. et part,

passé fled, 257.

Foot [the], le pied, Note 8, 33.

Forget* (to), oublier; imparf. /or^oi,

part. Tpasséforjotten, 233.

Former [ihe], cclui-là, cellclà, ceux-

là, celles-là, Eem. B, 38.

Fréquenter un liCU, dCS SOCiétéS, to

fréquent a place, societies; fréquenter

quelqu'un, to associaic with some one,

340.

From (préposition), de; from whom?
de qui? 191. From marque éloignement

ou séparation. Rem. E, 340. From, de-

puis ;/ro»i that time, depuis ce moment ;

jrom my childhood, depuis ma jeunesse,

352.

Futur. Sa formation. Notes 1, 2, 237.

Futur simple ou présent, ibid. et suiv.

Quelques exemples sur l'emploi du fu-

tur, tirés des bons auteurs, 233. Futur

composé ou passé; sa formation, 246.

Futur du simple énoncé ou futur volitif,

238. 239. Moyen de se servir de l'un et

de l'autre, ibid. Cas où l'on emploie le

futur en français et le présent ou le

composé du présent en anglais, llem. A,

217.

G
Gagner, to get*. 273. Gagner sa vie à,

to gel* one's licelihood by, 312.

Ciendre (le), beau fils, the son in-law,

ihe step-son. Note 52, 312.

Génitif (Manière de former le) en

anglais. Note 4, 5, 8. 8. Rem. A, Note 1,

13. Rem. B, C, 13. Génitif des pronoms

personnels, 105.

Geirre dcs uoms. Règle générale, 3.

Note 1, 25. On distingue en anglais le

sexe par des mots différents, Eem. E,

282 ; — par un nom, un pronom ou un

adjectif joint au substantif. Rem. F,

2S3 ;
— par la terminaison ess, ibid. Mots
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dont le genre se détermine par la ter-

minaison latine. Rem. H, 235. Termi-

naison de quelques titres étrangers,

Bem. 1, iUd.

Cet* [fo], {aire; got, fait; to get inade,

io hâve made, faire faire ; yot made, had

mode, faire faire. Rem. A, B, 164i. To get

dyedjaire teindre, 184. To ged rid of, se

défaire de , io get rid of some one, se dé-

faire de quelqu'un, 266. To get shaved,

se faire raser, 267. To get, gagner, 273.

To get, se procurer, 276. To get in a

coach, monter en voiture; to get on

hoard the ship, monter sur le vaisseau,

296. To get one's livclikood by, gagner sa

vie à, 312. To get into bad scra-pes, se

faire (s'attirar) de mauvaises affaires;

to get out of a bad scrape. se tirer d'af-

faire, 335. To get iired, s'ennuyer, 365.

To get uneasy, s'inquiéter, 370.

Gîve* [to] donner; given. donné, 162.

To give hack [io restore), rendre, 192.

Go* [to], aller, 75. 81. 110. To go for,

aller chercher. Note 2, 101. 182. Impart.

went, 207. To go a Jlshing, aller à la pê-

che; to go a hunting, alicr à la chasse,

208. To go on foot, aller à pied, 215. To

go away, s'en aller, 222. To go a wal-

king, aller se promener, 224. To go to

bed, se coucher, aller se eOucher, ibid.

To go on a journey, on a voyage, aller

en voyage. Note 4, 29-4,

Cioûter, to taste, 209.

fil

ualf, demi, 83. Half a crown, une
demi-couronne; half anhour,xuiQ demi-

heure. Note 2, 189.

Hang* [io] pendre ; imparf. et part,

passé hung. Note 1, 272. 475.

ïiave*, avoir ; had, eu, 150. To hâve

need of [io need), 231. Conjugaison du
verbe io hâve, avoir, 445. Sa forme né-

gative, Oes. 449; — interrogative ; 450.

— d'interrogation négative, ibid.

Heure [une], an hour. 47. A quelle

heure? ai what o'clock? Note 1. 82. Ma-
nière de dire l'heure, 140*

Hoid* (io), tenir; held, tenu, 199.

Horse, cheval, dans le sens de cava-

lerie, n'a pas de pluriel. Note 2, 31.

Iio-»? comment? 170. How far?

quelle distance? Note 1, Rem. A. 253.

Hoiv long is it since? combien de temps

y a-t-il que? Rem. C, 254. How long?

depuis quand, 255. Hoio do you do? how

are you? comment vous portez-vous?

Rem. A, 272. Hotvever, howsoever, de

quelque manière que. Rem. E, 319.

I, je, pronom personnel, s'écrit avec

une capitale. Note 3, 1.

Ici, hère, 98.

Idiotisines. Avoir rendu par to he,

Ex. Avez-vous faim? are you hungry?

J'ai soif, I am thirsty, 8. Avez-vous

sommeil? are you sleepy? Avez-vous

chaud? areyouwarm? Avez-vous froid?

are you cold? J'ai peur. 1 am afraid,

12. Ai-je raison? am I right? Vous avez

tort, you are tcrong. Ai-je honte? am I
ashamed? 15. 16. 71. — En parlant de

l'âge. Ex. ; Quel âge avez-vous? how

old are you? J'ai treize ans, I am thir-

teen years old, 169; — en rapport avec

les affections du corps et de l'esprit.

Ex. : Qu'avez-vous? what is the matter

with you? Rem. D, 13. Il y a, there is;

plur. there are, 171. Devoir rendu par

to be. Ex. ; Où devez-vous aller? %uhere

are you to go to? ibid. J?'aire imperson-

nel. Ex. : Fait-il de la pluie? does it

rain? Il fait de la neige, it snows. Fait-

il de la boue? is it muddy? Il fait beau-

coup de poussière, it is very dusty, 295;

— rendu par to hâve. Ex. : Vous ferez

mieux, ?/0M had better. Rem. E, 242; —
par to get ou to hâve. Ex. : Faire rac-

commoder, to get mended, to hâve men-

ded, etc. Rem. A, B, Note 2, 164, 184.

Servir rendu de différentes .manières.

Ex. : Cela ne lui sert à rien, that is of
no use to her ; mon fusil me sert de

bâton, I use my gun as a stick; à quoi

vous sert-il de pleurer? what avails it



you to ci'i]7 Cela no mo sert à rien, it

avails me nothinci, 370.

II. lui. he, 10. fils, elles, they, 39. il.

a. Rem. A. 279.

Il est, it is, lOJi. Il y a, there t.*, plur.

ihere are, 171. Rem. C, 241. Il y a suivi

d'un mot qui marque la distance se rend

par it is. Rem. A, 253; — exprimant la

durée, il se rend par it is, et la néga-

tion après le que français ne s'exprime

pas en anglais. Rem. C. 254; — annon-

çant l'époque, le nom du temps est

suivi du mot ago, passé, Rem. D, 255 ;

— exprimant combien de temps a déjà

duré une action présente, se met en an-

glais au parfait. Rem. E, 250. Il n'y a

pas de quoi, do vot mention if, 34i. Qu'y

a-t-il de plus grand? is iherc any thing

gronder? Qu'y a-t-il de plus cruel,

de plus méchant? is there a»y thing

more cruel, more icieked? Est-il rien de

plus beau? can ang thing he handsonierî

345.

Bmpnrr.iK. Sa formation dans les

verbes réguliers, Note 1, 204. Son em-

ploi, Rem. A. B. 205. Rem. C, 200.

Impératif. Sa formation et son em-

ploi. Note 1, 327. .\utres exemples sur

l'emploi de l'impératif, 318. 389.

In, dans, 97. Into, au, dans. Rem.

E, 97. In order ta ou to, pour. Note

1. 80.

EnCnitir. Sa marque distinetive,

Note 1. 70. Manière de rendre l'infi-

tif et tous les temps qui manquent

aux semi-auxiliaires défectueux : tcill,

vouloir; ht, laisser; may, can. pouvoir;

mu$t, falloir; shall, devoir; Note 2-3.

74. Note 2-3, 86. Verbes qui font que

la particule to ne précède pas l'infini-

tif auquel ils sont joints, Rem. A, 140.

Passé de l'infinitif; sa formation et

Bon emploi dans le futur passé, 246.

L'infinitif français précédé d'une pré-

position se rend en anglais^par le par-

ticipe présent. i:î3s'' 196. îj^cS^ 216.

Verbes français qui régissent l'infinitif

Bans préposition et qui , en anglais

,

veulent l'infinitif avec la particule to,

406.. Verbes qui peuvent être suivis

de l'infinitif avec la particule to ou du
part, présent, ibid.

Inquiéter (s') to get* OU groio WM-

easy, 370.

Introduire, to introduce ; je l'intro-

duis chez vous (je vous le présente),

I introduce him to you, 352, 441.

Jamais, ever ; ne -jamais, never,

146.

Jeter (rejeter), jeté, to throw* away.

thrown away, 153. Jeter par la fenêtre,

to throw oui of the xoindoïc, 358.

Jouer du violon, to play the violin

to jjlay upon the violin ; jouer aux car-

tes, to play at cards ; — aux échccs, to

pUiy ai chess. Note 1, Rem. A. 203.

Jouer un tour à quelqu'un, to play a

trick on some one, 376.

Jour (le), the da I. Les jours de la

semaine s'écrivent avec une majuscule.

Note 1, 170.

Jusque , till, until, 176. Jusqu'à

quand? how long? Jusqu'à midi, iill

licelce o'clock (till noon] ; jusqu'à de-

main, till to morrow; jusqu'au matin,

until morning, 176. Jusqu'à mon re-

tour, till I return, iill viy return, 17G.

Jusqu'au retour de mon père, till mj
father returns, till my father's relurn.

177. Jusqu'où? hoio far? Jusque se

rapportant a un lieu se rend par us

far as. Rem. A, ibid.

tLcep* {to), garder; imparf. et part,

passé kepf, 259.

E^no^v* ijo), savoir; imparf. hieu>,

part, passé known, 182. To know how

{can], savoir. Rem. A, 126. To knoto,

connaître, 104. Do you know him (her^ ?

le (la) connaissez-vous? 334. I know a

good place to swim, je connais un bon

ondrnit pour nager, 310.
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JLà, there, 103.

£,an°;ue (la), the longue; la langue

(le langage), the lawjiiage, the tangue,

280,

l^aîsser, to leave*, imparf. et part,

passé lefi; laisser, lei*, Note 6, 259.

Laisser tomber, to drop, x.Gi.

Latter [the], celui-ci, celle-ci, ceux-

ci, celles-ci, 38. Eem. B, 38.

Le, la, les, article défini, the, ne

varie pas en anglais. Rem. A, l.— Le,

la^ pronom, it, (s'applique aux objets

inanimés et aux animaux), 3. Les,

them, Notes 1, 2, 3, 4, 39. Le (ré-

gime direct), aini ; la, her; les, them,

81. 82. 87. Le (pronom) se rend par it,

par sa, ou se retranche, Eem. B, 157.

Bem. C, 153.

i,ea-ï-e* [to), laisser; imparf. et part.

left. Note G, 259.

s^equci, laquelle, lesquels, lesquelles?

teUchl 16. 31.

i.et*, laisser, verbe auxiliaire défec-

"^tif, sa conjugaison, Eem. E, 452. Note

0, 259. To let, louer. Note I, 279.

s^eitres en thèmes, 411. 480.

E.etir (le), la leur, les leurs, iheirs,

33.

iLever (se), io rise* : imparf. rose;

part, passé risen; to get iip, imparf. et

part, passé got np, 207. Le levier du

soleil, the sunrise, 23J!.

Lie* [to), être couché, imparf. lay;

part, passé luin, 221. To lie [to îitter a

fulsehood), mentir-, the liar, the story-

ieller, le menteur, 226.

Lire, lu, to read*, rcad, 150.

iLongtemps, long, Eem. A, 175.

n.ose* [to), perdre ; imparf. et part,

passé lost, 223.

E.ouer, to let (donucr en louage),

to hire (prendre en louage) ; une mai-

son à louer, a house to let. Note I,

279.

i.uî (à lui), régime indirect, io Mm;
ui (à elle), to hsr; 83. IfT^^ A, B,

89.

axain (la), the hand; la main droite,

the right hand; la main gauche, the

left hand, 280.

SEais, lut, 26.

ssaître (le), the masier ; le maître

d'anglais, le maître anglais, the Hnglish

masier, 268.

sial (le), the evil, the pain, the harm.

225. Le mal d'oreille, the ear-aehe ; le

mal de cœur, the heart-ache, etc. Note

2, 280. Le mal de gorge, the sore throat,

294.

manger, fo «ai*; mangé, eaten,

163.

Manière, manner; de cette manière.

in this manner, 170.

Manquer, io fail, to ouiss. 257. Je

n'y manquerai pas, I shall not fail.

376. Manquer de, to le in nant of, to

le short of, to want, 331.

Sîatin (le), in the morning, ce matin.

this morning, 103. Le matin de bonne

heure, early in the morning, 209.

5iay*, pouvoir. La particule io ne

précède pas l'infinitif joint an verbe

may, Eem. E, F, 130. May sert à rendre

le subjonctif français après certaines

conjonctions. Note 1, Eem. A, B, 316.

May exprime aussi une permission, un

souhait, une possibilité ou un pouvoir

conditionnel, Eem. C, 316. Conjugaison

de may. Note 4, Eem. H, I, J, K, L,

454.

sïe (régime direct), me, 87. Me (à

moi) , régime indirect , io me , 88

.

1?;^^ A, B, 89.

Meet* [to) some one ou icith some

one, rencontrer quelqu'un ; imparf. et

part, passé met, 232.

Mêler (se), io mix, 273. Se mêler de

quelque chose, io meddle u-ith something,

290.

Mener, io lead*; mené, led, 163.

Mener, to iake*, to carry, 205.

Mettre (dans le sens de mettre un
vêtement), to put* on, 139; mis, put

072, 156. Mettre a sécher, to put to dry^
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170. Se mettre au lit, to go to hed, 224.

Mettre, io lay, imparf. et part, passé

laid, 316. Se mettre à quelque chose,

io set about gomething, 344. Mettre à

même de, io enalle io, 347. Se mettre

au fait de quelque cViose, to make one's

self thorou'jhly acquainted tviih a thing,

352.

Mien (le), la mienne, les miens, les

miennes, mine, pronom possessif ab-

solu, 11. 31.

Aiiue (de bonnei, yood-hoking, un

homme de bonne mine, o goodluoking

mon; un homme de mauvaise mine, a

bad looking man; des gens de mauvaise

mine, lud-looking people, 340.

siinuit, midniijht, iwelce o'clock ai

niijht, 83.

Moins de. Ie8s,fewer. 66. Moins que

moi, less ihan 1; moins que lui, les»

Ihun he, etc.. 68.

!Uon. ma, mes, my, pronom possesaif,

est invariable en anglais. Rem. B. 2.

}Uon!ii(.-iir. Madame, Mademoiselle,

sont en ansîlais supprimés devant les

pronoms possessifs. Rem. D, 83. 272. Un
monsieur, a yenlleman; une dame, a

lady; une demoiselle, a young lady.

Notes 4. 5, 6, 88. Rem. F. 97. Emploi

des mots Mr. (Mûiier), Mrs [Mintreiis,

Madam], Mi')», Rem. D, tii-i.

siontcf la montagne, io go* up ihe

tnountain; monter a cheval, to mount ihe

Aorse; monter en voiture, io get into a

coach; monter sur le vaisseau, to go on

board ihe thip, 266. Monter une montre,

to uind up a tcatch, 365.

aïontre (\a\ ihe watch, 12. 265.

aïontrer. io show*; montré, shown,

162.

sioon [ihe), la lune; tlie moonlight

{jnoonshine], le clair de lune, Note 1,

199.

sioquer 'se] de, io muker* fun of, io

laugh ai, 276. Se moquer ise rirC; de

quelqu'un, io laugh ai, io déride one;

rire au nez de quelqu'un, io laugh in a

pcrson's face, 330.

Siordi-1% mordu, to bile*, biilen, 171.

Mots composés. Quand le deuxième

nom exprime l'usage du premier, on

les réunit par un tiret pour en former

un mot composé. Note 1. Rem. B, 4,

Note 5, 6. 331. 382. Mots qui n'admet-

tent pas de pluriel. Rem. B, 280.-^Iots

qui ne sont usités qu'au singulier, 281.

Mots qui ne s'emploient qu'au pluriel,

ibid. Mots qui changent de signification

par l'addition d'un autre mot. Rem. C,

231. Rem. D, 282. Voyez Xoms, Sub.

stantifs. Mots composés exiffcant en

français la préposition de. Rem. B,

Note 1, 4. Notes 3. 4, 5. Rem. C, 5. 381.

383. Mots composés exigeant en fran-

çais la préposition à, ibid.

Mourir d'une maladie, io die of a

diiease. Elle est morte de la petitevô-

role. she diod of ihe smallpox, 329.

Mouton (le), the aheep; du mouton

(nom collectif), tnutton. Rem. C, 119.

Mu»t». falloir. Rem. A, Note 1. 188.

La particule io ne précède pas l'infinitif

joint au verbe must. Rem. B, 188. Must,

suivi de hâve. Rem. C, 189. Conjugaison

du verbe défectueux must. Rem. C, D.

453.

My, mon, ma, mes, pronom possessif,

est invariable en anglais, Eem. B, 2.

H

IVe>paB. not; 3. Nc-ni-ni, neither-nor;

11. Ne pas de (devant un nom), no, not

any, 43; — quand le nom n'est pas ex-

primé, mais sous-entendu, not any- ou

none. Rem. B, Note 4, 44. Ne-que, but,

only, 49. Ne-guère de (pas beaucoup),

but Unie, only a Utile, not miich, not

many, buifew, 49. Éem. C, 50. Ne-plus

de, no more, not any more, 61. Ne-plus

guère de, not much more, not many

more, 61. Ne-nulle part, no where ou not

any where, 82. Ne-jamais, never, 146.

Ne-pas encore, notyet, 147. 192. Ne-plus

fadverbe de temps), no longer. Rem. B,

176, Ne-que, nothinj but, 226. Ne laisser

pas de, noticifhstandinj, siill, yct for ail

ihat, 382.
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légation (la) exigée en français de-

vant le verbe qui suit plus ou moins, ne

s'exprime pas en anglais, Rem. B, 274'.

Voy. Xe-pas.

Xeuf, nouveau, new. Que dit-on de*

nouvean? Whut do they say neiol 177.

it'oms ou substantifs qui forment leur

pluriel par l'addition de la syllabe es.

Rem. B, Note 5. 31 ; — par le change-

ment cJy en ies, 31. Rem. C, 32; — par

le changement de la lettre / en ves.

Note 6,32; noms qui forment leur pluriel

d'une manière irrégalière, Note 7, 8, 32.

Noms dérivés des langues mortes, 33.

Les noms de nations terminés en se,

X, ck, sh, ne prennent pas la marque

du pluriel. Rem. A, 60. Pour quelques

nations, il y a un nom et un adjectif.

Rem. B, 61. Noms communs et noms

collectifs. Rem. C, 119. Noms de na-

tions. Rem. B, 2-54. Beaucoup de noms

n'ont pas de pluriel et d'autres n'ont

pas de singulier, Rem. B, 280. Rem. C,

281. Rem. D, 282. Après les noms de

souverains, de divisions d'un livre et

de jours du mois, les Anglais emploient

les nombres cardinaux, Rem. J, 235. Les

noms propres ne prennent pas le signe

du pluriel, quand ils sont accompagnés

d'un autre mot qui le marque ; autre-

ment ils prennent une s. Rem. E, Note 3,

293. Noms propres tirés des langues

anciennes. Note 7, Rem. G, 322. Noms
propres de royaumes, de provinces et

de villes; leur orthographe, Rem. H,

322. Noms composés, Note 1, Rem. B,

4. Notes 3. 4. 5. Rem. 5. 381. 382.

Stombres (noms de) cardinaux, 50.

54. 55. Rem. F, Notes 11, 55. Rem. G, H,
Notes 12, 13, 14, 15, 56 ; — ordinaux.

Rem. C, J), E, Notes 5, 6, 8, 9, 10, 54.

55. Après les noms de souverains, de

divisions d'un livre et des jours de mois

les Anglais emploient les nombres ordi-

naux, Rem. J,.235.

Kôtre (le), la nôtre, les nôtres, ours,

pronom possessif absolu, 33.

SToyer, to drown; se noyer, to drown

one's sélj-, to get drowned, 358.

o
or, de. Usage de cette préposition,

Rem. B, Note 1, 4. 105. 398. 416.

On (pronom indéfini), o«e, they,people.

Son emploi. Rem. C, Note 2, 177. Note 3,

178. 210. Rem. B, 214.

On ou upon (préposition), sur, 163.

424. On this side of the road, en

deçà du chemin ; on that side of the

Street, au delà de la rue, 183. On crédit,

à crédit, 241. On the right side ou hand,

sur la droite; on the leftside ou hand,

sur la gauche, 347. On condition ou pro-

vided, à condition ou sous condition,

365.

Once, une fois, 209.

Ordonner, to bid*; oidonné, Ud,

bidden, 163.

oter (dans le sens d'enlever), to take*

away; (dans le sens d'ôter un vêtement),

to taJce ojf, 121.

Ou, or, 9..

Où? where? 77. Où? where? ivhitherî

whereto ? Rem. A, 81, Note 1, 163. D'où?

wherefrom'i ou whence? 191. Où, ad-

verbe de temps, se rend par when ou

par le pronom relatif avec une prépo-

sition; se rapportant à un objet, il se

rend par le relatif avec une préposition,

Note 2. Rem. G, 345. 346.

Oagiit*, verbe auxiliaire défectif, sa

conjugaison, Rem. A, 452. Rem. F,

453.

Osât, hors; eut ofthe city [town], hors

de la ville ; out of doors, dehors ; the

church stands ouidde the town, l'église

est hors de la ville, 311.

Outre cela, besides that; en outre,

d'ailleurs, raoreover, besides, 346. Outrer,

to exaggerate, 381.

Par (préposition), traduit par l'article

indéfini. Ex. ; Tant par an, so much a

year; tant par tête, so much a head,

209. Manière do rendre en anglais la

préposition par, 422. 423.
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Parce que, becmise, 171.

Parfait. Sa formation et son emploi,

156.

Parler, io speak*, 88 ; parlé spoJcen,

157. Imparf. spoke*, 203. Parler de quel-

qu'un ou de quelque chose, to speak of

some one or someiliing, 210.

Participe présent. Sa formation ;

manière de s'en servir, Rem. A, Kègle,

2f^S^ Notes 1, 2, 196. Le participe

présont employé comme substantil',Reni

.

B, 197. Le participe présent joint au

verbe to le* marque une action non

achevée. Ecm. C, ihid. L'inlinitil fran-

çais précédé d'une préposition se

rond en anglais par le participe pré-

BCnt. S2^ 196. 3^^' 216. 274.

Verbes régissant l'infinitif en français,

et en anglais le participe présent sans

préposition, 406. 107.

Panicipe passé. Sa formation,

Rem. A, 13, Notes 1, 2. 3. llj. Rem, C,

D, Notes 4, 146.

i>arr:ciiies inséparables, 39-1. Parti-

cules séparables, Rem. C. 103. Rem. II,

113. 395.

I>ar(ir, io sef* ont, to départ. 13ô.

Partir, to sel* eut, to leave, parti, acf

out, îeft, 163. '

Parvenir {réussir\ to succeed, 233.

Passé (le), ihe pai>f, 376. Passé de

l'infinitif; sa formation; il forme avec

gkall ou «-17^ le futur passé; et avec

shonld ou Kould le conditionnel passé,

304.

Pay* i/o), payer; paid, payé. 102. To

pay a manfor a horse, payer un cheval

à un homme, 197. ^il^* 193. 275. To

pay some one a vinif, faire (rendre) vi-

site à quelqu'un, 310.

Payer, to paij*; payé, paid, 162, 197.

gS^ 19S. 275.

Pendant, during, for. Pendant une
minute, a viimite; pendant une heure,

during mi hov.r. Rem. A. 175. Pendant
l'été, during the sitmmcr, 175.

Pcuny (a), un denier; plur. pence

(monnaie de cuivre); sa valeur, 32<»

Note 1, 53.

Perdre, to lose; perdu, lost, 169.

Perles (lapêche à.es],tlie pearlfisherji

.

thème, 427.

Personue>nc, no one, vohodi/^ noi

aivj body, 22. 227.

Petit, small, liitle. Note 9. 33.

Peu de, liitle; un peu de, a little,

Rem. C, 50,

Plaindre, to pity ; se plaindre, to

complain, 258.

Plaire, fo please, to he pleased; plaire

à quelqu'un, to please some one; que
vous plait-il? nhat is your pleasurc?

xchat do yoti tcant? plait-il? tchai do yen

say? 243. Comme il vous plaira, as you

please, at your pleasure, as you like; s'il

vous plait, ifijou please, 330.

Plaisir (le), the pleasure, thcfavour;

faire plaisir, to give pleasure; faire un
plaisir, to do favour, 103.

Plume de fer (une), a steel-pen, Note
1, 7.

Pluriel (formation du\ Note 1, 19.

Note 1, Règle 30 et suiv. Les objets qui

j

forment une paire sont mis au pluriel,

[

Rem. A, 54. Les noms qui expriment le

!
nombre sont invariables, tandis que

ceux qui expriment poids ou mesure
prennent la marque du pluriel. Rem. B,

54. Beaucoup de noms n'ont pas de plu-

riel et d'autres n'ont pas de singulier.

Rem. B, 280.

Plus de, more, 66. Plus tôt (de meil-

leure heure), earlier. sooner, 139. Plutôt-

que de. rather-than, 322.

Plusieurs, seferaî,62.

Plus -que. parfait. Sa formation,

son emploi. Rem. A, 357. 353.

Porter, io carry, to /aie*, 81. Porter

(comme des habits), io wear*; porté,

worn, 170. Imparf. wore, 275. Se porter

bien, io le well. Rem. A, 272.

Poser, to lay*, posé, laid, 162.

Pound [Ihe], la livre (sterling), mon-
naie d'or; sa valeur; livre de poids,

Note 1,171.

Pour, Io, in oràcr io. Note 1, 80,
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l>ourquoi? ivlllj ? 171. POUT SURTOit

de malheur, for more lad luck; pour

^ureroit de bonheur, for moregood luck,

3-10.

B>ou'voîr, can, ta he ahle. Notes 2, 3.

Rem. A, 86, 87. Pouvoir, pu, to he aile,

[can], Iccn ahle [couhi], 178. Pouvoir

vendu par may. Rem. E, F, 190.

Prendre Ic café, to driiik* coffee.

Note 8, 121. Prendre, to take'^-, pris,

Iaken, 163. Prendre garde, to takecare,

est en anglais suivi de la négation not.

Note 2. Rem. B, 328. Etre pris de la

iicvre, to hâve an a^ue; la fièvre l'a re-

Vvisc, hcr fever ts returned, 329. S'y

Drcndrc, to go ahout a thvig;io manarje

a thing, 357. Prendre des mesures, io

takeineasiires,3Gl.

Préparer, io màke* rcady ; se prépa-

rer, to make one's seld ready, 273.

Prépositions. Oii i)lace souvent les

prépositions of, io tcith, from, etc.,

après le verbe qui suit les pronoms in-

terrogatifs et relatifs. Rem. A, 95. Les

prépositions en anglais régissent le par-

ticipe présent. Rem. B, 119. ij>^^^S^ 196.

jj>3£r' 216. La préposition française

entre deux noms dont le deuxième indi-

que à quel lieu ou à quel temps le pre-

mier appartient, ne se rend pas en

anglais. Des gants de Pari.'?, FaiHs

tjloves. Rem. F, 291. Les prépositions

anglaises se partagent en particules

séparables et en prépositions propre-

ment dites, 391, 395 et suiv. Les prépo-

sitions sont souvent séparées de leurs

régimes et rejetées après les verbes.

Rem. A, 95. Rem. A. 395. Les préposi-

tions régissent des phrasgs entières ou
des membres de phrase, Rem, B, 395.

Table dos prépositions proprement
dites dans laquelle la signification et

l'usage sont déterminés par des exem-
ples, 395 et suiv. Table des prépositions

lotincs qui entrent dans la composition

do beaucoup de mots anglais. Notée,
401. Table des prépositions et des par-

ticules grecques dont on se sert dans la

composition de beaucoup de mots an-

glais, 402. Régime des prépositions éûG,

407. Note 1, 403. Verbes et adjectifs

qui demandent en anglais une préposi-

tion différente de la préposition fran-

çaise qui y correspond, 406. 407 et suiv.

Verbes qui exigent une préposition en

anglais sans en demander en français,

411; — qui en demandent une en fran-

çais sans en exiger en anglais, 411 et

suiv. Manière de rendre en anglais quel-

ques-unes des principales prépositions

françaises 416 et suiv.

Près de, nearly, 169. Près, iiear;

près du feu, near the fire; près d'aller,

iiear going, 264.

Présent (dc) l'indicatif. Sa forma-

tion. Rem. et Notes, 109. 110; il peut

s'exprimer en anglais de trois manières

différentes, Rem. E, F, Notes 4, 5. 110.

111. Rem. et Note, 112. Après certaines

conjonctions on se sert en anglais du

présent et du composé du présent où,

en français, Ton emploie le futur.

Rem. A, 247.

Presque, ahllOSt, 169.

Prêter, prêté, to lend, lent, 159,

Prier, io désire, io bcg, 296.

Prosïiesser (se), to lualk, 207; — io

take a walk; aller se promener en car-

rosse, to take an airing in a carriags; se

promener à cheval, to take a ride, 224.

Pïonoras personnels, 91 ;— Intcr-

rogatifs, 95;— possessifs. Ces pronoms

s'accordent avec le possesseur, non avec

la chose possédée. Sa fille (à lui), his

daughter ; sa fille (à elle), lier daughter.

Règle, Notes 3, 4, 20. 21. Rem, 25.

Rem. A, 31. Pronoms régimes des ver-

bes réfléchis, Note 1, Rem. 221. Leur

formation. Note 2, 221. Le pronom ré-

fléchi ne se redouble pas en anglais,

Rem. B, 222. Place des régimes direct

et indirect des pronoms personnels dans

la phrase, 39. Place du partitif soœe, eu,

relativement aux pronoms personnels.

Rem. B,' 96. On se sert du pronom pos-

sessif en parlant des parties du corps

ou des facultés intellectuelles, Rem. C,

223. 312.
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Properiy, comme il faut, 200.

Proposer (se), to propose, io intend,

370.

Q
Quand? when? 82. Note 1. 163.

Quand, suivi du conditionnel, se rend
par though ou even if; dans tout autre

cas, il se rend par ichcnl Rem. C.

339.

Quant à, as to OU as for, 329.

Que? quoi? tchat (pronom interro-

gatif)? 7. 73. De quoi? o/ whaf! 105.

Que (pronom relatif), nhich ou that,

27. Que se rend par as dans la com-
paraison d'égalité, et par Ihan dans la

comparaison de supériorité ou d'infé-

riorité, Rem. A, 65. Rem. B, 66. Que,
that, conjonction, peut se retrancher

dans le second membre d'une phrase,

214. Seize manières différentes de
rendre en anglais la conjonction que,

Bem. D, 317. 318. Note 2, 319. Pré-
cédé de ne savoir, que se rend par
tchat suivi de l'infinitif. Rem. C, 329.

Qu»"!. quelle, quels, quelles, ichich

ou ichat, pronom interrogatif, ne varie

pas en anglais. Rem. C, 2, 31. Rem.
D, 45. Quelle distance? how far? Note
1, Rem. A. 253. Quelque-que, quelque,
tchatever, whaisoever , hoKever , houso-
ever. Analyse, formation et emploi de
ces relatifs. Rem. E, Notes 3, 4, 319.

Rem. F, Notes 6, 6, 320.

Qnelquc chose, something ou any
thing. Usage de ces pronoms. Rem. A,

7. Quelque chose de bon, something ou
any thing good; ne-rien de mauvais,
nothing ou not any thing bad, ibid. Rem.
B, Note 3, 8. Quelque chose de nou-

veau, something (ou any thing) ncw,

177.

Quelque part, some tchere, some

tcMiker; any tchere, any xchither. Rem.
C, 82. Quelquefois, sometimes, •152.

Quelqu'un, somebodj, any body. Rem.
F, Note 5, 22. Quelques uns, a few;
quelques livres, afetc books, 53.

Qui? ivlio'! 19. Qui frêglme direct)?

whom? A qui? to tohom? 95. A qui?
whose? [to whom?) 134. A qui? whose?
344.

Quoi? îohat? 105. De quoi? of wJiai?

105. Quoi que, whatevcr, wJiatsoever,

Note 6, Rem. F, 320.

R
Rabattre, io deduct, 352.

Rappeler (se), se souvenir, to re-

member, to recollect, 264.

Raser, io shave; se faire raser, to

gei^ shaved, 267.

Réduire le prix, /o reduce the price:

réduire le prix d'un écu, to reduce thc

price by a crown, 352.

I ésime ou complément direct se

met après le verbe, éf^ii^S^ 3. Pronoms
régimes des verbes réfléchis, Rem. A,

221.

Régler une montre, to regulatc a

tcatch, 365.

Réjouir (se) de quelque chose, to be

delijhfed v:ith something, to rejoice ai

something, 225.

Remercier quelqu'un de quelque

chose, to thank some one for something.

344.

Remplir de, to fil uitk, 296. Rem-
plir son devoir, to fulfil {discharge, do)

one's duty, 353.

Rendre, io givc back, to restore, 192.

Rendre malade, to make tick, 279. Se

rendre ii l'armée, à son régiment, to

repair to the army, io one's régiment,

329. Rendre visite à quelqu'un, to pay

some one a visit, 340. Se rendre, to sur-

render, 377.

Renoncer au jcu, io rcKounce (ou

io gice up) gambling (ou gaming), 365.

Rester, to stay* ; resté, staid, 162.

Rester debout, to stand*; resté debout,

siood, 169. Rester, io hâve lefi. Rem.

A. 246. 217.

Retarder, to go* ioo sloïc, to lose'* ;

la montre retarde, the watch goes too

slovB [looses], 364.
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Réussir (parvenir), to succeed, 233.

nhome (lej, ihe cold; le rhume de

cerveau, the cold; le rhume de poitrine,

the cough; s'enrhumer, to catch a cold,

279.

Bide* [to], aller à cheval; imparf.

rode, part, passé ridden ou rode, 215.

lUng* [to), sonner, rung, sonné.

Imparf. rang, 208.

Aise* [to], se lever; part, passé ri-

Ben, imparf. rose, 207, 224.

Rob [to], voler, Note 1, 184. Rem.

D, 146.

Run* [to], courir; imparf. ran, part.

passé run; 249. To run up, accourir,

Note 1, 344.

Sage, good, toise. Note 1, 214.

Saluer, to sàlute; j'ai l'honneur de

vous saluer, I hâve the honour to hid

you adieu [farewell], 376.

Sans, without, ^iS^ 216. Manière

de rendre cette préposition en anglais,

Sem. D, E, 423.

Sansonnet (le), the starling, 338.

Sa-voir. to know* ; su, known, 162.

Savoir, to know how, can*. Rem. A,

126.

Sécher, to dry ; séché, dried, 170.

See* [to], voir; seen, vu, 158. Imp.

saw, 208.

Séjour (le), the résidence, the stay,

ihe aiode ; séjourner, to stay*, to so-

jov/rn, 276. C'est un beau séjour que

Brightou, Brighton is a Jine place to

live in, ibid.

Seii'" [to] vendre, imparf. et part,

passé sold, 215. To sell cheap, vendre

à bon marché; to sell dear, vendre

cher, 265.

Servie quelqu'un, to serve sorne one,

to uait upon some one. Note 5, 258. Se

servir de, to use, to make use of; je

m'en sers, I use it, 267. Servir, to be

of use; à quoi cela vous sert-il? of

what use is that to you î 370.

.

Sbaii*, devoir, verbe auxiliaire dé-

fectif. Shall à la première personne

sert à former le futur de simple énoricé,

et aux deux autres personnes le futur

volitif. Note 2, 237. En interrogeant,

on se sert toujours de shall à la pre-

mière et à la deuxième personne, Rem.

A, Note 3, 239. Sa conjugaison. Rem.

M, 455.

Shed* [to], verser; imparf. et part,

passé shed, 329.

Shiiiingr [a], un shelling, monnaie

d'argent ; sa valeur. Note 3, 53.

shiue'^ [to], luire; imparf. et part,

passé shone, 217.

Shoot* [to], tirer; imparf. et part,

passé shot, 248.

Show*, faire voir, montrer, 125. 162.

To show a désire to, faire mine de,

3é0.

Shut* [to], fermer; imparf. et part,

passé shut, 232.

Si (adverbe), so, 265. Si exprimant

doute, se rend par whether; quand il

est conditionnel, il se rend par if,

Note 7, Rem. D, 339.

Sien (le), la sienne, les siens, les

siennes (à lui), his, his own; — (à elle),

hers. Rem. C, D, 21. 22. Le sien, la

sienne (en parlant d'un animal), its,

25. 31.

Sîiver. argent, ne doit pas être

confondu avec money. Note 2, 4.

Sir, Monsieur, Note 2, 1.

Sit* [to), s'asseoir; imparf. et part,

passé saf, will you sit down? will you

take a seat? voulez-vous vous asseoir?

264. To sit down, s'asseoir, 295.

sieej»* [to) dormir; imparf. et part,

passé slept 216.

So (adverbe), si, 265. So so, comme
cela, 170. So that, de sorte que, 233.

So mueh, so many, tant, 265. So long

as, tant que, 377.

Soir (le), in the evening ; ce soir.

to nîght, this evening, 102.

Some ou any, de, du, de la, des, en.

Quand doit-on se servir de «ojweet quand

de anyl Rem. A. Notes 1, 2, 42. Rem.

4â
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B, C, 43. Xote é, 4i. Some ahere, any

where, quelque part. Rem. C, 82.

Sonner, so strike* ; il va sonner

midi, it tcill soon strike iwelve, 365.

.Sortir, io go'* ouf, liera. C, 103; sorti,

ijone out, 162.

Soucier (se) de quelque cliose, io

concern ow's self àbout something, io

trouble one's head aboui something, 290.

Soupe (le), ihc supper; souper, io

sup [io eat supper], 197.

tioas, under, 16i. Sous condition (à

(Condition), on condition o\iprovidcd, 365.

iSpcaU* [to], parler, 88; spokea, parlé.

Imparf. spoke, 203.

»pcnd* [to], dépenser ; imparf. et

part, passé sp(nt, 256. To spcnd one'a

lime in something, passer le temps à

quelque chose, 25G.

.Mpiii» [to], répandre ; imparf. et part,

passé spilt, 272.

Kpiit* [io], fendre, imparf. et part,

passé split, 272.

Sprcad* (fo) , étendre; imparf. et

part, passé tpread, 272,

Stand* [to], Ctre (se tenir, rester)

debout ; stood, resté debout, 169.

stay» [to], s'arrêter; imparf. et part,

passé staid, 276.

Mtcai* [to),itolen, voler, volé, Note 1,

18i.

.strike* [io], frappcr; imparf. et

part, passé struck, 32J. To strike *,

tomber, 388.

Subjonctif (présont du) ; sa forma-

tion. Notes 1, 2, 309; son emploi, 301

et suiv. Imparf. du subjonctiJ ; sa for-

mation, 301; son emploi après la con-

jonction conditionnelle if, si. 302.

Notes et Rem. A, 302. 303. Notes et

Rem. B, C. 303. 30i. Ou emploie in-

dilTéremment l'imparfait du subjonctif

ou le conditionnel avant ou après une

préposition conditionnelle, Kern. F,

305. Notes 306. 307. Conjonctions qui

régissent le subjonctif ou l'indicatif

selon le sens de la phrase, Rem. G,

307. Le futur peut remplacer le sub-

jonctif, Rem. II, 307. L'imparfait du

subjonctif remplace souvent le présent

du conditionnel, et vice versd. Notes
et Rem. I. 307. Emploi du présent et

du passé du subjonctif, Rem. J, K, 308.

Rem. L, M, Note 50, 308. 309. Rem.
N, 310. Comment rend on le subjonc-

tif français après certaines conjonc-

tions? Note 1, Rem. A, B, 31G.

Nubstantifs (bcaucoup dc) n'ont pa9

de pluriel et d'autres n'ont pas de sin-

gulier, Rem. B, 280. Rem. C, 281.

Rem. D, 232. Voy. iVoms, idiots.

.Surnrc à quelqu'un, io be SKjf/icicnt

for one, 353.

Suivre uu conscil, io follow advico,

300.

Sun [Ihe), le soleil, 199. Sunrise, le

lever du soleil; sunsit, le coucher du
soleil; 22-1.

Superlatif. Sa formation par l'ad-

dition dc est à l'adjectif simple, Rem.
A, B, Notes 1, 2, 131; — par most,

Rem. C, D. Note, 132; — parlechan-

t-'cmcn*; dc la terminaison des adjectifs,

Rem. E. Notée, 132. Superlatif absolu,

Rem. F, 132. On se sert en anglais

du superlatif en parlant de plus de

deux objets, Rem. I, 131-.

Sur, on ou upon, 1&3. Manière de

rendre en anglais la préposition swr,

.Surfaire, io overcharjc, io ash to

much, 352.

Syntaxe. Lorsque la phrase est in-

terrogative, elle commence par le

verbe. L'homme at-il.' has ihc inan?

^:^^' Note 2, 20. Rem. G, 112. Quand

la question renferme un pronom intcr-

rogalif, elle doit commencer par ce

pronom. Mon frère qu'a-t-il.' tchat has

my brother? Rem. B, 20. Dans la con-

struction anglaise le régime direct pré-

cède le régime indirect, ^̂ ^Ŝ A, 89.

Quelqu2fois la préposition to peut

n'être pas exprimée, ^T"^^ B, ibid.

Place du datif et de l'accusatif des

pronoms personnels dans la phrase,

89, 90; — du partitif some, en, relati-

vement au pronom personnel, B, 91.
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L'infinitif français précédé d'une pré-

position se rend en anglais par le par-

ticipe présent ^JlS^ 196. If^S^ 216.

274. 275. Après les conjonctions when,

as soon as, after, on se sert en anglais

da présent ou du composé du présent,

et en français du futur, Rem. A. 2i7. On
ne répète pas en anglais les pronoms

sujets ou régimes de plusieurs rerbes

qui se suivent, ni l'article défini ou les

pronoms possessifs devant plusieurs

noms, même lorsque ceux-ci sont pré-

cédés d'un adjectif, pourvu que l'ad-

jectif se rapporte à chacun des noms,"

g:3^ 27i, 275. Emploi de l'adjectif

pris substantivement, |C^^g?
^ A, Note

1, 2, Rem. A, 290. 291. iS^ B, 292.

Place de l'adjectif relativement au sub-

stantifg^^^' C,Rem.B, 202. Emploi des

adjectifs de dimension, I^^E^ D, Rem.

C, D, 392, 393. Emploi de deux compa-

ratifs mis en rapport l'un avec l'autre,

gS^ E. 293. Syntaxe de l'article in-

défini, iS^ A, 335. iS" B, Note

1, Rem. A, 336; — de l'article déiini,

^^g C, D, E, Notes 2, 3, 337.

^S' F, G, H, I, Notes 4, 5, 6, 333

Manière de rendre le pronom e«, Rem.

A, B, C, 345. Rem. D, E, 346. Manière

de rendre le relatif y. Rem. F, 346.

Manière de rendre l'adverbe de temps

et de lieu où, Rem. G, 346. Syntaxe

des prépositions, 406 et suiv., 416 et

SUiV. BÉCAPIXULATIOIT DES RÈGLES DE
BXNTAXS ET DB C01TSIETJCTI0:S', 428

suiv.

T
Take* {io), prendre; iake^i, pris,

imparf. tooJc, Note 1, 151. 163. To take

an airlîig in a carriage, se promener
en carrosse ; io take a ride, se prome-

ner à cheval, 224. To take care of so-

mething, avoir (prendre) soin de quel-

que chose, 258. To iake'\ mener, 295.

Tard, laie, 139.
i

Tarder de, to long io on for; il me
{

tarde de voir mon frère, I long to see \

mxj hrother; il me tarde de dîner, 1
long for dinner, 375. Tarder, to àelay,

ibid. Le verbe tarder, to long, n'est

pas impersonnel en anglais, Rem. I,

467.

'ffask [the], le devoir. Note 5. 200.

Tant, so much; tant x^ar an, so muob

a year; tant par tête, so much a liead,

209. Tant, so much, so many, 262. Tant

que, so long as; tant que Vous vous

comporterez bien, so long as you hehave

tvell, 377. Tant soit peu, just a Utile,

ever so Utile, 382.

Teach* [to], enseigner; imparf. et

part, passé iaucjht, 267.

Teindre, to dye OU to colour ; tein»

dre en noir, to dye hlack, 183.

Tel, such; un tel homme (une telle

femme), such a man [a woman) ; de

tels hommes, such men; de telles cho-

ses, such things, 312.

Temps (le — de l'atmosphère), the

weaiher. Quel. temps fait-il'^ how is the

weather? what kind of îveather is ii?

Note 3, Rem. D, 193.

Tenir, tenu, to hold^, held, 200. Se

tenir prêt, to keep one's selfready, 273.

Tenir lieu de, to be instead of, to serve;

ce parapluie lui tient lieu de canne, iliat

umbrella serves Mm as a stick, 381.

Terminaison (la) en sert à former

des adjectifs et indique la manière dont

une chose se compose. Note 3, Rem. C,

5. Terminaisons par lesquelles les noms
masculins subissent un changement

pour devenir féminins, 282. 283. 284.

235. La terminaison er forme des noms
désignant celui qui fait l'action expri-

mée par le verbe. Note 1, Rem. A,

371.

Than, que de, Eeii. B, 66. JBettcT

than, mieux— que de, 265.

The, le, la, les, article défini, inva-

riable en anglais. Rem. A, 1.

Tiïé (du), tea, thème, 404.

Then, alors-, 176.

Tiiis ou that, ce, cet, cette, 26. Thèse

ou those, ces, 31. Rem, A, 37. Rem. B.

33. 157. This side, de ce côté-ci; ihat
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gide, de ce côté-là, 183. That, que (con-

jonction), peut se retrancher dans le

second membre d'une phrase, 214. That

ofwhich ou îchat, ce àonUthat ou theone

ofwhich, celui (celle) dont; those ou the

ones of which, ceux (celles) dont, 231.

Thatis to say, c'est-à dire, savoir, 353.

Throw*(<o), jeter, rejeter; imparfait

ihreio; part, passé thrown, 257.

Tirer, ^to pull, to draw* ; tirer (en

parlant des armes à feu),fo shoot, tofire;

tirer un coup de fusil sur quelqu'un,

tofire at some one, 248. Se tirer d'affaire,

to fjet* out of a bad scrape, 335.

To (la préposition) marque mouve-

ment vers un endroit ou vers une per-

Eonue, Rem. C, 96. To go to school, aller

à l'école, 148. To go to London, aller à

Londres, Rem. B, 182. Verbes qui n'exi-

gent pas io à l'infinitif auquel ils sont

joints. Rem. A, 140. Verbes français qui

régissent l'infinitif sans préposition et

qui en anglais veulent l'infinitif avec la

particule to, 406.

Ton. ta, ie^fthy; le tien, la tienne, les

tiens, etc., thine. Rem. B, 102.

Tour (le), the turn; chacun à son

tour, each in his turn, 248. Faire un tour

(de promenade), to take a furn ou a

icalk; faire un tour de jardin, to tcalk

round the garden, 249. Un tour, a trick,

376. Tour à tour, alternately, turn by

turn, by turn», 381.

Tout, toute, tous, toutes, ail, evcry ;

tous les jours, every day; tous les ma-

tins, every morning; tous les soirs,

every evening, 104. Tout le pain, ail the

hread, 184. Tout de suite, immediately,

àirectly; tout-à l'heure, by and ly, soon,

247. Toute la journée, ffe? ichole day ou

ail the day; toute la nuit, the whole night

ou ail the night; toutes les fois, every

time; toutes les semaines, every iceek;

tout à coup, ail at once; etc 280, Tout

le long de l'année, ail the year round,

347.

Toviards, vcrs OU cuvcrs, 267. 375.

Traduire OU anglais, to translate

info English; traduire d'une langue

dans une autre, to translate from one

language into anotker, 253.

Tromper (se), to mistake, to he mista

ken; tromper, to deceive, tocheat, 223.

Trop de, too much, too many. Rem. C,

50. Trop, too, too much, trop tard, too

late; trop tôt, too soon, too early; trop

peu, too little; trop petit, too small;

trop grand, too large, 139.

Trouver, to find* ; trouvé, found,

102. Trouver, to like, 209.

Try [to], essayer, chercher, 199.

Tu, ihou. Son emploi, Rem. B. 102.

ÏJ

lu. une, a ou an. Notes 1, 2, 47. Un
marquant l'unité se rend par one. Rem.

A, R. 47. 48. Note 2, 53. L'un (l'une) et

l'autre, boih, 60. Les uns (les unes) et

les autres, both, the one and the other,

ibid. L'un (l'une) ou l'autre, les uns (les

unes) ou les autres, either, ibid. L'un

l'autre, l'une lautre, each other; nous

noua ressemblons, we resemble each

other, 339. Rem. C, 464. Une fois par

jour, once a day, 209.

inderstand* (to), comprendre; under-

stood, compris, 169.

Valoir, to be tcor/A, 191. Valoir mieux.

to be better, ibid. Valoir la peine, io be

Korth whi'.e; vaut-il mieux? is it better î

266.

Veau (le), the calf, plur. calves; da

veau (nom collectif], veal. Rem. C,

119.

Veille i'ia), the day before, 344.

Venir, ^ coTne*, 82; vcnu, corne, 162.

Imparf. came, 208. Venir de, to hâve

just; il vient d'écrire, he has just done

tcriting. Rem. G, 256. Après le verbe

venir, les Anglais mettent le verbe qui

suit au même temps que ce verbe avec

la conjonction ani. Note 4,239. Rem. A.

328. Venir eu pensée a l'idée), io be
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êtruek with a ihougU; il me vient une

pensée, o thought strikes me, 358.

Verbes. Conjugaison des verbes auxi-

liaires to hâve*, avoir, et to be*, être,

445 et suiv. Leurs formes négative, in-

terrogative et d'interrogation négative,

Obs. 449. 450. Voy. to ha-ve, to be.

Conjugaison du verbe to do, faire, Note

1, 451. Voy. to do; — des verbes auxi-

liaires défectueux, 452 et suiv. Note

15. 4S0. Voy. can, let, must, may,
ought. shaii, -n-iii. En répondant

aux questions, l'auxiliaire équivaut

souvent à une réponse complète, Rem.

D, 206. Modèle de conjugaison d'un

verbe actif, 455; sa forme négative,

457 ; — interrogative, 458 ; — d'interro-

gation négative, 459. Verbes qui ne

prennent pas do aux négations et aux

interrogations, Eem. C, Note 1, 456.

Notes 2, 3, 4, 460 ; — qui ne demandent

pas la particule to avant l'infinitif qu'ils

régissent, Eem. A, Note 1, 140. Rem.

B, C. 141. Verbes passifs. Manière de

de s'en servir, 213. Eem. A. 214. Le

verbe passif sert à rendre le pronom
français on, Eem. B, ibid. Modèle de

conjugaison d'un verbe passif. Rem. A,

Note 1, Note 1, 460, Eem. B, C. 462.

Verbes neutres, 162. Modèle de conju-

gaisons d'un verbe neutre, 462. Verbes

réfléchis, Notes 1, 2, Eem. A, 221. Ces

verbes prennent pour auxiliaire le verbe

to hâve, avoir, ^!^^^ 223. 224. Le verbe

réfléchi se rend quelquefois par l'actif.

Le vin se vend, wine sells, 320. Note 2,

462. Quelquefois il répond au verbe

passif anglais, 321. Note 2, Eem. G
462 Modèle de conjugaison d'un verbe

réfléchi, 463. Eem. C. D, Note 1, 464.

Note 2. 465. Verbes impersonnels, 230.

Modèle de conjugaison d'un verbe im-

personnel, 465. Rem. A, B, C, D, 466.

Eem. E, F, G, I. 467. Verbes composés

séparables, Eem. C, 103. Eem. H, 109.

Notes 8,9, 10, 113. Modèle de co gugai-

son d'un verbe composé séparable,

Eem. A. Note 1, 468. Remarques sur les

verbes irréguliers, 470; table des verbes

irréguliers, 472; — des verbes défec-

tueux, 480. Verbes qui en français ré-

gissent l'infinitif sans préposition, et

qui en anglais veulent l'infinitif avec

la particule to, 406; — qui régissent

l'infinitif qui les suit au participe pré-

sent sans préposition, 406; — qui peu-

vent être suivis de l'infinitif avec la

particule to, ou du participe présent

407. Verbes et adjectifs qui demandent

en anglais une préposition différente

de la préposition française qui y cor-

respond, 407 et suive. Verbes qui exi-

gent une préposition en anglais sans en

demander une en français, 411;—qui en

demandent une en français, sans en

exiger en anglais. 411 et suiv. Verbes

qui exigent la préposition at. Note 1,

416. 418; la préposition of, 416. 419; —
la préposition/roOT, 416. 420; — la pré-

position in. Note 2, 417. Verbes qui

n'ont pas de préposition en anglais,

447;— qui demandent la préposition

for, 419. Eem. A, 421; — la préposition

with, 420 ; — la préposition after, 421 ;

— la préposition in ou into, Eem. B, C,

421.

Vers OU envers, towards, 267. 875.

Verser à boire, to pour oui sortie

drink; verser des larmes, to shed tears,

329.

Voilà, voici, ihere is, hère is; voilà

mon livre, there is {lehold) my look;

voici ma canne, hère is my stick; le (la)

voilà, there it is; me voici, hère I am;

voilà pourquoi, that is the reason tchy,

312. 313.

Voir, vu, to seé*, seen, 155. Imparf.

saw, 208.

Voler, volé, to steol*, siolen; to roi.

Note 1, 184.

Vôtre (le), la vôtre, les vôtres, yours,

pronom possessif absolu, 11. 31.

Vouloir, to be willing, to wish, will,

Eem. B, Note 3, 74. Eem. C, 75. Vou-

loir dire, to mean; que voulez-vous

dire? tvhat do you mean? 376. Je vou-

drais bien savoir pourquoi, I wonder

why,377.
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Voyage (le), the jotimey, iJie vofjage,

Note 4, 294.

Wait [to) for some one or somethiv.g

,

attendre quelqu'un ou quelque chose,

170. To xcait upon some one, servir quel-

qu'un. Note 5. 258.

-««'ake. éveiller, réveiller, Rera. B,

267.

'«%'ant [to], falloir, avoir besoin, Ecœ.

D, 189.

-«v'cathcr [the], le temps (de l'at-

mosphère), Note 3, Rem. D, 198.

\«'hat? que' quoi? Sa déclinaison,

95. 0/ Khat 1 de quoi ? 105. What, ce

que, 118. Ecm. A, 118. Whattver,

whaisoever; quelque — que, Note, 4,

Rem. E. 319.

wiien'.» quand? 82. Note 1, 163.

Whenecer, uhensoeccr, en quelque temps

que, 12em. E. 319. Rem. C. 339.

AVhcrc? uhith:r? uhere—to? 77.

Rem. A, 81. Notel, 163. Wherefroni?

ou wltcnce? d'où? 191. TVTierev.r, irhe-

resocrer, en quelque lieu que. Rem. E,

319.

whefher, si. Son emploi, Rem. D,

Note 7, 339.

\«'hich OU tchat, quel, quelle, quels,

quelles, pronom iuterrogatif, ne varie

pas en anglais. Rem, C, 2. Whîchever,

li-hichsoever, quel — que. Rem. E, 319.

^'ho? qui? 19. Sa déclinaison, 95.

Whose? (io ivhom?) à qui, 134. 241.

From icJioml de qui? 191. Whose, dont

Rem. A, B, 230. 231. To whoml à qui ?

auxquels, auxquelles, 232. Whoever,

tchoso, whosoever, whomsoever, quiconque.

Rem. E, 319. Whose? à qui? 344.

xvîii*. vouloir. Rem. B, Notes 2,3,

71. Hem. C, 75. Will, vouloir, verbe

auxiliaire défectif; sa conjugaison. Rem.

M, 4-55. IViîl à la première personne

sert à former le fuhir volUif, et aux

deux autres personnes le futur de sim-

ple énoncé. Note 2. 237. On emploie

souvent u-ilt pour shall en donnant un

ordre. Rem. B, Note 4, 239.

m'ithout. sans. Wilhout money, sans

arjïent ; wilhout g].eaking, sans parler,

[j;^^ 216. Rem. D, E. 423. Wilhout

tout of doon], dehors, 311.

Write* [to], écrire ; v:ritlen, 82. 159.

Imparf. uroie, 200.

V. there, //i»<A«*,Rem. A, B, 81. Y, te-

nant lieu d'un pronom personnel, V.

io if, them, io ihem, 96. Y (ici), hère

y (là), there, 103. Y, tenant lieu d'ut

pronom, se rend par le pronom même
dont il occupe la place, Rem. F, 310.

FIN DE LA TABLE,










